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INTRODUCTION
Nous n'avons pas l'intention d'apprécier ici la valeur et l'importance de l'œuvre que nous publions, ni de lui assigner sa place dans l'histoire du drame religieux au moyen-âge. Il faudrait pour cela retracer cette histoire tout entière, et ce sujet, outre qu'il exigerait des développements considérables, ne peut être traité d'une façon complète avant qu'on ait publié un grand nombre de documents indispensables. Parmi ces documents, la Passion d'Arnoul Greban est sans contredit un de ceux qui méritaient le plus d'être mis au jour. Nous avons voulu remplir un vœu qui avait été exprimé depuis longtemps* et plus d'une fois répété, qui avait dû être accompli par d'autres que nous il y a déjà bien des années ^, et dont l'exécution ne peut manquer d'être bien accueillie, non-seulement par les curieux de notre ancienne littérature, mais par tous ceux qui s'intéressent à l'histoire du théâtre moderne. Nous nous bornerons ici à donner sur l'auteur, sur son œuvre et sur les manuscrits qui nous en sont parvenus, les renseignements, malheureusement trop peu nombreux, que nous avons pu recueillir.
Le plus ancien manuscrit du Mystère de la Passion que nous ayons conservé, celui que nous' désignons par A, contient une rubrique que nous avons imprimée à la
* « La publication de ce texte, » disait M. Paulin Paris en 1845, « auroit un véritable intérêt ; car on ne peut t»'empécher de le regarder comme le plus beau monument de notre ancienne littérature dramatique. » (Les Mantucrits français de la bibliothèque du roi, VI, 310.)
* a En 1855, Téditeur de la bibliotlièque elzévirienne annonçait Je Mystère de la Passion comme de- \ont paraître dans un délai rapproché. Cette publication aurait été faite par MM. Charles d'HéricauU et Louis Moland, deux écrivains distingués et familiarisés depuis longtemps avec la littérature du moyen-âge; mais, par des considérations que je n'ai pas à approfondir, ce travail fut abandonné. » (A. Sorel, Notice sur Arnoul et Simon Gréban; Compiègne, 1875, p. 21.)
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page 2 de cette édition, et qui nous fait connaître le nom de l'auteur : maistre Arnoul GresbaUy notable bachelier en théologie. Cette rubrique, publiée en partie pour la première fois par Vallet de Viriville^ ^uis en entier par M. P. Paris^, avait échappé à tous les critiques antérieurs, qui ne savaient à qui attribuer l'œuvre remaniée par Jean Michel en 1486. Le manuscrit étant daté de 1473, l'ouvrage de Greban était nécessairement plus ancien; mais un autre texte, resté inconnu jusqu'en 1855, permit d'en reculer la composition de plus de vingt ans. Ce fut M. P. Paris qui trouva^, dans les portefeuilles de Dom Grenier"*, et publia avec une de ses leçons du Collège de France^ la curieuse quittance copiée par le savant bénédictin dans les archives d'Abbeville^ et ainsi conçue^: «Le dernier jour de décembre 1452, au petit echevinage, en présence de sire Jean Laudee^ mayeur, a esté conclu par les eschevins en grand nombre que la somme de dix escus d'or que avoit et que a payé Guillaume de Bonoeuil^ pour avoir les jus de la passion, a Paris, a maistre Ernoul Greban ^, luy fussent baillé et délivrés des deniers de laditte ville ; et sont içeulx jeux cloz et sellés des seaux de Jean de Limeu, Mathieu du Pont, Chrétien le Guievre, et Jacques d'Aoust, echevins, et mis en un coffre en l'eschevinage de ladite ville, tant et jusques a ce qu'on vora iceulx juer, laquelle somme sera desduite sur ce que messieurs ^^ vouront donner quant on joura les dits jeux. »
Ainsi, en 1452, Toeuvre d'Arnoul Greban était non-seulement composée, mais célèbre. C'est sans doute le succès des représentations parisiennes qui engagea les echevins d'Abbeville à s'en procurer un manuscrit et à le faire jouer dans leur ville.
A BiU. de VÈc. des Chartes, III, 453.
2 Les Manuscrits françois, VU 281.
3 Dès 183i cependant, Louandre, dans son Histoire d'Abbeville (1" édit., p. 238), avait mentionné la délibération de Téchevinage, en imprimant Raoul Greban au lieu d' Arnoul ', mais cette notice avait passé inaperçue.
* On sait que dom Grenier, qui mourut pendant la révolution, avait rassemblé les matériaux d'une histoire de Picardie que la mort l'empêcha d'écrire ; tous ses manuscrits se trouvent à la Bibliothèque nationale. La copie dont il s'agit se lit au f" 99 r» du volume de cette collection qui porte le no XIV*.
5 Revue des Cours publics, 1855, p. 33 et 50 ; Journal de V Instruction publique, 1855, n^^ 43 et 47.
0 Les recherches que nous avons faites pour retrouver Toriginal n'ont pas abouti ; Louandre dit déjà en
note : « C^e manuscrit n'exisle plus dans les archives. » La Revue des Cours publics mentionne une
première quittance, donnée par Greban à Guillaiime de Bonœuil; nous n'avons pu la retrouver dans;
♦)s portefeuilles de dom Grenier, et nous craignons que l'existence de cette pièce, qui serait précieuse,
e repose sur quelque inadvertance, comme il s'en produit dans un exposé oral,
7 Nous donnons ce texte d'après la copie de dom Grenier, rectifiée, pour les noms propres, par la comparaison de pièces authentiques qu'a publiées Louandre. Ainsi D. Grenier lit Landée, Brimeu, le Guefure et d'Aaaet, Le texte de la Reçue des Cours publics, imprimé dans un journal et d'après des notes de cours, oITre quelques divergences qu'il est inutile de relever.
8 La Revue des Cours publics porte Roj'tieuil, qui doit être une faute d'impression; Louandre a Bon' nœuil, et il ne travaillait pas sur la copie de dom Grenier, car il lit Wille le prénom écrit par dom Grenier Guillaume.
^ La copie de dom Grenier et les imprimés donnent Grebain^ mais Louandre lit Greban^ *® Messires dans la copie*
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C'est donc un peu plus anciennement qu'il faut placer la composition de notre mystère.
On remarquera que l'auteur, qui est nommé nolable bachelier en théologie dan? la rubrique du manuscrit A, ne reçoit pas ce titre dans la quittance de 1452. Il est appelé simplement maistre, ce qui indique un maître es arts. En effet, un document officiel nous apprend qu'Arnoul Greban ne devint bachelier eu théologie que quelques années plus tard. Dans le registre de la Faculté de théologie de Paris pour les années 1449-1464, le seul du quinzième siècle qui se soit conservé ^ nous lisons au folio 32 r®
la mention suivante, appartenant au mois d*août 1450 : Receptt primo a bac--
colanis cursoynbus sequentibus Ma[()ister'] Arnulphtcs Greben incipit
pnmum cursura die xxvin'* septembris sub magistro Thoma de Courcellis,
— XX ss.
M. Thurot, dans son inappréciable ouvrage sur l'organisation de l'ancienne université de Paris, donne des renseignements qui nous permettent de nous rendre compte delà carrière dans laquelle s'était engagé notre auteur. Pour être maître es arts, il fallait avoir passé, — généralement dans la même année, — l'examen de licence, et être agréé par les maîtres plus anciens. Quant à la licence, elle s'obtenait à la suite d'un examen qui portait sur des matières de dialectique et de philosophie naturelle*. Les candidats juraient en outre qu'ils avaient viugt-un ans accomplis, qu'ils n'étaient pas mariés, qu'ils avaient déterminé^ à Paris ou dans une université comptant au moins douze régents, qu'ils avaient soutenu, rue du Fouarre, deux argumentations publiques contre plusieurs maîtres, enfin qu'ils avaient étudié à Paris, dans la Faculté des arts, pendant trois ans'*. « Une fois admis, le licencié se taisait agréer par la corporation des maîtres dans un acte appelé inceptio... Avant l'acte, le récipiendaire, accompagné d'un bedeau de sa nation, parcourait les écoles delà rue du Fouarre, pour demander aux maîtres de chaque nation s'il leur plaisait qu'il célébrât son inceptio. Lorsqu'il était agréé, il prêtait serment entre les mains
' « Le grand bedeau [de la Faculté de théologie] tenait un registre sur papier où il inscriyait, pour chaque anne*, les comptes de mise et de recette, la liste des cursores^ des sente ntiarii, des licenciés et des doctt-GTs, avec la date de leur réception et le chiffre des sommes qu*ils payaient à la Faculté. La Bibliothèque a:itionale possède (lat. aiic. f. 5657 C) le registre tenu par le grand bedeau pendant les années 1449-1464. » Tiiurot, de VOrganisation de renseignement dans CVnicersité de Paris au virOyen-âge. Paris, l^:», p. 136.)
• A lepoqueoù Arnoul Greban passa sa licence, les candidats devaient avoir suivi des cours sur Tintro- •'UctioD de Porphyre, les catégories, Tinterprétation, les premiers et les seconds anal> tiques, les traités d^ Bo«*e sur les topiques et la division, la physique, de coelo, de generatione, de animai de sensuel tetnatOy de inemoria et reminiscentia, de lonjitudine et bnwitate vitae; il fallait, en outre, avoir en- '•eu-ia cent leçons sur les mathématiques et l'astronomie et avoir suivi ou dû suivre au moment de Texamen un 'utîrs de raétaphysi^iue (Thurot, p. 51). I/i grammaire, qui avait autrefois été demandée pour «et examen, i>} elait plus comj.rise depuis 1366.
' C>8t à-dire qu'ils avaient passé le premier exaiue:i, celui qu'on a])peli plus tard baccalauréat, et qui ^i devenu notre baccalauréat es lettres.
* TLurot, p. 52.
II INTRODUCTION
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du recteur ' . » Ce serment reproduisait à.peu près celui qu'il avait prêté pour la licence . « Le jour fixé, le récipiendaire se rendait en grande pompe aux écoles de sa nation, rue du Fouarre. Le maître sous lequel il avait été licencié prononçait une harangue et lui imposait le bonnet, insigne de la maîtrise... Dès lors il portait devant son nom le titre de magister^, »
Beaucoup de maîtres es arts passaient dans la Faculté de théologie et travaillaient pour obtenir les grades qu'elle conférait et qui donnaient accès à toutes sortes de positions honorables et lucratives. Ils aspiraient d*abord à être bacheliet^s. Le baccalauréat n'était pas un grade, mais un état^. Les bacheliers répondaient à peu près à ce qu'on appelle dans les universités allemandes les Privat-Docenten, si ce n'est qu'ils n'étaient pas docteurs : c'étaient de futurs professeurs qui faisaient leur apprentissage. Dans la Faculté de théologie on distinguait trois degrés dans cet apprentissage de la maîtrise qu'on appelait baccalauréat; à ces trois degrés correspondaient trois classes de bacheliers : les biblici ordinarii et cursores, les sententiarii et les formati *. Pour être admis au premier degré, c'est-à-dire pour être baccalmntis cursor comme Arnoul Greban, « il fallait avoir fait six ans d'études [dans la Faculté], être âgé d'au moins vingt-cinq ans, et n'être ni bâtard, ni contrefait... Vers 1452, les séculiers étaient généralement dispensés de la sixième année. Le candidat devait comparaître devant la Faculté, représentée au moins par sept maîtres, et justifier de son temps d'études par des certificats signés de ceux dont il avait suivi les leçons, ou par trois témoins qui garantissaient sa moralité et attestaient les six ans d'études. Après avoir vérifié si le candidat satisfaisait aux conditions exigées, la Faculté commettait quatre maîtres pour l'examiner sur les principes de la théologie. Sur le rapport des examinateurs, elle admettait le candidat à prêter serment et h commencer ses exercices de bachelier... Les bacheliers [non réguliers] n'étaient pas astreints [comme les ordinani qui appartenaient aux ordres mendiants] à lire la Bible de suite les jours ordinaires ; ils ne faisaient que des leçons extraordinaires, et ils étaient appelés, parce motif, baccalariicursores, ou simplement cursor es. » On peut voir dans le livre de M. Thurot le texte des obligations et des droits des cursores ; ils ouvraient leurs cours sous les auspices d'un maître qui en était plus ou moins responsable. Le patron qu'avait choisi Arnoul Greban était Thomas de Courcelles, picard de naissance, personnage fort important de Tépoque, curé de Saint-André des Arcs, pui:* doyen de Notre-Dame et proviseur de Sorbonne, gallican fougueux qui représenta au synode de Bourges les prétentions anti-papales du concile de Bàle et qui eut une grande part, en 1438, à la rédaction de la pragmatique sanction de Charles VII.
Ces documents nous fournissent quelques dates pour la vie de notre auteur ; ils nous apprennent en outre qu'il n'était ni bâtard, ni contrefait, mais ils laissent dans une obscurité singulière plusieurs points fort importants. En général, une fois qu'on
Th ot, p. 59-60. ~ « Thurot, p. GO. — - Thurot, p. iTt, - ■* Thurot, p. J38-130.
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était baecalarius cu7*sor, pour peu qu'on eût du mérite, on ne s'arrêtait pas là : on devenait sentontiaritcs, puis formatus, on passait la licence, enfin on arrivait à la maîtrise après une quinzaine d'années d'études dans la seule Faculté de théologie. C'est la marche que nous voyons suivre à plus d'un des jeunes cursores reçus en même temps qu'Arnoul Greban. Pour lui, au contraire, il s'arrêta dans cette voie à la première étape : nous ne rencontrons plus son nom dans le registre du grand bedeau, qui va jusqu'en 1464 *.
Ce qui est plus étrange, c'est la même absence du nom d'Arnoul dans le registre Je la nation de France delà Faculté des arts. Nous possédons le registre des procureurs de cette nation pour les années 1444-1456*; ce registre contient les noms de tous ceux qui, dans cette période, ont déterminé et ont été reçus maîtres es arts ^, et nous y cherchons en vain celui qui nous intéresse. Il faut donc qu'Arnoul ait élé reçu maître avant 1444 ; si nous supposons qu'il le fut en 1443, cela fait entre sn graduation et son admission parmi les bacheliers en théologie un intervalle de treize ans qui est tout à fait inusité. Quoi qu'il en soit, maître es arts au plus tard eD 1443, âgé alors au moins de vingt-un ans^ il n'a pas dû naître après l'an 1420.
Mais où est- il né? Nos documents officiels ne nous en apprennent rien. Si nous possédions son inscription comme maître sur le registre de de la Faculté des arts, lious saurions à quoi nous en tenir. En effet, non-seulement cette Faculté était divisée en nations, mais sur le registre de la nation de France la patrie ou au moins le diocèse de chaque étudiant est indiqué. Ce secours nous manquant, nous en sommes réduits à des témoignages postérieurs, mais qui cependant auraient depuis longtemps suffi à produire l'évidence, si leur continuité ne se trouvait interrompue de la façon la plus singulière.
Pour tout le monde, jusqu'en 1584, Arnoul Greban et Simon, son frère et son collaborateur, sont des Manceaux. On a souvent cité, mais nous devons reproduire encore, l'épigramme de Marot à Salel, où il leur assigne leur patrie, ainsi qu'à d'autres poëtes alors célèbres :
De Jean de Meun s* enfle le cours de Loire ; En maistre Alain Normandie prend gloire, Et plainct encor mon arbre paternel ; Octavian rend Cognac éternel; De Moulinet, de Jean le Maire et Georges Getdx de Haynault chantent a pleines gorges; ViUon, Crétin, ont Paris décoré; Les deux Grebansont le Mans honoré;
* II De se trouve pas davantage dans la Uste des licenciés en théologie depuis 1373 qui est conservée à la Bibl. nat. dans un manuscrit moderne (anc. f. 5657 A).
* Ce registre est conservé à la Sorbonne, aux archives de TUniversité.
^ C'est là que M. Longnon a trouvé à trois reprises la mention de ce François de Montcorbier, qui devait ^re «bruire son bruit en llionneur » d*un autre nom, celui de Villon.
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Nantes la brette en Mcschinot se baigne ; De Goquillart s*esjouyt la Champaigne :
Quercy, Salel, de toy se vantera Et, comme croy, de moy ne Be taira.*
Marot mérite évidemment toute créance; il avait été élevé dans le milieu poétique dont il rappelle ici les principales illustrations, et il n'avait aucune raison d'altérer un fait dont il*devait être sûr. C est ce que remarque judicieusement le bon CoUetet, en répondant à ceux qui pensaient que Marot, dans le vers consacré aux Greban, avait été induit en erreur par le fait qu'ils passèrent au Mans les dernières années de leur vie. « Le suffrage de Marot, » dit l'auteur des Vies des Poètes françoiSf « me semble d'autant plus recevable que dans cette épigramme, où il fait état de plusieurs poètes tant anciens que de son tems, il n'y en a pas un seul duquel il ne désigne précisément le lieu natal, et non pas le lieu de sa résidence ordinaire*. »
Le même CoUetet' aie premier cité un autre témoignage qui n'est pas moins décisif que celui de Marot. Au folio 103 des Œuvres poétiques de Jacques Peletier du ManSy imprimées à Paris, en 1547, par Michel Vascosan, on lit le dizain suivant :
J . D U n K I. L A Y A LA VILLE DU MANS
Gesse, le Mans, cesse do picndre gloire En tes Grebans, ces deux divins espritz : Trop plus sera durable la mémoire De ton renom, si tu donnes le prix A Peletier, sur tous le mieux appris A translater, et qui d^invention N*a pas acquis moindre perfection.
Mais si doutteuse en est la vérité Au temps présent, laissons raffection :
Je m* en rapporte û. la postérité.
* Œuvres de Clément Marot, vallet do .chambre du roy. Lyon, Scheuring, in-8% t. I (1F69), p. 536-537.
^ Ce passage se Ht dans l'abrégë de la vie des Greban^ conservé à, la Bibl. nat. dans un manuscrit (fr. nouv. acq. 3073) sur lequel nous renvoyons à la notice de L. Pannier dans la Revue critique (1810-71. t. II, p. 326 ss).
^ Les deux premiers vers él aient cités dans la vie complète, aujoiu'd'hu' iTÙlée. Ils furent relevés par M. Haurèau, qui les imprima dans la nouveUe édition de son Histoire littcè^aire du Maine (t. III, p. 224), en déclarant d ailleurs que du Bellay s'était trompé, et en refus mt d'admetbic les Grehan parmi les Manceaux. M. A. Sorel, dans sa notice déjà citée, reproduisit ces deux vers en ies appréciant de même. Mais ou se trouvaient ces d;-»ux vers? Aucun des deux écrivains ne le disait. Nos recherches dans les «liverses éditions de Joachim du Belliy furent absolument vaines; plusieurs connaisseurs de la poésie du seizième siècle, interro.,'é« par nous, M. Marty-Laveaux entre autres, décl U'érent ne les avoir jamais vus. Nous croyions à une erreur de Colletet, d'autant plus quM nous semblait étrange de voir les Greban traités de a divins esprits » parle grand contempteur de la poésie du quinzième siècle; nous insérâmes, en désespoir de cause, une demanJe à ce sujet dans VInterm<!diaire des 'hcrcheurs et curieux {iO avril 1876). Le numéro suivant nous apportait la réponse, due à M. Prosper Blanchemain, auquel nous offrons tous nos remerciements (voy. V Intermédiaire, 1876, col/ 248).
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Ainsi Joachim du Bellay, s'adressant à la ville du Mans, l'invite à renoncer à se larguer, pour toute gloire littéraire, de l'honneur d'avoir produit les Greban, et l'engage à prendre plutôt Jacques Peletier, son ami, pour champion. Il est clair qu'il ne pourait s'exprimer ainsi que si les Greban étaient Manceaux et si leur ville natale était de longue date accoutumée à se glorifier d'eux.
C'est d'ailleurs au Mans qu'ils finirent leurs jours comme ils les y avaient commencés. Arnoul Greban y fut fait chanoine de l'église cathédrale de Saint-Julien ^ Quant à Simon, nous le voyons figurer, en 1468, parmi les officiers du comte Charles (lu Maine* ; un témoignage autorisé nous dit même qu'il fut secrétaire de ce prince ^; un registre de l'église Saint-Julien nous apprend qu'il occupait en 1471-1472 une maison au Mans, où il était, comme son frère, chanoine de cette église Saint Juli^n^ : nous croirions volontiers, en l'absence, sur ce registre, de toute mention d'Arnoul, que Simon fut nommé chanoine en remplacement de son frère, et que celui -ci, par conséquent, était mort en 1471. Quand Simon Greban mourut, on lui éleva dans la cathédrale, devant l'autel de saint Michel, un tombeau qui fut détruit avec bien d'autres, en 1562, par les Huguenots ^
Voici donc les points principaux de la vie d'Arnoul, tels que nous pouvons les assurer. 11 naquit au Mans vers 1420, vint étudier à Paris et se fit recevoir maître es arts avant 1444. Avant 1452, il avait composé « a larequeste d'aulcuns de Paris, » comme dit notre manuscrit A, et fait représenter avec succès le Mystère de la Passion, Il fit sans doute vers le même temps des poésies dont une seulement nous est parvenue en partie, dont une autre est simplement mentionnée; nous en reparlerons tout à l'heure. Il est probable que son goût pour la poésie et spécialement pour la composition de mystères l'empêcha de se livrer avec assiduité à ses études théologi ques. Nous ne pensons pas qu'il ait jamais mené la vie désordonnée de certains écoliers d'alors, celle dont un autre maître es arts, François de Montcorbier, dit Villon, traçait, quelques années plus tard, le saisissant tableau; nous ne croyons pas que, pour composer des vers et des mystères, il ait jamais été confondu parmi ces « enfants de mauvaise vie, » avec lesquels il devait être souvent en contact, et auxquels le p)ete parisien adresse un de ses plus mordants couplets :
' C'est ce que dit Lacroix du Maine, qui, sur ce poiot, est très-digne de foi (voy. ci-dessous, p. ix)
• État de la tnaison de Charles d*Af\jou, comte du Maine, en 1468 (Bib!. Nat./ Mss. fr. 78.">5, anc. wpp. fr. 2340, p. 708; cité par Vallet de Viriville dans la Biographie générale^ et par M. Sorel, p. 10) : MUret officiers..» M. Simon Greben a Ix'i».
^ Voy. ci-dessous, p. ix, la notice de Lacroix du Mahir.
^ Un lisait au f"^ 35 d'^s Comptes de Vargenicriv de l église Saint-Julien du Mans (année 1471-147S) ^ l'article des maisons canoniales : « Maistre Si'tnon Greban^ pour la maison dans laquelle il '•oneureypat/e X livres, » Ces comptes n'existent plus aujourd'hui ; lextrait qu'on vient de lire a été pris au iTiii' siècle par un érudit maflceau, l'abbé Belin de Berre. Nous en devons la connaissance à s'jbli^eante érudition de M. H, Chardon, dont les travaux sur l'histoire et Thisloire littéraire du Mans sont si jQttement estimés.
^Ges deux derniers faits sont attestés par Lacroix du Maine; dom Piolin a transformé la tombe en * tin beau moaument. »
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Ryme, raille, cymballe, luttes Gomme fols faintis eshontez, Farce, broille^ joue des fiustes; Fais, es villes et es citez, Fainctes, jeux et moralitez ; Gaigne au berlan, au glic, aux quilles : Ou s*en va tout ? Or escoutez :
Tout aux tavernes et aux filles ' .
L'ensemble de son œuvre respire pour cela trop de gravité, et d'ailleurs ces a enfants perdus » ne retrouvaient guère la bonne voie, ne devenaient pas bacheliers en théologie et ne finissaient pas par un de ces bons canonicats qu'ont tant convoités les poëtes besoigneux. Cependant, si nous examinons la partie comique et familière du Mystère de la Passion, nous voyons que Fauteur n était pas'non plus un personnage trop solennel, et qu'il connaissait à fond les mœurs et la langue de la rue, des tavernes, des brelans et des. prisons. N'oublions pas aussi que nous avons d'Arnoul une « complainte d'amour » dont nous parlerons plus tard, et qui mêle à des réserves au sujet du Paradis une requête fort profane. Considérons -le donc comme ayant vécu assez librement 4 cette époque, ce qui n'avait rien d'exceptionnel pour un maître es arts, ni même pour un futur théologien. Ce qui était plus rare alors c'était de gagner de l'argent avec ses ouvrages autrement que par la faveur des grands, et Arnoul nous semble être un des premiers parmi nos poëtes qui aient vécu du théâtre. Il est probable que ces Parisiens qui lui avaient demandé de composer son grand mystère lui payèrent bien un si long travail; mais ce qui dut le surprendre agréablement, ce fut la visite de Guillaume de Bonœuil, lui offrant, au nom de la ville d'AbbeviUe, dix écus d'or pour une copie de son œuvre. 11 est à croire que la ville d'Abbeville ne fut pas la seule à en agir ainsi, et qu'Arnoul tira plus d'un bel écu de*son ouvrage. Ce fut sans doute ce qui l'engagea à continuer dans cette voie, et à composer, cette fois en collaboration avec son frère cadet, Simon, le mystère colossal des Actes des Apôtres, qui représente le plus grand effort de la dramaturgie catholique et qui se maintint en faveur jusqu'à la prohibition des mystères en 1548. Nous n'avons aucun renseignement sur la date où fut écrit cet ouvrage *, mais nous penchons à le placer dans cette période de la vie d'Arnoul, certainement après le Mystère de la Passion et vraisemblablement avant son baccalauréat en théologie.
11 semble en effet qu'il ait reconnu que la profession de faiseur de mystères ne pouvait assurer suffisamment sa vie et qu'il se soit décidé à reprendre sérieusement ses études thèologiques. Nous conclurions volontiers de la rubrique du manuscrit
1 Œuvres de Villon, p. p. Jannet, Paris, 1867, p. 87.
t Les frères Parfait (Ilist. du théâtre françois, II, 377) disant qu'il fut écrit en 1450; mais nous croyons cette date, que dVilieura nous acceplerions volontiers'^ donnée au hasard. '
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A que le prologue du mystère fut ajouté par lui à des exemplaires exécutés après 1450; il voulait faire profiter son œuvre de son instruction plus approfondie et en augmenter la valeur religieuse : cette partie d'ailleurs était destinée à la lecture et non à la représentation. C*est sans doute à cette époque qu*il fut nommé chanoine au Mans et qu'il abandonna pour toujours la carrière universitaire dans laquelle il était rentré. Si la conjecture que nous avons proposée ci-dessus est fondée, il mourut avant 1471, n'ayant guère, selon toute vraisemblance, plus d'une cinquantaine d'années.
Là se bornerait le peu que nous pouvons dire sur la biographie d'Arnoul Greban, si nous n'étions obligés de réfuter une erreur, répétée sans contradiction depuis près de deux siècles, et qui enlèverait les deux Greban au Maine pour en faire des natifs de Compiègne. Chose étrange! c'est un Manceau, Lacroix du Maine, qui, sous l'empire d'une confusion bizarre, est venu contredire la tradition universellement reçue qui lui donnait pour compatriotes les auteurs des deux plus grands drames religieux du moyen-âge.
Dans sa Bibliothèque française, publiée en 1584, Lacroix du Maine joint au nom de Simon Greban ^ la notice suivante : « Simon Greban, secrétaire de Monsieur le Conte du Maine Charles d'Anjou*, natif de Compiègne en Picardie, qui fut cause qu'il s'appella Simon de Compiègne, etc^., frère d'Arnould Greban, chanoine en l'Eglise du Mans, comme nous avons dit cy dessus ^.
a II a continué le livre des Actes des Aposlres, commencé par son frère Arnoul. . . lia escrit plusieurs élégies, complaintes et deplorations... epitaphes sur la mort du rov de France Charles 7... la sphère du Monde, qu'il appelle autrement les vertus de l'Espère du monde, imprimée avec un vieil calendier, etc.
« lia traduit, parle commandement du Roy de France Philippes le Bel, un livre intitulé le Cœur de philosophie'^ imprimé à Paris par Philippes le Noir l'an 1520, mais je ne sçay s'il y auroit point faulte au livre imprimé. Car s'il estoit ainsi
* La Doiice sur Aruoul Greban (p. 24) se borne à dire : « Natif de Compiègne en Picardie, chanoine du Mani l'an 1450 ou enviroa, frère de Symon Greban, duquel noua parlerons ci-après. » Lacroix du Maine ne parle que des Actes des Apôtres et ignore absolument la Passion.
^ Coiletet contredît cette assertion, en croyant plutôt la préface des Actes composée par le libraire AlajAi eo 1»{6, qui Tappelle docteur en théologie. Mais Alabat ne savait rien des Greban et en parle à Taveutore. Le témoignage de Lacroix du Moine est confirmé par un document officiel, et Simon Greban ne Unire sur aucune des listes de maîtres ou de licenciés en théologie qui nous sont parvenus. II était seuleloeat maître es arts, comme Tindique la notice imprimée ci-dessus, p. vu, note 4.
^ Qae peut vouloir dire ce singulier etc. ?
* Voy. ei-deesus, note 1.
^ Lacroix du Maine entasse ici confusion sur confusion. V Espère du Monde, qu*ii donne comme un oufni^e distinct du Cuer de Philosophie^ n*est qu'une partie de ce livre, la seule, à vrai dire, où il soit t^rié de Simon de Compiègne. M. Ghassang (Nouvelle Biographie générale) a enchéri sur Lacroix : il attnboe à Simon Greban (confondu, comme dans Lacroix, avec Simon de Compiègne) « deux poèmes inti- ^livs, Tun, la Création du Monde^ Tautre la Sphère du Monde ou les natures (sic) de Vespèce (sic) (i« ifondtf, et une traduction d*uu ouvrage latin, le Cœur de Philosophie. » Cet article est d'ailleurs i^pli d'inexactitudes.
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qu'il eus t iiory soubz le règne dudit Philippes et de Charles 7. ce seroit chose trop miraculeuse : qui est cause que je pense qu'il y ait faulte en Timpression du livre, qui dit sur la fin que ce livre du Cœur de philosophie aye esté traduit par ledit Simon Greban parle commandement du Roy Philippes le Bel; car c'est chose toute asseuree qu'il florissoit soubs le règne de Charles 7. lequel mourut en
Tan 1461. Nous avons plusieurs de ses compositions escrites a la main et non encore imprimées ^ »
Qui a pu induire Lacroix du Maine a reconnaître dans ce Simon de Compiègne, qui dédiait son ouvrage à Philippe le Bel, Simon Greban qui, de son propre aveu, florissait sous Charles VII ? c'est ce qu'il est impossible de deviner ^ : le livre qu'il avait sous les yeux ne prête en aucune façon à cette confusion *. Cette identification absurde est cependant la seule preuve qu'il apporte à l'appui de son dire* Pour rendre possible un rapprochement que rien au monde ne justifie, il s'est avisé de supposer une faute à l'impression, mais cette hypothèse est tout à fait inadmissible. Non-seulement le Cuer de philosophie ^ porte après le titre : Translaté de latin en françoys a la requeste de Philippes le Bel, roy de France; non-seulement Yexplicit (f* 144 v*") répète la même formule, non-seulement dans sa dédicace, évidemment remaniée par celui qui a procuré l'édition de Vérard, mais authentique pour le fond, Simon de Compiègne s'adresse à son <k souverain seigneur, Philippes le Bel, roy de France, )» mais le style, malgré le maladroit rajeunissement qu'il a subi, porte, autant que les idées, le cachet du temps de Philippe IV et non de Charles VII ou de Louis XL On ne peut pas davantage soutenir, comme l'avait imaginé Prosper Marchand ^ et comme l'a
* La Bibliothèque du sieur de la Croix-du- Maine, Paris, Abel TÂngelier, 1584, in-fo, p. 456.
2 A le lire, on croirait que le Cuer de Philosophie fait à la fin mention de Simon Greban ; il n*cn est rieu. Il n'est parlé que de Simon de Compiègne, comme on le verra dans le passage même, cité plus loin.
3 Nous avions eu Tidée, pour expliquer en quelque façon l'étrange erreur de Lacroix du Maine, de supposer qu*il avait trouvé Simon Greban dans Texemplaire du Cuer de philosophie dont il s'est servi, et nous imaginions, non sans vraisemblance pour qui connaît les mœurs typographiques d*alors, qu*un éditeur du XYi* siècle, voulant faire profiter le Cuer de philosophie^ qu'il réimprimait, de la célébrité de Simon Qreban, avait substitué, soit sur le titre^soit sur Vexplicit, son nom à celui de Simon de Compiègne, en laissant d'ailleurs subsister ce dernier à un autre endroit. Pour vérifier cette conjecture, i^ fallait consulter rédition donnée en 1520 par Philippe le Noir, puisque c'est celle-là qu'a eue sous les yeux Lacroix du Maine. Mais c'est plus facile à dire qu'à faire. Aucune bibliothèque de Paris ne la possède. Brunet la décrit minutieuse ment et ajoute qu'il la décrit d'après l'exemplaire de l'Arsenal : or, à l'Arsenal, on a trois éditions du Cuer de philosophie^ dont aucune ne contient d'ailleurs le nom de Oreban, mais on n'a pas celle que Brunet dit y avoir vue, et les conservateurs assurent qu'on ne Ta jamais possédée. Nous espérions que les livres de I.acroix du Maine se retrouveraient à la bibliothèque du Mans; mais M. H. Chardon nous apprit qu'il avait transporté ses livres à Paris et qu'on n'en possède aucun daas sa ville natale. Nous eûmes alors recours à l'obligeance d'une personne fort instruite. Miss L. T» Smith, qui voulut bien faire pour nous des recherches au British Muséum, Elle y dé.^ouvrit en e(fet lédilion tant pourchassée, mais notre conjecture se trouva fausse. L'édition de Philippe le Noii*? 1520, ne parle, comme les autres, que de Simon de Compiègne, et ne dit pas un mot de Simon Oreban. L'aberration de Lacroix du Maine demeure inexpliquée..
4 Paris, Antoine Vérard, s. d. (Bibl. Nat. R. + 721 C). -— Remarquez que Lacroix du Maine, par suite d'une confusion dans ses notes, fait deux ouvrages différents de celui-là et de VÉspere du Monde ^ qui n'en est qu'une partie.
s Vict, historique, t. I, p. 288, note E (cité par M. Sorel).
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fait M. A. Sorel*, que Simon Greban n'aurait été que le réviseur d'un livre plus ancien, dû à maître Aignan et dédié par lui à Philippe le Bel. C'est bien Simon de G>mpiègne qui parle dans la dédicace, et quant à la notice où il est parlé de « raaistre Aignan » à côté de « maistre Symon de Gompiengne, qui fut moine de Saint Richier en Ponthieu,» il faut lentendre en ce sens que Simon de Gompiègne traduisit une partie de sa compilation, celle qui est relative au Comput et au Kalendie7\ du latin d'un maître Aignan* qui vivait peu de temps avant lui, et dont Touvrage est arrivé jusqu'à
nous^
lle^t étonnant qu'une allégation au$si directement contraire à l'évidence que celle (le Lacroix du Maine ait obtenu autant de succès. Elle s'est maintenue en faveur jusqu'à nos jours ; non- seulement Gompiègne a revendiqué les frères Greban par l'organe •ie M. Sorel ^, mais M. Hauréau et D. Piolin, au nom du Mans, ont renoncé pour leur yille à l'honneur de les avoir vus naître. Pour nous, revenant à la tradition évidemment authentique attestée par du Bellay et Marot, nous regardons, ainsi que le faisait Pasquier^ vingt-quatre ans avant la publication du livre de Lacroix du Maine, Arnoulet Simon Greban comme « frères nez de la ville du Mans. »
Il ne nous reste plus qu'un point à examiner, c'est la forme du nom de famille de notre auteur et de son frère. On l'écrit le plus souvent Gresban^ et c'est l'orthographe adoptée par le manuscrit A dans sa précieuse rubrique. Gependant nous ne la trouvons qu'exceptionnellemeiit aux quinzième et seizième siècles, et on avait à cette époque une telle manie d'insérer partout des s prétendues étymologiques qu'il ne faut pas s'étonner de cette altération. Les documents officiels nous donnent deux formes : Greban (registre de Saint-Julien du Mans et délibération d'Abbeville) *, et Greben (registre de la Faculté de théologie, ms. 2340). Gette dernière forme n'est qu'une façon de noter le son du mot Greban; la bonne ortliograplie esiGrebayi, comme on le voit dans la dernière staiice d'un poëme du plus jeune des deux frères, dont les neuf premiers vers forment l'acrostiche Simon Greb, qui se complète avec la première et la dernière lettre du mot final amen"^. Il est vrai
* Ouvr. cifc., p. 17.
* Viijci ce passtige, tel qu*il doitéfcre lu : « Cy fine l'ordonnement du monde et commence rordonnemeiit du • 3:os(e(du kalendier, et les noms de ceuU qui le firent, si comme maistre Symon de Gompiengne, qui ^Qtmo'me de saint Richier en Ponthieu, lequel le translata de latin en françois (et) selon maistre Aignan. » :: 126 r> de l'exemplaire de 1 1 Bibl. nat., coté R -f- 721 C).
' B.bI.Nat. Ms8. lat., 7423, 8129, 8429 A, 15159. On voit dans ce dernier manuscrit, entre autres (f^ 204), que ■ le «magister Anianus » n'avait fut lu-njêine qu'abréger Alexandre de Villedieu, lequel f.orissait dans '1 [reiaiere moitié du xiii* siècle, et qu'il avait même dû écrire un certain temps après lui.
* M. Sorel (p. 9) et déjà Valletd? Viriville, dans son article Greshan de la biographie Didot, rattachent 3 u K auteurs (au moins par descendance collatérale) la famille encore exictante de Greban de Pontourny,
"-> fimille est donnée comme originaire de Compiè^^no, mais il fauirait savoir si cette origine n'est pas -;i"t -clique et » elle n*a pas été admise par la famille précisément en vue de se rattacher aux Orehan du .•'l'izeme siècle, supposés natifs de cette ville.
'* Recherches de la France, Paris, éd. 1633, Liv. vu, ch. 5, p. 612. ' Voj. ci-de88U8, p. ii et p. vu, note 4. ■ Voy. Sorel, U c, p. 15.
XII INTRODUCTION
que Geofroi Tory dit avoir vu un acrostiche du frère aîné qui donnait Arnoldus^ GrabanSy mais il ne cite pas le texte, et nous sommes portés a regarder cette allégation isolée comme reposant sur une erreur de copie ou d'impression.
C'est à ces pauvres résultats que se borne la biographie d'Arnoul Greban. Quant à ses œuvres, elles lui avaient valu, auprès de ses contemporains et de la génération qui leur succéda, une renommée considérable, dans laquelle il nous apparaît d'ailleurs presque toujours associé à son frère. La plupart des témoignages qui l'attestent ont déjà été réunis^; nous croyons cependant devoir les rapporter encore en y joignant quelques observations.
Ce sont d'abord les auteurs d'ouvrages de rhétorique et de critique qui nous font l'éloge des Greban. Le plus ancien, Henry de Croy, ne mentionne qu'Arnoul et lui attribue une invention dont il ne mérite sûrement pas l'honneur : a Pour faire, » nous dit-il en titre, a amoureuses complainctes et aultres doléances, ainsi que a fait maistre Arnoul Grebert (sic), qui en fut premier inventeur de belle rhétorique. — Exemple :
A vous, dame, je me complains :
Je vois pleurant avau les plains 3, Car ne"* congnois que pleurs et plains :
Puis que je vis Votre gent et gracieulx vis, J*aime mieulx estre moi*t que vifz :
Neantmoins, que voulentiers quVnvis,
Je me soubmès Au dieu d*amour, qui desormès Me fait servir d*estranges mes De danger et de refus, mais
C'est par amer Vostre beaulté pleine » d'amer.
Qui a fait mon cuer entamer, Sy que je vouldroie en la mer
Estre perilz, Estre noie, mors et pourris, Mès^ avec les sains esperis 7 L'ame dont les yeulx ont pou ris Fusist sauvée s
' II est appelé ArntUphus, traduction plus correcte d* Arnoul, dans le registre de la Faculté de théologie.
s En dernier lieu par M. Sorel, dans rouvrage cité. Nous avon^ vérifié toutes ces citations dans les livres auxquels elles sont empruntées.
3 L'imprimé a avant pour avau; Et. Pasquier (Z. c, p. 613) donne par vaux st plains.
* I/imprimé Bje, qui ne va que difflcilement au sens.
5 Éd. platnier.
^ L'imprimé ancien porte Mis,
"^ L'Art de rhétorique lit avecques les sains espris.
8 VArt et science de rhétorique pour faire rigmes et ballades, réimpression de CSrapelet, dans les J*ot'sies des xv» et xvi* siècles, Paris, 1830-1832, in-8o goth. (Bibl. Nat. Y + 4397 H- Aa), B. III, v^.
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Il s'en faut bien que Greban ait inventé cette forme de vers, familière à Rutebeuf et guenons trouvons déjà employée au douzième siècle ; on pourrait croire qu'il Ta régularisée; cependant le Dit de Poissy^ de Christine de Pisan, nous montre, aussi bien que le fragment de Greban, des groupes de vers égaux en nombre et rattachés de même; il faut donc supposer que toute l'invention d*Arnoul consiste à avoir appliqué cette forme à la complainte amoureuse. En tout cas il est a remarquer qu'il s'en est aussi servi, avec diverses variations, dans le Mystère^. Comme nous l'avons dit plus haut, cette pièce doit se rapporter à la même période de sa vie ^.
Pierre Fabri ou plutôt Lefèvre semble, comme Henri de Croj', ne connaître que raiué des deux frères qu'il place au rang des grands orateurs : « Il me suffit d'en dire que depuis pou de temps la science a esté amplement magnifiée en nostre langage de plusieurs et grans orateurs, et mesmes de nostre temps de maistre At^nault Greboa (sic), de Hurion, imitateur de Georges Castelain, etc.^. »
L'enthousiasme du troisième critique qui parle de notre auteur, Geofroi Tory, est Lieu autrement exalté; malheureusement il ne semble pas moins factice, et il est feraiis de soupçonner, que le bon typographe, si on lui eût demandé quelles œuvres il cilmirait si fort, aurait été embarrassé de répondre. L'étrange anachronisme dans lequel il suit naïvement son ami René Macé à propos d'Arnoul (les Greban semblent piédestinésàfaire commettre ce genre de bévues I) prouve combien il était mal informé de ce dont il parlait. 11 a cependant, ce qu'on n'attendrait guère, le mérite de nous révéler Texistence d'un petit ouvrage inconnu de notre poêle, a Arrière! arrière! » iî'éiiie-t-il,* « autheurs grecz et latins : de René Massé naist chose plus belle et grande que le Iliade. On pourroit en oultre user de? oeuvres de Arnoul Graban et Simon Graban son frère. Dantes Aligerius Florentin, comme dict mon susdict bon amy René Massé, faict honorable mention dudict Arnoul Graban. Et d'icelluy Arnoul ay veu eiil'esglise des Bernardins de Paris ung tableau auquel il y a une oraison a la vierge iJariequise commance Fn protestant^ et les premières lettres des versetz du dernier couplect contiennent son nom et surnom qui sont Arnoldtis Grabans^ me^. » Il est
* (>Ue pièce a été cité 3 en partie par Pasquier, qui, après avoir constaté que les Greban furent grande ttçut f célébrez par les uostres, » et avoir cité Jean le Maire, Geoffroy Tore (sic)^ Marot, etc., nous donne les 'Ms premiers couplets qu*il avait copiés à Blois dans «-Tautheur du vieux art poétique francois », et regrette '^' a'aroir pas copié le reste. Au reste, Pasquier se trompe en croyant que la pièce était complète dans ^M et science de rhétorique, et M. Sorel tombe dans la même erreur : H. de Croy ne donne que le début : ^'i ; l<^ce devait être bien plus longue. — H est probable, d'après les variantes rapportées plus haut, que î*r'Sqiiier avait copié sur un manuscrit.
* li grant et vray art de pleine Rhétorique tittUe, prof/itahle et nécessaire a toutes f;ens qui ''*^irnt a bien élégamment parler et escrire... Rouen, 1521 (Bibl. Nat. X 3290), Oiii.r' (Prologue de l'".cteur).
^ Champ Fleury.,. Paris, 1529 (Bibl. Nat. V + 595 iu-f'>), f* m, v'\ ' Sur cette orthographe, v. ci-dessus, p. xii.
* Ce ffitf pourrait être le commencement, seul exprimé, de la formule vne fecit. Toutefois, il est curieux ^i^oir un « couplect i> de dix-sept vera. Ne faut-il pas en faire deux stances de huit vers, qui auraient porté «li ac^^stiche A rnoldus Grebjinus t
3^iv INTRODUCTION
probable que René Macé, qui communiqua si généreusement à son « bon amy » la belle découverte qu'il avait faite dans Dante, avait parlé ailleurs des Greban ; mais l'œuvre littéraire du chroniqueur de François P'est aujourd'hui perdue ou au moins inconnue, et les manuscrits de la Bibliothèque nationale qui contiennent presque tout ce que nous avons de lui ne font aucune allusion à ce sujet *. — Quant à la prétendue mention honorable faite par Dante d'Arnoul Greban, il est clair que le bon Macé a été trompé par le célèbre passage du Purgatoire (c. xxvi) consacré à la gloire d'Arnaut, c'està dire d'Arnaut Daniel : leu sut ArnaiU que 2^lor e vai cantan^.
Geofroi Tory est le dernier critique qui fasse Téloge des Greban ; avant même le triomphe de la Pléiade, leur étoile jumelle s'est éclipsée.' Thomas Sibilet, en 1548, dans son Art poétique, n'a plus même un mot jDour eux. Bientôt ils sont enveloppés pour toujours dans le mépris, — assez justifié, — dont l'école de Ronsard couvre tous les poëtes de Técole si admirée au temps de Louis XII. Ces poëtes, plus jeunes que les Greban, les* reconnaissaient pour leurs maîtres et ont célébré leur nom en mainte rencontre. Le signal est donné par le plus illustre de tous, Jean le Maire de Belges, qui, parlant des meilleurs écrivains français antérieurs à lui, cite « Jehan de Meuu, Froissart, maistre Alain, Meschinot, les deux Grebans, Millet, Moulinet, George Chastelain et autres dont la mémoire est et sera longuement en la bouche des hommes, sans ceulx qui encore vivent et florissent, desquels Guillaume Crétin est le prince '^. ))
A la suite du maître viennent 'les disciples. Jean Bouchet ne manque pas de placer les deux frères dans son énumération des « inventeurs et aucteurs des ars et sciences » :
Semblablement je vy par fantasie Les inventeurs de Tart de poésie Et les aucteurs qui se voulurent mettre A composer premièrement en mètre Grec et latin et vulgarre langage...
Puis je apperceu Milet et les Qrebans; Georges, Castel reposent la dedans, etc^.
Bouchet fait des Greban, associés aux mêmes auteurs, une louange plus précise dans une de ses épîtres familières :
* Fr. 14492, le bon Prince, po^me sur le voyage de Charles-Quint en France, incomplet. Ce poëme, dont il existe encore deux manuscrits, l'un à Aixeii Provence, signalé par M. L. Delisle (VoyAe Bulletin de la Société de l histoire de Paris, 1875, p. 2J;), l'autre dans la bibl. de Sir Thomas PliLllipps; sera trésprociiainemeut publié par l'un des éiiteurs de ce volumo. — Fr. 4960 et 2S2i^ Chronique en vei*s. — Lat. 8417, Élégies et épUres.
s Cette exjilication de la méprise do Macé u déjh été donnée.
3 Prologue du Traicté intitulé la Concorde des deux langaiges, faisant suite, avec d'autres pièces, aux Illustraiions de Craule dans Tédition de F. Regnault, Paris (1506 ?).
-* Le Temple de bonne renommée et repos des hommes et femmes illustres... Paris, a TËscu de France, 151tf, golh., f xliiii vo et xlv r».
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Priant a Dieu qu*il te donne le style
Des deux Grebans, dont grant doulceur distille,
l^t de Gastel Tinvention des laiz,
De Georges Tart, la veine Sainct Gelays'.
aéraent Marot se rattachait à cette école par ses origines et croyait encore lui apj)artenir, bien qu'il s'en fût heureusement dégagé et se fut ouvert une voie toute [lersjunelle. Aussi ne faut- il pas s'étonner qu'il répète les éloges accordés aux Grebaa par ses anciens. Nous avons rapporté plus haut Tépigramme où il dit qu'ils ont honoré leur ville natale; il les loue encore ailleurs en compagnie d'autres poètes :
le grave Ghastellain,
Le bien disant en rithme et prose Alain, Les deux G rebans au bien resonnant stilo, Octovian a la veine gentile, Le bon Gi'etin au vers équivoque, etc ?.
Dans tout le milieu littéraire d'alors, le nom des Greban était en grande vénération, li était invoqué dans les discussions poétiques. Ainsi dans l'une des pièces du long débat entre Marot et Sagon, l'auteur, opposant à Marot les grands poètes qui l'ont précédé, s'exprime ainsi :
Venez donc, Chartier et Crétin, Greban, Meschinot et Bertin 3.
Ce nom figure dans cette dispute d'une façon plus curieuse. Les partisans de Sagon se plaisent à le surnommera l'autre Greban, » comme on le voit par les deux pasï^âges suivants :
Ha ! que dis je ? tu es Tautre Greban, Qui a Marot dénonce arrière ban^.
Lettre, va t'en, et ne faictz long séjour, Te présenter devant Tautre Qreban ^.
La gloire des deux Greban fut, au moment de s'éteindre, brillamment ra- ,0'Jûie par le succès incomparable qu'obtint, sous le règne de François P', leur mys-
' Epistres tnorcUes et familières du Traverseur, ép. LXl (réponse à TbibauU, avocat de Poitiers). P -nier?, 15i5, in-fo, III, P» xlij r" a.
•• ËJ. citée, t. II (1870), p. 93-94.
■■ U Rabais du caquet de Fripelippes (Marot, éd. Leaglel-Dufrefnoy, t. VI, p. 104).
^ Itescript a François de Sagon, l. c, VI, 81.
' Grande généalogie de Fripelippes, L c, VI, 61. — Nous devons ces trois indications à l'obligeante 'rjlUionde M. Émili Picot. Il est porté à conclure de ce surnom d' « autre Greban » que Sigon avait corn- P<jsé des oux rages dramatiques.
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tère des Actes des apâtres. Dans le prologue de rédition de 1540, on fait un pom peux éloge de Simon, qualifié à tort de docteur en théologie, et on ajoute :
Ung fi'cre il eut, Arnoul Gi*eban nommé. Gentil ouvrier de pareille science, Kt inventeur de grande véhémence ^.
Enfin nous avons vu qu'en 1547 Joachim du Bellay traitait encore les deux Greban de « divins esprits. » Du Bellay n'avait alors que vingt- trois ans :il n'avait pas conçu • les théories nouvelles qu'il allait, deux ans plus tard, soutenir avec tant d'éclat. Ce dernier admirateur, — admirateur sur parole, probablement, — de nos poètes manceaux devait donner le signal de la révolution qui allait les plonger dans l'oubli et qui eut pour premier efi'et de faire périr leur principal titre de gloire en abolissant la représentation des mystères.
Le Mystère de la Passion, à nos yeux, ne justifie pas ces éloges. C'est un ouvrage considérable, travaillé, mais où il est impossible de reconnaître du génie ou même un talent remarquable. L'auteur ne fait guère preuve d'originalité que dans la partie proprement dialectique, où d'ailleurs il se complaît. L'interminable discussion entre Justice, Vérité, Miséricorde et Paix, lieu commun légué au poëte par les âges précédents, nous offre le tableau fidèle d'une de ces disputes scolastiques qui remplissaient alors la rue du Fouarre. Le drame proprement dit est encadré dans cette discussion, engagée au début et pacifiquement résolue à la fin. C'est là une idée qui nous semble neuve et qui ne manque pas de grandeur. Dans la mise en scène de la vie du Christ, Arnoul Greban suit l'Evangile, non seulement sans invention, mais avec une remarquable faiblesse. Les miracles divers qui, sous une main habile, auraient pu donner lieu à tant de scènes charmantes ou pathétiques, sont platement dialogues, et beaucoup des plus intéressants sont omis. L'absence complète de caractère personnel chez Jésus était imposée au poëte par la façon étroite dont le moyen-âge comprenait la figure de l'Horame-Dieu, mais comme cette figure occupe presque tout le temps le théâtre, il en résulte une froideur constante. Les personnages accessoires ne sont guère plus vivants. Us débitent juste ce qui est nécessaire pour expliquer leur intervention ol leur action, sans qu'on trouve chez le poëte une trace d'effort pour les rajeunir ou les caractériser. Quel parti, dans la donnée où l'auteur était nécessairement assujetti,
i Triumphant mystère de^ Actes des aphstrcs, Paris, 1540, cuez Araoul efc Charles les AiiîreHer<. (8 vol. in- W. Bibl. Nat., Y 4358; I, verô 16-S du ProlDiruc non paginé.
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ne pouvait-il pas tirer de personnages tels que Joseph, Hérode, Jean-Baptiste, PJerre, Judas, Madeleine, Lazare, Pilate, et autres ! C'est à peine s*il a développé çà et là les indications qu'il trouvait dans ses sources. Seule, Marie a été traitée avec une prédilection particulière et qui a parfois porté bonheur au poëte. La <)omplexité mystique de ce caractère de vierge mère, de ce cœur qui dans le même être aime son fils et vénère son Dieu, de cette âme qui, tout éclairée des presciences de la gloire future, n'en est pas moins meurtrie par les angoisses de la douleur présente, cette complexité qu'il est impossible de saisir et de représenter réellement, Arnoul Greban a eu le mérite de l'imaginer et parfois, si nous ne nous trompons, de l'indiquer avec un certain succès. Marie est la figure la plus pure et en même temps la plus vivante de son œuvre.
Tout drame suppose une lutte. Dans le récit de la Passion, il n'y a en réalité pas de lutte, puisque le héros, d'après le dogme catholique, va volontairement au supplice et n'est même devenu homme que pour atteindre ce but : il est d'ailleurs trop au-dessus de ceux qui l'entourent et l'aiment pour que leurs sentiments, comme dans Polyeucte, osent tenter de s'opposer aux siens. Les dramaturges chrétiens ont été obligés de laisser en blanc^ pour ainsi dire, en sous-entendu tout le côté de la résistance ; ils n'en ont développé qu'avec plus de verve le côté de l'attaque. Les Juifs, les bourreaux, les diables, ces trois genres d'ennemis défrayent à eux seuls une large part de l'action . Les derniers surtout, dès avant Ârnoul Greban, étaient en possession de faire rire le public des mystères, que la vue des scènes pieuses, sans inter mèdes, aurait ou ennuyé ou trop attendri. Le moule des plaisanteries froides et mono^ tones qui font toute la gaieté des scènes d'enfer était trouvé depuis longtemps : Greban l'a rempli avec une certaine discrétion, si on le compare à d'autres, et parfois il a mêlé à ses bouffonneries grimaçantes quelques accents plus sérieux et plus profonds, comme dans le rondel : La dure mort etermelle C'est la chanson des damnés. Mais en somme il n'a pas innové. Les scènes de bourreaux sont également plus anciennes que lui, mais il s'y est particulièrement complu. Il est clair qu'en les développant comme il l'a fait il plaisait à ses contemporains. Pour nous, nous ne savons ce qui nous repousserait le plus, des tortures aussi atroces que dégoûtantes dont Jésus estabreuvé pendant sept mille vers, ou des facéties bestiales de ses tortureurs ; le public Jq quinzième siècle, en prenant plaisir aux unes et aux autres, manifestait certainemeut deux goûts que la populace n'a pas encore perdus, mais notre sentiment moderne ne peut comprendre comment on supportait les unes et les autres, appliquées au Rédempteur, au Fils de Dieu, au Christ qu'on adorait chaquejour *.
' M. Paulin Paris, en 1855, appréciait à peu près de même cette partie de Tcauvre de Greban a Le Sau- ^^ des hommes n*a pas souffert plus longtemps en réalité que, dans le Mystère, celui qui le représente. '^auDênl pouvait-on S8 complaire à d'aussi interminables tableaux? Les tourments du Fils de Dieu arr.i- ^^ut-iis des larmes f Les grossiers jeux de mots des tyrans provoquaient- ils des éclats de rire? Nous ne urooa : les nnset les autres peut-être; mais nous sommes surpris que les larmes et les rires ne se soient P^Iasés dés la première de ces mortelles heures » (Revue des Cours publics^ /. c, p. 51).
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Pour les Juifs, les docteurs, les pharisiens, Arnoul Greban s'est aussi mis en frais, et là, comme nous l'avons déjà dit, sa dialectique et sa science ont triomphé. Il leur fait pousser et soiidre un argument avec une dextérité incontestable. A ces scènes -là, le petit peuple ouvrait de grandes oreilles, mais les personnes notables et discrètes, qui d'ailleurs avaient pris leur part du rire et des larmes des épisodes saisissants, sentaient qu'elles avaient affaire à un homme instruit et approuvaient du geste ses irréprochables syllogismes. Son instruction historique était moins forte : il n'hésitait pas à faire adorer Mahomet par Pilate ; mais qui se scandalisait alors de pareils écarts?
Enfin le fond général de la pièce^ attrait sans cesse varié pour les contemporains, qui, à d'autres titres, n'a pas cessé d'agir sur nous, c'était la représentation naïve de la vie de tous les jours et de tout le monde. Depuis les rois et leurs conseillers, les grands prêtres et lés chevaliers, jusqu'aux petites gens de tous lesétats,on voyait là circuler, agir, on entendait parler toutes les classes de la société dans une procession interminable et sans cesse renouvelée. C'était un spectacle dont on ne se lassait pas, et qui nous plaît encore, bien que nous le regardions avec d<5 tout autres yeux. Cette variété infinie donnait aussi occasion au poëte de varier son style et son langage, de reposer, par des changements continuels de ton', l'attention des spectateurs d'alors et d'accumuler pour le lexicographe d'aujourd'hui des trésors dont notre glossaire peut donner l'idée.
Ce n'est pas à coup sûr dans ces passages familiers que les admirateurs d'Arnoul Greban auraient trouvé « le bien resonnant stile » dont ils le louent. Mais pour nous, sans nier que dans la partie de son œuvre où il 'prend le ton élevé et où il se montre vraiment un « noble rhetoricque, » il y ait parfois des vers bien frappés, des élans poétiques, un maniement heureux du rhy thme, nous regardons en général ces morceaux laborieux comme de parfaits échantillons d'un art creux, faux et puéril, et nous apprécions surtout chez lui les passages nombreux où, quittant le cothurne, il parle avec aisance, parfois avec gaieté, la bonne et franche langue populaire.
En résumé, on ne peut mieux comparer le Mystère de la Passion qu'à tel ou tel de ces vieux tableaux flamands qui représentent le même sujet, et devant lesquels nous nous arrêtons longuement avec curiosité, mais sans éprouver ni attendrissement ni extase. Sur ces antiques panneaux, travaillés d'un bout à l'autre avec un soin minutieux, Jérusalem, vue du haut de la colline du Calvaire, ressemble à Paris ou à Bruges; le Christ, entre ses bourreaux grotesques qu'un rire hideux fait grimacer, s'avance, figure plate et sans expression, parce qu'elle ne doit pas marquer de douleur humaine, autour de laquelle est plaquée une auréole d'or cru ; les bourgeois de la ville regardent défiler le cortège d'un air béat ; les soldats romains, habillés en chevaliers, s'arrêtent un instant pourboire ; les voleurs déjà crucifiés se distinguent par la laideur et les convulsions de l'un, le calme relatif de l'autre ; les croix bien propres se dessinent nettement sur un ciel d'un bleu monochrome ; seule peut-
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être, dans un coin, la mère habillée en nonne qui se pâme dans les bras de ses amies à la Tue du cortège fait passer une sympathie poignante dans le cœur; mais en regardant en haut, on voit le ciel ouvert, où Dieu le père, en habit de pape, une colombe sous ses pieds, attend paisiblement le retour de son ÛIs, entouré de ses anges symétriques. C'est ainsi que l'imagination d'alors se représentait le drame du Golgotha, et c'est ainsi qu'avec une jouissance et une édification sans bornes le public de Paris d'abord, puis de presque toutes les grandes villes de France, le contempla sur la scène, grâce à maître Amoul Greban.
La mise en scène, le spectacle ! voilà quel fut le grand élément de cet incompa rable succès des mystères. Les conditions dans lesquelles était né le drame chrétien l'avaient amené à se créer un logis à son usage propre, qui disparut probablement sans retour avec la renaissance du drame grec, et qui cependant marque une des formes les plus remarquables, peut-être susceptible de renouvellement, de l'art dramatique. Au lieu d'être successive, si l'on peut ainsi parler, la mise en scène est simultanée. Les différents lieux où se passe l'action sont tous, dès l'origine et jusqu'à / la fin, sous les yeux du spectateur, garnis des personnages afférents. Tous ces lieux communiquent entre eux par le devant de la scène, terrain neutre où se passent les voyages, les marches, les actions sans lieu défini. Qu'on se figure une telle scène livrée au génie d'un Shakespeare : n'en aurait-il pas tiré un extraordinaire parti î et ii'aurait-elle pas du moins été préférable à ces éternels changements de décors qui aujourd'hui rendent si difficile l'exacte représentation de Hamlet om de Richard TIH
Devant la foule, amassée longtemps à l'avance, s'étendait ainsi, sur un espace souvent très-vaste, le coin du monde où se déroulait l'action : ici une ville, là une montagne, une plaine, le bord d'un lac ou de la mer, la chambrette de Marie, la prison de Jean, la salle du festin d'Hérode, Tétable de Bethléem, etc. D'un côté, sans doute à une extrémité, s'élevait le Paradis, formant un étage supérieur, au-dessous duquel des tentures dissimulaient l'échelle qui le faisait communiquer avec la terre ; à lautre bout s'ouvrait la gueule d'enfer par laquelle sortaient et rentraient sans cesse les diables envoyés parmi les hommes. Ainsi s'exprimait aux yeux le monde tel que l'esprit le concevait, divisé en trois règnes distincts, celui du bonheur éternel, celui du malheur sans fin, et au milieu la terre où l'homme décide par sa vie à quelle région, céleste ou infernale, il appartiendra pour toujours, où les diables le tentent, où les anges le soutiennent. L^, du haut des cieux, aux rugissements des démons, on voyait descendre le fils même de Dieu pour livrer à Satan la grande bataille dont les épisodes se déroulaient l'un après l'autre. Oublions ici la faiblesse du style, la pauvreté de l'invention, l'inconcevable distance où l'exécution reste du sujet; ne pensons qu'à ce sujet et aux sentiments qu'il inspirait aux spectateurs. Ce drame qui se jouait sur la scène, c'était à la fois le symbole, la représentation et la solution terrible ou bienheureuse du drame dont chacun de nous est sans cesse le protagoniste. Aussi, quelle participation, quelle attention haletante I quels gros rires quand les diables
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déçus faisaient en enfer « grand tumulte, » quel enthousiasme quand, au son des orgues du Paradis, le chœur des anges célébrait les victoires de Dieu I
Le grand mouvement des mystères commence pour nous vers 1450 ^ et finit en 1548, lors de l'édit du Parlement qui interdit de représenter la Passion et autres sujets religieux. Il dure un siècle. A l'origine, si nous ne nous trompons, il faut placer l'œuvre d'Arnoul Greban : c'est elle qui la première avait excité l'admiration et avait été représentée de ville en ville. Son succès lui vint sans doute, — en outre du talent réel, si on le compare à ses prédécesseurs, qu'y avait montré l'auteur, — de ce qu'elle inaugurait la grande mise en scène. Jamais on n'avait vu jusque-là un mystère durer quatre journées, employer plus de 220 personnages, déployer une action si riche et tant d'épisodes variés. Ce n'était rien à côté de ce qui suivit : les Actes des Apôtres sont à la Passion ce que celle-ci était aux mystères plus anciens, mais Greban avait donné le signal. Plus tard on trouva qu'il était trop timide et trop bref, et quand on voulut représenter, avec une pompe qui surpassât tout ce qu'on avait vu encore, la Passion à Angers, en 1486, on chargea le docteur Jean Michel de remettrel'ouvrage d'Arnoul Greban à la mode.
Cette refaçon de Jean Michel fit rentrer dans l'ombre le texte primitif; c'est elle qu'on joua presque exclusivement depuis lors. L'auteur avait moins de sérieux, mais plus de verve que Greban; son travail a détruit en bonne partie le caractère religieux de l'œuvre, mais il Ta rendue plus riche, plus variée, plus touffue, plus inté ressante en beaucoup de points. Ce serait une étude digne d'intérêt que la comparaison détaillée de l'œuvre du docteur angevin à celle du maître es arts de l'université de Paris ; nous ne songeons pas à l'entreprendre ici, nous bornant à fournir à cette enquête la pièce principale vainement demandée jusqu'ici. Il vaudrait encore plus la peine de rechercher le rapport de l'œuvre d'Arnoul , aux essais qui l'avaient précédé. Nous nous sommes déjà excusés d'entreprendre ce .• travail. Disons seulement que Greban ne parait pas dépendre beaucoup de la tradition antérieure. 11 est très-probable que les mystères du quinzième siècle publies par M. Jubinal nous représentent le répertoire des confrères de la Passion, et il est également vraisemblable que c'est pour eux, pour remplacer ces pièces vieillies, qu'Arnoul Greban a travaillé. On ne voit pas cependant qu'îles aient eu d'influence sur lui, et il y a notamment une remarque importante à faire. Les mystères anté rieurs font aux épisodes étrangers au récit évangélique, empruntés aux apocryphes ou à des légendes, une part qu'Arnoul Greban leur retire presque absolument. Les quelques traits de ce genre qu'il admet étaient consacrés par l'enseignement d<r l'Église elle-même ou devenus tellement inséparables de la représentation de la Passion
^ On peut le rapporfc?r à la période de calme et de prospérité qui suivit, notamment à Paris, la trêve d^Ârras (1444). Les Anglais, qui infestaient les abords de la villef ne reparurent plus dans TUe-de-France. Les derniers épisodes de la guerre de cent ans se passèrent^ plusieurs années après, en Normandie et en Guyenne.
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qu'il était impossible de les en exclure. Jean Michel se moûtra moins sévère : les l^endes, les épisodes apocryphes, les développements de pure invention prennent chez lui une place énorme et, en rendant soir œuvre plus neuve, plus diverse, plus pathétique, leloignent de plus en plus du terrain sévèrement religieux où Arnoul Greban avait voulu la maintenir. La grande innovation de celui ci avait été de comprendre, dans une seule œuvre, qui devrait dès lors s'appeler le mystère de la Rédemption et non de la Passion, l'histoire entière du Christ, depuis le moment mystique où Dieu décide de sauver Thomme en s'incarnant lui-même jusqu'au retour triomphant du Fils dans le sein de la Trinité.
Quoi que nous puissions penser aujourd'hui de cette tentative et de la manière dont elle a été exécutée par Arnoul Greban, le succès immense qu'elle obtint n'est pas douteux. Depuis 1452, nous voyons, dans des documents nombreux qu'il serait intéressant de rassembler aussi complètement que possible, la Passion représentée dans la plupart des villes du nord, de l'ouestet du centre delà France^ Sans doute il n'est pas absolument sûr que ces représentations aient toujours porté sur l'œuvre de Greban, mais c'est extrêmement probable. En tout cas nous n'avons conservé aucun autre ouvrage sur le même sujet : les manuscrits qui semblent s'écarter des nôtres en offrent des abrégés, des remaniements ou des amplifications. La plus célèbre de ces dernières est celle que fit à Angers, en 1486, le docteur Jean Michel, et qui fut imprimée peu après à Paris. Elle supplanta sans doute l'ancien mystère dans la faveur générale; au moins les nombreuses éditions de la Passion contiennent-elles toutes, à notre connaissance, le rifacimento et non l'œuvre primitive. C'est aussi la Pas^ sion de Jean Michel qui fut dans le seizième siècle^ représentée, à Paris, parles Con frères; c'est sur elle spécialement que porta, en 1548, l'interdiction du Parlement.
Xous avons donné cette édition d'après trois manuscrits, dont voici l'indication : Le manuscrit de la Bibliothèque nationale fr, 816 (anc. 7206^) est un volume in-folio de 236 feuillets sur papier ; il est orné d'une miniature et de deux initiales. Cenianuscrit a été décrit par M. Paulin Paris*, qui le reconnaît, d'après les armes peintes dans les deux grandes initiales des feuillets 1 et 4, comme ayant été exécuté pour le connétable de Saint-Pol, qui eut la tète tranchée à Paris le 19 décembre 1475. Sur la page blanche qui précède le dernier feuillet, le copiste s'est nommé : « Fait, escriptet accomply par moy Jacques Riche, presbtre indigne, le lundi xxu® jour de
^ Ifeotionnons, à cause de la date, la représentation qui eut lieu à Amiens en 1455 : il est probable que ^ bourgeois d*Ainiens furent piqués d*émulation par le succès de ]& Passion A Abbeville. * Les Manuscrits français, VI, 280.
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février l'an mil quatre (Sent soixante et douze, » c'est-à-dire d'après notre compte le 22 février 1473. — Le second propriétaire paraît avoir été Philippe de Glèves, dont on lit la signature au bas de l'avant-dernier feuillet.
Le manuscrit 815 (anc. 7206), que nous appelons B, est un volume in-folio de 277 feuillets de parchemin, à deux colonnes, contenant plusieurs miniatures. lia été décrit au même endroit par M. Paulin Paris. Il provient de la bibliothèque de Gaston, duc d'Orléans. A la fin on lit cette note : Et sic est finis mysterii PassioniSy resurrectioniSy ascensionis et eiiam missionis sancti spiritus domini nostri Jhesu Christi^ scripta anno domini Af° quinquagesimo (sic^ lisez quingentesimo) septimOy die septimo januariiy favente Altissimo qui est trinus et urms in secida seculorum. Amen. On lit sur le recto de la dernière garde : « Ce présent livre appartient a madame la princesse de Roche sur Yon, » c'est-à-dire à Louise de Bourbon, fille de Gilbert de Bourbon, comte de Montpensier, morte en 1561; et au verso : « Marié de Malingres, famé de noble home Hector de Moy, a fest feres sete passion. » Nous n'avons trouvé nulle part aucun renseignement sur cet Hector de Moy (ou Mouy), dont nous avons eu grand peine à déchiffrer le nom effacé.
Nous désignons par G le troisième manuscrit, conservé à la bibliothèque de l'Arsenal (B. L. Fr. 270) et comprenant 287 feuillets de pai^chemin, écrits à deux colonnes. Ce manuscrit, qui est orné de nombreuses miniatures, abeaucoup souffert et a notamment perdu un assez grand nombre de feuillets. Il porte sur les plats les armes de l'intendant Foucault, et à l'intérieur la marque imprimée de la bibliothèque de l'abbé de Rothelin. Le catalogue de G. Haenel donne à tort Jean Michel pour auteur de l'œuvre contenue dans ce volume.
Dans ces trois manuscrits il est facile de distinguer deux groupes bien marqués, composés l'un du seul manuscrit A, l'autre des manuscrits B et G. Ces deux manuscrits ont très-souvent des fautes communes, tandis que A n'est d'accord avec l'un d'eux contre l'autre que pour des leçons, ou évidemment préférables, ou au moins égales à celles du manuscrit isolé. Il en résulte que A d'un côté, B G de l'autre, représentent deux familles différentes. Le manuscrit A a sur les deux autres l'avantage d'une antériorité considérable (35 ans sur B, plus sans doute sur G) qui engageait déjà à lui donner la préférence, mais cette circonstance n'aurait pas suflS si le rapprochement des leçons n'avait pas montré que B G représentent, sans parler des fautes nombreuses qu'ils partagent, un texte remanié et surtout rajeuni. La comparaison de leurs variantes, que nous avons toutes indiquées au bas des pages, n'est pas sans intérêt pour qui veut étudier les modifications insensibles du langage et du style dans l'espace qui sépare la composition de Greban de cette première retouche, antérieure à l'a grande refonte de Jean Michel et par conséquent à l'année 1486 K II est un seul point sur lequel nous nous sommes écartés de notre
^ Nous avons pu en effet nous assurer, par la comparaison de nombreux passages, que Jean IGchel a exécuté son travail à Angers, en 1486, d'après un manuscrit appartenant àlafamiUe BG.
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principe de préférer toujours Â à B G (sauf bien entendu le cas, d'ailleurs assez rare, de leçons visiblement fautives dans Â), c'est l'accueil que nous avons fait dans le teite aux additions nombreuses de B G. Quand les premiers cas de ce genre se sont présentés à nous, dans le cours de cette longue impression, nous n'étions pas peut être absolument assurés du rapport de nos trois manuscrits; il semblait d'ailleurspossible que A-, tout en étant en somme la reproduction plus fidèle de l'original, y eût pratiqué des suppressions; aussi avons-nous mieux aimé admettre ces morceaux que de nous exposer à mutiler le texte. Aujourd'hui, en considérant la manière dont ils sont presque tous intercalés, — entre deux rimes, — nous jugeons leur interpolation par B G beaucoup plus vraisemblable que leur suppression par AS mais on peut dire qu'ils ne jurent pas dans le texte, comme d'ailleurs la révision conservée dans B G est faite dans son ensemble avec intelligence et sobriété, et conserve généralement le caractère de l'original. Peut-être cette révision emane-t-elle de Simon Greban ? car divers indices ne permettent pas de l'attribuer à Arnoul lui-même. Si Arnoul était mort, comme nous l'avons supposé plus haut, vers 1470, c'est dans les années qui suivirent immédiatement que Simon, sans doute auMans, a pu donner de l'œuvre de sonfrère une édition revue, corrigée et augmentée. — Nous avons aussi admis dans le texte les indications scéniques qui se trouvent à peu près exclusivement dans B G ; celles, en petit nombre, que fournit A, ont été rejetées en note.
Nous n'avons connu qu'après l'achèvement plus ou moins entier de notre travail trois autres manuscrits, tous incomplets, qui, heureusement, n'en auraient en rien modifié Texécution. G'est d'abord le manuscrit de la Bibliothèque nationale, fr. 1550, manuscrit sur papier de 206 feuillets. Il ne contient que le prologue et la première journée. Il se rattache à la famille B G; comme B, dont il se rapproche surtout, il comntence au vers 223 de A et place les vers 1-222 entre les vers 1732 et 1741. Le seul intérêt de ce manuscrit est dans ses indications scéniques, difierentes de celle de B G et beaucoup plus nombreuses ; elles s'arrêtent au vers 2071 ; nous les donnons en note ^.
^ Plusieurs de ces additions consistent en triolets ; il était aussi facile de les supprimer que de les ajouter ; ^ -li le second paraît plus vraisemblable.
• Ao V. 311 Ycy se parent les angeles en révèrent devant Dieu. — 426 Ycy doibt avoir grant tmjfesteen enfer, puys dit Lucifer, dyaUe avecques les atdtres ou dit enfer, — 5;?5 Ycy fait la ^jfnediction. — 551 Ycy fait une masse de terre dont il faitVomme, — 555 Ycy est créé Adafn et tt lin^ agcnoiuc devant ^ieu. — 559 Ycy parle a Adam, — 570 Ycy luy monstre et le maine ûi« m paradis terrestre, — 196 Ycy s*endort Adam et Dieu prent une coste de luy et crée Eve, - 6ul Ycy se lieve Eve. — 647 Ycy chantent les anges, — 692 Sathan en fonme de serpent sur le yjTimier, — 724 Ycy queuiUe une pomme, — 727 Ycy mort en la pomme. — 730 Ycy baide de la ?'nniiiea Adam, — 742 Ycy prent Adam de la pomme et en mangeue. — 8î*7 Ycy ce met le chérubin 3 garder paradis terrestre. — 1079 Ycy boutent le feu chacun en son sacrifice. — 1144 Ycy if* rouf aux champs. — 1161 Ycy tue Cayn Abel et le laisse mort. — 1203 Ycy le signe Dieu d'un i^Sne rouge au front. — 1241 Ycy trouvent Abel mort. — 2071 Ycy sont cinq dames en paradis 'tien doibt lever une.
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Le manuscrit de la Bibliothèque nationale fr. 15064 et 15065, eu deux volumes, l'un de 192, l'autre de 208 feuillets, sur parchemin et papier, contient les deux premières journées. Ce manuscrit est encore de la famiUe B C, et il a les mêmes indications scéniques que ces deux manuscrits ; il commence comme B au vers 223 de nôtre édition ' .
Enfin nous avons eu entre les mains un manuscrit qui se trouvait, au mois de juillet 1876, en la possession du libraire Techener, et qui, après avoir fait partie de la collection Soleinne *, a longtemps appartenu à M. le baron Taylor ^. Ce manuscrit se rattache étroitement par toutes ses leçons à la famille B C. Il commence par les deux cent quinze premiers vers, qui sont communs à nos trois textes, mais tandis que B, se contentant d'omettre les vers 216-222, conserve les vers 233 -1732, et les place avant le vers 1 ; que C, après avoir omis 216-222, suit le texte de Â jusqu'à 232, et saute ensuite 233-1740, le manuscrit Soleinne omet les vers 216-1740 entièrement, et ne rejoint le texte commun qu'au premier vers de la première journée. Il ne comprend d'ailleurs que trois journées, et il a sans doute été fait sur un manuscrit incomplet de la rédaction B C : il suit fidèlement cette rédaction jusqu'au vers 27399, mais il remplace la fin de la troisième journée par cinquante-cinq vers qui lui sont propres, et il termine par un prologue final également tout différent. Il contient de nombreuses indications de mise en scène qui ne sont pas identiques à celles de B, et qui pourraient offrir de l'intérêt.
Nous n'avons, sur un septième manuscrit qui se trouve à Rome, dans la bibliothèque Gorsini (col. 44, A. 7), que les renseignements qu'a publiés récemment M. Ed. Stengel*: a Nel catalogo délia biblioteca H. Rossi (Romœ, 1786, p. 41) dtonde provenne, porta il numéro 412 e questo bizzarro iitolo : Dramma iniitolato Adamo al Ivnbo^ in lingna francese antica. Il codice è cartaceOy del secolo XVI, di circa 800 fogli non numerati. Per quanto posso giiidicare da alcuni appunti presi di volo, il testo si avvicina al codice fr. 815 di Parigi, descriUo da P. Paris nei mss. fr. vi. 280. » M. P. Paris ayant réuni dans une seule notice les manuscrits 815 (notre B) et 816 (A), et n'indiquant pas les différences de ces deux textes, les paroles de M. Stengel doivent simplement s'entendre en ce sens que le manuscrit de Rome lui a paru contenir la rédaction d'Arnoul Greban, et non celle de Jean Michel. Diaprés la date du manuscrit, il est très-probable qu'il appartient à la famille B C, et que nous avons, par conséquent, pu nous en passer sans grand inconvénient pour établir notre texte.
^ Nous devons rindication de ce manugcrit et du précédenk à notre ami regretté Léopold Pannier.
' La courte notice de ce manuscrit dans le catalogue Soleinne (I, p. 90, no 524) ne permet pas de douter de ridentité, notamment en ce qui concerne la reliure.
3 M. P. Paris, regrettant de ne pas avoir vu ce manuscrit, i^oute (L c, p. 291). « On dit qu*il remonte aux premières années du xv* siècle. » G^est une faute d*impression pour xyi*.
* Bivistadi filologia roman sa, II, p. 128.
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Un manuscrit du Mystère de la Passion^ conservé autrefois aux archives de rhôtel de ville de Troyes, et maintenant à la bibliothèque municipale de cette ville, où il porte le n* 2282 (anc. 1410), a fait Tobjet, il y a trente^ cinq ans, d'une notice de Vallet de Viriville^ Grâce à l'obligeance de M. Emile Picot, qui, ayant emprunt^ ce manuscrit, a bien voulu nous le communiquer ainsi que les notes qu'il en a tirées en vue de sa grande Bibliographie de V ancien Théâtre français, nous pouvons en donner une idée plus exacte. Le manuscrit comprend trois volumes, dont chacun est divisé en deux parties; il est écrit par deux mains contemporaines, mais on ne doit à l'un des auteurs qu'un tiers environ du premier volume ; tout le reste est l'œuvre d'un nommé Brochard. Cette Passion fut exécutée pour une représentation qui eut lieu à Troyes au mois de mai 1490; dans la représentation sans doute il se perdit un volume, car le trompette Glérembault, qui, d'après un acle conservé aux archives de Troyes, relia l'ouvrage, en cette même année 1490, pour le compte de la ville, ne relia que les trois volumes encore existants *. Or, entre le second etle troisième, il en manque un, comme le prouve la lacune évidente qui existe précisément dans le tableau delà passion. La première partie, où sont racontés la création, le péché originel, le meurtre d'Abel et la mort d'Adam, est fort intéressante ; elle coïncide au début avec le Mystère du Vieil Testament (jusqu'au vers 1257 de rédition que va publier M. le baron James de Rothschild pour la Société des Anciens Textes) : à partir de là, elle offre une rédaction toute particulière qui ne ressemble ni au Vieil Testament ni à l'œuvre de Greban. Si on rapproche cette circonstance du nom de création abrégée, donné par Greban h l'introduction qu'il ajouta à son œuvre (p. 2), on est porté à soupçonner qu'il pourrait bien être l'auteur en tout ou en partie du mystère du Vieil Testament, où il aurait repris en partie une Création plus anciennement composée par lui, existant dans le manuscrit de Troyes et insérée dans les autres sous une forme abrégée. C'est une question qui sera plus facile à résoudre quand le texte du Vieil Testament sera à la disposition dn public. — A partir de la seconde partie, qui comprend la conception, la nati- Tité et la fuite en Egypte, le manuscrit de Troyes ne fait que reproduire l'œuvre d'Arnoul Greban, d'après la rédaction B G, en l'abrégeant assez sensiblement et surtout en rajeunissant la langue. Une preuve curieuse de ce rapport se trouve dans le lait qu'en plusieurs endroits le vers primitif de Greban a été rayé et qu'un nouveau vers a été mis à la place (on a changé la rime pour faire une coupure). Ainsi, le v. 3650 : Qui moult dignement Va receu a été rayé et remplacé par : Qui Va receu moult dignement, parce, que le remanieur pour son travail avait besoin d'une rime en ent. De même le v. 13132 : Sa majesté le (de)-
^ BiUiotKèque de VÉcole des Chartes, III, 44S-474.
* Voy. Bfya^Xo%, Recherches sur le théâtre à Troyes au XV' siècle, dans les Mémoires de la Société ^offricuUure, des sciences, arts et beUes-lettres de l'Aube, XVIII (1854) p. 430.
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mohstrera a été remplacé par celui-ci : En fera demofistracion. A côté des suppressions, nous trouvons aussi^ notamment dans la troisième partie, quelques passages nouveaux. — Entre la deuxième et la troisième, devaient s'intercaler, comme nous l'avons dit, la cinquième et la sixième partie, formant un volume aujourd'hui perdu. — La septième partie, qui commence le tome III actuel, correspond avec la huitième à la quatrième journée de Greban. Il est à noter que le manuscrit de Troyes permet de restituer après 27498 trois vers que nous avons dû indiquer par des points ; il faut lire : Eu lui firent crudelité souffrir, moult fort obprobriery Et des Juifs injurier. La dernière partie est à peu près exactement conforme au texte de Greban et la fin est identique. Le manuscrit de Troyes n'offre donc ni une imitation ni une simple copie, mais un véritable remaniem^it : certaines parties sont conservées sans aucun changement ; d'autres sont supprimées ou refaites : ainsi dans la scène des bergers une partie du dialogue est remplacée par des strophes lyriques. Le rôle du sot, dont Vallet de YiriviUe a exagéré l'importance, se borne à quelques annonces ; les vers burlesques qui le composent ont été ajoutés en marge du manuscrit, à l'occasion de quelque représentation, par une main légèrement postérieure à celle qui a écrit le texte : c'est là un trait intéressant pour l'histoire des mystères. Ce personnage adventice était fréquemm^it adjoint, dans les représentations, aux véritables acteurs du mystère; on peut dire qu'il était en marge de l'œuvre, comme nous le montre le manuscrit de Troyes. Au reste, il n'est écrit que pour la première partie; dans le reste de l'ouvrage, on lit seulement en marge : le sot, ou le folace. L'acteur chargé de ces intermèdes bouffons improvisait sans doute son rôle ou le composait à part lui ; on a d'autres exemples de ce procédé.
A l'aide de notre pAllcation, on pourra établir avec une précision absolue le rapport du manuscrit de Troyes k l'œuvre d'Arnoul Greban ; il ne pouvait en tout cas servir de rien à une édition critique.
A plus forte raison en est-il ainsi du manuscrit de Yalenciennes, où Onèsime Leroy ^ a cru reconnaître une rédaction toute particulière du Mystère de la Passion^ rédaction qui présenterait un caractère tout à fait flamand. La comparaison des passages qu'il cite avec le texte de Jean Michel nous montre que ce manuscrit n'est qu'une copie abrégée de l'œuvre de ce dernier, qui elle-même est un remaniement de celle d'Arnoul Greban. Jean Michel s'est d'ailleurs servi, comme nous l'avons dit plus haut, d'un manuscrit appartenant à la famille B G : la comparaison de son texte ne pouvait donc guère nous être utile. Nous l'avons cependant consulté, et nous avons eu une ou deux fois l'occasion de le citer dans nos notes ^.
» Études sur les Mystères (i837, in-8), p. 135-161.
2 Notons ici qu'un fragment manuscrit du Mystère de la Passiont qui se trouve à la bibliothèque île Saiat-Pétersbourg, appartient à Tœuvre de Jean Michel.
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Le système que nous avons suivi, dans l'impression du Mystère de la Passion, est d'une grande simplicité. Prenant pour base le manuscrit Â, nous l'avons reproduit, <duflescas où la leçon de BC nous paraissait meilleure: les variantes des trois manuscrits ont été complètement relevées. Nous avons apporté un soin particulier à la ponctuation, grâce à laquelle les phrases souvent diffuses de Greban ont pris im peu plus de clarté. Nous avons aussi essayé de rendre visible la construction rhythmique des parties qui ne sont pas en rimes plates : une initiale rentrante marque le commencement d'une strophe et n'est jamais employée dans le courant du dialogue ; les vers qui, dans les rondeaiuv (triolets pour les modernes), sont répétés Qoe ou deux fois, ont été imprimés en caractère espacé, etc. Nous avons essayé de marquer par des blancs plus ou moins grands les changements de lieu qui se produisent si fréquemment ; nous n'avons pu arriver à une précision parfaite, parce que les personnages qui vont d'un lieu à un autre en passant par le devant de la scène parleut souvent pendant tout le temps de leur voyage et empêchent ainsi toute coupure nette, et pour d'autres motifs analogues, tenant à la construction de l'ancien théâtre. On ne s'étonnera donc pas que la division indiquée dans la Liste des personnages ne coïncide pas toujours exactement avec celle qu'on trouve dans le texte ; nous appelons particulièrement l'attention sur cette Liste, qui, ^ceàla disposition que nous lui avons donnée, permet d'embrasser d'un coup d'œil la distribution des lieux et des personnages. Enfin le Glossaire apporte une contribution importante à la lexicographie du quinzième siècle ; nous y avons fait entrer, outre les mots hors d'usage ou pris dans un sens aujourd'hui inconnu, un grand nombrede termes empruntés crûment au latin, caractéristiques pour la langue littéraire de lepoque, et dont la plupart ne se sont pas maintenus ; nous avons aussi cherché à enregistrer toutes ces locutions populaires et pittoresques dont le style familier d' Arnoul Greban n'abonde pas moins que son style élevé n'est prodigue de prétentieux latinismes.
Et maintenant nous dirons à nos lecteurs ce que Greban disait à ses auditeurs en prenant congé d'eux :
Se rien avons dit ou escrit Ou mal fait ou mal ordonné, Pour Dieu quil nous soit pardonné...
S'erreur disons ou expliquons.
Tout maintenant la révoquons, Soubmettans nos fais et nos signes A. vos corrections bénignes.
Paris, janvier 1878
LISTE DES PERSONNAGES
piRODES, chevalier
ALORIS.
YSAMBERT.
PELLION.
BIFFART.
.NOSTRE DAJIB.
JOSEPH
iî, (ixKsiER,cif^[uieme bergier, 4ô. GOMBAULT, sixieme bergier,
AN'THIOGUS.
JASPAB.
CELSANDER.
MELCIOR.
CADORAS.
POLIDORUS.
IULTAZAR.
LUG.VNU9.
PIRODES.
JOSEPH
EUACHIN.
4'. ESDRAS
KOSTRB DAME.
BALTAZAR
MELCIOR.
AKTHIOCUS.
EUACUIN.
EsDRAS.
NOSTRE OAME.
JUâEPH.
MELCIOR.
BALTAZAR
ANTHIOGUS.
LA CHANANEE. LA FILLE
S. ANDRY
S. PHELIPE.
60, LE PARALITIQUE.
S. PIERRE
LE PARALITIQUE.
NACHOR
LE PARALITIQUE.
NAGHOR.
JACOB, scribe.
JORRAN, scribe.
YSAGAR, scribe,
s. JEHAN.
S. PIERRE
ABACUT, disciple.
MOAB
ABIRON
TUBAL
GBLIUS.
SALMANAZAR.
RUBBN.
NEPTALIN.
OEDEON.
ABIAS.
MANASSES.
NEMBROTH
S. THOMAS
S. BBRTHELEMY.
S. JUDE
S. SIMON
S. PHELIPE.
S. JAQUES ALPHBY.
S. ANDRY
SIMON, lépreux
CELIUS.
MADELAINE
RUBEN
NEPTALIN,
SIMON
MARTHE
JHBSUS.
S. PIERRE
S. JAQUES ZBBBDSY.
S. ANDRT.
S. THOMAS
SALMANAZAR.
ABIRON
MOAB
BRUTAUMONT.
TUBAL
OEDBON.
RUBEN
SIMON, lépreux. .
ABIRON
MADELAINB.
8, BBRTPBI40CT.
14582 MOAB
NEPTALIN.
TUBAL
MARTHE
ABAGUT.
CELIUS.
OEDEON.
LAZARON.
MARTHE
MADELAINE
SIMON, lépreux*
LUCIFER
DELZEBUTH.
ASTAROTB.
BERICH.
GBRBERUS.
FBROALUS.
NEPTALIN.
MOAB
SIMON, lépreux.
OEDEON.
RUBEN
SALMANAZAR.
ABIRON
TUBAL
CELIUS.
14838 94. PHARES
ABAGUT.
NEMBRÔTH.
14854 PHARES
NEMBROTH
^EROBOAN.
MARDOGEUS.
NAASON.
BLIACBIN.
BANANIAS.
NAGHOR.
GUEUI-U
MALCUS.
BRUYANT
S. PBELIPE.
JUDAS
S. BERTHELEMY.
MADELAINE
MADELAINE
MARTHE
LAZARON.
S. PIERRE
URION.
17465 PIRAOMON.
JUDAS
s. PIERRE.
S. JEHAN
PIRAOMON.
JUDAS
S. THOMAS
S. PHELIPE.
S. ANDRY
S. JAQUES ALPHEY.
S. MATHIEU
S. BERTHELEMY.
S. SIMON
S. JUDE
URION.
JUDAS
ANNE
CAYPHE.
EMILIUS
CELSIDON.
RABANUS.
NEMBROTH
PHARES
ANNE
ROULLART.
DENTART.
GADIFER.
CAYPHE.
MALCUS.
BRUYANT
JHEROBOAN.
LISTE DES PERSONNAGES
JUDAS
JEHAN
MADELAINE
MARIE JAGOBY.
BROYEFFORT.
PILATE
ORIFFON.
GLAQUEDENT.
CENTURION
ORIFFON.
SIMON, Cireneen.
SALMANAZAR.
DIEU LE PERE
MICHEL
LUCIFER
CBRBERUS.
FERGALUS.
MICHEL
GRIFFON
PILATE
CAYPHE.
ANNE
JHBROBOAN.
ORILLART.
BRAYART.
BROYEFFORT.
CLAQUEDENT
MARIE JAGOBY.
MARIE SALOMÉ
CENTURION
ORIFFON.
ORILLART.
MARDOCBUS.
CAYPHE.
BROYEFFORT.
CLAQUEDENT
BANANIAS.
ELIACHIN.
NAA80N.
MADELAINE
MARIE JAGOBY.
MARIE SALOMé.
S. JEHAN
ORIFFON.
ORILLART.
BRAYART.
PILATE
BROYEFFORT.
CLAQUEDENT
CENTURION
ANNE
CAYPHE.
JACOB
JORRAN.
YSACAR
DISMAS.
OESTAS.
CENTURION
GRIFFON
JHEROBOAN.
ORILLART.
EMILIUS
CBLSIDON.
RABANUS.
NEMBROTH
SALMANAZAR.
PHARES
JHBSUS.
DISMAS.
GESTAS.
NAGHOR.
JACOB
YSACAR
MARDOCBUS.
NAASON.
ELIACHIN.
BANANIAS.
ANNE
ROULLART.
OADIFER.
DENTART.
MALGUIDANT.
LISTE DES PERSONNAGES
DRAOON.
6CBULU.
BRAYART.^ XSTONKÉ.
?3. MAUBRIN. ' MAICOURANT.
CLAQUBDBNT.
NOSTRB DAHB.
LA MARCHANDS DE SOTS
JOSEPH
nigodemus. 104. l'espicier.
nigodemus.
JOSEPH
S. JEHAN
MARIE JACOBY
MARIE SALOMâ.
MADELAINB.
JOSEPH
NIGODEMUS.
NOSTRE DAMS.
S. JEHAN
MADELAINB.
MARIE JACOBY
MARIE SALOMÉ
266fô
MADELAINB.
GAYPHE.
ELIAGHIN.
BARRAQUIN, hUlSSieT.
GAYPHE.
ANNE
YSAGAR.
BARRAQUIN.
PILATE
BARRAQUIN.
JBEROBOAN.
GAYPHE,
PILATE
ANNE
CENTURION
JORRAN.
MARDOGBUS.
CENTURION
ASGANUS.
MARC ANTHOINE
EMIUUS.
GAYPHE.
ANNE
YSAGAR.
JHEROBOAN.
ASGANUS.
EMILIUS
MARC ANTBOINS.
zm
QUATRIÈME JOURNÉE
SERAPHIN
EMILIUS
MARO ANTHOINB.
ASCANUS.
MICHEL
MADELAINE
MARIE JACOBY
MARIE SALOMÉ
MICHEL
RAPHAËL
MARIE JACOBY
MARIE SALOMÉ
MADELAINE
ASCANUS.
MARC ANTHOINB.
EMILIUS
MADELAINE
S. JEHAN
MARIE JACOBY
MARIE SALOMÉ
S. JEHAN
S. PIERRE
MADELAINE
MICHEL
MADELAINE
JHESUSé
MADELAiNBé
MADELAINE
MARIE JACOBY
MARIE SALOMÉ.'
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LISTE DES PERSONNAGES
MARIE JACOBY
MARIE SALOMÉ
MARlte JACOBY.
JBESU8.
S. PIERRE
MADELAINE
JAQUES ALPHEY
RUBEN
OEDEON.
JOSEPH d'Arismathie,
MARDOCEUS.
NAASON.
GAYPHE.
ELIACHIN.
MALABRIN.
MALABRIN.
BRUYANT
ESTONNÂ.
MALGUIDANT.
DRAGON
GUEULU.
MALABRIN.
CAYPHB.
ANNE
BANANIAS.
ASCANUS.
MALABRIN.
EMILIUS
MARC ANTHOINE
GAYPHE.
ANNE
NACHOR
ASCANUS.
EMIUUS.
GAYPHE.
MARC ANTHOIMB.
NACHOR
JACOB
ASCANUS.
JORRAN.
ANNE
YSAGAR.
MARDOCEUS.
NAASON.
BANANIAS.
MALABRIN.
GAYPHE.
JHEROBOAN.
ANNE
NACHOR
MALABRIN.
ASCANUS.
GAYPHE.
EMIUUS.
ANNE
MARC ANTHOINE
MARDOCEUS.
ASCANUS.
NAASON.
BANANIAS.
NACHOR
GAYPHE.
ANNE
MARDOCEUS.
JACOB
JORRAN.
YSACAR
JHEROBOAN.
CAYPHK.
EMILIUS
JACOB
ASCANUS.
ELIACHIN.
NAASON.
JEHAN
MADELAINE
MARIE JACOBY
DROYEFFORT.
PILATE
GRIFFON
CLAQUEDBNT.
CENTURION
GRIFFON
SIMON, Cireneen.
ORILLART.
CENTURION
BRAYART.
SALMANAZAR.
DIEU LE PERB.
MICHEL
LUCIFER
CERBERUS
FERGALU8.
MICHEL
CAYPHB.
ANNE
JHEROBOAN.
ORILLART.
BRAYART.
BROYEFFOBT.
CLAQUEDBNT.
'NOSTRE DAMB.
MARIE JACOBY
MARIE SALOMâ.
CENTURION
GRIFFON
ORILLART.
MARD0GBU8.
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MISTERE DE LA PASSION
en enfer, et la se rendaient
prtTsés de consolacion,
Si non de Vespoir qu*ils avoic/t 55 et que par vraye foy savaient
en fin avoir redempcion ;
Mes la grande dilacion
de la pacificacion
moult tristes et pensif z plaindoient, 60 Car la mate transgression
leur causoit la privacion
de la gloire qxiilz attetido'ent.
Tant grevable esioit ceste offence que Justice de la sentence
65 ne se voultit a mercy traire Et tenoit la cause suspence, se du fait n*avoit rec 'mpence, a qui quil tournast a contraire, Uomme navoit de quoy la faire y
70 angle n*y povoit satisffaire :
qu'i restoit il mes d'apparence.
Fors que Dieu, qui tout peust reffaire, venist la nature parfaire qui de son bien ot tel carence f
75 Les patriarches a hault son demandaient cesle ransoti
. pour pai^venir a vray repos, EuloD gemissans en la prison, et banis sous leur mesprison,
80 de béatitude forclos,
Iceulx en si desplaisant clos par rigueur de justice enclos^ crions sans cesser a hault ton, Pooient proférer tels mos:
85 « Yeni ad liberandum nos, « Domine Deus virtutum !
« Ne nous laisse plus icy vivre, « bon Dieu, mes vien, si nous délivre, € qui tant desirons ta venue ;
80 € Vien de fait et oeuvre le livre € ou tu sces nostre debte csuyvre, « par qui prison avons tenue, »
Quand la journée fut venue, leur requeste fut obtenue
93 et de servitude délivre ; Lors fut la finance randuc,
quand en croix fut morte estandue la char de cil qui tout bien livre.
Lors paya le dangereux pris 100 celluy ou tous biens sont compris, c*est Jhesus, nostre doulx saulveur :
Lors celluy qui prenait fut pris, lié, conffondu et surpris sans jamès espoir de vigueur ; 105 Et c'est la cause sans faveur
qui nous m^ust pour bien et honcur d'avoir cestuy mistere empris, De vous demonstrer par doulceur la passion et la douleur 110 que pour nous tous a entrepris,
Monstrer voulons par parsonnages aucuns des principaux ouvrages que fist nostre seigneur pour nous, Les pain'is, travaulx et oultrages,
115 temptacions et griefs dommages, qu'il voult endurer pour nous tous.
Se la reverance de vous faulte y voit dessus ou dessoubz, trop dit ou faulte de langages,
120 Soiez amiables et doulx
et nous corrigez sans courroux:
n'en serons auttreffbis plus sages.
Prenez ce que bon vous sera et le surplus l'en laissera,
125 car tout ne poons pas attaindre ; Nostre procès mieulx en vauldra et plus gisant proffit en sauldra, satis nostre matière contraindre ; Mes pour nostre ignorance estaindre
130 ou presumpcion pourrait moindre, ung chacun de nous requerra La Vierge qu'el ne veille faindre a nous bien régir et constraindre, en disant Ave Maria.
[Ave Maria.]
135 Veni ad liberanduni nos, Domine Deus viitutum !
Je dis encore a mon propos par le thème de mon sermon que les propJtetes de renom
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PROLOGUE
140 ùu limbe atienda^is la jotn^nce
et la tenue désirée
du dcntlx Messias nostre sire
pooient tels paroles dire :
4 Bon Dieu, pour nous confort livrer, iG € de ceste chartre griefve et lante
€ Tien icy pour nous délivrer
< par ta puissance precellante, »
A cestuy point co^nmancerons, et premier nous .vous monstreroi\s
150 les plaintes qtte faire pooient les pères qui ou limbe estoient, atiendans leur redempcion par la haulte incarnacion du doulz et benoit filz de Dieu,
155 ^t leurs plains en temps et en lieu entendit et amodera pour la mort q*uil en endura, Illa vouldrons laissier Vistoire par moyen d*interlocutoire
160 et moraliser un petit
pour contenter vostre appétit.
Nous metterons cinq parsonnages de cinq dames haultes et sages, e$ quelles Paix sera propice,
iflS Miséricorde avec Justice^ Vérité et puis Sapiencc ; et ce pour juger de V offense d'Adam qui fut le premier homme, quelle elle fut et de quel somme,
170 et s'elle est digne de pardon ou d'avoir si mauvais guerdon quejamès ne soit retournée.
Après la sentence donnée orrez raisons haultes et bonnes,
lîâ a fe quelle des trois parsonnes Père, Fils et saint Esperit, pour le gendre humain qui périt, Ufist faire repparacion en souffrant mqjrt et passion ;
lao et pour quoy ce divin mistere , appartient au Filz plus qu'au Père oti au saint Esperit de nom ; *' arguerons que si, que non, comme saint Thomas Va traictié
185 soubtillement en son traictié jur le tiers livre de sentences.
Si orrez argus et deffences pour qxcoy le fauUc penhé dampnable du deable fut irréparable,
190 condampné en Veternal fu,
et pour quoy Vhotnme allegié fit jwn obstant son péché très grief; et ce fait déduit assés brief, verrez conclure en audience
1^5 par la divine Sapience ; le vray filz de Dieu ordonné divinement estre incamé ou très saint ventre virginal ; et puis message especial
800 commis pour ano»cer Vaffaire a la très doulce et débonnaire vierge qui mère devait estre pour porter le doulx fruit celestrt venant du trosne supernel,
2C& Lors vendra l'angle Gabriel fa ire l 'adnun dation et après ferons mencion de la doulce nativité, poursuyvans sans prolixité
ao Veuxangile a nostre sçavoir sans apocriphe recevoir.
Si vous prions, seigneurs et dames, cojointement hommes et famés, que silence vueillez garder
215 et brief nous orrez procéder a Vayde du créateur, le quel noits doint par sa doulce ur si bien faire et vous bien ouir qu'a la par fin puissiom jouir
220 de la vision éternelle
de Dieu en gloire supemelle.
Amen.
Ouvrez vos yeulx et regardez, dévotes gens qui attendes 225 a oyr chose salutaire :
veillez vous pour to salut taire par une amoureuse silence ;
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MISTERE DE LA PASSION
^t verrez en hriefce sentence le fait de la création
230 et la noble plasmacion
du ciel, terre, angles et humains, en In'ief (car cecy, c*est du mains), et comme incident littéral a nostre propos principal :
JB85 nostre especiale m^atere
est de trai^Aier le hault mistere de Jhesus et sa passion sans prendre aultre occupassion.
Mes la creacion du monde
240 est ung mistere en quoy se fonde tout ce qui deppend en opprès :
si la monstrons par WrOS exprès ; car la manière du produyre ne se peust monstrer ne déduire
S45 par effect, si non seulement grossement et figuraulment ; et selonc qu'il nous est possible, en verrez la chose sensible.
DIEU LE PERE
Pour louer nostre majesté
250 et depai'tir nostre bonté non prîncipiee, non faicte, infinye, seule et paifaicte et q[ui n*a besoing riens quérir pour gloire totalle acquérir,
255 nous, ung en vraye trinité, trin en equalle éternité, Dieu régnant sans fin, sans mesure, sans indigence ou mespresure nostre altitude amendrissant,
260 tout bon, tout sage, tout puissant, tout beneuré, tout glorieux, esmeu d*un yoloir désireux, volons fSedre creacion, afSn que la relacion
265 de créateur a créature soit realement en nature.
Et en nous seul selon raison par celle subtille achoison, nous produirons nouvelles choses
270 dont les ydees sont encloses, reluisans éternellement, en nostre seul entendement.
Et pour commancer nostre ouvrage, créons le ciel en hault estage
275 d'une forme ronde espeiique affin qu'il conserve et impUque dedans soy ious les aultres corps et que liens ne se monstre hors.
Après créons quatre elemcns,
280 qui seront les commancemens coucurrens a causer la masse de toute creatui'e liasse, divei's en leur subtiHté, en vigueur ( t en qualité :
285 le feu comme le plus ysnel soubz la circuité du ciel situons pour prendre retrait ; après Tair, qui plus luy pourti*ait, ara dessoubz place opportune ;
290 et après Teaue, qui répugne du feu, convendra eslonger et dessus la terre loger, la quelle dernière ordonnons, lieu et stabilité donnons
295 du centre de nostre facture, affin que sa giiefve estature luy doint i-eposer au moyen de ce beau lieu celesticn ou toute aménité redonde.
300 Et ou plus beau de nostre monde créons angles en trois paities et en faisons trois jhcrarcliies :
en la première sont ydones chérubins, séraphins et troncs ;
305 en la seconde establissons les haultes dominacions, potestés et piincipaultés ; en la tlei'ce virtuaultés, archanges et après les anges,
310 pour sempiternelles louanges de nostre service obtenir.
Or sus a vostre bien venir, mes amis, mes vrays serviteurs, mes champions et conducteurs,
345 de leal vouloir vueillez tendre a nous rétribuer et rendre le service que me devez ; vostre chief suis, bien le savez,
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PHOLOGUE
a qui devez obeyssance.
SBRAPHIN
m Honneur, puissance et reverance soit a vous, Dieu, hault créateur; a vous seul, comme a nostre acteur, devons louange et prefferance.
GHSaUBIN
En la vertu d*obediance m moy sachant vostre serviteur,
honneur, puissance et reverance soit a vous. Dieu, hault créateur.
MICHEL
Qui souffira tel precellance assez louer, hault plasroateur, 330 0 prepotent preliateur, 0 puissante magnificence ?
GABRIEL
Honneur, puissance et reverance soit a vous. Dieu, hault créateur; a vous seul, comme a nostre acteur, 33j devons louange et prefferance.
RAPHAËL
0 haulte et souveraine essence, vrayement louer vous devons ; cai* tout le bien que nous avons vient de vous, créateur et pei*e.
LUCIFER
M Quand mon estât bien considère, je suis de nature plaisant, elere, subtille et reluysant, de hault ùâi et puissance ardue :
de qui qu*el me soit descendue,
^-i') de moy seul le tien et tendray, grâce ne mercy n'en rendray :
trop grandement m'abesseroye, serviteur me i*eppnteroye ou je suis maistre et gouverneur.
3S0 Vous estes bien digne d'honneur, Lucifer, nostre principal ; en ce beau lieu celestial n V a créature si belle que vous.
LUCIFER
La vérité est telle ; 355 au moins le m'est il bien advis.
BBLZBBUTH
Nous ne voulons estre asservis* a aultre nature haultaine :
vous serez nostre capitaine, vos sers et compaignons serons, 360 et jamès nous n'obeyrons
a aultre, ^elque grand qu'il semble ; nous tendrons nostre fait ensemble contre tous puissamment et fort.
Je suis assés de vostre accord, 365 que de rîens ne nous asservons :
par dessus tous nous eslevons et faisons valoir nostre bende.
LUCIFER
Je n'ai pas peur que je descende ; prestement me verrez monter 370 et tous les haulx cieulx surmonter ; user puis de ce privilège ; en aquilon mettray mon siège :
la seray comme primerain equiparant au souverain.
375 La vouldray régner,
valoir, gouverner,
triumphe mener,
drois et loys donner
en ce beau reaime ; 380 La fcray sonner
ma voix et tonnei*,
commands resonner,
causes terminer,
sans evocquer ame :
:%5 Dieu ha beau mander ;
il n'a qu'esgarder
pour moy commander
ses commands garder :
ce me seroit blasme 390 De moy deffonder
pour son los fonder,
quand a demander
d'honneur habonder
son pareil me clame.
DIEU LE PERE
395 Par vostre orgueil vil et infâme.
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faulx auges, vous serez pugnis
et de mon règne vous banis
a tousjours mais sans revocquier,
et vous condampnons tresbuchier 400 la bas es abismes soubz terre
et la tenir prison et serre
en paine et giiefve affliction.
Micbel, mon vaillant champion,
chasse ces dragons venimeux 405 par puissance ou puis ténébreux ;
il est appointé par sentence.
MICHEL
A vostre haulte prepotence,
mon Dieu, toujours obéir veil :
Lucifer, faulx prince d'orgueil, 410 et les compaignons adberans,
vos faulx tours sont trop apparans,
vostre malice trop empire :
vuidez, vuidez du hault empire,
desloyaulx ennemis de Dieu ; 415 pas ne vous appartient tel lieu.
Vuidez, deables, vuidez, vuidez ;
trop hault eslever vous cuidez
contre le roy omnipotent.
Peine et traveil si vous attent, 420 feu terrible et mort pardurable.
aA.BRIEL
Vuidez, faulce tourbe dampnable, maudiz et condampnés serpens.
LUCIFER, en cheant et trebucJiai.t a terre.
Je m'en repens, je m'en repens, d'avoir brassé tel appareil.
8ATHA.N, en trébuchant.
425 Et nous d'avoir creu ton conseil sommes de gloire tous suspens.
Icy cheent et tresbuchent les mauvais anges en enfer en fourme de deables.
LUCIFER
Haro ! j'enrage, je me pens, je forcené de dueil et d'ire ; qu'ay je fait? il n'est point a dire ; 430 ou suis je ? dont viens je cy ore, bani de l'éternelle glore que jamès retourner n'y puis ?
0 pute chartre, o hydeux puis.
orde et puant fomaise horrible, 435 o mordant flamme inextinguible, q[uel povre esprit te portera ?
SATHA.N
Le deable nous confortera :
par vous sommes cheus en ces las.
BELZBBUTH
Voire sans januds sourdi'e.
LUCIFER
Helas!
440 Or n'est espoir d'en saillir hors ; va hors, plus de cent fois va hors, détestable et maudit orgueil ; tu as mué ma joye en dueil sans jamais l'emede y trouver.
445 Ha ! quelle orreur !
BELZBBUTH
C'est pour crever; tout nostre bien est trespassé.
Tout tel que nous l'avons brassé le fault boire, maistre Agrippart.
Que le sanglant deable y ait part :
450 allons ce loyer recevoir.
Icy doivent fere grant tempeste.
MICHEL
Père divin, j'ay fait devoir de bouter hors vos ennemis.
DIEU LE PERE
Puis qu'ilz sont de gloire desmis par leur offence et leur malice,
455 affin que jamès a tel vice ne se dispose et ne s'applique nulle autre nature angelique, mes anges, loyaulx serviteurs et obediens auditeurs
460 de nos misteriaulx sermons, des ore en bien vous conformons que jamès ne pourrez pécher pour riens qui vous puist empescher, par don de grâce especialle.
MICHEL
465 Haulte puissance imperialle, humblement ce' bien recepvons.
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PROLOGUE
DIEU LE PERE
Or est temps que nous achevons
nostre operacion grant erre ;
ja créé avons ciel et terre 470 par limitacion certaine,
mes celle terre est vuide et vaine,
couveite d*eaue très parfonde,
et tenebrosité habonde
dessus la face des abi^mes ; 473 et sur celles eaues meismes
nostre esprit se porte et transfferc
par hault et solempnel mistei'e.
Soit donc lumière devisee
et de ténèbres divisée, if» la quelle, pour tant que cler luyt,
nomons jour et ténèbres nityl.
Or est fsâi vespre et matinée
pour nostre première journée.
Après voulons que soit pose 455 un firmament bien disposé,
divisant les eaues terrestes
conti*e les haultes et célestes,
nommé ciel pour plaisant séjour,
et plus n'en produyrons ce jour.
4» Après voulons que terre appere
et qu*en ung singulier reppere
toute eaue se tire et s*assamble,
et cella bien conjoinct ensemble
sera mer très bien dénommée i9j et la sèche terre nommée ;
terre doncques gouvernera
herbe verde, et produira
arbres, pommiers, pour toujours rendre
ung chacun fruit selonc son gendre, 'Mi ayans semences vertuables,
prestz a engendrer leurs samblables :
atant est fait soir et matin
et nostre tiers jour traict a fin.
Après créons ou firmament 5tt deux luminaires noblement,
et ^it Tun grand et Taultre mendre
pour mieulx discerner et conprendre
comment jour de la nuit diffère :
le soleil par lumière clere îio au jour esclairier servira,
et la lune de nuyt luyra
hâbondanment accompaiguie
d'estoiUes a grant compaignie ;
or puisque chacune enlumine, 515 atant nostre quaxt jour termine.
Après atant ne nous passons :
produisent eaues les i)oiss>on9, ballaines et aultres reptillcs vivant en eaue, et volatilles,
53H) oyseaulx de diverses espèces a grosses tourbes et cspesses, pour habiter et vie querre les ungs en mer, aultres en terre ; et pour tant que bons les tenon»,
d25 ceste beneysson leur donnons :
crescez tous et multipliez et multiplians rempliez la mer et terre en habondance, chacun selonc son ordonnance.
530 Or est vespro et matin levé et nostre quint jour achevé.
Et pour nostre oeuvre traire avant produyse terre ame vivant en divers gendres bestiaulx,
!>35 oeilles, vaches et chcvaulx, jumens et reptillcs plusieurs, deux et deux pour estre plus seurs.
Or est la terre préparée et de la mer bien séparée,
540 la terre de bestes fornie,
la mer de poissons bien garnie, et tout bel et bon et bien fait.
Reste ung seul point a no.sti*e fait : faisions rni homme bel et sage
545 a nostre semblance et ymage, qui soit seigneur et oultrepasse de toute créature basse qui se meust soubz le firmament par lumière d'entendement :
550 du limon de terre formé sera et d*unc ame imformé.
Icy fait home.
Or est la matière as&ouvye ; reste inspiracion de vie en sa belle face inspirer 536 pour le veoir vivre et respirer.
Icy fait fourme d'inspirer le fait d'Adam,
Or es tu formé pour le mieulx, homme, la face vçrs les cieulx, tout droit pour noter et entendre la legion ou tu dois tendre :
560 c'est ou ciel seul, vers aultre non. Adam sera ton propre nom.
A.DAM, a genoux.
Mon Dieu et mon vray créateur,
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MISTERE DE LA PASSION
mon seigneur et seul plasmateur, très humblement je vous mercy, 565 Vous congnoissant mon seul acteur et moy vostre humble serviteur a tousjours mais.
DIBU LE PERE
Il est ainsi.
Adam, je veil que tu t'en viengnos et que tu habite et te tiengnes 570 en ce beau paradis terrestre.
ADAM
Plus beau lieu ne peust en terre estre, plus gracieux ne plus serain :
o mon créateur souverain, plaise vous que tousjours y soye !
DIEU LE PERB
575 Pour toy institué Tavoye et paré d'arbres delitablcs ; regarde les finiis savourables :
tout est pour toi, tous les te donne, tous a ton gvé les habandonne
580 pour en menger quant te plaira.
Ung seul deffendu te sera, qui povoir ha especial de faire savoir bien et mal :
c'est cestuy : garde que n'en uses,
585 et que d'en menger ne t'abuses :
quelconques jour en mangeras, soies seur que de mort mourras.
Garde t'en, si fei'as que sage.
ADAM
Mon très cher sire, sy fera je, 590 puisqu'ainsy m'est expédient.
DIEU LE PERE
n n'est pas bien convenient
que l'omme soit seul sans subsdde :
faire luy voulions une ayde
en espèce pareille a luy.
ADAM
505 Le sommeil m'a fort envay :
reposer me fault.
Cy se dort Adam,
DIEU LE PERE
Nous prendrons ceste coste et l'edifîrons de char et d'ame intellective, et elle raisonnable et vive 600 sera femme bien dénommée.
Femme, or es tu vive et formée ; si vendrons Adam exiter
et toy devant luy présenter, affin que recevoir te veille.
605 Adam, viens ça ; si t'appareille de ceste femme recevoir.
0 Dieu, j'ay merveille a ce voir :
cest os la de mes os yssi et la char de ma char aussi ; 610 virago la dy par raison.
DIEU LE PERE
Très bien ; et pour ceste achoison,
l'omme, en ung temps qui s'ensuyra,
père et mère relainquira
pour estre a sa femme co^joinct :
615 ainsi vous coi^oins par ce point,
que deux en ung serez liés ;
croissez donc et multipliez
tant que terre ait replecion
d'humaine generacion.
620 Dessus les poissons dominez,
oyseaulx et bestes gouvei^ez
et prenez vostre soustenance
de tous fruis a vostre plaisance,
hors mis celluy que voiez croistre, G2T) qui est pour bien et mal cognoistre ;
gardez vous en, car aultrement
vous mourrez infailliblement
a vostre dueil irréparable.
EVE
0 hault créateur vertuable, 630 de qui les oeuvres sont parfaictes,
du grant homieur que vous nous faictes, ne vous povons louer asaés.
DIEU LE PERE
Or sont nos beaulx cieulx compassés,
terre estable et mer terminée 635 et nostre suprême journée
de vespre et matin faicte et dose.
A ce septième ferons pose :
de tout Quvrage y cesserons
et celluy jour sanctifirons, 640 et voulions qu'il soit saint et digne
observé tant que monde fine
de toutes generacions.
dus, mes anges par légions,
ung chacun en sa jherarchie, 645 a nostre haulte monarchie
accomplie en nobilité
chantez un joyeux silete.
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PROLOGUE
[SiLETE.]
Dieu le père se revient en son siège et chantent les anges.
ne leur fay menger a tous deux.
LUCIFER
Or va, qa'oïi noetre puis hideux puisses tu retourner a joye !
LUCIFER
Harol quel foi-sen, quelle i âge, quel horrîbilité ! j*enragc CA de dueil et de mortel couri'oux.
(Ju*est la, Lucifer ? qu'avez vous ?
a yl chose qui vous desplaise?
LUCIFER
Ot, larron, la plus mauvaise que jamais nous puist advenir ;
iâS et qui la lerra ])arvenir,
nous sommes pardus, bien le vois.
Oyez, deables, oyez ma voix brayant, tonnant comme tempeste ; oyez, larrons, dressez la teste,
6â0 sailliez tous sur piez, levez sus.
Ce hault triumphant de lassus a DOfitre grant honte et diffame ha Youllu créer homme et famé doués de si haulz privilèges,
1)65 qn'ilz seront pour remplir les sièges dont nostre tourbe est fourbanie.
Sathan, faulx chien, je te regnie et t'iray sur piez devourer 56 tu les laisses demourer
(>70 en ce point sans les assaillir.
Dispencez moy donc du faillir, .«e voulez que je les combate.
LUCIFER
Je le vdl,
Levez donc la pâte :
auitremeni je ne vous croy point.
LUCIFER, en levant la nmin, 6ï3 La voyla.
D'aller en ce point, on verroit trop tost ma falace ; je prendrai virginalle face, les piez et le corps serpentin, et aitts que soit demain matin ®o je vefl estre au gibet pendu, »e du fruit a eulx deffendu
EVE, toute seule.
685 Vecy de beaux arbres monjoye, et de finiis assés a choisir.
Je prens a les voir grant plaisir ; mes celluy par especial de science de bien et de mal 090 me plaist moult. Et se j'en mengoyc ? Las, que dis je ? je n'oscroye :
Dieu le nous deffend par ses dictz.
Icy s*en va Sathan a quatre pies comme un serpent entortiller autour de Varbre,
Femme, qu'est ce la que tu dis ?
Pourquoy n'osez vous bien menger 695 de tous fruis de ce beau verger' ? Dieu vous a il riens excepté ?
EVE
Il nous a licence preste d'user et menger a tous dis de tous les fruis de paradis ; 700 mes ung en y a au millieu qui nous est deffendu de Dieu, que nous n'en meugous n'y touchons ; et pour tant point n'y approchons, car espoir mort s'en ensuyvroit.
705 Pouiquoy?
EVE
Car ce fruit nous seroit cause de savoir bien et mal.
Vous avez engin bestial :
mengez eu tant que vous pourrez ; jamès pour cela ne mourrez.
710 Mes img aultre point te demande :
sces tu pourquoy Dieu vous commande qu'a ce fruit n'atouchez en rien ?
EVE
Pourquoy ?
Pour cause qu'il scet bien que de l'eure qu'en mangerez, 715 tantost comme deux dieux serez.
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sachant bien et mal clerenieut ; mengez, mcngez en hardiment :
si seront vos raisons ouveiiies.
BVB
N'est ce autre chose?
Nennil certes :
7^0 vous estes follement deceù.
EVE
Se ja pieça je Teusse sceu,
j'en eusse essayé a mon vueil,
car le fiiiit est plaisant a Tueil,
et cuide qu'il soit bon aussy ; 7?5 quoi qu'il soit, j'aray ceste cy.
Icy en queilU et mengue,
Vecy pomme moult précieuse
et a menger tant savoureuse
qu'ung morceau en doit valoir cent.
Tenez, Adam, essayez ent :
7r.o meilleur fruit ne pourrez menger.
ADAM
Ha ! seur, il y a grant danger :
vous en pourrez estre reprise.
EVE
Ha ! beau sire, a mon entreprise essayez ent, mon cher mary, 735 ja n'en ayez le cueur mari y ; le serpent m'a dit pour le mieulx que nous serons comme deux dieux sachans bien et mal, c'est grant chose.
ADAM
Mal en vendra, je le suppose ; 740 mes pour ce qu'a vous amour ay, a vostre veil j'en mengeray, seulement pour savoir que c'est.
EVE
Une chose trop me desplest ;
j'ay honte qu'ainsi nudz nous voye.
ADAM
745 Oncques mes pense n'y avoye :
si n'est pas bel, a vrai jugier ; prenons des fùeilles de figuier, deux et deux les cousons ensemble, très bien serviront, ce me semble, 750 a nostre humanité couviir.
ley assemblent des fùeilles de figiti v et en couvrent leurs natures.
DIEU LE PERE
Péché a fait les yeulx ouvi'ir a l'omme, et bien et mal savoir :
départir me veil pour le voir, pour lui arguer sa folye.
Icy vient par devers Adam,
ADAM
755 Las! j'ay la voix de Dieu ouye qui nous espou vante tretous.
EVE
Ha! mon chler amy, mussons nous, de grant crainte ne sçay que dii*e, Cy se mussent,
DIEU LE PERE
Adam, ou es tu?
ADAM
Helas! sh'e, 700 j'ai ouy ta voix et tes dis resoner en ce paradis, dont de peur ne sçay que je face ; si me suis musse de ta face, de honte qu'ainsi me voy nu.
DIEU LE PERE
765 Et par quoi as tu recongnu que nu soies en ce pourpris, si non pour ce que tu as pris du fruit contre ma volenté ?
La femme que tu m'as preste 770 pour compaignie latei aile ne m'a pas esté bien lealle, car par elle j'en ay goûté.
DIEU LE PERE
Et toi, femme, d'aultre costé, dont as tu la hardiesse eue ?
EVE
775 Sire, le serpent m'a deceue ; c'est par son, conseil decevablc.
DIEU LE PERE
Mauvais serpent et misérable,
par ta perverse abusion
recevras malédiction :
780 de toutes bestcs aras pis ;
tu te trayncras sur ton pis
tous les jours en mengant la terlx^.
Si mettray continuel gueiTe
qui entre femme et toy se tienne 785 entre sa semence et la tienne,
qui jamès ne terminera.
La teste te soubzmarchera
719 neise A. — 724 qui A. -~ 741 a vostre emprinse B. ~ 753 de porter B. — 756 inespoante et enterrit tous. B, — 776 misérable B. — 777 deceuable B. — 77V receueras A, — 190 pies B,
PROLOGUE
et l'espyra de rcsguillion
EoaTent a ta confusion.
790 Toy, femme, ne seras pas quitte
de ce mal : en peine et labite,
a griefe dueilz et gemissemens,
tu feras tes enfantemens,
et seras en obeyssance m dessoubz Tomme et soubz sa puissance,
a qui résister n*oseras.
Adam, pour ce qu'obey as
a ta femme et mengié du fruit,
contre ce que t'avoye instruit, soo la terre en ton oeuvre interdictc
deTendra brehaignc et mauldito :
quauquc d'elle recueilleras
a grand labeur et peine aras,
et ne t*advienra pour tous dons ^ sinon espines et chardons
aucuneffois pour ton salaire.
En la sueur de ton viaire
useras ton pain chacun jour,
jusqu'à temps que faces rctoui* SiO en la terre dont tu vssi :
car pouldre es, et en pouldre aussi
te Êiuldra retourner en fin.
ADAM
0 souverain perc divin,
haultaine lumière infaillible, Sid quel offence grïefve et terrible
ay je au joui* d'uy vera toi commis !
en quel danger me suis je mis !
a quel meschief suis je venu !
Doulx Dieu, que m'est il advenu ffiD d'esti-c allé contre ta deffence !
0 trcs noble estât d'innocence,
trésor hault et digne sur tous,
or es tu bien pardu pour nous.
Pardu, voire ! hclas! comment ?
8& sans fin, irréparablement
changé en dure doleance !
0 griefve desobeyssancc,
hydeux serpent, horrible monstre,
ta faulce trayson nous monstre S30 quel giand bien nous as cmpeschc ;
car par la sente de pecho
et les desei*s de dur remort
nous maines au teime de moi t
sortii' nostre honteux demaine.
Sï"' 0 très noble nature humaine,
pur ruisselet de deité.
miix)ir de pure eteniité,
a l'ymage de Dieu molee,
or es tu par moi violée ; 840 par moy ta noblesse est pardue.
0 pur effect de cause ardue,
fin or de reppose myniere,
ray clcr d'éternelle lumière,
fontaine yssant de roche vive, 8i5 rosete de beaulté navve
procédant de glorieux plains,
nature humaine, je te plains ;
au plaindre ay la bataille prbc
qui jamcs ne sera desprise, 850 tant que mort fine le pi*ocès.
EVE
Je suis cause de ccst excès, cher espoux, je le congnoy bien :
par moy est pardu nostre bien, par moy sommes mis en misère, K6 mes ou nom do Dieu, mon cher frerc, je vous supplie, moi indigne, que fragilité femenyno vous plaise \mg peu considérer.
ADAM
Ha ! seur, ne cessons de plourer 860 par tout le cours de nostre aage.
J'ay bien joué mou pai*80nnage; je puis bien &irei*ctoumee, car jamès si haulte journée ne fora deable que j'ay faict.
ADAM
865 Seur, j'ay pensé a nostre fait ; pour vostre grande renommée veil que soiez Eve nommée comme mère do toute gent.
EVE
Sii*e, le nom est bel et gent, 870 fondé sur propriété bonne.
DIEU LE PERE
Ces deux plicos icy vous donne ; prenez les tost, si les vestez et tantost d'icy vous partez :
c'est mon veil, plus n'y devez cstre.
ADAM
875 Hclas ! beau paradis terrestre, beau lieu de doulccur refulcy, te délaisserons nous ainsi par nostre coulpe orde et immonde ?
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EV
Adieu le plus beau lieu du monde,
880 adieu aménité seraine,
adieu teiTe doulcc et féconde pour toute plaisance mondaine :
Helas I trop a esté soubdaine nostre demeure en si beau lieu ;
885 or allons en traveil et paine labourer, puis qu'il plaist a Dieu.
DIEU LE PBRB
Or est fait Adam par offencc comme img de nous, ayant science de bien faire et mal retarder ;
890 si nous convient bien regarder que sa bouche ne soit sei^ye des beaulx frais de l'arbre de vie, car en mengant il dcmourroit vivant, ne jamès ne mourroit ;
895 Chérubin, gardes cesto porte affin qu'homme ne se transpoiiie jamès pour en oser cueillir.
CHERUBIN
S'il est homs qui l'ose assaillir, de ceste versatille espee 900 enflammée, aura dissipée
la teste, et tout le coi*ps aussy.
Chei-e seur, labourons droit cy pour nostre vie soustenii^ ; soit de houer ou de fouir 005 ung chacun se mette en devoir.
EVE
Mon cher seigneur, vous dites voir ;
j'ay trouvé ung engin soubtil
et matière a faire du fil
pour couvrir nos deux povres corps.
a ceste fois, il est besoiog.
Petits deables, baissez le groing, 015 et m'aourez comme ung gobitre ; j'ay feit le plus crael besitre qu'oncques fut ne jamès sera.
LUCIFER
Oez que Sathan preschera, progenie au feu coudarnpnee.
9â0 L'omme est happé a la trainee ; Lucifer, il est pris au bric, il est pai*du, il en est pic :
il a mengé de celle ponmie.
LUCIFER
As tu deceu ce meschant homme ?
925 Sont ilz a mourir destinés par tes abus ?
Aderinez ; tous deux sont pai' mon faulx conseil mauldis en peine et en traveil ; je leui' ay brassé ce bi'ouet 930 et bany du lieu quod pro etj ou jamès ne forons retour.
LUaFER
Sus, deables, chacun a son tour aourez Sathan en parsonne et lui affublez la couromie 035 comme au roy de tous nos heraulx.
ASTAROTU
De roses ?
LUCIFER
Mes de gros baircaux, ardans conmie feu de tonnoirre.
BELZBBUTH
Les vecy cliquans comme ung voirre, si chault ne senty de cest an.
LUCIFER
940 Or affublez maistre Sathan ce dyademe triumphal, cai* uoiis n'ai'ons jamès vassal qui face plus haulte entreprise.
Icy doivent fere une bien grande tempeste en leur enf^.
SATHAN) en fourme dyaboUcque* 010 Hau ! roi Lucifer, sailliez hors a grosse tourbe d'ennemis :
bruyez comme toiu*eaux famis ;
l'acteur Or wms avons en brief comprise 945 la matière haulte et féconde
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PROLOGUE
de la creacion du inonde ; puis comment homme fut formé et comment de Dieu informé inodebience commist,
%0 pour quoy Dieu tantost le desmist de paradis en aultre terre pour sa vie en grant labour querrc.
Son labour, sa dure gretance, sa très amere penitance
9j5 que depuis Adam long temps fit, passerons oultre^ et nous souffit monstrer^ pour depescher matière, comment Cayn occist son frère par envye ; et le traicterons
960 tout le plus brief que nous pourrons.
ADAM
Kvo, ma chei*e seur beiiigiie, la haulte majesté divine debvons louer de bon courage, qull luv a pieu a nostre y mage
9\> nous donner generacion pour &ii*c Taugmentacion dos sup{)os de nature humaine ; deux filz avons en no demaine, tous grans : Tun Cayn, Tautre Aboi,
970 et chacun gracieux et bel, qui se portent bien, Dieu niercy.
£VB
Dieu mon createui* en mercy de bon cucur et de vrayc humblcssc, non ohstant quVn dure dcstresso îîi) j'en aye &it renffantenient; si prens je plaisir grandement a les von-, et me reconffoite, car chacim d'eulx très bien se porte et entendent bien au laboui*.
ADAM
^ II le £ault, chacun a son tour, oui de nous n'en est excepté :
péché le nous a apporté dont jamès quittes ne serons.
EVE
Assés briefment possessei'ons %5 de moutons en grant habondancc, car Abel prent fort sa plaisaiu:c a les conduyre et gouverner.
ADAM
Cav-n se veult déterminer
aultremeut : il a assemblés
000 foison d'avoines et de blés et fait diligence très bonne de labourer et prendre ensonnc a tous lieux, a ce que je vois.
Mes enffans, entendez ma voix,
005 chacun en soy, je vous suppUe ; vous voyez que Dieu multiplie vos biens de terre, ausi^i vos bestes ; par quoy ingras et mauvais estes et plains de mauvaise avance,
1000 se ne luy rendez sacrifice
des grans biens qu'il vous a preste.
ABEL
Quant a moy, je suis appresté, mon cher père, en temps et en lieu de rendi*e sacrifice a Dieu 1005 au mieulx que je le pouiTay faire.
CAYN
Je n'argue pas du contraii'e que chacun ne face devoir :
j'ay des jarbes pour grant avoir, je suis content qu'il en ait une.
ABEL
iOio Faisons ordonnance commwie du saciifico qui sera, savoir comment il se fera, et après n'ai'resterons ^mint.
ADAM
Enifans, vous ferez par ce point :
1013 pour plus May sacrifice rendre, vostre oblacion devez prendre c.'Uo que meilleure verrez ; et puis le feu tout prest arez, et quand vous Tarez présentée iOiO et devant Dieu magnifcstcc pai' pui'c et dévote oroison, le feu ardant a grand foison l'oblacion consumera ; lors la fumée montera io:fô a Dieu qui l'accepte humblement.
ABEL
Cher père, vostre enseignement vient d*ung entendement t/es bon ; vecy grand planté de charbon, le feu tout alumé et prest ; 1030 si m'en vois faire mon apprcst d'ung aigueau pour sacrifier.
CAYN
Il me fault mes jai'bes tiier et une des mendi*es eslii'e
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pour présenter a nostre sire ; 1035 cai* peine pardue seroit
qui des meilleures choisiroit, puis qu*au feu ardre les convient :
a ce faire autant a point vient la meschante comme la bonne.
ABBL
1040 Dieu, mon créateur, je te donne et présente d'entente pure cest agneau masle sans soullieurc, comme ton povre serviteur, en toy priant, vray créateur,
1045 que ce présent en son degi*c te plaise recevoir en gré et ne vueilles regarder Toffrc mes le voulloir de cil qui l'offre.
Bien sçay que ta puissance exccde,
lOôO et de toy tout vient et procède par le don de creacion ; regarde mon intencion et me donne grâce de faire chose qui me soit salutaire,
1055 si vray que tout mon desirier est a toy, juge droicturier, de cueur et ferme volonté.
.CAYN
0 souveraine mflgestc.
Dieu régnant éternellement,
1060 sans fin et sans commencement, vray chief et père de justice, rcçoy en gré mon sacrifice, et vueille qu'il soit acceptable a toy, et a moy pourfitablc
1065 durant ceste vie présente ;
car de bon cueur le te présente, en espérant qu'il me proffitc et qu'en fin il tourne a mente de mon ame et salvacion.
A BEL
1070 Pour achever Toblacion
que j'ay a mon vray Dieu promis, temps est que mon agneau soit mis par dedans la flamme et bi-ulé, car il est desja immolé
1075 et offert a Dieu sans faintisc.
CAYN
Ma gerbe aussi y sera mise en espérant que Dieu la preude, et qu'il voye que je lui rende le devoir ou je suis tenu.
Caym brulle sa gerbe.
ABEL
1080 Vray Dieu dont tout bien est venu et ou tout bien a résidence, or voy je par expérience que mon offrande est acceptée, car ja fumée en est montée
lOfô droit on hault sans aillieurs retraire.
CAYN
La mienne va tout au contraire, car elle s'abesse et s'espart, par quoy je congnois pour ma part que Dieu me het et n'en tient compte*
1090 Haro ! oncques mais si grant honte ne m'advint n'advendra jamais.
Or sui je tenu pour mauvais, pour reffusé et villené, et mon frère qui est mainsné
1095 est tenu pour juste et plus digne. Quand Dieu l'exaussc, c'est ung signe qu'en fin sur moy dominera et que Dieu me délaissera pour octroyer son bon désir.
1100 Haro ! quel mortel déplaisir !
haro ! quel courroux, quelle rage !
mon ame, comment en fera je ?
je meuro se je n'en suis vengé.
Ict/ s* appert Dieu le père a Cayn.
DIEU LE PERE
Ton viaire est forment changé, 1105 Cayn, et selonc ta manière
tu vas triste et a basse chère ;
ton ris est mué en tristesse ;
dont te parvient ceste simplcsse ?
Maintenant ne scez tu pas bien, 1110 se tu fais bien, tu aras bien,
et que juste suis en mes fais
pour l'cttribuer tes bienffais ?
Se mal fais, ton péché sauldra
et tost a lumière vendra, 1115 car pour Toffence simple et briefve
s'ensuyra pugnicion grief ve,
et se l'appétit scnsual
te detraict et encline a mal
dont forae tu soyes deceuz, 11;^ tu as raison qui est dessus
pom* dominer ton appétit
et le reffrener ung petit,
affin qu'il. n'ysse hora des termes;
et se par raison le conffei*mes,
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PROLOGUE
ii£ tu ne peus errer nullement.
Icy se départ Dieu.
CAYN
Je n'ay raison n*entendemcufc qui de ce me porte deffence, soit pour mérite ou pour offence, que je n*en face a mon voulloir ; 1130 mon cueur ne se peust plus douloir qu'il fiait, d*estre en ceste misère.
ABEL
Ck>mment vous va, Gayn, mon frère ?
vous me semblez tout assimply.
CAYN
Abel; frère, je vous supply, 1135 allons m'en aux champs vous et moy, pour passer ung peu mon esmoy ; je ne suis pas bien a mon aise.
ABEL
Frère, 8*il est riens qui vous plaise ou je vous puisse secourir, 1140 commandez moy vostre plaisir, il sera fiait sans longue pose.
CAYN
Il ne me plaist ore aultrc chose sinon que nous allons aux champs.
ABEL
Allons donc.
Icy ^en vont ensemble aux champs.
CAYN
Hé ! villain meschans, 1145 n'estes vous pas le raalheuré que Dieu a huy plus honoré qu'il n'a moy ? Vous le compaiTCZ, jamès de pain ne mangerez, puisque je vous tiens ore cy.
ABEL
iiy) Helas! frère, pour Dieu, mcrcy !
Xe me veuilles pas huy occire.
CAYN
Vous n'eschapperez pas ainsi.
ABEL
Helas! frère, pour Dieu, niercy !
CAYN
Mort vous rendray taint et nercy :
ii« soyez a la dame ou au sire.
ABEL
Helas! frère, pour Dieu, mercy !
Ne me veuillez pas huy occire.
/cy le frappe.
Ha ! roy du souverain empire, a ce grand besoing te reclame :
1160 ayes huy pitié de mon ame ; en ta garde la recommande.
CAYN
Il est mort, a Dieu le commande; je m'en vois a tant et le lesse.
Mon père en ara grant tiistesse, 1165 mes de son courroux ne me chault ; d'aultre part aussi, si le fault, je m'excuseray bien et bel.
DIEU LE PERE
Gayn, ou est ton frère Abeil ?
Présentement le vueil savoir.
CAYN
1170 Je ne sçay, sire, a dire \oir ; ^l'ay je prins en garde et son fait ?
DIEU LE PERE
Ha ! meschant homme, qu'as tu fiait ?
Le sang de ton frère a oultrance
crye a moi pour avoir vengence 1175 de la terre ou espandu Tas ;
si seras mauldit, triste et las,
vacant sur terre et fugitif.
Par ton faulx cueur vindicatif,
tu as fait ceste occision :
1180 a peine et a confusion
sui* la terre laboureras
et ja fruit n'en recueilleras
fors ordure et stérilité.
CAYN
Je congnois mon iniquité llfô plus grand estre, quant la recorde,
que ne soit ta miséricorde ;
je voy mon énorme poché
et sçay bien que tant ay péché
contre ta majesté divine 1100 que je suis de i nercy indigne.
Or suis je mauldit, asservy ;
encores plus seray pugny,
car jamès pour riens que je face,
ne me verray devant ta face ; 1105 mesmes tous ceulx qui me verront
tantost occire me querront,
et bien y a raison aussi.
11Î9J€ manque B, • «as aoCn* chose B.
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Il ne 86 fera pas ainsy :
q[uiconcques Cayu occira iSOO a sept doubles pugny sera,
pour Torreur de son fol oulti'age.
CAYN
Helas ! et quel signe en ara je pour quoy congnoistre le ])OUiTont ?
DIEU LE PERE
Gestuy signe aras en ton front 1S05 pour la seuretê plus accroistre.
CAYN
Le pourra bien chacun cognoistre ?
j'en ay grant doubte a dcsmesure ; partir me veil a Taventure et errer par divers pourpris.
1210 Jamais tant que mort m*ai*a piis, je n'aray reppos ne séjour, ne bien, ne plaisance ung seul jour, pour le pecbé de mon affaire.
Cy se départ et s'en va.
▲STAROTH
Roy Lucifer, qu'est il a faire 1215 de Tame Abel a nous rendue i elle nagaire est descendue :
ordonnez qu'on en fera doncques.
BELZEBUTH
C'est la première qui vint oncques :
si luy fault faire gi'osse feste.
LUCIFER
12S0 Beizebuth, deable, arrcste, arrcste : il ne s'en fault ja si hault bruyre, tu n'as puissance de luy nuyre se le grand deable ne t'emporte.
Elle est juste, porte la, porte
1225 lassus au limbe, et la la mectz.
BELZEBUTH
D'icy ne partirez jamès, meschant ame, je le suppose :
la poi-te du dcl vous est close et a tout le lignage humain.
ilz deussent estre revenus pieça a mon intencion.
EVE
J'ay au cueur grant suspicion 1235 qu'il n*y ait danger ou mcshaing : Cayn avoit pris en dodaing son frère puis ung peu de temps.
ADAM
C'est ce de quoy je suis doubtaus et dont tout le cueur me fremye ; 1240 allons m'en voir, ma doulce aniye, en quel lieu ilz sont maintenant.
ADAM
1290 Eve, seur, je suis incertain que nos deux filz sont devenus \
Icy s^en xont aux champs et treuvent Abel mort.
EVE
Helas ! Abel, mon cher enifant, or gis tu mort en my la voye ; jamès do chose que je voye 1245 n'aray plaisir ne reconSbit.
ADAM
Est ce Abel qui icy gist mort i Doulx Dieu, or suis je desconfiis.
EVE
Certes c'est Abel, nostre filz.
Helas ! que m'est il advenu !
laSO Or nous est le meschief venu que tant ay doubté en ma vie :
Cayn l'a tué par envye sans quelque meffait ou mcsdit.
ADAM
Ha! Cayn, tu soies mauldit 1255 de Dieu ! or si es tu, ce croy. As tu eu hardiment en toy d'ainsi meurdiir ton povi-e fi'ere ?
Parvers sang, parverse matière, Cueur traictre et très inhumain, 1260 as tu osé mettre la main
par quoy cy gist moit et défiais qui valloit mieulx que tu ne fais ?
Helas ! Abel, mon très cher gendre, avec toy brief vouldrai descendi*e 1265 en enfer, et la jamais faindio de toy fort lamenter et plaindre sans consolacion aucune.
EVE
0 envye et faulce rancune.
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horrible serpent moBstrueux, ifio par toy feuames banis tous deux du beau paradis de delicee ; cnvye, pire de tous -vices, par toy iault nostre pain queiir, par toy Eommes sera a mourir 1^ et) qui pis est au résidu,
par toy est nostre cuffant pardu.
Ta guerre cy noua est trop dure ; 0 grief destresse a desmesui^, quel cueur humain te poitera ?
ADAM
an Ma seur, Dieu nous confortera, » lui plaist, par sa doulce grâce.
Ne reste mes qu*a choisir place et Tenterrer en quelque lieu.
EVE
Puisque c'est le vouloir de Dieu, 12» aultre remède je n'y vois.
ley l'enterrent et puis 8'en vont en leur hosteL
comment Cayn par son meffait
1306 occist son frère injustement^ et puis le grief gémissement qu'*Adam et Eve pour lui firent; car Abel par long temps plaindirent sa}is prendre consolacion,
1310 Et font les escrips mencion que depuis la mort de Venffant cent ans furent en gémissant tousjours en penance cruelle sans copulacion chamelle,
1315 Après ce temps s^entrecongneurent, dont ung enffant masle receurent nommé Seth par son propre nom, très preudomme et de bon renom^ et très bien ressamJfioit Abel,
13») Icelly JSeth tindrent a bel^ car en leur deuil les depporta et grandement les conffbrta.
A celuy Seth commancerons ; le trespas d^Adam traieterons
S5 sans nostre matière deffaire
le plus brief qui se pourra faire»
CAYN
Or ne sçay je en quel lieu je vois : je ne voy chose qui me plaise ; je meurs de fain et de mesaise.
Je suis tout deschaulx et tout nu,
12») ne James ne suis bien venu
pour quelque peine que j'embrase :
chacun me fuit, chacun me chasse pour ma ville coulpc et maligne ; »e Dieu ne m'eust baillié ce signe,
1^ je feussc pieça dehvré ;
les serpents m'eussent dévoré plus de mille fois d'ung accort ; a haulte voix huche la mort, et ai n'en puis venû^ a bout ;
1300 je randiray tant tout par tout, que j'ai'ay ung peu de repos. Icy s'en va a radoenture*
L'ACTfiUA
Seigneurs^ selonc nostre propos^ nous vous avons montré le faitj
ADAM
0 doulx Dieu, quand je considère
les griefz travaulx et la misère,
les dcsplaisii^ et les ennuys 1330 que j'ay eu de joui-s et de nuys,
puis ceste eure que j^offensay
mon doulx créateur, je ne sçay
comment je dure si long temps.
Il y a ja neuf cens trente ans 1335 et plus, que je commis l'offence
et vice d'inobedienco,
qui de la moH nous maiue au terme,
dont puis ay pleuré mainte leime.
Plaise au hault juge pardurable 1340 que la penance soit vallable
et que ma coulpe se consomme.
Consomme ? que dis je, povre homme I
que je suis f resle créature !
Je voy toute humaine nature 1345 ja infecte par mon seul vice.
Las 1 qui contentera Justice ?
En ce qui passe ma puissance,
je me metz en ton ordonnance,
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bon Dieu qui tout scofi et tout vois ; 1350 car se par grâce ne pourvois, aultre remédier n*y pcust.
EVB
Las ! mon cher mary , qui vous meust de tousjours plaindre et doulouzer ?
temps est que doyez repposer ; 1355 assés avez pris de doulours et de tristesses en vos jours :
faictes ung peu de bonne chère.
ADAM
Helas I Eve, compaigne chère, jamès bonne chère ne fis
1860 puis la mort Abel nostre filz, ne ne feray, ce croy, jamès :
meurdry fut en piteux remetz et livré a mort très austère, et mesmes de son propre frère,
1365 qui est un cas lait et hydeux.
Ainsi pour ung en pardons deux : le povre innocent est occis, Taultre est fuitif par le pays dont jamès nouvelles n'orrons.
EVB
1370 Sire, se Dieu plaist, si ferons, au moins y ay je Tesperance, et desja nous fait demonstrance que nostre dueil est recouvré :
Dieu nous a ung beau filz donné,
1375 noDuné Seth, comme vous savez ; pourquoy de dueil grant masse avez si n'y prenez aultre conffbit.
ADAM
Seth est beau filz, membru et foi*t, bien moriginé et bien duit, 1380 et briefment, c'est tout mon déduit et mon plaisir quant le regai'de.
Je prie Dieu qu'il le nous garde si vray que j'en ay bon mestier.
Seth, vien ça, mon filz.
SBTU
Volentiei', 1385 mon père ; je suis appresté a faire vostre volenté de tout mon povoir, se m'aist Dieux.
ADAM
Mon enffant, je deviens fort vieux, et ay en la vie mondaine 1390 vescu en travail et en paine.
Neantmoins quoique j*aye souffert,
Dieu m'a tousjours sa grâce offert et aydie a tous mes besoings.
Si veil que tu notes ces poins :
1396 ayme Dieu de toute ta force et a son service t'efforce en obédience et cremeur ; aye tes parens en honneur tousjours et en grant reverance ;
1400 et Dieu par sa doulce démence jamès ne te délaissera, ainçois en ton conffort sera jusques en la fin de ton aage.
SETH
Mon très cher père, si fera je ; 1405 vostre bonne admonidon de toute mon affection veil faire, et tenii* vo doctrine.
EVE
C'est pom* ton bien qu'il t'endoctrine, mon enffant, tu le peux congnoistre ; 1410 Dieu te doint en vertus accroistre, si*vrayment que je le désire.
CAYN
Je me deromps, je me dessire
et seuffre tous les maulx du monde :
je prie a Dieu qu'il me confonde
1415 biiefment et ma vie termine, afiSn que ma misère fine ou mon vice m'a obligé.
Que n'as tu mon cours abrégé.
Dieu, et pourquoy me signas tu
1420 pour avoir tant de maulx sentu que j'ay jusqu'à l'eure présente ?
J'ay ja des enffans vingt ou trente, mal endoctrinés, mal conduis ; je les ay si mal introduis
1425 qu'ilz font de très mauvais ouvrage : je doubte bien en mon courage que la grand faulte que je fis, quand Abel mon frère deffis et le meui'dris villainement,
1430 ne descende présentement sur moy et toute ma famille.
J'ay voulu des fois plus de mille moy occire par desespoir ; et bien brief le feray, espoir,
1435 se Dieu ne m'abrège mon coui^s.
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ADAM
Eve, seul*, j'ai ja plusieurs joura ▼escu en ce siècle présent, ou mon péché m'a fait présent de tant de peine et tant d'encombre
1440 que Dieu seul en congnoist le nombre ; mes puisqu'il plaist a sa clémence, j'ay tout porté en patience, le plus doulcement cpie j'ay peu.
Nous avons plusieurs enffans eu,
1445 filz et filles, grant multitude ; mettez tousjours bien Yostre estude a les duyre et les asservir principaulment a Dieu servir honorablement sans reproche.
1450 Je sçay bien que ma fin approche, et ne puis mes longuement vivre ; je prie a Dieu qu'il me délivre des misères de cestuy monde, car tant de misère y habonde,
1455 qae le plus vivre me desplaist.
BVB
Cher eponx, je vois bien que c'est ; TOOB vivez tout desplaisamment, et ûiult dire qu'aucunement vous ayez chose qui vous griefvc.
ADAM
1460 Chère seur, pour sentence briefve, je ne puis mes maulx oblier ; je me sens moult afibiblier pour vieillesse qui fort m'assault.
Je sens bien que mourir me fault
1465 briefment, et payer le truage a quoy mon vice et mon oultrage m'a piteusement obligé.
BVB
Vous serez tantost allégé, cher espoux, ayez espérance :
1470 Dieu par sa haultaine puissance, si lui plaist, vous conffortera.
ADAM
Eve, ma fin approchera, bien le voy et le considère.
FBTH
Gomment vous va, mon très cher père ?
1475 Vous me samblez en petit point.
Setfa, mon enfTant, il ne va point :
vieillesse m'a foH affoibly ; j'ay le povre cueur defailly, et n'a vertu qui ne me fuye.
1480 Je suis a la fin de ma vie, nature n'y peut secourir ; mes puisqu'ainsi me fault mourir et passer ce dolant esgard, j'ay aussi cher tost comme tard ;
1485 mieulz me vault mourir vistement, que languir ainsi longuement.
Je sçay bien au point que je suis jamès Uesse avoir ne puis :
je n'y voy point d'aultre remède,
1490 sinon je prie a Dieu qu'il m'aide et me pardonne le meffait dont je congnois que j'ay méfiait contre sa haulte majesté.
SBTH
Las ! père, n'ayez volenté 1495 de nous délaisser ai soudain ; en ce povre règne mondain avons tant de durs adversaires que sans vous a tous nos afiaires n'avons qui nous puist confibrter.
ADAM
1500 Cher filz, vueille toy déporter
de moy plaindre en ceste manière ; prie l'inefiable lumière qu'elle vueille drecier ma voyc et que la fin de mes jours voye
1505 en grâce et boime confidence.
Noble et digne estât d'innocence, vraye originalle justice, helas ! bien mauldit fut le vice qui de toy me depossessa,
1510 a ceste mort cy m'oppressa et m'asservist a ce dur mors ; par celle pomme en quoy j'ay mors me rendz a la mort tributaire.
SBTH
Lasl mon père, se peust il faire 1515 que mon secours vous puist valoir ? Tout mon désir et mon povoir est a vous servir adonné.
ADAM
Mon filz, il en est ordonné ; mes pour tant que bon désir as, 1520 je te diray que tu feras :
va t'en et fSeds tant que l'ent^i'ee de paradis te soit monstree
1*30 que ma vie approche B. — 1459 aues B. — 1468 terex manque A. — 1470 Bouueraine B. — 1478 jay ja le ««r toal B. — 1479 et nay vertu B. — 1483 ce manque A. — 1490 pry a Dieu qui me A. — 1508 ppy lififaillable B - 1505 et vraye B. — IM? que A.
MISTERE DE LA PASSION
dont jadis fus habitateur;
et si plaist Dieu, mon créateur,
1SS5 estre ta guide et bonne garde, Tangle trouveras qui la garde atout une espee en son poing.
Requiers ly qu'a mon grant besoing de moy envoyer se recorde
i 530 de Fuille de miséricorde
qui est doùlce et souef flairant.
Ce me pourroit porter garant, et me samble, se j'en avoye tant soit peu, tout guery seroye
1535 et pourroye santé recevoir.
8BTH
Père, j'en feray mon devoir.
Je pry Dieu que mon ûiit se porte si bien que je treuve la porte de ceste gracieuse place.
ADAM
1540 Or va, mon filz, Dieu par sa graoe te veille conduyre et mener.
Je ne sçay s'a ton retourner me trouveras encor en vie.
Dieu par sa puissance infinie,
1545 te doint sa bénédiction et la participation de sa grâce qui est moult grande ; tous tes frères te recommande :
soye leur vray amy et frère,
1560 leur fragilité considère et les entretiens en amour ; confforte les en leur clamour, et les aide en leur doleance.
Mon enfant, j'ay la grant fiance
1565 qu'ainsi le feras loyaument.
SETU
Père, Dieu me doint sentement de l'accomplii* de tout mon cucur ; a Dieu vous command.
Icy se départ Seth et s'en va droit au paradis terrestre»
ADAM
Ghere seur, je sens que mon mal point n'allège, 1500 mes tant plus va et plus engrege ; je suis de la mort au postis.
Mes enffans, soiez ententis de prier a Dieu pour mon ame, si que de l'éternelle flamme
1566 la préserve en temps et en lieu.
EVE
Mon amy, je requiers a Dieu qu'il lui plaise vous secourir et que briefment puissiez garir du mal qui vous tormento aiasy.
SETH
1570 J'ay tant allé, la Dieu nicrcy, que j'ay ti*ouvé le lieu et Testro du noble pai*adis terrestre.
Mes je voy yla le portier qui samble tant orrible et fier
1575 qu'il me fait grant paour a le voii' ; je luy voy 'une espee avoir moult grande et rouge comme flamme.
Je le doubte tant, par mon ame, que je demeure tout sm'pris.
CHERUBIN
1580 Seth, que quiers tu en ce pourpiis ? N'aye doutance, approche toy.
BBTH
Helas ! sire, pardonnez moy.
Si convient que mon cas vous die ;
mon père est en grand maladie 1585 moult piteusement desvoyé ;
si m*avait vers vous envoyé
prier qu'en pitié et concoi'de
de l'uille de miséricorde
luy veuillez ung seul peu donner 1500 qui puist ceste douleur sanei*
dont il est tant fort assailly.
CHERUBIN
Mon filz, retourne devers ly, et £eûs ton compte sur ce point que de cest huUle n*ai a point 1595 qu*il n'y aist encore de temps près de cinq mil et cinquante ans, et lors le sauveur qui sera miséricorde lui fera pour le délivrer de servage.
BETH
1000 Helas ! et quel signe en ara je sur quoy ma credence s'assigne ?
CHERUBIN
Tien, mon filz, tu aras ce signe :
porte ces trois grains en ta main ; et quand Adam son cours humain 1005 ara cxploitié par la mort
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qui tout tue, tresparce et mord, plante les dessiui son tombeau :
img arbre en sauldra bault et beau ou quel le très doulx fruit pendra 1610 qui ceste yraye huile rendra de quoy avoir tant te soucye.
SBTH
Ti-es cher sire, je vous mercye ; atant m'en vois, c*est le meilleur.
Cy s'en retourne»
ADAM
Las ! que je seufire grand douleur 1615 par tout le corps et tous les membre» î Las ! se de moy ne te remembres, mon Dieu, tout mon fJBdt deperist...
En ta main mectz mon esperist, souverain juge triumphant.
Cy arrive Seth a Vostel de son père,
8BTU
16!0 Mère, comment va?
SVE
Mon enflant, .
il nous va moult piteusement : ton père. est mort nouvellement, dont toute ma joye est finee.
Hdas ! dolente destinée,
ifis mort terrible de dur alloy, «nir nous as prins trop dure loy, que par ton dart nous examines, noz coui-s et nos jours détermines par trop inhumaine sentence.
1630 0 mauvaise inobedience, par toy sommes en peine mis par toy sommes a mort submis et ployés en ceste misère.
VE
Mon enffant, cesse de plourer.
11 convient qu*il soit mis en terre, i6« et vaeillons humblement requerre que Dieu luy soit misericors.
Icy Venterrent eulœ deux sans mot dire.
LUCIFER
Sailliez hors, deables, sailliez hors, orde progenie enfumée.
Il est venu a ma famée iC45 comme Adam est mort a ceste heure.
Si Tarons brief, je vous asseure :
il n*est qui nous en puist garder.
BELZBBUTU
Se nous le laissons eschapper, et que ne Payons tout sur piez, 1650 je veil que vous me rôtissiez aussi rouge comme ung charbon.
SBTH
Il m*cst advis qu'il sera bon que les grains a moy présentés sus mon pei*e soyent plantîs,
1666 comme Tangle me renseigna.
Or sont ilz plantés, les veez la :
Dieu les doint croistre en tel haultesse et rendre fruit a til largesse, que le fruyt luy soit pourfitabîe,
1660 miseiicora et charitable au salut de Iv et de nous !
Cy est Eve malade couchée sur son lict.
EVE
Mes membres s*afibiblissent tous
et sens bien, que ma fin s'advance.
Je n*ay mais force ne .puissance, 1665 dont je me puisse soustenir ;
a la moi*t me fault parvenir
briefment i^ir le cours de nature.
Prens pitié de la créature,
hault roy qui tout prens en ta garde, 1670 et ta grant bonté ne regarde
le vice que je perpetray
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quand de celle pomme goustay,
contre ton command, Dieu, mon perc.
Ma fragilité considère, 1675 car j*ay trop méfiait en cecy ;
juge, je te requiers mercy
et a ton voulloir me submès ;
ma cause en ta grâce je mes
par si que pitié la termine 1680 en tant que la bonté divine
a esté par moy ofiencee.
Eve cy meurt,
SETH
Nostre mère est huy trespassee ; frère, vous le povez bien voir.
LAMETH
1090 Prestement enterrer la fanlt par honorable sépulture.
C'est le cours d'humaine nature, par ce point nous acquiterons.
SETH
En ce cercus la mecterons 1095 au plus près d'Adam nostre père.
. Je pry Dieu que son ame appere en gloire qui jamais ne fine.
Icy V enterrent près d'Adam,
Fronssez de vostre orde narine, Lucifer, dragon fiirieux, 1700 gettez souppire sulphurieux, brandonnez de flamme terrible, cornez prise a voix très horrible ; nous avons eu cruelz vacarmes.
LUCIFER
Gomment va nostre herault d'armes ?
1705 Es tu venu, roy de la fève?
J'ay admené Adam et Eve, qui sont ja du siècle transsis ; ilz sont la en ce limbe assis, si très piteus qu'il n'y fault rien.
LUCIFER
1710 Laissez les moy la, ilz sont bien ; ilz y ont, je croy, beau poser.
Deables, ne vueillez repposer, randissez moy, grans et petis, courez moy tous nos appatis,
1715 tout le monde est a moy donne.
SATHAI^
Grand mercy a moy, Domine :
j'en ay esté l'embassateur.
l'acteur Or ax)ons monstre y beau seigneur, le trespas de nos premiers pères;
1720 mes pour abréger nos materes, dAbraham, Ysaac et Jacob laisserons, qui nous tendroit trop a ce que nous avons a faire, Souffice vostre doulœ affaire
1725 qu'après celle transgression^ voyes la repparacion par la puissance precellante ; c^est nostre singulière entente, la se tourne tout no désir;
1730 pour le iraictier plus a loisir ^
7\ous ne voulons pas tant comprendre de fais que chacun en soit mendre.
Au limbe nou^ commancerons et puis après nous traicterons
1735 la haultaine incarnacion pour venir a la passion de nostre sauveur Jhesu Crist ; après f sa résurrection et V admirable ascension ,
1740 et mission de saint Esprist,
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PREMIERE JOURNEE
DE LA PASSION NOSTRE SAULVEUR JHESU GRIST
ADAM^ estant OU limbe, 0 souyeraine uugesté, bon Dieu qui en cteniité régnez sans jamès prendre fin, créateur et pare divin
1745 dessus toute chose créée quand vendra Teure désirée que de cest enfer ysterons ?
Ne sçay se toujoura y aérons :
l'attente largement me tarde.
17Ô0 Helas ! hault piasmateur, regarde Doetre noiaere et la consomme :
je suis Adam, le premier homme, le prenûer de tous les humains, que tu voulz former par tes mains.
îTu Hault juge, ne regarde pas mon pesché, mon cruel trespas ; justice modère et accorde par doulceur et miséricorde ; aultrement mon fait est piteux.
1760 0 hault triumphantvei*tueux, vertu de mirable cfficasse, casse la chesne qui nous lasse, lâche nostre poix trop grevain.
Helas ! mon juge très haultain,
I7!w bien me souvient de l'existence et du noble estât d'innocence ou vostre grâce m'ordonna, quand tous les fiTÛs m'habandonna fors ung, dont je fis fol essay,
iwO quant vostre conmiand transgressa y : inobedience le fist.
qui de tout mon bien me deffist.
Serpent venimeulx, plain d'envye,
ta vie qui tout bien desvye 1775 fut cause de mal encouiir,
qui me rendist serf a mourir.
Neantmoins de ma povre puissance
je fis au monde i)enitance
grande et longue pour moy purger ; 1780 si fust temps que de ce danger
fusse hors, des longtemps y suis,
et trouver remède n'y puis,
qui me piive de tout soûlas.
Quand vendras tu, doulx Messias, 1785 voir la peine qui nous habonde ?
Quand vendras tu, sauveur du monde
qui des prophètes es promis,
visiter tes povres aims
qui tant ta venue désirent 1790 et eu toy désirant souspirent
par douloureuse desplaisance ?
Quand tu vendras, j'ay espérance
que du tout nous resjouyras
et tous noz cueui's consoleras 1795 de gloire haultaine et pai*faicte.
EVE
Doulx Messias, quand sera faicte
la redempcion ou tendons, • et que tant tristes attendons?
Il est bien temps que l'eure viengne : 1800 très doulx Dieu, de nous te sou viengne ;
icy languissons en grant peine
qu'a la vision souveraine
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ne pooiis veiiir ne attaindi*e ;
en ténèbres sommes pour plaindre,
iSOû livrés a desolacion,
sans bien, sans consolaciou, se n'est espoir qui nous confFortc qu'encore verrons nous la porte casser qui nous tient ou ces las.
iSiO Helas ! et quand sera ce? helas ! Cinq mille ans y a que cy sommes sans lumière, femmes et hommes, tenus a desolacion.
0" bon Dieu, pren compassion
1S15 de nostre griefve perte et dure : la dilacion trop nous dure ; pourvoyes y quant te plaira.
YSAIE
Eve, le terme a])prochera que d'ici serons rachetés,
1820 car en plusieurs lieux bien noté>« ay presdit en mon escripture que d'une vierge nette et pure, ferme, de bonne intencion, doit naistre sans corrupcion
1825 la fleur très digne et précieuse qui de la chat tre ténébreuse tous et toutes nous ostera.
11 vendra, plus ne restera, car les escriptures haultaincs
4830 de luy sont comblées et plaines : si fanlt qu'il les viengne accomplir.
EZECHIEL
Nous Tarons a nostre désir,
si plaist Dieu, et la saison vient ;
et quand a ce, bien me souvient
1835 commeat Dieu par sa coui'toisie sur Tesperit de prophecie vision me monstra jadis, bien notant les fais dessus dis :
vera Orient vis une porte
1840 riche, belle et de noble sorte,
par la quelle ung roy voult passer sans l'ouvrir et sans la casser, qui signifîoit par vray signe que d'une vierge très bénigne
1845 naistera virginallement
le roy qui de ce dampnement puissamment nous vendra fortraire et en la haulte gloire attraire qui jamès ne nous finera.
JHEREBfTE
1850 Quand ce noble trésor sera
descendu pour nous sur la terre, loi*8 sera finee la guerre que nous fait l'otiginal vice contre la divine justice
1855 qui nous tient ainsi désolés.
Mes escrips chantent a tous lés que la i*edempcion humaine par la puissance souveraine alora sera parcousommee.
1800 David, roy de grand renommée, s'aucuns vers savez autentiques, dictes nous en.
DAVID
Tous mes cantiques
en sont combles de toutes })ars ;
en mes pseaulmes sont a'ïpars 1865 beaulx diz de la nativité
de l'hoir de la noble cité
qui fera nostre délivrance.
J'ay moult chauté de sa naissance,
de sa vie très vertueuse, 1870 de sa passion douloureuse
qui par envye luy vendra,
dont grand bien nous en ad vendra.
En plusieurs lieux fais mencion
touchant sa résurrection, 1875 comment, comme ung lyon très foit,
de moi"t vendra casser l'effort,
et comment ou ciel montera
ou tous ses bons amis traira.
J'ay moult chante d'une pucelle 1880 qu'a Dieu sera si vraye ancelle
que son digne corps sera lieu
et ti'mple du vray fllz de Dieu.
O la très bonne et bieneui*ee,
0 la vierge très désirée, 1885 o la souveraine princesse,
quand vendra l'eure qu'elle naisse ?
pleust a Dieu que ce fust des ore.
0 saint et pur roclinatore
ou tel mistere se fera I 1890 Loué soit Dieu quant ce sera :
l'attente nous est trop grevaine.
La providence souveraine
par sa grâce y vueille ijourvoir î
ADA.M
Las ! mes enfl'ans, vous poèz voir
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PREMIERE. JOURNEE
m a quel meschief sommes livrés ; sei'ons nous jamès délivrés ?
aTons nous quelque poui*veance ?
Helas ! or vient œste meschance, pour Toffence qu*a Dieu j*ay fait.
m EnffanSy vous portez mon méfiait ; pai* moy comparez ce donomage :
la perte vient de mon oultrage, tel n en peust mes qui le cpmpcre.
U dolaut et malheureux père,
i^]5 c'est dommage et pitié qu'il vist qu'ainsi son lignage asservist.
0 dure pomme et interdicte, de moy dois bien estre mauldite mille fois, quant pour ung tel rien
1910 je pera ung tant souverain bien que cueur ne le sçaroit penser ne langue humaine recenser !
Et a mal heure je creus oncques le conseil de ma femme adoncqucs :
1915 dure perte m'en est venue, et ma bien fort rigueur tenue Justice qui ne peust ploissier ne son estandai't abaissier, qui me signe guerre mortelle.
isgo Au moins se la chose fut telle que moy seul, qui ay fait Toffence, en fusse pugiiy par sentence, la chose en fut plus tollorable ; mes que la perte dommageable
1?^» rfôsortisse a tous mes enffans, bien doyvent estre despiaisans et sans cesser je les dois plaindre.
Helas ! pai' moy deussent attaindre et venir a béatitude, ,
i5iô um ma folie ville et i-ude les admaine a peine et a dueil, dont j'ay cause se je me dueil.
Vive fontaine de bonté, royal ceptre de majesté, 1^0 qui règnes sans jamès tarir tu as promis nous secourir par ta divine providence ; tiens nous la voye de clémence :
Justice nous est par trop fiere.
EVE
ifttt 0 très souveraine lumière
qui sans terminer toujours dures
nos peines ennoyans et dures vueiiles regarder en pitié. . Monstre nous signe d*amitié,. .
1945 le trésor de grâce descueuvre, et ne desprise point ton oeuvre formée a ta propre samblance.
Je congnois ma povre ignorance ; je congnois que par moy dampnés
1950 sont tous ceulx qui sont d'Adam nés ; par moy ceste perte reçoy vent, par moy paient ce qu'ilz ne doivent, par moy lamentent sans conduite.
Helas ! mon Dieu, je fus séduite
1955 du faulx serpent ambitieux qui par ses tours malicieux me fit a la pomme toucher, dont le goût m'est vendu tant cher en regrès durs et douloureux.
19C0 Ne me soies pas rigoreux, ma fragilité considère, et l'arc de Justice admodere qui si long temps nous est tendu.
Y8AIE Helas ! tant avond attendu,
1905 eu ceste obscure mandon, en pleur, eu desolacion, sans quelque ame qui nous resjoyc !
Quand parvendrons nous a la joyc qui jamès ne deHauldera ?
1970 Quand naistra celluy qui sera rédempteur de nature humaine ?
quand naistra la vierge puraine qui en fera l'enflantement tant purement et chastement,
1975 que nature en ara merveille ?
0 des autres la non pareille, o trésor de virginité, 0 temple de divinité, arche d'excellante haultesse,
1980 quel bien, quel plaisir, quel liesse arons en exultacion, quand si noble creacion sera formée ou noble centre de ton digne et précieux ventre !
1985 Nostre charge s'allégera, tout paradis s'esjouyra, et tout le monde fera feste si plantureuse et magnifeste
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MISTERE DE LA PASSION
que Paix y tendra son domaine.
1900 Vien donc, rosée souveraine, vien, tendre fleur et amyable, secourir la perte dampnable qui sans toy ne se peust refifaire.
SZBGHIBL
0 doulx Messias débonnaire, 1905 en qui est nostre seul recours,
approche, vien, si nous secours :
temps est que ta promesse tiengnes.
Pas ne doubtona que tu ne viengnes :
tu vendras, il nous est certain, SOOO mes le jour nous est moult loingtain.
En ténèbres est no demeure,
il n*est ame qui nous sequeure.
Soigneusement t*avons servy,
et haulte gloire desservy ; 2006 or nous trouvons nous empesché
par cest originel péché,
coulpe poignant, forte a deffaire,
a qui ne povons satiffaire ;
nostre procès pend en balance :
2010 doulx Messias, vien et t*advance,
fais que ta sentence termine,
qui lassus en gloire divine
conjointement nous logera.
JHBREMYB
Tout nostre dueil s*allegera 2015 tant seulement de la nouvelle, quand ceste bénigne pucelle au monde mortel sera née.
0 très noble et haulte journée, bieneuree, bien adjoumee, 2020 quand te vouldra Dieu adjoumer ?
Quand sera la saison donnée?
la dilacion foisonnee nous lasse de tant séjourner.
Ne savons a qui retourner 2025 pour faire passer et tounier le temps qui ja t*eust admenee ; Or n*cst qui nous la puist donner, se tu ne la veulx ordonner, mon Dieu, qui ja Tas ordonnée.
DA.VID
2030 0 haulte essence enluminée de tout bien et de tout honneur, considère nostre douleur, et voy le lieu ou sommes mis, ton oeuvre, tes povres amis,
2035 en pleurs et lamentacions.
Regarde les promissions que tu nous as fait largement par tout Tancien testament ; considère comme jadis
2040 a Abraham promis et dis
que toutes gens en sa semence seroyent benys. Donc conmoance a ceste benyssou estandi^e ; nous sommes son sang et son gendre,
2045 oste nous de ce grand soucy.
De rechief tu lui dis ainsi pour Tobedience et la crainte que trouvas en son cueur emprainte que multipliroyes de ly
2(fô0 semen sicut stellas celi.
Or as la promesse tenu, mes trop mal nous seroit venu se la multiplicacion avoit tel malédiction
20Sb que tout en enfifer descendist, avant que le doulx Grist venist de qui tant nous griefve Tattente.
0 sapience precellante, affîn que briefment nous resjoye,
2060 fais que du tout proférer j*oye • les mos dont tant nous confibrtas disant : Attollite portas ; ouvrez les portes etemalles de vos régions infemalles :
2065 si entrera le roy de glore.
ADAM
Ha ! pleust a Dieu que ce fut ore !
La voix nous seroit moult joyeuse, doulce, plaisant et savoui^euse et de nos maulz consolative ; 2070 la puissance supperlative la nous face briefment oyr !
Icy sont cinq personnaiges en Paradis et premier se Uvera une dame,
MISEBIGORDB
Je ne me puis plus contenir que les humains ne prengnc en cure, et pour leur bon droit maintenir 2075 il fault que leur cause procure.
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PREMIERE JOURNEE
C'est grand pitié quand créature ainsi desordonne son veil, qu'il oonYient sous la couverture de plaisir sortir si grand dueil.
2ijâo C'est pitié que Thomme fut ûdt en à noble et haulte excellance, tpanà péché ainsi le deffait et prive de sa prefferance.
n plaint et pleure en audience
2085 et maine trop ennoyant vie, car chose qui est en absence de sa fin ja n'est assouvye.
D plaint sa fin qui lui deffault et ja mercy ne s*i accorde ;
â09D il languist ou son bien lui ûiult, ame de luy ne se recorde ; Mes je, qui suis Miséricorde, la plus piteuse de jamès, luT pense a desnoer la corde
m> qui le tient en si piteus mes.
Devant vous viens et me soubmès, crecur du del et de la terre, Tostre cekitude requerre qu'il vous plaise exaucer ma voix 2100 sur ung article que je vois estre grandement nécessaire ' ou au moins convenable a faire pour ester voye rigoureuse.
DIEU LB PBRS
Dame débonnaire et piteuse, Slûj ddiherez en plaine face'
ce qu*il vous plaira que je face ; a poorvoîray sans reffuser, car de riens je ne veil user qu'avec moi ne soicz unye.
MISER! CORDB
^i<) Souveraine essence infinie,
je sçay bien que sonmies tout ung et avons ung voulloir commun, et pourtant je vous veil bien diro q[ui me meust. Très redoubté sire,
^15 yi*ay est que du conunancement ce beau monde totallement voQstes créer par vray désir et meu d'un gracieux plaisir de participer vostre bien
*i» a aoltruy qui de soy n'est rien;
non pas que vous eussiez besoing d'aultruy, car soit ou près ou loing vous estes tout bien par essance.
Et au fait de ceste excellance, 2125 ou sont misteres très reailes, treuve deux oeuvres principalles :
d'une part est la terre basse ; dessus, le ciel, qui la compassé et la circuit et la cerne, 2190 si que par vertu la gouverne :
nature le veult pour le mieulx.
En chacun de ces- deux beaux lieux voulstes habitateurs créer, pour eulx déduire et recréer
2135 et sortir du bien a leur gré, voire chacun a son degré.
Ou ciel qui est noble facture, fut la plus noble créature ; ce fut la nature angelique
2140 affin que le lieu autentique
a son loge mieulx corresponde.
Dedans la terre et au bas monde voulstes l'omme former et metti'e, et le faire seigneur et maistre
2145 sur tous vivans generalment ; mes de la manière et comment, je m'en tais : il est assés sceu.
Or est il en ce point mescheu, qu'en la nature basse et haulte
2150 a esté trouvé grand defiaulte :
les anges jusqu'à très grand nombre ont commis oifence soubz umbre de la prefference divine ; orgueil qui puissance termine
2155 les a tournés en impotence.
L'honmie en son estât d'ignorance,
a offencé d'aultre costé
vostre divine majesté,
de tant que savoir appetoit
2160 aultre et plus qu'il ne compctoit. L'un a pris orgueil de povoir, l'aultre boban de trop savoir, dont tous deux sont a dampnenicnt jugés, voire divei*sement ;
2165 l'ange par sa coulpe mortelle est dampné a peine éternelle, peine de sens qui trop lui griefve ; l'omme a dampnacion plus briefve,
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MISTERE DE LA PASÎSION
car sa peine a ûii se comporte ;
2170 et qiuind a la peiue qu*il porte, ce n'est fora peine de dommage, en tant que de son héritage est privé autant qu'il sVxtend, ueantmoins que venir y prétend,
2170 combien que la chose diffère.
Desquelles prémisses j*infcre conclusion en ce point cy :
qu'il est droit que Thonime ait niercy, veu la gi'and douleur rt la pcile
2180 qu'il a ja des long temps soufferte, et que sa coulpe est excusable grandement par raison prouvable, que je diray quand sera temps.
De l'ange et ses cohabitans,
2185 nommé deable, prince d'orgueil, je ne dis mot ne dire vucil.
Je n'ay cause de le deffendi*e ; mes tant qui touche l'humain gendre, de tant qu'il m'a pris a garant
2100 pour son offenco repparant, je requier ce que je propose.
JUSTICB
Faictcs l'apoint : je m'y oppose, et vous deffcns de disposer quelque bien sans moy exposer
2195 le fait : j'en dov cstre aveilvc et des ore me fais partyc formelle, et veil tenir la main , contre tout le lignage humain, et sa délivrance cmpescher.
2200 Guidez vous pour vostrc prescher le délivrer, quand au surplus, \xmv dire « je le veil » sans plus ? La chose ne sera pas telle :
je leur feray guerre mortoUe
2205 iK)ur corriger leur mauvais vice.
MISERICORDE
Quand a ce point, dame Justice, je ne prétends pas les ravoir du tout a mon premier voulloir j mes aussi, ne vous en desplaise, 2210 leur cause n'ci^t pas si mauvaise que sentence doyoz donner seulle sur eulx pour les dampner, sans ce que ma voix soit oye.
JUSTICE
Aussi ne le soustions je mye, 2215 mes tenir me fault ligoreuse.
Mi8XRiCX>RDE
Et moy je leur suis amoureuse, car ilz ont eu a moy reffuge.
JUSTICE
Ce n'est pas cela ; juge, juge, tu es la ligle de droiture,
2220 tien raison, fais juste paiture, tien la balance entre deux fers, ne t'abbaisse point pour tes 8ei*s.
Rendz a chacun qui t'a servy selonc ce qu'il a desservy,
2225 ta justice ne regarde ame ; et quoy que dye ceste dame de ce gendre humain misei'able, je la reppute favv)rable ; par ses dis la pourray confondre.
Mli>ERIGORI>S
2230 Je pourroye a ce point respondre, puisque tant estes espineuse, que vous estes sa grand hayneuzo, car par trop le voulez gixîver ; si vous pouiToye i'eppi*ouver
2835 de tenir trop forte ligueur comme moy de porter faveui*, et ainsi vous n'ariez riens dit.
DIKU LE PERE
Vostre cause est en contredit; affin que le fait soit notoire, 2240 laissez cest interlocutoire et venez au fait principal.
JUSTICE
0 très hault juge impérial, bien puis déclarer ma pensée; car je me tiens trop offencee
2245 do l'ounne et ses abuscmens.
Entendez bien mes argumcus, je conclurray par loys actives et par raisons démonstratives, l'omme devoir estre damimé,
2250 et au feu d'enffcr condampné tenir éternelle prison.
MISERICORDE
Justice, vous n'arez raison tant soit estrangement prouvée^
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PRKMIKRE J01TRNM':E
îtiï^
se Dieu plaist, qu'el ne soit sauvée.
2255 Dictes tout ; rieus ne fouit celer.
JUSTICE
l^ie, puisqu'il vient a parlei',
par vos dictz il est magnifeste
(juau juge avez cy fait requesti',
portant troys peins assés terribles,
des quelz les deux sont inipossible-s
cl le tiers vous direz pourquoy.
Au premier point, par grand eflVoy,
pour tous les humains requérez
(juc d'cnffer soient soppaués
et que la chose est convenable
{lar ne sçay quel raison justable,
ou je u*ai gueres arrcsté,
car c'est content do venté.
Puis requérez que son meffait 'SfJQ luy poit repparé et reffait
je ne sçay pas par quel moyen ;
pourtant que vous vous doublez bien
que sans repparaison patente
je ne seroye pas contente.
iïTo Au liere point requérez mei'veilles,
qui voulez deux causes pareilles
tauxer par divei*s jugement ;
vous demandez allégement
ix)ur Tomme et plaine délivrance ; »o mes du deable et sa doleance,
ne faictos quelque mencion ;
je ne sçay quel distinction
sçarez en Toffence assigner,
qui voulez l'un mediciner ssô d Taultre laissier en la fange.
MISERICORDE
Justice, ne vous soit estrange, ma requeste juste trouvez ?
JUSTICE
Non fais du tout.
MISERICORDE
Or Timprouvez se quelque déraison s'i trouve.
JUSTICE
^ Quand au premier point, je Timpreuve) et dis que Tomme, quoy qu'il face, D*est pas digne d'obtenir grâce, qui en rien sa peine amodere.
CSomment ! hanlt juge, considère
^ la noblesse ou il fut formé
et soubtillcment informé
de lumière d'entendement
poui* soy conformer justement
a la divine volonté, 2300 le sens et la nobilité
qu'il ot en Testât d'igiioscence :
de tous biens a voit afiluence,
habandonné luy fut tout Tostre
du noble paradis terrestre 2305 ou il trouvoit ce qu'il vouloit :
tout avoit, riens ne luy fallmt,
choisir |K)voit a beau loisir
de tous les fruis a son désir ;
il n'estoit plaisance mondaine 3^310 qu'il n'eust en ce joyeulx demaino
dont il cstoit habitateur ;
tant seulement son créateur
une pomme luy deifendist,
a quoy tantost la main tendist 2315 et comme glouton et grotnmand
trespassa le divin command,
en quoy il commist triple offence :
tout pi'emier, inobedience
contre vous, puissance infînye ; 23iO la seconde fut gloutonnie
et la tierce se nicust d'orgueil,
quand par un dasoi^donné veil
appeta le savoir divin.
0 mauvais cueur plain de venin, '^^'Sj engin expert devenu rude,
liborté mise en servitudo^ noble entendement assourdy, comment ouz le cueur si hardv de commettre ung tel vitupère 2330 contre Dieu, ton juge et ton perc, qui si bien t'avoit introduist, de quelque heure que do ce fruit attoucheroyes peur en menger, de mort encourroyea le dangei* 2335 a quel peine et quel mort dampnable s'obliga Tomme misérable.
Qui dira qu'a tort est lassés, je dy qu'il n'en a pas assés, et requier peine plus ague, 2340 et biiefment voycy que j'argue :
quiconques fait iniquité contre la divine bonté encourt peine perpétuelle ; la deifaulte de Tomme est telle
^ qai ne soit B. G. — 2255 dites il ne faut riens celer. — 2258 cy matif/ue A. C. — 8262 par ung B» G. -* *^ ceii ou A. pour content B. pour conclud G. -- 2273 repparaoce Bi Ci — 2278 jupemens C. — 2287 bonne G. - ^ me proauez A. — 2290 point premier je le preuue A. — 2291 qui A. C. — 229^ de A. — 2293 ne quen rien «• peine modsre B» C. — 2299 de la B. — «302 influence B. — 2315 gourment B. G. — 2317 telle A. B. — «319 t«j B. G. -^ «331 te Al ^ 2333 attoucheres B. G. — «3a4 encourrei B. G» — 2^)35 a quelle peine et mort A.
MISTERE DE LA PASSION
2345 attendu sa gi-aut mcsprison :
si conclus par c^te raison que remède ne luy duyst point.
J'argue contre Taultre point :
offence d'esgalle action
2350 veult esgalle pugnicion.
L^ange et Toomie ont esgal commis :
soient donc egalment pugnis, et ainsi se Tonmie a secours, range y pourra avoir recours.
2355 L*un, dictes vous, est importun?
ergo Taultre, car c*est tout ung.
Quand a la satisffacion, je fais ceste improbacion :
mal se peust celluy deslier
2360 qui doit et n'a de quoy payer :
demoui^er doit pour les ostages.
L'onmie duit grans et pesans gages, et n'a de quoy faire raison :
si conclu qu'il tendra prison,
2385 forclos de toutes courtoisies.
Et poui*tant, mes raisons oyes, hault juge ou tous biens sont compris, je requier que Tomme soit pris hors du limbe, pour tous debas,
2370 et mis en enfTer au plus bas, s*il n'a qui responde pour soy.
MISERICORDE
Dea, Justice, pardonnez moy ; vous estes ung petit trop fiere ; mes parlons ung peu par manière, 2375 si vous plaist, et je respondray.
JUSTICE
Ce que je propose est si vray que tout le monde en est tesmoing, et sans que nous allons plus loing, Vérité est icy présente, 2380 très sage dame et très prudente, qui scet bien se ma cause est bonne.
VÉRITÉ
Je croy bien que mal se consonne au propos de Miséricorde qui de soy volentiers s'accorde 2385 a pitié et a penitance ;
mes non obstant la dissonance, si fault il dire a l'abrégé que Justice a très bien jugé et que l'offence est détestable
2390 quand a soy, et non recouvrable ; car qui offence l'infiny, sans fin requiert estre puguy, a£Gn que la peine babondant soit au délit correspondant :
2395 tout est fait a juste compas.
Mes touteffois je ne dis pas que Miséricorde en la fin n'y trouvast bien plus doulx chemin, comme elle en est bien coustumiere.
JUSTICE
2400 Ne m'en chault riens de sa manière : il me sou£6t que mes raisons infèrent leurs conclusions conti'e les dis qu'elle maintient ; car se dampuer Tomme appartient,
2405 j'en feray Texecucion.
MISERICORDE
Justice, vostre intcncion me samble bien dure a tenir ; vous parlez assés de pugnir, mes de modérer rien ne dictes.
2410 Ce ne sont pas choses petites qu'une créature tant digne, faicte a la samblance divine, en qui reluist la propre ymage du haultain créateur et sage,
2415 fut ainsi pardue et deffaicte
de la fin pour quoy elle est faicte, non pas une et pour une pièce, mes sans fin et toute Tespece, passes, advenir et prcsons.
2420 Vous les servez de durs presens et les condampnez bien en haste, et si'l leur fault une advocate, ilz ne vous prendront pas, ce croy, 0 très bon Dieu, entendz a moy,
2425 ne discute pas de ce vice
du tout au voulloir de Justice ; Tomme aroit trop forte pai-tie.
Je requier que je soie oye, juge très prudent et leal.
2430 Je sçay bien que Tomme a fait mal (s'a esté deceu par faliace) tellement, se ce n'est par grâce, son fait est du tout deppointié ; se ce n'est par vostre pitié,
24^ Justice le vouldra confondi*e :
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mes par beaulx poiuâ je puis respondre et sauTer ses raisons le cours.
DIBU LE PERE
Noble dame, dictes tousjours, Yostre bon droit seray gardant ; îm ma grâce est large et habondaut sur qui elle se veult estendre.
MISERICORDE
J'allègue a sa cause deffendre plusieurs poins : premier, sa noblesse, son ignorence, sa foiblesse ; ^ j*allegue aussi qu*il estoit mis entre ses mortels ennemis qui par envye qu^ilz avoient de tout leur pouvoir le grevoient.
J'allègue aussi, hault créateur, Vûd qu'il pécha comme viatcur, et n'estoit pas faicte du tout sa vove, qm Texcuse moût.
De rechief ramentevoir puis la penance qu*il fit depuis, îa les dueilz, les malédictions, les corporelles passions dont il fiit largement servy ; la mort a quoy fut asservy, qui est ung dur pas a passer, m le doit ung peu recompencer, et beaucop de peine inféconde, qu'il a porté au mortel monde pour cuider Justice appaisier, qu'encor ne cesse de noisier, ^ qui samble estre crudelité.
Et quand a sa nobilité que premier voulz ramentevoir, je dis que vostre majesté, bault juge, y doit monstrer devoir ; 247D Long temps a este en vieulté, vostre grâce y vueille pourvoir, car chose de grant royaulté grand bien et royal doit avoir.
JUSTICE
Vostre raison qui commect fàulte, ^Tj conclud contre vous, belle amye,
et comme hoi-s des termes saulte •
je ne vous le celleray mie ;
Car de tant que chose est plus haulto
et en puissance plus unye, ^> s*il chet qu'elle fiace deffaulte,
de tant doit estre noieulx pugnye.
MISERICORDE
Voire, quand la ooulpe provient de son pur et propre malice et par orgueil ne luy souvient S485 de la haulteur du bénéfice.
Pitié ne mercy n'y convient, ne remède a tel maléfice ; • mes qui a mal par aultruy vient, plus excusable en est le vice.
JUSTICE
2400 De richesse en grant povreté venir, quant l'en se doit parfaire, par aultre ou par sa volonté, si n'excuse en riens son affaire ; Homme n'est jamès supplanté
2405 s'il ne consent a soy deffaire ; car qui a franche volonté peut choisir le faire ou non flaire.
MISERICORDE
Franche voulenté en saisine avoit l'omme lors, point n'en doubte ;
2500 mes sensualité voisine
luy estoit et contraire toute, L'ennemy, la char qui domine le monde tost croit et escoute comme la branche qui s'endine
2505 au vent qui le plus fort la boute.
JUSTICE
Ara cil excosacion a qui Dieu sa vie compassé et luy predist sa passion, qui luy vendx*a s'il la trespasse ?
2510 Or en vient a dampnacion
et puis pour retourner a grâce,
allègue sa decepcion !
l'ignorance est ung peu trop grasse.
MISERICORDE
Vous samble il fort, se dire veult 2515 estre pai* aultruy confondu,
son offence confesse et deult,
plaignant ce qu'il a offendu ?
Dont sa penitance me meust;
car en jugement bien rendu, 2520 quand cueur loyal fait ce qu'il peuât,
raison supplest au résidu.
JUSTICE
S'il plaignoit en nombre aussi hault qu'aiismetique le carcuUe, et plouroit touBJoura son deffault
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2525 pour 8oy rayer de ma cedulle, Sa penance riens ne luy vault, son procès n'en va ne reculle, car qui en souffîsance fetult, la satisffadon est nulle.
MISERICORDE
2530 S'il n'est soufiisant a vo chois, bons amis a a mon entente et tel c[ui en mourra anchois qu'il demeure pour ceste rente, Ne pour vos rigoreuses loys
8535 ne lerrez pas estre contente, car puisque vous avez vos drois, ne vous chaillo qui voua contente.
JUSTICE
Se j'ay ce que je d<»s avoir, ne vous poise, c'est mon usage ;
fô40 et encore pourray je voir
qui pourra payer si fier gage :
Lors le pourray je recevoir ; encore peust estre dira je que cil qui a mal fait de voii*
2545 reppare mesmes son oultrage.
MISERICORDE
Helas ! Justice, bien souffît s'aultruy paye la forfaiture ; oultre puissance riens ne gist, c'est une maxime en nature :
2560 Vous arez dl que vous promist le juge en la sainte esciipture, qui predeux change vous fit de créateur pour créature.
JUSTICE
Se l'omme a telz solucions, 2556 je n'ose dire plus avant :
si haultes Batisfikcions doyvent souffire au recevant :
Mes pour oster suspicions qui me peuvent estre mouvant, 8560 bailliez moy donc salvacions a mes argumens de devant.
MISERICORDE
Sy feray je tout en sy vant :
il n'y a raison qui m'empesche.
Vous arguez : quiconqpies pèche 2565 contre la majesté haultainc doit avoyr infinye peine :
l'omme a fait offence samblable, si doit avoir peine infinable.
Vous péchez en conclusion
8570 qui nyez repparacion ; mes très bien poez inférer qu'il convient a le repparer que cil qui en ara l'ottroy aist puissance infinye en soy.
8575 Et se tel le reppare bien,
vostre argument ne conclud rien ne nostre juge en riens ne meust.
Vostre seconde raison veult qu'ofience d'esgal jugement
8580 passe par esgal vengement ; c'est raison, je vous le concède ; mes vostre mineur mal pix>cede, que l'ange et l'omme, tout pensé, ont egallement ofiencé ;
8585 et pour tant que faulce la trouve, je la vous nye.
JUSTICE
Je la preuve.
Se l'ange et l'omme aucunement ont ofiencé diversement, comme vous tenez contre di'oit,
2590 ou la diversité vendroit
de la part des deux ofiençans, ou des ofiences transgressans, ou de Dieu vers qui l'offénce est.
Le premier dii^e me despiest,
8505 car tous deux estoient substance noble, de clere congnoissancc, informés de haulte lumière d'entendement large et plainiere, dont chacun d'eulx povoit vertir
8600 son vueil et en bien pervertir ; se l'ange plus clere l'avoit, l'onuue poui'tant moins ne savoit, car avant sa transgression il avoit eu monicion ,
2605 de la propre bouche de Dieu, qui luy dit en temps et en lieu ce qui luy estoit advenir* D'aultre part ne sçai'ez tenii* différence en l'ofieuce d'eulx,
2610 car par orgueil sont cheus ambdeux. Tant aussi que Tofiencé touche^ quelque dificrance n'y couche, car l'ofienco des deux s'adresse contre l'iufinye haultesse,
2C15 qui leur tauxe peine infinye,
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et moy aussi.
BII8SRIG0RDB
Je VOUS le nye :
TOUS ûdllez en probacion.
JUSTICE
Assignez donc distinction, .
affin que nous nous appaisons.
MISBRIGOROB
aià) Sy feray je par six raisons, que je diray : dont la première est fondée sur la lumière d'enteodement que Tange avoit, qui trop plus clerement congnoist,
df^ car toute sa cognicion se fait sans inquisicion :
en soy n'a voille qui Tencombre.
L'omme oongnoist un peu soubz Tombre de raison qui souvent s'abuse,
'àjao par quoy ignorance s'excuse.
D^aultre part quant a l'affective, l'ange l'a tant ferme et active, que s'en bien ou a mal la mect, il y demeure et s'y soubmect ;
âî3ô or la voult l'ange a mal tourner, si n'en peust jamès retom^ner.
Llionmie ne l'a pas si fermée, car se par mal l'a diffbrmee, touteflbis la peust revertir
ï&io en Dieu, et en bien convei-tii* ; ainsi Iny a Dieu ordonnée.
JUSTICE
Bonne l'aison avez donnée ; venez a l'aultre, si vous plaist.
MISERICORDE
La seconde raison si est *45 fondée sur leui*s deux natures, car les anges sont créatures nobles, dont le parfait commun ne devoit pas descendre d'ung par q[uelque generacion ; ^ mes toute humaine nacion
venoit d*ung qui l'avoit deffaicte :
si doit par ung estre reffaicte, ou l'ange ne peut pai'venir.
VERITE
Pai* ceste voye maintenir, ^x> ]*omme de dampner n'ara garde.
MISERICORDE
Ma troisième raison regarde
leur péché, que dame Justice appreuve egual en maléfice ; mes la difièrence est notoire :
2060 l'omme a péché par vaine gloii*e de science haulte et notable, dont sa nature estoit capable mieulx que le mal ange n'estoit de puissance qu'il appetoit.
2665 Aussi quand a la circonstance, l'ange querant ceste puissance commist vers Dieu offencement de son malice proprement, et par luy l'omme fût seduist,
2670 par quoy remède ne luy duist, ne jamès je ne m'y accorde.
DIEU LE PERE
Vous dictes bien, Miséricorde, et moustrez bien vostre sagesse.
MISERICORDE
Ma quatrième raison s'adi'esse
2675 vers vous. Justice ; voas savez que les faulx anges repprouvés, tous créés et estans en estre, ofiencerent au lieu celestre chacun de propre mocion ;
2680 mes humaine corrupcion,
venant d'Adam par son trespas, seullement ne s'estendoit pas sur luy qui estoit ja vivant, mes sur tout le gendre ensuy vaut ;
2685 par quoy n'estoit pas convenable a vous, Justico redoubtable, que vostre sentence cruelle de dampnacion éternelle dessus les humains assignez,
2600 qui encore ne sont pas nés.
Se ceste rigueur se tenoit, et pitié n'y contrevenoit, tous sont a toi^ment invités des avant leurs nativités,
2605 que jamès ne coasentiroye.
VÉRITÉ
Vous parlez, par trop bonne voye et bon argument avez fait.
MISERICORDE
La cinquième touche mon fait, car, quant je regarde et escoute, 2700 natui'e humaine est cheutc toute et tresbuchee en grant misère
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pour le vice du premier père ;
pour ung seul toute est obligée.
La chose est aultrement jugée JB705 aux anges en leur action,
car la dure obligacion
n'est pas a tous anges sortye ;
mes seullement une partie
est cheute en peine obligatoire, 2710 les aultres demeurés en gloire ;
par quoy ce seroit grant dommage
se le total humain lignage
tel dampnacion preferoit
plus que des anges ne seroit 2715 qui ne sont qu'une qualité.
PAIX
C'est notablement rapporté, dame de grâce l'aulmonniere ; poursuyvez par ceste manière et l'omme obtendra guerison.
MISERICORDE
2720 Quand a ma sizieme raison, c'est ma prindpalle en ce cas :
elle regarde leurs estas, et, comme devant dit j'avoye, l'omme estant encor en sa voye
2725 pécha ; par quoy eust bien puissance de retourner a penitance, car en terre commist l'oultrage, qui n'estoit qu'ung pèlerinage et une sente pour venir
2730 au règne qui ne peut fenir.
Mes Fange estant au hault estage et au terme de son voyage, en tant parfaicte mancion, et qui n'avoit d'exempcion
27fô fors ce qu'il se desordonna, commist péché qui le dampna sans jamès a bien reppairier.
Et pourtant, juge droiturier, mes argumens très bien prouvés
2740 et ceulx de justice saulvés, je requier que soit consommée la redempcion prénommée, et soit mise nature humaine en sa noblesse premeraine,
2745 tant au moins que par bien servir puist vostre gloire desservir et que vostre grâce entendez.
DIEU LE PERE
Justice, plus ne respondez ; voulez vous aultre chose dire ?
JUSTICE
2750 Assés poun^oye contredire, et querre rigoreux chemin, mes je vous congnoy tant enclin a Miséricorde ensuyvii*, que je n'en sçaroye chevir ;
2753 par quoy je n'y contredis point.
Reste tant seullement ung point, que mon admende soit tauxeo • de tant que je suis oifencee ; hault pris me soit ravallué.
2760 Et de fait j'avoye argué
que l'omme en doit payement faire, et il n'a de quoy satisfaire ; par quoy doist ostre retenu.
Elle m'a ce point prévenu
2765 que s'il est de soy impuissant, il ara gage soufifisant qui mon respondant en sera :
je veil bien voir qui ce fera, car assés commect la besongne
2770 qui par aultruy oeuvre et besongne. Et atant m'en tays et deppoi*te.
DIEU LE PERE
Vostre procès très bien se porte, qui vous trouvez en concordance ; Vérité, dame d'exccllance, 2775 declairiez aussi vostre entente.
VERITE
Juge de vertu precellante,
mon vouloir est près converty ;
j'ay long temps tenu le party
de Justice la peu piteuse, 2780 qui fort se monstroit désireuse
de venger son offencement;
mes quand j'oys si jdoulcement
la piteuse cause debatre,
pour la rigueur Justice abatre, 2785 pitié m'y constraint et ramaine,
que la redempcion humaine
se face par paix et concorde,
pourveu que Miséricorde
aist prins souffisant exposé, 2790 ainsi conune elle a proposé,
et qu3 Justice ait sacrifice
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Bolempnel pour le maléfice obligant humaine nature.
niBU LBPERB
Et TOUS, Paix de noble estature, 27% dame dont tout bien sourt et vient, YOBtre raison dire convient sur ceste requeste premise :
est il temps que vous soyez mise entre moy et ceulx de la teri'e ?
£m est il temps de cesser la guerre, qui des jadis y est si forte ? est il saison d'ouvrir la porte de mon hault et noble royalme ?
délibérez, notable dame, SS05 car très bien vous voulions oyr.
PA.IX
Je ne veil querelle tenir ; juge, je suis indifférente.
S*il est qui Justice contents de son admende qu'elle quiert
fêio et Misericoi*de en requiert, par raison m'y devez poser ; et encore, a Tomme excuser, je vous veil bien ramentavoir deux points qui vous doyvent mouvoir
2815 a le délivrer de sei'vage.
Car premier, ce seroyt dommage de ces beaulx deulx qui clos seront et inhabités demourront se Tomme n'y peust revenir,
SSO qai est formé pour les fouiiûr.
Considérez d*aultre costé se Tomme est de servage osté, quant parfais homme il y sera, combien en terre naistera
SSB de femmes de haulte vallue ; or sera ceste oeuvre pardue, éternellement condampnee, se remède n'y est donnée.
La terre qui tant bien s'attourne,
S830 ce beau soleil qui dessus tourne accompaigné d'aultres planètes et d'estoilles deres et nettes, •«eront frustrés de leurs ouvrages :
de quoy servent leurs grans voyages,
2835 leurs tours, leurs revolucions, leurs pardurables mocions ? Qui m'en demandepA^ ^n somme je dis que tout est fait pour Tomme
comme Genesis le récite.
2840 Mes quoy, de combien lui proffite d'avoir esté servy au monde de corps de vertu si parfonde, et apprès la mort corporelle encourre la moH éternelle
28A5 sans entrer a port de salu?
trop petit luy aroit valu le service tant bien paré.
VÉRITÉ
C'est force qu'il soit repparé, tant pour les raisons ja attainctes 2850 que pour les escrîptares saintes, qui ne peuvent estre frustrées, mes par oeuvre de fait monstrees comme il est au sens littéral.
DIBU LE PERE
Pour rendre jugement final, 2855 a la requeste, a la pnere de nostre amee tresoriere, Miséricorde, nous voulons, saulves toutes objections, que nature humaine ait escout 2860 et soit repparee de tout,
comme il est dit cy en commun.
JUSTICE
Voire, sauf le droit de chacun :
aultrement je m'opposeroye.
VÉRITÉ
Vous tenez lûgoreuse voye : 2866 en gi*and danger est qui s'i couche.
JUSTICE
Je le dy pour tant qu'il me touche, qui vauldra en temps et en lieu.
PAIX
Loué soyes tu, très bon Dieu, juge qui tout tiens en ta main,
2870 quand jugement tant doulx et pieu as fait pour le lignage humain ; Pren joye, trosne souverain, terre, fais liesse a planté ; **
vous, anges de vouloir serain,
2875 doulcement chantez : Silete,
VERITE
Miséricorde, vous savez que sentence pour vous avez ; loué en soit Dieu nostre père.
Or est il temps qu'il nous appere 2880 par quel moyen vous entendez
27M tUture. B. — 2816 Et premier qui B. — 2819 I* manque C. — 2820 le C. — 2823 il manque A. y manque G.
- 2% tic A. B. C. — 2827 et éternellement C. — 2828 trouuee A. — 2^20 se trouue C. — 2834 dont seniiront C.
- 2W0 a proufBte C. — 2844 encourir A. — 2853 ou B. C. — »55 et la prière C. — 2858 saulue A. — 2865 cy B.
- 886 quil B. — 28€8 soyex vous C. - 2869 la main C. — 2873 fais joye C. — 2874 et anges B. C. — 88T7
qai A. -. 2879 qui A.
qu'a Justice son droit rendez ; aultrement n'en chevirez point,
MISBRICX)RDB
Mes dames, quand est ad ce point devant vous ne veil pas prétendre 2885 que j'en doy ve jugement rendre ; mes allons pour avoir sentence parler a dame Sapience, qui tantost nous ordonnera.
PAIX
Tous les moyens y trouvera 2800 qui seront possibles de faire.
VÉRITÉ
Dame courtoise et débonnaire, ou gist de savoir la monjoye, a vous adressons nostre voye, afïin que d'ung petit procest 2895 nous mettez d'accord, si vous plaist, comme bien faire le sçarez.
SAPIBNCE
n fault que le fait déclarez, affin que nous en ordonnons.
VBRlTS
Ma dame, devers vous venons 2900 comme a ung singulier reffuge, pour cause que Dieu, nostre juge, veult sa benigvolence estendre de racheter tout l'humain gendre, comme il a des long temps promis ; 2905 et est nostre ûât très bien mis , mes Justice ûiit action pour avoir r^paraàon de l'offence vers luy conuniso, dont Miséricorde est soubmise 2910 a vous pour en faire l'accord.
8APIBNCB
A le bien trouver sera fort, veu ce que Justice demande très grand et sumptueuse admende, et l'homme a puissance petite.
^ PAIX
2915 Gomment ! est la chose ainsi dicte
que pour riens que l'omme sceust £Edre, il ne peust pour soy satisfiaire ?
est tant interdist son service ?
SAPIBNCB
Demandez a dame Justice, 2900 s'elle s'y seroyt concordans.
JUSTICB
Nennil, pas en cent milliers d'ans.
et fut il touBJours en penance.
L'omme est pescheur plain de mescbance, indigne, vil et détestable ; 2925 son fait ne m'est point acceptable : querez tours plus conveniens.
PAIX
Tousjours vos rigoreux moyens.
Justice, vous sont en saison.
SAPIBNCB
Justice a très bonne raison,
2930 s'elle se tient bien difficile ; regardez en cause civille s'ung malfaicteur par son desi'oy est tenu en prison de roy et tant a mal faire s'admort
2935 que sa cause est digne de mort :
se lors, quand il se voit contraindre, commence a larmoyer et plaindre, soy reppentant du grief meffait, la reppentancc riens ne fait^
2940 ne le juge en liens ne retarde que son payement ne luy garde de la mort qu'il a desscrvye , n'il ne peust racheter sa vye, tant se peine en grant haboudancc ;
2945 et non pas que la pénitence
ne soit vi'aye en fait et en signe, mes pour tant que cil est indigne dont la penitauce procède, en son fait n'a point de remède,
2950 a sa mort ne peust contredira ; et forse Justice veult dire que le cas de Tomme est pareil.
JUSTICE
C'est mon, ou de pire appareil, si ne doit pas.estre accepté.
YBRITÂ
2955 Voire, mes en bonne équité
aultre voye y fault esgarder,
et encores me veil fonder
sur la similitude bonne
que dame Sapience donne ; 2960 car posé que le mal&icceur,
qui est en chartre habitateur,
ne puist satisffaire a son mal ;
neantmoins par don especial,
le roy le peust permetti'e vivre, 2965 ou forse vient, qui le délivre,
le prince de celle cité
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qui oncques n*y aroit esté.
Sy veil a ce point parvenir qae tel prince pourroit venir 2970 en humaine habitacion, qui eu prendroit compassion en baillant plaine délivrance.
SAPIBNGB
Vérité, dame d*excellance, TOUS arguez de bon endroit,
â97j et pour tant le plus fort vendrait que celluy prince fut trouvé tant noble en puissance esprouvé qu*il allast ûdre ceste grâce au prisonnier qui tant se lasse
2980 de la dure cbartre ou il gist.
PA.IX
Est il ange qui y souffît ?
dictes le nous en briefve clause.
JUSTICE
Nemûl, certes.
8APIBNGE
Justice a cause, et me tiens assés de sa part,
8985 se Vérité avec nous part.
Briefînent je dy qu^il fault conclure que créateur ou créature, voire dere d'entendement, voit faire ce repparement.
990 Encore des choses créées
qui pourroyent estre ordonnées :
Tomme n y doit ne peust soufârc, comme Justice a sceu descripre ; ja ne consentira ce change.
2995 Ne reste que savoir se Fange souffît pour repparadon ; auquel point je respons que non, car il a puissance finye, et ceste offense est iniinye
s»o de tant que vers Dieu fut commise, en qui fin ne peult estre mise.
Par quoy s'il y a rédempteur, fl convient qu'il soit créateur tout tenant en sa providence.
PAIX
3O05 0 souveraine Sapience, dame de grand auctorité, trésor de pure deité, noblement avez respondu ; on vos dis n'y a riens pardu,
3010 tant sont fais par manière gente.
Touteffois, très noble régente, n'ayess contre moy mocion, se je fais ime question pour contenter les assistans.
8APIBNCS
3015 Nennil, certes.
PAIX
Par vous j'entendz, qu'il n'est créature tant haulte qui ceste douloureuse faulte peust repparer, tant est despite ; assavoir, s'il seroit licite 3020 et se Dieu en pourroit faire une, fiist ange ou d'aultre espèce aucune, en qui fust tel perfection que peust faire solucion de ceste debte tant grevable?
SAPIENCE
3025 A nostre hault juge honorable,
attribuons par juste loy
tout ce qui est possible en soy ;
neantmoins quoique créateur puist,
quelque créature en venist 3030 ne combien de vertu puissante,
elle y seroit insufîfîsante
pour plusieurs poins, dont l'un la vient
que toute chose qui provient
en estre par creacion 3035 toute son operacion ^
doit a Dieu, combien qu'il labeure ;
et ainsi riens ne luy demeure
dont elle puist patiffier
pour l'admende d'aultruy payer.
3040 D'aultre part repparer nature
n'appartient pas a créature,
mes tant seulement a celuy
qui fit nature et estably.
Mon engin pourroye employer 3045 a telz raisons multiplier,
mes je m'en tairay du surplus :
sur quoy finablement conclus
que la redempcion humaine
par la puissance souveraine 3030 se fera et non aultrement.
VÉRITÉ
0 noble et digne jugement I benoit soit qui t'a prononcé I
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Tomme sera bien advancé, B*il parvient a ceste querelle.
PAIX
3055 Dame, puisque la chose «st telle et que Tomme est tenu tant cher, ung peu plus avant veulx toucher.
La redempcion qui sera, Dieu et non aultre la fera
9060 comme ja devant dit Tavez ; mes, noble dame, vous savez qu*en ceste pure deité, en ceste parfaicte unité et très puissant magnificence,
8065 est une singulière essence, ou trois personnes sont unies, en noblesse et vertu onnyes, le Père, le Filz qu'il cherist, et le benoit saipt^Ësperist,
3070 tous trois ung : tel le tiens et crois. Si ÛLult savoir le quel des tix)is sera commis d*avoir la charge de ce voyage grand et large, ou se les trois Taront ensemble.
SAPIENCB
8075 Honorable dame, il me samble que, selonc les naturels termes de Justice justes et fermes, quiconcques oflfence commect a pngnicion se submect,
3080 et luy mesmes sans aultre avoir en^oit la peine recevoir.
Or est il que Tomme a failly, si fault qu'il treuve homme pour ly qui porte la peine et martire,
3086 puisque de soy n'y peust souffire. Or est nostre appointement tel que quelque pur homme mortel jamès ce mal ne repparast, quelque peine qu'il endurast ;
3000 sy concluons que Dieu Tacheve ; et pour ce que peine Tescheve et fuit (car il est impassible, dont soufifrir luy est impossible voire quand a sa deité),
3095 sy conclus par nécessité que cil qui ara ceste somme
sera et vray Dieu et vi'ay homme
par divine operacion.
Or viens je a vostre question
3100 que demander estes venue :
a quelle personne est mieulx deue ceste incamacion emprendre, se le Père ou Filz la doit prendre ou le saint Esprist simplement,
3105 ou se tous trois conjointtement :
je dis pour sentence finable qu'a tous trois n'est pas convenable ; car pour néant par plusieurs se fait ce qu'ung tout seul très bien parfait ;
3110 se Tune des trois l'entreprend, puisqu'en luy reçoit et comprend totalle deité parfaicte, aussi noblement sera faicte la redempcion des humains,
3115 comme par trois, ne plus ne mains. Aussi ceste incamacion présuppose en soy mission, et fault que celluy soit transmis qui a ce fait sera commis ;
3120 or ne pourroit estre transmise Trinité ou d'aultre commise, car point n'aroit qui la transmist ne qu'a ce faire la commist ; si nous fault arrester sur Tune,
3125 qui tiengne la voye opportune de payer ce giief payement.
VBRITâ
Vous délibérez haultement, dame des haulx cieulx tresorierc ; vostre petite chamberiere 3130 Philozophie n'a engin
qu'a ce propos hault et divin ne fut vain et obnubillé ; mes le vostre est tant bien stillé que tout scet et voit sans fallace.
MI&ERIOORDB
3135 II fault doncq que Tung seul la face, puisque la chose ainsi s'ordonne ; mes qui y est le plus ydonne, affin que le cas nous appere ?
8APIBNCB
Le FUz.
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PREMIERE JOURNEE
PAIX
Pourquoy plus que le Père ?
3140 ne peust il fournir ccst cdit ?
BAPIENCE
Gella ne vous ay je pas dist ?
mes je tiens par raison prouvable qu'il est au filz plus convenable qu'aux aultres deux, sans repprouver.
3ifô J'admaine a mon propos prouver quati'c propriétés moult belles qui luy conveigncnt, qui sont telles :
la première puis estimer selonc que filz se fiait nommer ;
3150 la seconde, qu'il est y mage de Dieu, le père noble et sage ; tiercement, est parole et verbe de Dieu qui est noble proverbe ; (t la quarte, qui bien consonne,
aijj il est la moyenne parsonne en la Trinité beneuree.
La première dont dedaree de tant qu*il est filz naturel de Dieu, son vray père éternel,
3160 le preuve estre très nécessaire a ceele redempcion ûdre ; car filz dénote obédience, humilité et pacience, comme filz plain de charité,
3165 et en son père auctorité :
par quoy quand incamé vendra, prier très bien luy convendra son père et satisjQTaii'c aussy, qui Texsaucera, et ainsy
3170 Tordre en sera mieulx ordonnée que s'au contraire estoit tournée.
Et ai est bien d*utilité, que luy, qui en éternité est filz de Dieu sanctisme et digne
3175 par generacion divine,
sdt filz secondemc nt au monde d'une vierge très pure et monde, qui sur toutes sera choisie :
ainsi, par ceste courtoisie,
3180 dliumanité et deité
n'ara qu'ung filz en trinité, qui, vray filz et naturel hoir, pourra les humains promouvoir a paiticiper Feritage
3185 du hault ciel et puissant estago dont par luy seront receptifz comme leaulx filz adoptifz.
Quand ymage do Dieu se nomme, je dis qu'il convient bien a Tonune,
3190 car, comme Genèse maintient, l'omme représente et contient Tymage de Dieu imprimée, par quoy sera plus sublimée, se Tymage qui tout compassé
3193 veult prendre en soy Tymage basse ; par ce point Tymage increee joindra celle qui est creeo avec soy en béatitude.
MISER ICOB DE
De sainte et beneuree estudc 3900 ou si haulte science est prise, par dedans nous avez espiisc pour l'omme parfaicte espérance.
8APIBNCE
Au tiers point j'ay fait demonstranoe
de verbe et parole divine, 3É05 qui pour donner bonne doctrine
aux humains grandement duyra,
car très bien les introduyra
de nobles predicacions.
Quartement luy approprions 3210 en tiinité celestienno
estre la parsonne moyenne
par quoy mieulx le puis allier
a Tomme reconsillier,
affin que cil ,qu*en tel moyen 3215 et si noble a pris le lien,
soit Bouffîsant médiateur
de créature a créateur.
Mes dames, voyla mon devis;
dictes que vous en est advis, 3220 car la matière est bien doubteuse.
PAIX
0 Sapience précieuse, fine escharbouclc reluysant, vostre dist est si bien duysant que de riens ne vous desdisons ; 3225 ainssois avec vous concluons, approuvans ce qui est dicte.
SAPIENCE
Miséricorde, Vérité, Justice, dame de valeur,
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MISTERE DELA PASSION
Délibérez.
JUSTICE
C'est le meilleur, 3S3Û de vous ne me discorde point.
MI8BRIG0R0B
Ne moy.
VBRITG
Ne raoy.
8APIENCE
Et sur ce point, nous baillons nostre appointement :
que le filz de Dieu proprement assumera sa créature
3235 et joindra humaine nature a sa deité étemelle en la substance personnelle, et luy , en ce point incarné, au lignage humain condampné
3240 donnera conâbrt et secours.
PAIX
Or nous convient avoir recours au hault juge sans contredire, et luy ceste sentence dire, assavoir s'il la passera.
SAPIENCB
3S45 Vérité la proposera,
et présente avec ly seray.
VBRITÉ
Volentiers m'en avanceray pour le fÎEdt mieulx expédier.
Souverain juge droiturier,
3850 qui dominez par dessus tous, nous retournons par devers vous pour enquérir se bon vous samble ce qu'avons ja condud ensemble.
Dit est par sentence conmmne
3255 que poui' ester la grand rancune que Justice aux humains soustient, vostre fîlz incarner convient, qui dessus soy la charge porte tant que soit ouverte la porte
3860 qui fordost les humains de gloire.
DIEU LE PBRB
0 mauvais vice obligatoire, en maie heure fus estauré !
&ult il que mon filz beneuré pour toy repparer tant endure 3265 et deité qui toi]gours dure
soit jointe a moi*telle substance
pour trouver ceste délivrance ?
Justice, estes vous si estroite, tenez vous la glave isi droite, 3870 que pour racheter Tumain gendre, ne prendrez point de gage mendre que mon filz ? faisons aultrement avec vous et plus doulcement ; vous me demandez trop hault pris.
JU8TICS
3275 Aultre pai* moy ne sera pris ; en ly seul mon payement gist, et enoores s'il n'acoomplist sur tout son corps, nerfz et jointures, toutes les saintes escriptui^es,
:)280 tant que le dernier point verray, ja contente ne me tendray ; ja point n'en sera mis arrière :
regardez donc par quel manière et comment me contenterez.
DIEU LE PERE
32S5 Or donc, Justice, vous Tarez, puisque la chose est ordonnée et la sentence en est donnée ; se sur luy vous recompensez, ne vous plaignez plus, c'est assés, 3200 la recompense est bien haultaine.
0 très chère nature humaine, en ta noblesse primeraine, belle, doulce, clere et seraine entre mes fiais, 3295 Regarde quel honneur te ûds, regarde par qui tes mefTais seront repparés et reffais au parvenir ; Bien eureuse te dois tenir, 3300 quand a ton fiait entretenir tu aras pour toy sousteuir telle potence ; Pour toy mettre en magnificence n'argue point d'impacience :
3305 tu as le ti^esor de clémence tout descouvert.
Le don de mercy t'est ouvert, peulx tu mieulx estre recouvert, que mon propre filz soit couvert 3310 de ta nature ?
0 beneuree créature, 0 chère et amee facture, quand tu verras tel couverture,
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PREMIERE JOURNEE
preos y chatoy, 3315 Et voy que j'aray fait pour toy : ma graco oonaidere et voy qui te ùii plus que je ne doy :
tu vois le fait, Encore quand tout sera fait, 33S0 ton mal pardonné et refiait, mon filz pour toy mort et deffait pour ton offrande, Pour ceste grâce large et grande riens que ton amour ne demande ; .ttST) se ta fiiis ce que je commande, il te vauldra.
8APIBNCE
Juge, i*egarder vous fauldia le moyen de plus noble affaire a ceste incamacion faire i^ qu'on y puist trouver par raison.
DIBU LE PERB
Nous ferons par ceste achoison,
dame d'excellante value :
une noble vierge ay eslue
du sang et gendre de David.
^3j Oncques plus humble homme ne vit,
plus vénérable ne plus sainte ;
si vueîl que briefment soit ensaintc
de mon cher filz divinement,
sans quelque humain atouchement ; 3ÎU) virginalment Tenffantera,
nourrira et alaittera
du laict de sa doulce mamelle.
HI8BRI00RDB
0 la beneuree pucelle, en qui tel fleur sera posée,
:^fô très sainte et précieuse ancellc combien digne es d'estre alosee !
A bonne heure fus composée : pour tel noblesse en toy poser est ta chambre bien disposée,
3X)0 quand tel prince y veult repposer.
DIBU LE PERE
Gabriel, allez disposer en terre ce divin mistere a la vierge qui sera mère de mon cher fîlz et bien amé.
3355 Gabriel vous ay bien nommé qui fortitude signifie ; vostre office le veriffîe, voufi portez nouvelle certaine, la plus forte et la plus haultaine.
S360 qu*oncques fut en terre escoutec : la vierge que j'ay acceptée par nom Marie est appellee et native de Galilée ; en Nazareth la trouverez,
3965 a rentrer la saluerez
de pai* moy par un doulx langage et puis la cause du message luy déclarerez pinidemment.
OA.BRIEL
Créateur du hault firmament, 3370 ce message noble et divin voys faire de cueur enteiin :
je luy nonceray la nouvelle la plus doulce et la plus nouvelle qui jamès en terre puist estre.
CHERUBIN
3375 Chantons a dextre et a senestre, et menons exultacion, car ceste annonciacion de tous poins nous resjouyra. [Cfiançon.'i
SERAPHIN
Quand humanité sera 3380 mise en vertu primeraine, toute la court souveraine parfaicte joye fera.
MICHEL
Paradis résonnera de lyesse ti'es seraine, 3385 quand humanité sera
mise en vertu primeraine.
RAPHAËL
Nostre roy la parfera qui va prendre char humaine dedans la vierge puraine 3300 qui vierge Tenffan^ra.
URIEL
Quand humanité sera mise en vertu primeraine, toute la court souveraine parfaicte joye fera.
JOSEPH, mary Nostre Dame, 33% Marie, il ne vous desplaira, se ma volonté vous desclaire ?
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NOSTRB DIMB
Joseph, mon mary débonnaire, dire pouez vostre pensé.
JOSEPH
Très chère dame, j'ay pensé 3400 et considéré nostre estât.
Vray est, ame n'y mect débat,
que par la yolenté divine
j'ay esté esleu, moy indigne,
vostre mary ou au moins garde.
34(fô Dieu doint que si bien je vous garde
que la garde me vaille a. Tame !
Or savez vous, notable dame,
que la loy baille par usage,
quand deux gens viennent en mesnage, 3410 avant qu*ilz conviengnent cnsamble,
doyvent vaequer comme il me sarable
en oroyson ung cei-tain temps ;
si seroye asscs consentans
que nous tenissons ceste rigle.
3415 Ma volenté se tient et rigle a la vostre, mon cher espoux ; vos pouez ordonner de vous et je doys estrc obeyssante.
La rigle est bonne et suffisante, 3420 et puisque vostre vueil y est, nous la tendrons.
Très bien me plest, ne je n'y dois mettre contraire.
JOSEPH
Or doncques vueillons nous retraire une espace chacun a part, 3425 tant que Dieu, qui tout bien deppai*t, arons servy ung certain terme, a celle fin qu'il nous com£ferme en amour et Traye union.
J'ensuivray vostre opinion, 3430 la vouldroy je estre diligente :
voicy chambrete belle et gente
pour Dieu mon créateur servir ;
et pour sa grâce desservir
je vouldray lire mon psaultier, 3435 pseaulme après aultre tout entier ;
j*ay maintenant assés espace.
Au commancer requier ta grâce,
Dieu d'équité qui tout ordonnes, et te supply que tu me donnes 3440 tel lyesse contemplative, que la joye consolative retourne a ma salvadon.
Ave pour salutacion,
je te salu d'affection, 3445 Maria, vierge très bénigne,
Marie de devocion ;
gratta par infusion
de grâce acceptable et condigne ;
Plena par la vertu divine, 3450 pleine quand dedans toy recline
Domintis par dilection ;
Nostre sire fait ung grand signe
tecum d'amour quand il assigne
avec toy sa permansion.
3455 Je prens grand admiracion en moy d'estre ainsy saluée et me mectz en turbacion comme chose inacoustumee.
GABRIEL
Marie, vierge comprouvee,
3460 asseure toy, n'ayes cremeur, car grâce as acquise et trouvée par devant Dieu nostre seigneur.
En ton ventre concepveras et enffanteras ung beau fîlz,
3465 le quel Jhesus appelleras ;
oncques si haulte oeuvre ne feis.
n sera grand et bien rassis de tout bien qui est en euffant ; en ton ventre sera assis
3470 le filz du très hault triumphant.
Et lui donra Dieu nostre sire le siège de David son père, et tendra son r^ne et empire en la maison joyeuse et clere
3475 De Jacob ou tout bien reppere, le quel règne tant durera que de l'eure qui luy apperc, jamès ne luy terminera. .
0 angle de Dieu salutaire, 3480 nouvelleté vous os retraire de haulte et mirable faconde :
Comment ce pourra cecy faire
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PREMIERE JOURNEE
que je soye mère au parfaire,
quand homme ne oongnois au monde ?
6ABBIEL
m Le saint esperit qui redonde en tout cuéur deTOst et halK>nde, te seurveodra en cest affaire, Et la Tertu pleine et parfonde du très hault ou tout bien se fonde,
3^90 t'obombrera sans riens meffaire ;
Pour qaoy ce qui prendra ton gendre en ton saint yenti*e précieux se pourra nonommer sans mesprendre le vray filz de Dieu vertueux,
m> Et affîn que tu croyes mieulx Tenir ce que j'ay maintenu, prens exemple a ung cas joyeulx qui de nouvel est advenu :
Elizabeth de Dieu voisine,
3500 (a chère et amee cousine, fait joye et parfaicte liesse, Car pai' la volonté divine a oonceu ung filz de hault signe, elle ^a venue en vieillesse ;
3505 Ja le sizieme mois la presse,
tant qu'elle est bien grosse et espesse, que chacun brehaigne cuidoit :
En cest espoir donc te relesse, quelque parole a Dieu s'adi-esse,
3310 impossible estre ne luy doit.
De tout faire il est suffisant ; sans luy n*est quelque h\i\ imy ; il est tout sachant, tout puissant et en ges vertus infiny.
N08TRB DAME
^iù Ecce aneilla Domini^
Tancelle Dieu suis, sy luy plaisl ; j'ay parfaicte credence en luy et solonc ton mot me soit fait.
J08BFH, a genoux. 0 Dieu tout bon et tout parfait
3520 plus que cueui* ne pourroit comprendre, merds et grâces vous doy rendre de ma force et vertu totalle, de ma compaignie loyale que pour potence et vi'ay secours
35S m'avez donné en mes vielz jours. •
Préservez de mal et d*ennoy Marie, ma compaigne et moy, ti vray comme j'y ay fiance.
GABRIEL
Je te iais la signifiance S530 de Mane, noble pucelle,
Joseph, que n'atouches a elle
par charnelle habitadoa,
car de certaine intencion
a sa virginité vouce 3535 a Dieu le père et dedyee :
laisse la donc persévérer,
et Dieu, qui scet rémunérer
tout bon cueur, le te rendera.
JOSBPM
Mon corps jamès n'ai'restera, 3540 s'aray a Marie de bouche
dedaré ung point qui me touche, dont elle et moy ferons gi*and joye.
0 de sdence la moi^oye, o de venté droicte voye,
3545 puissance de deité pure
Jamès n'est nouvelle que j'oye qui plus doulcement me l'esjoyc que ceste divine adventure.
C'est œuvre par dessus nature
3560 que moy, petite créature, mon créateur enffanter doye, C'est mon bien, c'est ma nourriture, qui me promeust a l'estature du plus hault fait que n'attendoye.
3565 Mon Dieu, mon bien, mon.sauvement, mon recom's, mon avancement, ma seulle félicité toute.
Je voi:s remercv humblement de ce très hault assemblement
8660] qu'en moy est ja fait, point n'en double. 0 mon vray Dieu que tant redoubte, foy tant paifaicte en moy se boute sur ce que Tangle m'a dicté.
Que je croy fermement sans doubte
3565 qu'en mon ventre gist et s'aboute le filz de haulto ddté.
Et puis donc que tu m'as esleue a fait de si baulte vallue que ton filz en tes flans porter,
3570 En ceste joyeuse advenue fais que je soyc entretenue humble sans en orgudl monter ; Des vices me fais absenter, en toutes vertus augmenter.
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tant que Teure soit advenue Que ton cher filz puisse enfianter et le très doulx fruit presanter a toy dont la fleur est venue.
JOSEPH
Très chère espeuze, j'ay congnue et sceu assés près vostre entente par la puissance precellente de Dieu qm m'en a adverty :
vous avez choisi le party de conserver virginité.
NOSTRB DAME
Mon cher sire, il est veiité ; c'est tout ce que mon cueur désire.
Or je voue a Dieu, nostre sire, que pai^eillement gardéray la myenne tant que je vivray :
pai* ce point serons d'une sorte.
NOSTRB DAME
Mieulx en vauldra nostre consorlc et vendra a plus hault degré.
Cher époux, s'il vous vient a gré, volontiers visiter allasse ma cousine, par vostre grâce, Elizabeth, en la montaigne.
JOSEPH
Si y allez, chère compaigne, je n'y metz point de contredit.
NOSTRB DAME
Bien enssainte est, comme l'en dit ; si ne luy fauldra demander aultre que moy pour la gai'der, qui luy sera grant courtoisie.
JOSBPH
Partez quand il vous plaist» Marie ; a joye puissiez i^etoumer I
[SiLETB.]
3610 en ton saint Ventre convenant.
Et qui fait cecy maintenant que la mère de mon seigneur, de mon Dieu, de mon créateur, viengne icy pour moy visiter ?
3615 Si tost que j'ay peu esoouter ta voix de salutacion, en joye et exultacion Tenffant de mon ventre s'est mis, oongnoissant dl a qui soubmis
3020 est tout ce qui au monde est creu ; et benoite es tu qui as creu, car dedans toy seront pai^fedctes les parolles que Dieu t'a fsdctes, et les verras en temps et lieu.
3625 Mon ame magnifie Dieu et mon esperit se resjoye en Dieu, mon salut et ma joye ; car il a regardé l'umblesse de son ancelle et sa simplesse.
3630 De ce benoite me diront
tous gendres qui jamès seront,
cai' grant chose m'a fait celluy
qui a toute puissance en luy ;
son nom soit benist dignement !
ELIZABETH
3635 Maine, vostre advcnement
m'est plaisant, je vous en assem'e ; icy demourrez de ceste heure une bonne espace avec nous.
Mon vouloii' est du tout a vous, 3640 chère cousine débonnaire, et se service vous puis faire, ne m'espai'gnez point, je vous piie.
ELIZABETH
C'est de vostre grâce, Marie, qui devers moy s'est estandue*
niOSTRE DAME
3606 Bon jour vous vueille Dieu dotinër) Elizabeth, dame honorée.
ELIZABETH
0 dame, tu es bieneuree
sur toutes les femmes du monde
et le fruit benoit qui se fonde
«abRieL 3645 A vous soit louange rendue, père du del puissant et sfige ; j'ay accomply vostre message, pourfîtablc a nature humaine, a la vierge de grâce plaine 3660 qui moult dignement l'a receu.
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DIEU LE PERE
Sa (oi ne Tara pas decen, car en son ventre est des ja mis le fiiiit que je luy ay pixnnis, dont gi*ant noblesse luy vendra;
âSô pourtant, mes angles, il faulcU'a que souvent vous la visitez, et premier vueil que vous chantez dictiés de matière joyeuse pour la nouvelle gracieuse
3660 que Gabriel a dénoncée, car la matière prononcée l'equiert grans jubîlacions.
CHERUBIN
Gloire a Dieu donnons, et nous ordonnons •%65 a liesse faire ;
Quanque nous pouons.
Dieu, nous vous loons de si noble affaire.
SERAPHIN
Ce noble exemplaire 3670 bon Dieu, vous dedairo aux hmnains enclin.
Les vueillans retraiie, qui a giant contraire vont tous a déclin.
MICHEL
hTj Or sont en chemin
d*attaindre la fin
qu^ilz doivent avoii*,
Quand le roy divin
leur est tant begnin 36"^ a les promouvoir.
Fredeux avoir, gracieux a veoir, cler a regarder, Peust appm'cevoir 3685 la vierge et savoir bien le doit garder.
URIBL
Beâulx dictiés fonder, doolx chans Accorder devons en liesse, j®0 Quand pour reffonder nature et monder^ Dostre roy s'abbesse*
GABRIEL
0 chère maistresse, o haulte princesse,
3095 dame souveraine.
Par ta grand humblessc 8*esjoye et esdresse nostrc court haultaine.
Car espoir nous maine
3700 que nature humaine par toy se radresse A la gloire pleine, dont coulpe villaine luy toit sa noblesse.
[SiLETE.]
LUCIFER
3705 Saultez hors des abismes noii*s, des obscurs infernaulx manoira, tous puans de feu et de souffre, deables, sailliez de vostre gouffre et des horribles régions :
3710 par milliers et par légions venez entendre mon procès.
Laissiez les chaisnes et croches ^^ès et larronceaux pendans, fourneaux fournis, serpens moi'daas,
3715 dragons plus ardans que tempesto ; ne vous bruslez plus groing ne teste a faire ces metaulx couller :
faictes moy bondir et crouller tout le hideux infernal porce,
de haste de venir a force * oyr ma proposicion
Qui fait ceste mutacion ?
Lucifer, roy des ennemis, vous hurlez comme ung lou famis, 37fô quand vous voulez chanter ou rire«
LUCIFER
Ha I Sathan, Dieu te puist maudire I Quand est de mes ris et mes chUns, ilz sont malheureux et meschans ; ma noblesse et ma grant bcdulté 3730 est tournée en difformité, mon chant en Ii&mentacion, mon lis en desoladon,
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ma lumière en ténèbre umbrage, ma gloire en douloureuse rage,
3735 ma joye en incurable dueil ; ne demeure que mon orgueil qui ne m'est mué ne changé depuis le jour que fus forgé lassus au pardurable empire,
3740 si non que tousjoura il empire, sans soy diminuer en rien.
Do ce point je vous croy très bien, jamès n*y attendez reppos ; mes cecy n'est point au propos 3745 sy n'est besoing qu'on le reppete.
LUCIFER
Astaroth, sonne la trompeté et busine par telz moyens que tous les deables de céans saillent dehors tost et en haste.
375 S'il y demeure pié ne paste qui tost ne viengne a la meslee, je suis content d'avoir brulee ma ville et puante substance :
vous orrez de quoy.
Or t'avauce, 3755 si qu*ilz vicngnent au mandement ; que de rage e^ de mal torment puist il mouiir qui te couva î
Or va, de par le deable va ;
Icy trompecte.
c'est la note a prendre mon ton.
. BERICH
3760 II y ara fcste a bâton :
Bebsebuth la busine sonne courons y veoir s'on y ordonne quelque appointement infernal.
BELZEBUTH
Le mandement est gênerai, 8765 si fault que nous y comparons et forse que nous y arons un récépissé mal appoint.
GERBERUS
J'ay masse mieulx n'y aller point, pour la double de moy crotter.
BERICH
3770 II n'y a point de cul frotter :
vous y vendrez ou ci*u ou cuit payer vostre comparuit^ ouyr que le roy parlei'a, ou deable vous empoi*tera ;
3775 entendez vous, maistre coureur ?
GERBERUS
Y plaidon point par procureur ?
l'ordonnance mal se consonne.
BELZEBUTH
Il fault comparoir en personne il n'y a si gros ne si rouge ; 3780 tous passent par la.
GERBERUS
Ne te bouge, je suis très mal aboissonné ; nous serons ja tost torchonné, seurement, ainsi s'entent il ; et d'excusacion ?
BERICH
Nichil ; 3785 puisque Lucifer est fumé et il y a deable sommé, s'il ne saulte, il reçoit la torche, et encor souvent il nous torche sans advis ne sommadon.
GERBERUS
3790 G^est très oïde institucion ;
mais ce sont les loys de l'ostel :
je l'entens ainsi.
BELZEBUTH
Il est tel, le deable les acharia.
. GERBERUS
Voii'e, mais aultre point y a ; 3795 cil qui par phis ou nephas fault, combien paie il pour son deffault ?
respondez moy, maistre advocatz.
BERtCH
Ija peine est bien legiere au cas :
il souffre pour toutes ])romeBses 3800 estre traisnc dessuz ses fesses travers tous les gibès d'enfer, et d'estre a bons croches de fer plougié sept foiz au plus parfont du puiz.
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CBRBERliS
Si n*y fauldray pas dont, 3S05 puisqu'il y a si grosse peine :
aloDs! que le deable nou» maine, nous pairons le proffieiat.
AfirrAHOTH
Roy Lucifer, de vostre estât pai* declaradon donnez ; 3SiO vecy tous le^ deables dampnés rengés pour oyr vostre Toix.
LUCIFER
Je sois joyeulx quand je les vois combles en brigade si belle, voire de joye telle quelle, ^13 joye par courroux desconffîte, meslee de rage conffite tant qu^esperist en peust charger.
THAN
Sus, sus, pensez de d^^orger de voetre gosier mal appris 3&à) ces beaux propos qu'avez empiis, s'il est riens qui nous puist valoii*.
LUCIFER
Sathan, tu es de bon vouloir, c'est dommage que n'as puissance de commettre autant de grevancc 38& conmie tu es entaDenté.
Ne vous chault ; bonne volenté sera repputee pour Mt.
LUCIFER
Avant que plus avant soit fait ne plus déterminé pai' vous, âsao deables, arrengez vous tretous en tourbe a gi'osse quantité, et me chantez un silete en voetre hoiTible diableiie.
Vous orrez belle chanterie 3835 tantost et ung motet d'onneur :
Sathan, tu feras la teneui* et j'asserray la contre sus ; Belzebuth dira le dessus avec Berich a haulte double 3»'iO et Cerbenis fera un trouble continué. Dieu scet comment.
LUCIFER
Sus, frappez eus ligierement, &ut il faii'e tant d'agios ?
commencez mes pctis deablos,
3845 gringotez et croquez vos notes, et barbetez conmie marmotes ou vielz corbeaux tous affamés.
BERICH
Vous orrez dictiés bien rimes et chant couché a l'avenant ; 3850 sus, Belzebuth.
BELZEBUTH
Avant !
CERBERU8
Avant!
je pense que vous l'orrez belle .
[Chançon ensemble :]
La dure mort éternelle c'est la chançon des dampnés; Bien nous tient a sa cordelle 3855 la dure mort éternelle; Nous l'avons desservy telle et a luy sommes donnés ; Ladure mort éternelle c'est la chançon des dampnés.
LUaFER
3860 Haix) I ribauls, vous m'estonnez, tant menez cry espouventable ; cessez, cessez, de par le deable, vostre chant s'accorde trop mal.
C'est le silete ferial ; 3865 tous les jours est dit a l'ostel, mes se voulez le solempnel, vous Tarez, qui est bien doucet.
LUCIFER
Nennil, non, je sçay bien que c'est ; c'est assez pour fendre cervelles.
3870 Je vous vueil dii'e des nouvelles dont je me donne grand soucy.
AflTAROTH
S'il y a liens, dictes le cy :
tantost sera exécuté.
LUCIFER
Mes deables, il est vérité 3875 que pai* tours et soubtilz moyens
nous, habitans et cytoiens
de la région désolée,
chartre de deti*esse appellee
ou de mort (tout revient a ung), 3880 ensemble et de voloir commun.
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ti'ouvasmes manière de traire nature humaine a grand contraire, quand pai' nostre ennort meu d'envye atoucherent au omit de vie, 3885 dont la generacion toute
descend en enfifer ; mes je dpubte uug point, qu'aucun ne les délivre ou qui que soit conifort leur livre pour nostre puissance defiaii'C.
3890 Délivrer? il ne se peust faire ; ne doubtez point de ce trespas :
car encor ne s*en vont ilz pas, mes tous les jom*s a grans monceaux il en aiTive de nouveaux,
38^ venans quérir leur dernier mes.
LUQFER
A&taroth, ne parle jamès,
tu es encore tout novice ;
Sathan, tu es un gueux propice,
je veil oir ta voix terrible.
3900 Sathan, te samble il impossible
de délivrer nos prisonniers
qui sont icy tenus cloistriei's
en ce limbe, piivés de glore ?
neantmoins je ne suis pas encore 3905 bien asseur qu'ilz ne nous eschappeut.
Maistre, mes griffés en atrappent aucuns meschans et malheurés dont nous sonmies tous asseurés que jamès n*en départiront,
3910 mes a nos peines partiront tant que Dieu durera sans fin ; mes quand est de l'autre couviu des prophètes, des patriarches, je.doubte bien que de nos marches
3915 n'yssent en aucune saison.
BERIGH
Jamès n'ysteront de prison :
il a menty par sa gargate; c'est jugé ung peu trop en haste, je ne le croiray de cest an.
LUCIFER
3920 Achevé ton propos, Sathan, car je me trais assés des tiens; de l'opinion que tu tiens grand soupeçon en^moy se fonde :
quand tu cours et vas par le monde 39fô l'egardes tu point escriptures, savoir se de nos adventui*es ne font aucune mencion ?
Je respons a la question, que ces prophètes ont prédit
3930 merveilles du fait dessusdit, et qu'ung fort roy s'eslievçra qui nostre enffer despoullera ; je ne sçay s'il est vray ou non, qui sera ne quel est son nom,
3935 mes l'escripture en fait beaulx ditz.
LUCIFER
Savez vous pourquoy je le dis ?
jamès n'oys ces prophètes faindi^ de fort doulouser et complaindre.
Si claiment tousjours sans cesser
3940 secours; or ne sçay je penser de quel part leur pourroit venir ne qui leur pourra soubvenir, considéré leur grand offence et que Dieu a donné sentence
3945 qu'il ne peust ne doit revocquer.
Touttefois pour mieulx £q)plicquer puissance a garder nostre droit, Sathan s'en ira, s'il m'en croit, au monde faire une hurture :
3950 au moins, s'il naissoit d'aventui'e homme de vertu si parfaite que pai* luy deust estre refiaicte la transgression des humains, il y tiengne si bien les mains
3955 qu'il le face a mal incliner, cai* se tellement peust myner que par péché soit corrumpu cest homme, son 6dt est rompu :
car quelque rançon qu'il assigne,
3960 riens n'y vauldra, il est indigne a faire satifiacion.
Sans longue protestacion je m'offre a faire tout devoir en fait de visitacion, 3965 sans longue protestacion.
Puisque tu as devocion, autre coureur n'y fault avoin
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Sans longue protestacion je m'offre a faire tout devoir; 39:0 mes me fouit avant le mouvoir avoir la beneisson houasue de vostre orde pâte crochue, affin q[ue mon fidt mieulx s'adre^tie.
LUGIVJBR
Or l'eu va, que de tel radresse 3775 te puissent les deables mener, que gros di'agons au retourner te ramainent tout a ton aise ardant comme feu de fournaise!
[Pose.]
JOSEPH
0 créateur de hault parage,
0"^ qui m*as formé a ton ymage et domié hault entendement, Demie moy vouloir et courage en cest humain pèlerinage de toy servir songneusement ;
i^ Se j'ay fisully aucunement ou non pas si très ardemment servy que doit faire homme sage, Donne moy cueui* et pensement de moy purger présentement
«^ôso qui suis desja venu sur Taage.
Autant qu'homme de mon lignage, me dois esjouir en liesse, quand Dieu me donne çn ma vieille:sse espeoze tant sainte et tant bonne
^^ et la plus bénigne personne qui soit, je pense, soubz la nue.
Je m*eabahis qu'el n'est venue ; elle a ja resté long termine.
temps -est que je me mette en voy e de retourner vera mon mary, 4005 pour doubte qu'il ue soit marry de ma ti'op longue demeurée.
SLIZA.BETH
Marie, viei'ge bien euree, cent mille fois vous remercie de la bonté et couiloisie 4010 que m'avez fait en ma gesiiie.
Ma chère parente et cousine, ma compaigne et ma doulce seur, prenez en gré, cai* de bon cueui* l'ay fait, ce scet Dieu, nostre sh*e, 4015 vers qui ma prière se tire, et luy requiera d'umble vouloir qu'il vous doint en santé valloir, • si vray que je ne vous hes mye.
Adieu, cousine.
BUZABETH
Adieu, ma mye, 403^0 ma dame et ma chère maistresse; au départir mon cuem* larmye ; adieu, cousine.
NO8TRB DA.B1E
Adieu, ma mye.
ELIZABBTH
Eu moy n'a joye ne d'envye, puisque j'eslongue vostre humblesse.
4025 Adieu, cousine.
ELIZABETH
Adieu, ma mye, ma dame et ma chère maistresse, je requier a Dieu qu'en lyesse et a la joye de vos yeulx puissiez voii* le fruit précieux 4030 qui en vosti*e ventre reppose.
Elizabeth, chère cousine, 4000 puisque Dieu, noatre sauvement, a permis vostre enffantement venir a liesse et a joye»
JOSEPH
Eu mon entendement suppose que j'apperçois icy Marie qui retourne ; plus n'y varie :
c'est elle, je la congnois bien.
4035 Ma mye, mon espoir, mon bien, et la plus humble qui soit née,
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TOUS soiez la bien retom*nee :
moult vault la présence de tous.
NOSTRB DAHB
Mon mary débonnaire et doulx, ^040 joye et lyesse vous ottroit
le souverain, que mon cueur croit cstre vray Dieu sans variance.
JOSEPH
Ma mye, ma doulce alliance, ma très tendre société, 4045 vous a yl toujours bien esté, puis que vous partistes d*icy ?
NOSTRE DABCE
Oil, sire, la Dieu mercy,
et est encores, ce scet Dieux ;
et vous?
JOSEPH
Si bien qu*on ne peust mieulx,
4060 et posé que mal m'advenist, vostre présence m'esjouyst a vous veoir tant seulement, car de plus beau contenement n*est il point, ce croy, en ce monde.
40^ Gomment le fait la pure et monde Ëlizabeth, nostre parente ?
NOSTRB DAME
Elle est maintenant en la sente de toute beaulté, soyez fiz ; die est adjute d'un beau filz, 4060 nonuné Jehan pour vérité, a la quelle nativité toute ceste noble contrée a si grant joye demonstree qu'oncques pareille ne fut veue.
JOSEPH
4065 Je n'avoye point apparceue une besongne merveilleuse.
Gomment Marie, chère espeuze, vostre ventre est fort engrossi ; comment est entendu cecy ?
4070 Vous monstrez vous ainsi pour fÎEdnte ou se de Mt estes ensainte depuis que deppart fait avez ?
conmient, Marie ? vous savez que puis le temps que je vous ay,
4075 oncques a vous je n'atouchay, ains de commune volonté avons voué virginité, a quoy je ne vueil contredire :
par quoy vous ne pouez pas dire,
4060 que s*aucun fruit en vous s'engendre il ne vient pas de mon engendre, tant pour nostre empiîse commune que pour mon aage qui répugne a faire generacion.
4085 0 dame de devocion,
la plus doulce et la plus savant qui soit en ce monde vivant, vous estes ensainte tout ouitre ; der est, vostre ventre le moustre.
4090 Quel pechié vous est advenu?
au moins, s'il vous est mesvenu, excusez vous pour vostre honneur.
NOSTRE DABIB
Mon mary et mon cher seigneur, ne prenez contre moy courroux :
4005 je confesse que moy et vous avons conjointement vouée virginité, vertu louée, la quelle je n'ay pas enfrainte, mes maintenue sans contrainte
4100 de volonté franche et délivre.
J08BPH
Helas ! vostre ventre me livre matière a croire le contraire.
Il est saison de nous retraire et de nous coucher ceste nuit ; 4105 couchez vous, si ne vous ennuit, Marie, dedans vostre celle, et demain vous orrez nouvelle de ce qui sur le cueur me gist.
NOSTRB DAMB '
Gil Dieu, qui nous créa et fîst, 4110 demem*e en vostre compaignic !
JOSBPH
Et vous veille garder, Marie, en très bonne prospérité ; je m'en iray d'aultre costé en ma chambrete repposer.
NOSTRB DAME
4115 O bon Dieu, qui vouls composer ce beau monde par ta plaisance, et puis l'homme dedans poser pour y prendre sa soustenance, Tu secs que par haulte alliance
41)80 ton cher filz en mes flans reppose ;
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donne moy vertu et puissance de bien garder tant noble cbose.
Noble chose en moy prent son lieu, j'en slj ferme crédulité,
41& c*cst le précieux filz de Dieu, vray héritier de deité, Qui pour yestir humanité dedans moy se veult imprimer ; 0 très parfiBdte humilité,
41% bouche ne te peult exprimer.
Peult exprimer dame nature oc qui passe toutes ses loys ?
peult comprandre la créature les baultains et divins explois ?
4135 Mes toy, bon Dieu, qui les prévois et les oongnois avant le faire, pense a mon cas, comme tu vois, qui requiert et est neccessaire.
JOSBPH
Mon soucy ne se peult deffaire
4140 de Marie, m*esp6uze sainte, que j*ay ainsi trouvée ensainte, ne açay s'il y a mal ou non.
0 dame de très grant renom, pucélle de vertu fleurie,
4145 très prudente femme Marie, la plus humble et sage de toutes, tu metz mon caeur en fortes doubtes.
Je ne sçay de ton fait la sonome.
Savoir ? que dis tu, meschant homme
4150 que je suis ? Il est vérité et par pure nécessité, puis qu*engendre est en elle faicte, il fiiut qu'elle se soit meffaicte, car de moy n'est il pas venu :
4135 sa promesse n'a pas tenu ; elle a rompu son mariage.
Rompu ? que dis tu, dur courage, trop sainte parsonne esclandis.
0 bouche, garde que tu dis !
4160 toucheras tu l'onneur de celle qui est la plus doulce pucelle qui dessoubz les cieulx soit régnant, la plus sage et plus advenant
et en qui bouche gracieuse 4165 oncques n'oys parolle oyseuse ?
as tu dit que tant doulce face
et tant prudente se mefface ?
tu mens, il luy est ^impossible.
Mentir ? je suis bien insensible, 4170 quand je regarde bien son fait,
de croire qu'il n'y aist méfiait :
elle est ensainte ; et dont vendroit
l'engendre? il fault dire par droit
qu'il y ait vice d'adultère, 4175 puisque je n'en suis point le père.
Dieux ! quel horreur ! et le croiray je ?
nennil, je mens. Encor ne sçay je :
elle a esté trois mois entiers
hors d'icy, et au bout du tiers»
4180 je l'ay toute enssainte receue
L'aroit quelque mauvais deceue
ou de fait venu efforcer ?
briefment je n'y sçay que penser.
Mes j'ay ma resoludon 4185 que pour la grand perfection
que j'ay veu en elle pour vray,
tant que je vive, ne croiray
qu'en son fait aist eu négligence ;
mes au fort vecy que je pense 4190 pour moy de tous dangiers ester :
mes bagues vouldray apprester
et demain a l'a^joumement
me partir' tout soubdainement,
si la laisseray tout par elle.
4195 Donc je pry l'essence immortelle
que de mal la veille garder.
Icy est couchié Joseph.
DIEU LE PERE
Gabriel.
GABRIEL
Vueillez commander.
Père puissant, il sera fait.
DIEU LE PERE
J'ay bien considéré le fait 4200 de Joseph le juste preudomme
qui de doubtes met très grand somme au fait de la vierge bénigne ;
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et de fait il se détermine a la laissîer secrètement.
4205 Anoncez luy l'enfiantement
de la vierge et sa grand noblesse, et que pour riens il ne la laisse, car en garde luy ay donnée.
GABRIEL
La chose sera ordonnée 4810 a vostre yueil, Père divin.
des divins secrets bien celler, qm ne se doyvent reveller ne déclarer par bouche humaine, mes laissier la vertu haultaine 4250 disposer, qui mieulx les entend.
Encor ne suis je pas content de plaintes que je sache fedre jusqu'à ce qu'a ton doulx viaire en aray requis le pardon.
[Pose.]
[Pose.]
Joseph, servant de Dieu begnin, filz de David de noble gendre, n'ayes en toy crainte de prendre Marie, ton espeuze chiere,
4215 car le fruit dont elle est portière et qui en eUe se nourrist est conceu du saint Ësperit.
Virginalment enffantera son cher filz, qui par toy sera
4220 nommé Jhesus, qui par povoir saulvera son peuple pour voir, et par luy seront depeschés de tous leurs vices et peschés.
Atant me pars, et ne l'oublie.
4225 0 haulte puissance anoblie, vraye migesté adorée, par quel point sera reparoe Toffence d'incrédulité que j'ay eu par iniquité
4230 contre mon espeuze loyalle ?
0 sainte pucelle royalle, des prudente la passe route, que ne m'as osté ceste doubte et pourquoy ne me revellas ?
4235 pourquoy ne me le dis ? helas I que ne m'anonças ce mistere, que tu feusses esleue mère du doulx Grist en la loy promis ?
0 vouloir de femme bien mis,
4240 constance de cueur affermé, secret en fin fermail fermé, fermeture fermement faicte, forte foy franchement parfaicte sans quelque dubitacion,
4245 tu as consideracion
4255 Marie, pour vostre guerdon, d'un bon jour et beau vous salue.
Cher espoux de haulte value, Dieu vous acroisse saintement !
Vous estes matineux forment :
4260 dictes dont vient ceste achoison ?
JOSEPH
Ha ! dame, il y a bien raison :
je viens devers vous, chère dame,
humilié de corps et d'ame,
requerre mercy de l'offence 4265 que j'ay fait a vostre innocence
et confesse que j'ay doubté
contre vostre virginité
quand ensainte vous ay choisie.
Mercy par vostre courtoisie, 4270 Marie, ma joye, m'amour,
jamès je n'en doubteray jour.
L'angle m'en a acertené
et reveladon donné
du mistere qui en vous est.
4275 J'en loue Dieu puisqu'il luy plest que du cas vous soiez certain.
Le 'mistere est noble et haultain :
je requier Dieu qu'il le parface a son gré.
JOSEPH-
Amen par sa grâce 4280 et le nous doint a joye avoir !
GiRiNus, prevost de Judée.
Il fault exploitier mon devoir
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du nuindement qfue j'ay es mains de par Tempereur des Romains; Âoguste, mon maisti^e et seigneur.
'.âQ Je pense qu*oncqiies mes greigneur ne fut publié en Judée ; la chose est forment admendee es mains de cest imperateuj*, car il est huy gubernateui*
4390 de la totalle monarchie
du monde ; c'est grand seignorie :
Alixandre n'en eust pas plus.
Tout le monde luy doit tribus, tout le monde luy doit hommage :
'«395 personne ne luy fait dommage ; paix est univei'sellement en son noble gouvernement ; oncqae temps ne fut si féconde puis la creacion du monde ;
4300 nos dieux le veuillent maintenir ! UGERET, messager, YA il quelque mand a fournir ?
dictes le moy, sire prevost, et je Taray fait et plus toet que la pie n*a fait ung sault.
i^«ï) Es tu desjeunél
LIGERET
Autant vault.
Dieu 8cet comment je me gouverne ; je sois vray pillier de taverne, et j*en sçay toute la doctrine.
CIRINUS
Comment ?
LIGERET
De fournir ma poitrine «10 a l'envere, de paour de brouillas, j'ay fait ung Deo graciis a ce matin d*une sauhûsse.
CIRINUS
Tant feras tu mieulx ton office et en aras plus saine voix.
Pren ce mandement que tu voi», et f en va par toute la terre .
de Judée, bonne et grant erre, generaulment le publier.
LIGERET
Laissez le moy estiidiei*
4320 avant; et je feray merveille.
aRINUS
Songne tousjoura de la bouteille, comment qui'il voit, pour le danger.
LIGERET
C'est le mestier d'ung messager ; il n'est mandement qui le vaille:
4325 de bien boire et de bien manger,
c'est le mestier d'ung messager.
CIRINUS
Or t'en va ton mand abréger, tu songes trop de la mengeaille.
LIGERET
G*est le mestier d'un messager.
4390 il n'est mandement qui le vaille.
Il fault desploier ma piétaille,
il est heure pour ceste fois.
A Dieu vous command, je m'en vois
randir villes, chasteaux et fors ; 4335 je n'aray ners tant soient fors
qu'ilz ne soient tous desnoués,
avant que jamès vous m'arez.
Atant me pai*8, priez pour moy.
CIRINUS
Mahommet te garde d'ennoy, 4340 et a liesse te rapporte !
LIGERET
Je sçay que mon mandement porte ; il en y a trop longue tire, si n'est ja besoing de le lire ainsi qu'il gist, mais j'ay songié
4345 que j'en feray un abregié,
et pour avoir meilleur mémoire et mieulx prononcer, je vueil boire ung tatin ains que je commance :
quand on arrouse ung tantet l'ance,
4350 elle en pipe plus souplement.
[Pose.]
ai:
Ouez, ouez generalment et entendez que je vueil dire ; tous vrays subgetz du noble empire des Romains, je m'adresse a vous.
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4355 L'en vous fait fusavoir a tons que rimperateur qui se nomme, souverain par dessus tout homme, veult savoir le nombre total de tout le monde en gênerai,
4360 c'est quans hommes, enffans et femmes sont obeyssans a luy mesmes, affîn que les tribus y sache et moderacion il face, s*il fault plus ou moins recevoir.
4365 Et pour ce nombre mieulx savoir, chacun se tiengne pour cité de soy retraire en la cite ou il a prinse sa naissance, et la par notable ordonnance
4370 seront commis clercs en commun, escripvans les*noms de chacun pour en fedre juste rapport.
Et les negligens a mal port arriveront, n'en doubtez mye.
JOSBPU
4375 Marie, ma très chère amye, vous avez ouy que nous mande l'empereur, et qu'il nous commande que chacun se voit foire escripre, et fault que chacun se retire
4380 en la cité dont il est né.
NOSTRB DA.MB
Puisqu'il est ainsi ordonné, «her sire, nous obeyrons ; en Betleen nous en irons, cité de David haulte et belle, 4385 nous présenter, car dedans elle avons esté né et nourry.
JOSEPH
Ha ! dame, j'ay le cueur merry, qu'il convient que je vous y maine ; car\ostre saison est prochaine 4390 d'acoucher, comme je suppose :
si doubte dessus toute chose qu*il ne vous tourne a doleance.
NOSTRS DAME
Mon cher seigneur, n'ayez doubtance :
Dieu nous aydera, s*il luy plest.
4395 Ghere espeuze, puisqu'ainai est, mener nostre asne convendra pour vous porter quand la vendra ; s'irons tout doulcement le pas et pour ce que nous n'avons pas
4400 tant d'argent qu'il nous tavlt despendre, nous prenrons ce beuf cy pour vendre qui nous aidera a parfidre.
NOSTRB DAME
N Ce qui vous plaist me doit bien plaire, je n'y metz point de contredit.
J08EPH
4405 Sy sera ùîi comme il est dit :
je vois exploitier la besongne.
EUAGHIN
Joseph, cher parent, je ressongne d'aller en Betleen si brief ; le chemin y est g^and et grief, 4410 par quoy trop mal appoint nous vient. Je ne sçay de quoy il souvient au prevost de nous traveillier et de tel mandement bailler qui ne porte guère de fi*uit.
JOSEPH
4415 Eliachin, je suis instruit
que le grant prevost de Judée n'a pas ceste chose mandée a tous de son auctorité, mes c'est l'empereur redoubté
4480 qui luy a transmis cest edit.
EUAGHIN
Par moy ne sera pas desdit, j'y serai moy et ma maignie.
JOSEPH
Nous vous y tendrons compaignie, Marie et moy, mes qu'il vous plaise.
ELIACHIN
4485 n me plaist bien, et suis très aiao de vous compaignier en voyage, car nous sommes tous d'ung lignage dont plus affin de nous serez.
JOSEPH
S'il vous plaist dont, vous m'ayderez 4430 a charger ma femme droit cy sur cest asne.
ELIACHIN
Vostre mercy, qu'il vous eu plaist faire requeFte.
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0 ti'es noble dame et honneste TOUS estes grandement enferme, 4435 ensainte et près de vostre terme.
A joye en puissiez délivrer ; c'est grand péché de vous livrer ce traveil, et bien je vous plains.
JOSEPH
Or cheminons par mons et plains, 4440 nostre chose est toute apprestec.
La mijesté de Dieu doubtee vaeille estre en nostre sauvegarde !
Icy s*en vont en Bethleen,
[Pore.]
UGBRBT
Sire prevost, Mahom vous garde et vous tiengne en son amitié !
4445 J'ay le mandement exploitié a haulte voix par toute ville.
CIRINUS
Tu es ung messager habille, il sera temps de besongner.
LIGERBT
Pensez hardiment de songner 4430 a vous pourvoir de parchemin :
il vient tant de gens par chemin qn*oncques ne vy tel multitude ; tout le monde met son estude a 8oy en sa ville retraire ; 4455 n*a si grand qui voise au contraire, tous s'y ]*endent, chacim pour sov.
CIRINUS
J'en suis bien joyeux, par ma loy ; c*est signe q[ue puissamment règne nostre prince et roy en son règne 44£0 et que moult bien est obey, car, son conomandemént ouy, tout le monde fait diligence.
JOSEPH
Or soit louée la clémence de Dieu a qui sommes tenus !
4465 En Betleen sommes venus a la peine de nostre corps.
ELIACHIN
Joseph, il fault pour tous accors quérir le logis des premiers ; les gens sont assés coustumiers 4470 d*eulx loger tantost en venue, et quand la place est retenue, ceulx qui viennent en sont privés. '
JOSEPH
Nous sommes bien tart arrivés, caria cité estja comblée 4475 de gens a si grant assemblée qu'ilz ne se scevent ou estendrc, mes Tadventui'e en fault attendre, et trouver logis qui pourra.
MOSTBB DAME
Dieu, s^il luy plest, nous aidera :
4480 mettons en luy nostre espérance.
ELIACSIN
Oncques de gens telle habondance ne vis depuis que je nasqui, car Ton ne scet conunent n*a qui trouver logis pour son argent.
4485 Cher cousin, soiez diligent, allez vcoir se logis arons ; et Marie et moy vous suyvrons querans logis d'aultre costé.
ELIACHIN
J'ay en plusieurs logis esté, 4490 mes j'en sercheray plus de cent, ains que ne treuve lieu décent pour ceste bonne damoisello.
JOSEPH
Eliachin, j'ay pitié d'elle, je vous promets, parfondement ; 4405 de moy ne me chault pas granmeut : une nuyt est tantost passée.
ELIACHIN
La bonne dame est bien lassée :
il y pert bien a son affaire.
Mais laissez moy hardiment faire ; 4500 je trouveray sa place a part.
JOSEPH
Je querray aussi d'autre part sçavoir se lieu pourray trouver.
Maiie, sans vous trpp grever, suivez moy trestout a vostre aise.
4438 c«r bien A. — 4441 louée C. — 4450 et de voui C. — 4455 qui y mette contraire C. — 4456 foy que voue doy
A. - 44ff7 se seroit mes accord» C. — 44d9 Cest U coustume des estrangiers C. — 4470 lost C. — 4472 demeurent «ont frustrez C. — 4473 mais U se fault auancer G. — 4476 ne manque C. — 4478 de C. — 4483 Ne uen ne scet
B. comment] .trouuer G. — 4487 M. et moy vous suyuerons A. — 4491 que je ne G. — 4^93 par mon serment A- Ay grant pitié G. De la voir en peine et danger A. — 4494-4506 maiviu*i\t A. — 4504 tout C.
NOSIRB DAMS
4506 Je requiers a Dieu qu*il luy plaise nous secourir en ce danger.
SLUGHIN
Cher sire, pourrions nous loger
céans pour passer la nuyttee,
et que place nous soit prestee 4510 pour nostre argent, je tous supply ? 8A.DOC, hostelain.
Vous n'y pouez : tout est remply :
c*est a vous grand abusion :
vous veez la confifusion
des gens qui y sont, bon gré Dieu, 4515 et encor vous demandez lieu !
Voua ne deviez pas tant attendre.
ELIACHIN
Je commance le fait entendre :
povres gens n*ont huy pas d'escout.
Helas ! sire, gardez par tout 4520 s'il y a point quelque placete,
quelque retraict, quelque chambrctte :
ne sçara estre si meschante qu'el ne soit assés suffisante pour y prendre nostre repas.
4585 Vous n'y pouez, croyez vous pas ? Et quand place pour vous aroyc, pourtant ne vous y logeroye :
ce n'est pas icy hospital, c'est logis pour gens de cheval
45ao et non pas pour gens si meschans ; allez loger aval les champs, .
et vuidiez aoop ma maison.
ELIACHIN
Ha I sire, vous n'avez raison de vous courroucer ; qui vous meult ?
4535 chacun quiert son proffit, qui peust. Pardonnez moy ; je prens congé.
JOSEPH
Pour Dieu, serons nous cy logé?
pourrions nous avoir place, frère?
SA.D0C
Nennil par mon ame, beau père, 4540 si je ne vueil aultruy deffaire.
JOSEPH
Helas ! sire, s'il se peust £Edre, faictes nous aucune amittié; regardez ung peu en pitié ma femme qui tant est ensainte 4545 et de lasseté palle et tainte a pou s'elle se peut ayder.
SADOC
J'ay pitié de la regarder tant humble et de prudent maintien ; mes, beau père, vous savez bien 4550 que ceulx qui prengnent de haulte heure, la place par droit leur demeure. Et s'autrement vouloye 'dire ilz y vouldroyent contredire :
Tusaige est ancien longtain.
JOSEPH
4555 Mon hoste, j'en suis tout cei1»in, je ne vueil pas quenr mou aise pom* mettre aultruy en son malaise, mais le droit de chacun garder ; dont, pour Dieu, veuillez regarder
4560 quelque place, sans grever ame, ou moy et ceste bonne dame pouiTons logier deux ou trois nuyz.
SADOC
J'y regarde quanque je puis,
et eusse bonne voulenté 4565 de vous faire aucune bonté,
mais bnefment pour sonune totale,
je ne trouve chambre ne sale,
que tous ne soit plain a touz lez ;
excusez moy, se vous voulez :
4570 je ne sçaroye que penser,
se vous ne vous voulez passer
d'ung vieil appentis qui cy est.
JOSEPH
Que nous le voyons, s'il vous plest :
peut estre y serons nous bien mis.
SADOC
4575 Regardez illec, beaux amis, entrez dedens. Fuis est ouvert ; il est tout rout, tout descouvert :
ce n'est point logis, se m'aiat Dieux.
JOSEPH
C'est vrav, mais en attendant raieulx,
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ioSO passer se fault, n*en doubtez point, de ce ^*on trouve.
saxxk:
C'est le point.
Icy doncques tous logerez?
J08BPH
Guy.
SADOC
Très bien aervy serez»
mes le lieu est de petit pris.
J08SPH
&5 Dame, nostre logis est pris, vous pouez hardiment descendre ; Ton pourroit bien loger en mendre qu*il n*cst, et aussi en meilleur.
NOSTRB DABfE
Loué Boit Dieu, nostre seigneur, ^590 de tous les biens qu'il nous envoyé!
SADOC
Ce n'est pas ung lieu a onneur.
J08BPH
Loué soit Dieu, nostre seigneur!
et fut il mendre de valleur, si vaut il mieulx qu'il nous pourvoye 4jS6 que de demourer sur la voye, par nuyt en froidure et malheur :
au moins la place est assés coye.
Loué soit Dieu, nostre seigneur, de tous les biens qu'il nous envoyé!
^ C'est mon espoir que meilleur voye ' quand Dieu, nostre seigneur, plaira.
JOSEPH
Chère seur, l'on s'en passera ;
pour moy il est assés poissant
mes a vous trop insuffisant, 4q05 ce scet la majesté haultaine.
0 vierge loyalle et certaine,
tresoriere de deité,
douice fleur de virginité
on gist le très doulx Messias, <6io je voy que piteux mes cy as
et logis de povre vallue :
je pry Dieu qu'il le ravallue
a Tostre ame au hault firmament.
Nous porterons pademment, ^3 attendans la grâce divine.
JOSEPH
Ma très chère espeuze et bénigne, emprès le feu vous reposez et a vostre aise vous posez ; je sçay que foiment estes lasse.
4620 II convient qu'a cestuy coing lasse nostre boeuf et nostre asne ensemble, et en penser, car il me semble qu'ils sont de ùjm en grand danger ; et puis j'iray querre a manger
4025 pour nous ; si ferons bonne chère.
Faictes leur appreste pi'omiere; c'est raison, il fault penser d'eulx.
JOSEPH
Us sont très bien liés tous deulx ;
je leur feray icy decoste 4630 une mangeouere a ma poste
pour mettre leur viande a part :
avant que je face deppart,
ils seront très bien ordonnés.
Or vous tournez, baudin, tournez 4635 le museau vers la mangeouere
pour jouer de la macbouere :
vous avez eu peine a foison.
ALORis, premier potstoreau.
Il fait assés douice saison pour pastoureaux, la Dieu mercy.
TSAMBBRT, deuxième pastoreat4, 4640 Se les bergiers sont de raison, il fait assés douice saison.
*PBLLI0N, troisième pastoreau.
Rester ne porroye en maison et voir ce joyeulx temps icy.
A LORIS
Il fait assés douice saison 4645 pour pastoureaux, la Dieu mercy.
YSAMBERT
Fi de richesse et de soucy!
il n'est vie si bien nourrie qui vaille estât de pastourrie.
PBLUON
A gens qui s'esbatent ainsi, 4650 fi de richesse et de soucy!
RIFFLART, quatrième pastoreau.
Je suis bien des vostres aussi
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atout ma barbete fleurie ;
quand y&j du pain paon saoul, je crye :
fi de richesse et de soucj !
ALORIS
Il n'est vie si bien nourrie qui vaille estât do pastourrie.
YSIMBERT
Est il liesse plus série que de regarder ces beaux champs et ces doulx ai^nelès paissans, saultans en la belle prairie?
PELLION
On parle de grant seigneurie ,
d'avoir donjons, palais puissans;
est il liesse plus série
que de regarder ces beaux champs?
RIKPLART
Quand ma pennetiere est fournie de bons gros aux et nourrissans, de ma flûte vous fiais uns chans, qu'il n'^t point de tel symphonie.
ALORIS
Est il liesse plus série que de regarder ces beaux champs et ces doulx aignelès paissans, saultans en la belle praerie?
Quand le beau temps voyent, pastoureaux s'esjoyent, chantent et festoyent, et n'est esba& qui ne soient entre leur déduis :
Leurs chappeaux cointoient, leurs gippons nestoient, leurs moutons pourvoient, leurs chiens retourner envoient, ceulx qui sont mal duys.
Le jour passe, et puis quant viennent les nuis, leur parc cloyent et appoyent,
et se loups famis venoient qui les guerroient, des chiens sont remis.
YSAMfiERT
En gardant leurs brebretes, pasteurs ont bon temps; en gardant leurs brebietos.
ilz jouent de leui-s musettes,
liés et esbatans, la dient leurs chansonnetes ;
4695 et les doulces bergerettes, qui sont bien chantans, cueillent herbes bien sentans et belles fleurettes ; qui pourroit vivre cent ans 4700 et voir telz baguettes !
pasteurs ont bon temps.
PBLLION
Bergier qui ha pennetiere bien doant, ferme et entière,
c'est ung petit roy; 47fô bergier qui ha pennetiere a bons doans par derrière fermant par bonne manière,
que lui fault ? quoy ?
il a son chappeau d'osiere, 4710 son poinsson, son alleniere, son croc, sa houllette chère,
sa boite au terquoy,
beau gippon sur soy,
et par esbanoy 4715 sa grosse fleute plcniere,
soulliers de courroy a beaux tacons par derrière ; face fe&te et bonne chère :
c'est ung petit roy,
RIFFLART
4720 Forsetes, cousteaux pragois, grosses mouffles a deux dois, son coffin aux nois, kallendrier de bois, du lart en ses pois, 4725 paletos sarrazinois
luy vallent ilz rien ?
grosses botines a plois, des flajoUès deux ou trois, tabours et fleutes de chois, 4730 patins en lourdois, lacés au gallois, pour mener aucuneflbis ,
Briet, leur grand chien; et se je vouloye bien 4735 deviser tout leur maintien, je n'aroye fait des mois.
ALORIS
Nous chantons cy nos serventois, mes je ne voy berger qui songne d'aller exploitier sa besongne 4740 et mettre ses brebis appoint.
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Y8AMBBRT i
Âloris, ne te haste point :
encor est le soleil tout haïQt; nous aix)ns tantost £ait ung sault, se nous voyons qu'il en soit heure.
PBLLION
4745 Faisons icy nostre demeure, hardiment encor une espace ; il nest point de plus geute place pool* nous, sans que plus hault montons : nous voyons paistre nos moutons
4750 et nos portières ruminer ; ilz ne pourront pas cheminer ^e tantost on y remédie.
RIFFIART
Avant qui que soit, si nous die des nouvelleB en attendant.
AL0R
^7^5 N a pie qui en sache tant
que toy, Rifilart ; tousjours en trouves, car avant les feroyes neuves que tu n*en fensses hien fourny.
YSAMBBRT
Il ment aussi hien quant a luy 4760 que voisin qu'il ait, tant soit grans, etauasi bien aux jours ouvranz qu'ung aultre feroit au dimanche.
RIFFLART
Voulez vous donc que je commance a faire ma narracion?
PBLUON
4705 Ne mens point; fais en conscience.
RIFFLART
Voulez vous donc que je commance?
ALORIS
C'est raison qu'il ait audience, veue la supplicacion.
RIFFLART
Voulez vous donc que je commance 4770 a faire ma narracion?
Je vous dys qu'hier soir, environ
soldl couchant, que je ne mente,
maistre Ysangrin queroit sa rente,
comme il en est bien coustumier.
4775 Â mon parc s'adressa premier
et saulta tout oultre la cloye ;
se n'eust esté que je veilloye
dadventui'e cousant ma Juppé,
il avoit tix)ussé sur sa cinippe 4780 un gras mouton sans dire gare.
Je criay : Briet, hai*e ! hare !
tant que Robin a ses chera coustz lui fut arrache et rescoux ; ou aultrement il Teust mangé.
YSAMBERT
4785 AS tu si longuement songé
pour dire ces bonnes nouvelles?
PELLION
Se tu n'en comptes de plus belles, ton faict ne vault pas ung aillot.
ALORIS
Est ce tout?
RIFFLART
Or ne sonnez mot, 4790 et vous orrez fais bien nouveaux.
Je menay hier bien ti*ente aigncaux vendre en Betleen a la feste ; mes qui n'aroit veu jamès teste, voise la, on en voit assés.
4795 Mes quoy , Ysambert, tu ne scés ? je regarday un eschafTault, les gens assis tout au plus hault, vestus dessus de robes linges et emmantelés comme singes 4800 si très drus qu'ilz s'entretenoient ; de grans fueilliès ilz retournoient et s'apprestoient pour escripre, mes quoy, je ne sçay pour vrai dire, et qui pis est, il ne m*cn chault.
YSAMBERT
4805 Fais le couit.
RIFFLART
J'ay fait, autant vault.
Ainsi que regardoye amont, vint ung de ceulx, ne sçay qui sont, ceulx qui font les gens enfermer...
haro ! ayde moy a nommer.. • 4810 qui portent ces bâtons d'argent, c'est, c'est...
PELLION
U veult dire un sergent, qui maine les gens en prison.
RIFFLART
Ne plus ne moins, tu as raison.
U me mena comme contrains 4815 par devant ces gros machefrains.
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Dont es tu ? dit Tuii bien habille.
— Je suis, ce dis je, de no ville, tout nourri de pois et de lart.
— Et comment te nomme on? — RiÛlait, 4&eo ce dis je, ne vous en chault? — Non,
mes il liront tant de ce nom qu'oncques folz n'eurent si grant lis ; lora me mirent en leurs escrips et me l'envoyèrent sans boire.
ALORIS
ÂSS& Et sans manger?
RIFFLART
Par mes ans, voii'c, de quoy je me tins bien de lii'e.
— TSAMBERT
J'ay, passé huit jours, oy dire
que je ne sçay quel grant seiguem\...
comment le nomme on ?
PBLLION
L*empereur?
Y8AMBERT
4830 Voire, c'est Tempercur de Rommo, qu'il fait escripre chacun homme en ses papiers ; est il bien sos !
ALORIS
Escripre? mais a quel propos?
est ce pour faire une bataille?
RIFFLART
4835 Voire, ou pour payer une taille, hardiment, qui nous sera dure.
PELLION
Je ne sçay, voist a Tavcnture!
se gens viennent de tant de lieux, nos moutons si s'en vendront mieulx 4840 en Betieen et autre part.
YSAMBERT
11 est temps de faire deppart et de nous aller habillier, car ennuyt nous convient veiDier sur le troppeau, chacun par soy.
ALORIS
4845 Je suis tout prest.
RIFFLART
Si suis je, moy, pour veillior jusques a matines.
PELLION
Mes que j^aye prins mes botines, et mes moufUes a gros noyaull, s'il gelloit jusques aux crappauX,
4850 je ne craing fmdure qui viengne.
YSAMBERT
Nous sommes bien, chacun se tieugue :
qui verra le loup maine biniit.
ALORIS
S'il vient il y aia déduit; chacun se garde de mespi'endre.
JOSEPH
4855 0 chère dame, vueillez preadi*e ung bien petit vostre reppas, et tant ne vous traveiUiez pas, car le trop grever n'est pas bon ; tousjours estes en oroisou,
4860 tousjours priez et prenez peine ; et touteffois nature humaine n'est pas a ce &ire puissante ; eucor vous, qui estes pesante, n'avez de grand jtraveil mestier.
NOSTRE DABIE
4865 Joseph, je le fais volontier; et j'ay bien cause légitime, car le terme est forment proxime de mon benoist enffantement, et pense que présentement
4870 l'eui'e en sera parconsom^ee.
JOSEPH
0 dame de grand renommée, sur toutes vertueuse et bonne, ceste place n'est pas ydonne, mes très ville et tmp mal pai*ee ;
4^5 mes puis que l'essence increee a le terme ainsi ordonné et au terme ce heu donné, loué en soit Dieu mille fois !
Et quand en cest estât vous vois,
4880 de doulouzer ne puis me faindre.
Ghei* sire, ne me vueillez plaindi*e ne prendre en vostre cueur tristesse, car joye et parfaicte liesse sont en moy très haboudamment< 4885 PourJ crainte j'ay asseurement
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ceiiain de non esU*e gi^evce par virginité conservée dont Tenfantcment se fera qui en liens ne me gi*evera ; 4890 iKmr pesance ay ligereté, pour foiblesse pleine santé, car mon corps et mon amc eusanible sont bien disposés, ce me samble, et ne sens chose qui me grieve.
JOSEPH
4®5 Or je requier Dieu qu'il abriefve
ce inistere tant gracieux,
afiSn que le fruit précieux
puissions humblement recevoir.
Maiie, je vous vois pourvoir ;<jOO de ce qui sera nécessaire
a TOUS aidiei' dans cest affaire ;
le pouoir y est moult petit,
mes neantmoins j*ay bon appétit
de faire toute diligence.
ky se met Nostre Dame sur sa covche, Joseph ta songner de menues choses pour l'enfant.
DIEU LE HERE
49fô Le temps est que ma providence ,
ha disposé et ordonné
que mon cher filz Jhesus soit né
de la noble vierge sacrée ;
et affin que mieux consacrée * 4910 soit si noble nativité,
angles, par grand agilité,
pour mener feste plantureuse,-
de voix doulce et mélodieuse
prononcez ung beau silete,
Chançon aux angles tous ensamble,
[SlLETE.]
^^5 La festivité
vient que le seignem*,
du monde et sauveur,
Doit estre enffanté ;
a sa majesté ^^ soit los et honneux' !
G^est humilité
au hault créateur
d^estre viateur
Et a deité
4ttg5 joindre humanité pour son serviteur.
DIEU LE PERE
Four monstrer noblesse et haulteur
a ceste benoite journée,
je veil qu'en teiTe soit donnée 4830 grâce de quoy puissent jouir
les humains pour eulx resjouir,
et vueil que d'angles grant pai*tie
s'en voisent en celle partie
ou la vierge merc se gist, 4935 et le lieu qui pas ne souffist
esU'e a tel fait déterminé
soit noblement enluminé
et fulcy de noble lumière,
et nostre amee tresoriere 4940 de tout resjouye et reffaite,
de vraye liesse parfaicte
et noblement accompaignie.
Vous luy tendrez tous compaignie,
tant que l'enffantement divin 49i5 soit reveramment traict a fin,
connue le mistere en est digne.
MICHEL
Souveraine essence divine, vostre command accomplirons et la vierge consoUerons 4950 en portant reverand hommage.
GABRIEL
Souverain roy de hault parage, tout ce qu'avez dit, sera fait et de très grand vouloir parfait ; c'est bien raison, juge très sage.
DIEU LE PERE
4955 Gabriel, nostre cher message,
si tost que l'enifant dessus dit
sera né par joyeulx ^t,
la nouvelle soit demonstree,
aux pastoureaux de la contrée, 4960 qui leurs troppeaux gardent et veillen^
car il me plaist qu'ilz se reveillent
a ceste joyeuse naissance.
GABRIEL
Bon Dieu, en vostre obeyssanfce
sommes tous de grâce remplis ; 4965 vos commands seront accomplis,
comme les avez commandés.
Icy descendent atout torches et cierges ardans et ^X)nt au lieu ou gist Nostre Dame*
4887 eonformee G. — 4S90 pesanteur Jay C. — 4895 abrège G. — 4902 il est A. — 4903 mes manque A. — 4904 de rendre toate A. — 4905 L'indication scènique dans C «"it li suivante : Icy.», et tandis Joseph va soigner de <^uf redite t pour Venfanl. — 4907 cher manque C. — 4908 haulte C. — 4917 et manque A. — 4928 ce Ai de G, - 4933 Toisent a belle compaignie B. — 4934 la doulce dame si gist. G. — 4938 fulfucy G. — 4939 a nostre G. — 4940 da tout G. — 4941 lumière A. — 4943 Danges. a noble conipaignie G. — 4951-495 1 irianquent B. G. — 4957 ung joyeulx B. G. ^ 4958 soit la nouuelie B. G. -^ 4960 bestes G.
MISTERE DE LA PASSION
A LORIS
Gardez bien pour les loups, gardez, pastoureaux, falotes bonne garde.
YSAMBERT
Mes vous, qui nous le commandez, 4970 gardez bien pour les loups, gardez.
PBLLION
A vostre costé entendez,
nous faisons cy bon avangardc.
RIFFIART
Gardez bien pour les loups, gardez, pastoureaux, faictes bonne garde.
ALORIS
4075 Qui ara doubte si se garde ; et deusisse de froit frémir, je ne pense point a dormir tant que la matinée viengne.
NOSTRE DAMB
0 bon Dieu, de moy vous souviengne, 4Q80 comme j*ay parfaite credence!
Icy Dieu est nef.
0 puissante magnifiœnce, 0 pitié, 0 compassion, 0 liche trésor de clémence, 0 divine incarnacion, 40fô Bien doi en exultadon, en vertu de devocion admirer ce mistere en soy, Quand sans q[uelç[ue vexacion, sans fraintc ne coniipcion 4990 le fruit de mon ventre reçoy.
Mon Dieu, mon doulx roy, en qui seul je croy, mon seul secours et renvov, tout le cueur de moy 49% Vous loue et mercye et vous regracie de la gi*ande courtoisie, puissance infinye, que de vous reçoy.
MICHEL
5000 Angles, mettons nous en aiToy,
et chantons ung motet joly a la naissance de cely qui des trosnes est souverain.
[Chanson aux angles ensemble :] Bien viengnes tu, roy haultain !
5005 a la bonne eure es fiiit homme pour payer la chère sonune que doit le lignage humain.
Nous te vénérons, louons, adorons, 5010 enffant de hault piis, Car nous espérons que par toy serons aux hommes compris.
MICHBL
Filz de hault pourpris, 5015 ou tous biens sont pris, ta naissance sainte Nous ha entrepris de gloire et espris, tant est haulte atainte.
URIEL
5020 Nature s^est plainte
d*estre trop contrainte ;
mes le temps est ore
Que sa dure crainte
lui sera restrainte 5025 par venir a glore.
RAPHAËL
Cher reclinatoire, très saint oratoire, qui te contenoit, Hault préparatoire, 5030 très juste prétoire, tu soies benoit.
SERAPHIN
Natm^e plaindoit que ses drois pardoit, de bien séparée, 5035 Mes par ton exploit vendra a son droit saine et repparee.
CHERUBIN
Vertus décorée, puissance adorée, 50 &o vray Dieu te clamons ; Ta haulteur prouvée ta force esprouvee
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sen'ons et ct*eiiions.
[Pose.]
J*ay ûtit bonnes prorûdous ; 5045 il est temps que retourner doye,
espoir que se trop attendoye,
Marie aroit nécessité.
O glorieuse trinité,
qu'est ce que je voy a ceste heui*o ? 50») J'apperçois ung enflant qui pleure,
tout nu sur le ferre gis>ant
et la mère a genoulx devant
Tadorant par grand reverance,
comme la divine présence 50» devant qui tout genoul s*endino ;
et moy, povre pécheur indigne/
voyant nûstere tant haultain
et mon créateur souverain,.
couvât de nostre humanité, j060 gisant en tel fi*agilité,
qu*ay je a faira pour le mieulx querre,
sinon de moy met* a teire
et adorer le ^wtrreau né
qui estre /'t vie m*a donné ?
5065 Mon hauH créateur, mon seul juge,
enffant, tel te tiens, tel te juge,
ma volenté v est entée.
Mon cher enffant, ma très chère portée, mon bien, mon heur, mon seul avancement, ma tendre fleur que j*ay neuf mois portée et eng^endre de mon sang proprement, Virgioalinent en mes flans te conceus, virginalment ton corps humain receus, virginalment t*ay enflante sans peine, qui ni*as donné espérance certaine qu*a ton pouoir ame ne se compère :
dont je t adore et te clanie a voix pleine liMin floulx enffant, mon vray Dieu et mon pei'e.
JOSEPH
Tu es le saulveur du monde, jOko enflTant ou tout bien habonde, pw* et monde par poudr impérial ; De toy nostre bien redonde :
lu es la pierre et la fonde 50fô ou se fonde
nostre espoir especial,
Car ou ventre virginal
as prins le ceptt*e l'oyat ti*es loyal, 5090 pour tout juger a la ronde
Ce beau monde en gênerai,
et comme juge féal très égal
t'adore en crainte parfonde.
Haultement fus en mon cueur conffortee de recevoir ton doulx anuncement, et d'ung plaisir en plus hault transportée quand en mes flans te sentis vrayement ] Elizabeth, dame, bien Tapperceus, tu me promis, et point ne me deceus, parfaire en moi la promesse haul'taine : or te puis veoir, rosée souveraine, vi'ay Dieu, vray homme, et quand je considère ton hault pouoir, je t'honueure a l*estralne, mon doulx Qnflant, mon vroy Dieu et mon père.
JOSEPH
Honneur et magniflcouce; puissance, los, prefference,
reverance soit a toy, i*oy nouveau né !
51i0 Haultesse, preeminance,
enflant de grand providence,
siapience et tout bien te soit donné !
Tu 0» homme bien orné, 5115 tu es haidt roy couronné, ordonné par divine prepotence ; Hault jour de joye aiourné, a bonne heure es adjourué, 5120 qui mené
nous a-» a ceste présence.
NOSTRE D.VME
Je vous môrcy, puissance i-edoubtee, je vous mercy,divîn gouvernement, qui vostre ancelle avez huy acceptée a euflanter vostre filz doulcement ; Filz précieux de deité yssus, humilité t*admaine de lassus pour estre frère a créature humaine ; en lieu piteux as naissance puraine, filz de hault pris né de petite mère.
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Pas-
<{ue puis je plus ? Je t^adnouce a voix saine mon doulx en£fant, mon vfay Dieu et mon père.
JO&BPH
Ta naissance nous esjoye, a tout le monde fait joye 5135 et resjoye
tous les trosnes glorieux ; Tout paradis en festoyé, n'est angle qui ne s'employe a montjoyc 5140 former chans mélodieux.
Are, fruit très précieux, aoty saulvem* gracieux
et piteux, et se plus dii'e savoye, 5145 De cueur humble et amoureux le dirpye pour le mieulx,
ce scet Dieux :
or doint qu'en gloire te voye I
MOSTBE DA.ME
Dieu par sa grâce nous pourvoie I 5150 Joseph, en ceste mansion a si povre provision que c'est grand pitié, Dieu le scet.
JOSEPH
Vëez cy des drappeaulx six ou sept, telz que je les ay pu trouver
5155 metez Tenfifant ens sans grever :
il se passera bien ainsi.
J'ay appoitê du lait ausi>i que je vois bouillir sans targer, pour luy faire ung peu a manger,
5160 aflin que faim ne le suiprende.
Très cher sire, Dieu le vous rende vous prenez peine largement.
MISTERE DE LA PASSION
Icy s*en vient Gabriel devant atout grand lumière vers les bergiers et les autres tien- ^lent après tout beUemé)^t.
GABRIEL
Faire vois le commandement de Dieu euvei"» les pastoureaux 5105 qui veillent huy i^ur leurs aignca.ux ; si leui' porteray la nouvelle.
MICHEL
Vous avez compaignie belle a vostre mand exécuter.
RAPHAËL
Jusque la me veil deppoi ter 5170 avec vous, pour mener liesse.
ALORIS
0 Dieu d*Israel, quel chose est ce que je voy devant et derrici*e '( oncques je ne vys tel lumière, bergiei*s, regardez que voicy.
YSAMBERT
5175 Vertu divine, qu'est cecy ?
qui vit oncquefi* mes tel mei'veiUe ?
PEILLOK
Fol est qui ne s'en esmerveille de veoir a mynuit img tel signe.
RIFPLART
Je cuide que le monde fine, 5180 ou la lune a changé son oours.
AL0RI
Ha ! doulx Dieu, donne nous aeoours ;
ceste clarté qui resplendit
par tel façon nous esbayst,
que pous ne nous osons mouvoir.
GABRIEL
5185 Bergier:<, ne veilliez crainte avoii* :
bonnes nouvelles vous anonce,
grant joye et pleine vous dénonce
qui a tout le peuple aero :
le saulveur qui rachètera 5190 le monde qui trop dépérit
(c'est nostre seigneur Jhesu Grist) . vous est au jour d'uy né sui* terre ;
et se du lieu voulez enquerre,
c'est eu Bethleen la cité, 5ifô et en signe de vérité
quand le petit enffant verrez,
envelloppé le trouvent.
et nu en la crèche gésir.
h'us, angles, par joyeulx plaisii-, 5£00 de cestuy mistere tant beau
commançons ung chant tout nouveau pour les pastoureaux resjouir.
CRIEL
Chant doulx et plaisant a ouir disons ensemble, je le lo.
[Chantent tous ensembl': :] 5205 Qloria in eœcelsis Beo
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fit in terra paœ ho ninibus bonœ nduntatis !
UICBBL
Gloire soit au hault lieu donnée a Dieu qui toute chose ordonne !
6A.BRIBL
5tio Et en terre paix ordonnée
aux hommes de volenté bonne !
Icy s* en retournent les ar^ges en Paradis, et
en doit tousjours demourer ung avecques
Nostre Dame,
ALORIS
0 creeur de toute parsonne, Tecv nouvelles de hauh pi*is ; de joye sommes tant espris 3^5 que ne savons que doyons faire.
TSAHBRRT
Qui mon conseil voudra pai^aire, en Bethleeu nous avoyons, afSn que ce sacre voyons, que Dieu ha fait traire a naissance, ^£iO comme il nous fait signifiance :
nous n en serons gueres grevés.
PBLLION
Ysambert, très bien dit avez ; chacun se mette en appareil ; nous en irons par mon conseil, 0^ qui vouldra, nous suy ve le pas.
RIFFLA.RT
Quand a moy, je n*y fauldray pas, j'y seray des premiers aussi.
ALORIS
Nos brebis demouiTont icy ; Garnier et Gombault a la tasse ^230 les garderont pour une espace, tant que nous soyons retoui*né.<4.
Y^AMBBRT
Sommes nous très bien atownés ?
Chacun ha il ce qu'il fauldra ?
Partirons nous ?
PBLLION
Quand Ten vouldra.
3^35 Cheminons, que Dieu nous conduye !
trop simplement logé te vois, roy divin, pure majesté, 5^40 ^ quand il fault que par povreté, en la crèche des beufis te couche ; ' ton indigence au cueur me touche, et si ne la puis amender.
JOSEPH
Pitié me fait a regai'der 5845 et ne puis reffrener mon vueU que par haboiidance de dueil ne fonde des larmes dessus, quand le i*oy des angles lassus sortist place tant impai-faicte.
N08TRE DAMB
5850 La volonté de Dieu soit faicte ; nous ne la poons trespasscr.
[Pose.]
oSoo
NOSTRB DAMB
O mou cher filz, trop s*humilie ta haultesse pour ceste fois ;
JASPAR, premier rmj.
En mon cueur ne puis trop penser quel signifianc3 a en soy cette estoille que j'apperçoy dessoubz le cerne de la lune ; ce n'est pas estoille commune, car les aultrcs de commun cour luysent de nuyt, non point de jour, et ceste a toute heure se monstre.
5260 Si fault dire qu'elle demonstre quelque significacion, ne quant a situacion , aux aultres pas ne s'appareille, car elle est moult basse a merveille,
5:^ et les aultres sont hault assises ; pourtant après toutes devises, il fault dire qu'elle nous signe quelque hault et mirable signe qui est de nouvel advenu.
ANTHiocus, chevalier^
5870 Sire roy, c'est très bien congnu et jugé de bonne prudence, et pour renforcer la sentence, il n'est oppinion qui mette ne qui la tiengne estre cornette,
5:â75 car combien que comette viengne paroir en l'air et la se tiengne par nuyt monstrant lueur planiere,
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par jour ne rend point de lumière; pai- quoy fault dire par droiture 5280 que ccRte est d'une aultre nature et i)Our aucun mistoro faicte.
Elle est VI aye estoille et paifaictc,
clere connue seroit Vcnas,
et croy que les jours sont venus 3285 de Testellc quo moult prisa
Balaan, qui prophétisa
que de Jacob par grand mister c
naisteix)it une cstelle clerc
et d'Israël devoit descendre 5290 une vierge pour entreprendre
les princes de Moab de?truiro.
CBLSANDER, cheVxlter.
Oncques ne veys estelle luyre par si admirable vci tu ; si me suis asscs conscntu 5295 a l'oppinion que tenez,
sire roy , et que cil soit ncs dont les prophètes ont escript.
S'il fut par dit ou par esciipt que je scousse la vei'itc
5300 du fait de la nativité
de l'enflant des long temps pi omis qui doit estre roy des Juifz, jamès icy ne resteroye jusqu'à ce qu'adore Taroyc
5306 en juste et vraye obeyssance,
car des le temps de mon enfifance, je l'ay proposé en ce point.
ANTHIOCUS
Sire roy, je ne doubte point que l'estelle que nous voyou
5310 ne face demonstracion
d'ung très hault fait, au vray jugier : et croiroye assés de ligier que l'enflant dont avons parlé, vray roy des Juifs appelle,
53i5 fust huy eu terre descendu, considcrJ et attendu qu'en l'esperit de pi'ophecie Maan le nous verrifie, qui coste estelle nous proniist.
GELSANDER
5320 L'estelle qui der resplendist
a ceste heure pas n'enlumine se ce n'est par vertu divine, et ci-oy qu'elle nous monstre aus^i quelque effect de ce monde cy 5325 qui soit de divine ordonnance ; or n'est il plus haulte alliance que celluy i*oy en terre naisse en qui gist la plus grand haultesse que jamès nul roy peust avoir.
5330 Gelsander, vous avez dit voir, vous faites très bon sillogisme ; c?ste estelle en mon cueur inipHige qu'ung trcs grant bien m'en adveudra.
Et pourtant mettre a point fauldra
5335 bouges, bahus, fardeaux et walles et les besongnes priucipalles, qu'il nous convient a voyager, car jamès ne vouldray t«rger tant qu'en vraye devocion
5340 j'aye Mi adoracion
a cil que l'estelle présente nous signifie et représente.
Je ne sçay qu'il est ne qui non, ou il est, ne comme est son nom ;
5345 mes, se possible est, je feray tant de pas que le trouveray, quelque lieu que doye vertir.
ANTHIOCUS
Sire, quand il vous plaist paitir, toutes nos besongnes sont prestes.
GELS AM DER
5360 Ne restez plus pour les apprestes, tout est pi'est quand il vous plaira.
Dieu, s'il luy plaist, nous conduira, et le bon roj que nous querons !
Et voicy oonunent nous fei^ons :
5356 a gi and peine vendix)ns a fin de nostre voye, mes affin de nous rigler aucunement, l'estelle appeil en orient : nous nous riglerons dessus elle,
5360 cheminant tousjours vers icelle sans rien nostre chemin muer; et croy que par continuer nous vendrons en quelque pravince, qui de si hault et puissant prince
5305 nous dira quelque bon rapport.
5364 ce hault C.
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ANTHI0CU8
Dieu nous doint venir a bon port !
sire roy, tous parlez très bien, de vous ne^discordons en rien ; n y a ^e de nous mettre a voye.
CXL8ANDER
5370 Je rcquier que cil nous convoyé pour qui Testelle est composée, affin que-sa face alosee puissions voir et magniffier.
ley se mettent a la voye devant Vestoille,
MBLaoR, deuxième roy.
Quel chose veult signifier
5^5 oeste estelle qui est tant basse ? il semble que les aultres passe en vertu de luyre a ceste heure ; O fault dire, je vous asseure, que le haultain roy couronné
53S0 des Juifz a ceste heure est né : Toy la le signe qui ne fault.
GAD0RA8, chevalier.
Sire roy, vous parlez bien hault, en ce cas gardez que vous dictes ; ce ne sont pas choses petites
2385 de prenostiquer telz explois ; bon fait doubter aucuneffois, pour avoir plus grand certitude ; si vault mieulx bonne doubte et loide que savoir trop présomptueux.
MBLGIOR
5390 Mes ditz sont bons et vertueux-, et sont fondés sur la parole Balaan, qui soubz parabole, par grand deliberacion, nous bailla declaracion
S3Q5 d'une estelle qui doit descendre de Jacob, par qui puis entendre une vierge qui naistera et ung si grand roy portera, qu*il tendra dessoubz son domine
3400 toute Judeé en discipline ; sa venue est pieça promise par toute la loy de Moyse ;
prophètes eu texte et en glose ne chantent a peu d*aultre chose :
5405 dont, quand j*ay voue ceste estelle en cours, en lumière nouvelle, j'ay jugé qu'elle nous proteste la nativité magnifeste de celluy roy ; et dis ainsy
54i0 qu'il fault qu'il soit né au jour d'uy que Testelle s'est apparue.
POUDORUS,^ chevalier, Vostre raison très bien argue et procède d'un très bon sens, puissant roy ; assés je consens
5415 que vostre oppinion soit bonne, mes se la chose ainsi s'ordonne qu'il soit né par quelque avanture, X quel choso voulez vous conclure afRn que nostre exploit s'aroye ?
MElaoR
5480 J'ay propos de me mettre en voye et jamès rester en voyage jusqu'à ce qu'honneur et hommage luy aray rendu dignement, et avec ce très largement
5tf5 luy porteray de mon trésor.
CAD0RA
Et voulsissez partir des or, nostre chose est toute apprestee.
HBLCIOR
Partons, que la vertu doubtee de Dieu soit en nostre convoy !
Icy se mettent a chemin comme les autres et cheminent après.
BALTAZAR, . troisième roy, 54.% Or loué soit Dieu, que je voy l'estelle clere et bien ornée î o benoite soit^la journée que Dieu la m'a donné choisir !
Long temps par ung ardent désir 34.35 ay attendu ceste venue, espérant que fut advenue la promesse que ûi jadis Balaau, quand en ses beaux dis nous promist Testelle future ;
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5440 or la voy ; le Dieu de nature
en loue de cueur et pensée.
LUGA.N08, chevalier.
Quel gaigne y avez tous pensée,
noble roy qui tant la pxisez ?
moult haultement l'autorisez :
5445 je ne sçay combien vous pi*offite.
BA.lt A ZAK
La noblesse n'est pas petite, Lucanusy en ce nouveau signe, car ceste estelle nous désigne, selon les documens plusieurs
5450 qu'ont donné nos prédécesseurs, que le haultain roy naturel * des Juifz au monde mortd est né ; et dient tous en somme que celluy roy est Dieu et homme : .
5455 dont jamès je ne »cray aise
pour quelque chose*, tant me plaise, jusqu'à tant que Taray veu et de mes trésors pourveu, . . * > adorant sa haulte noblesse. - ' : •
PIAODJBS, cAi?ra/fVr. >i.
5460 Vous devisez de bonne adresse, ./. ; . noble roy ; et est convenable : : , • ^ qu'un roy qui est tant vertuable soit honoré a grand effort; ^ • j ï\ mes a le trouver gist le fort,
5465 car quelque nouvelle ne court
ou il gist n*ou il tient sa cour^ : ' : sy fait bon emploier ses pas. >
* . BALTAZAR «
Gela ne m'arrestera pas^ > .
cai' un ver dit, et je l'approuve, 5470 que celluy qui bien quieit bien treuve ; ceste estelle assés bas se trait et vers Judée prent son traict ; suyr a l'ueil nous la convient.
LUGANUS
Je requier Dieu dont tout bien vient, 5475 qu'a joye nous y doint yenir.
ALORIS
Bergiers, de tout fault souvenir :
quand je me suis bien advisc, encor n'avons point devisé quelz pi^esens ne de quel £Giçon 5f80 nous ferons a cest enffançon, mes que nous soyons la venu.
YSAMBBRT
Aloris, c'est bien souvenu ; il y fault penser en présent.
FBLUON
J'ay bien advisé quel présent 5485 je luy feray, qui sera digne.
RIFFLART
Quel, je te pry ?
PBLLION
Or adevine, et tu orras bonne sornette.
RIFFLART
Tu luy veulx donner ta houlette ou ton beau chapelet troué ?
PBLLION
5490 Encor ne l'as tu pas trouvé :
ma houlete m'est trop propice ; sans elle n'est riens que je fisse ; encore s'il la desiroit, je me doubte bien qu'il l'aroit,
5495 tant est bien mon petit coussin.
RIFFLART
Luy donras tu ton chien ?
PELLION
Nennin; qui retourneroit mes brebis ?
RIFFLART
Tu luy donras donc du pain bis et des chastalgnes ung grant mont ?
peij:jon 5500 Nennil.
RIFFLART
Que luy donras tu dont ?
est ce ung don si au lignollet ?
P£IXIOM
Je luy donray mon âagéollet tout neuf ; il n'est pas de refius :
oncq puis en Betleen ne fus 5605 qu'a ung de ces petits merciers il me cousta deux bons déniera, et encore pour soy esbatre ne sçay homme qui l'eust pour quatre : mes neantmoins, et fust il plus riche.
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ri
^ôio il Tara.
ALORTS
Le don n'est pas chiche, mes est digne de grand guerdon.
TSAMBBRT
J*ay advisé ung anltre don d'une anltre bague bien doolcete :
je luy donray une hochete %15 si très bien &îcte que merveille, qui dira clic clic a l'oreille ; au moins quand l'enfant plorera, la hochete l'apaisera, et se taira pour une pose.
AL0RI
5520 Je lui donray bien aultre chose : j'ay ung beau kalendner de bois pour savoir les jours et les mms, le karesme et le nouv^eau temps ; par luy toutes festes entais,
5qS5 ne trouve si juste qu'il est ;
chacun saint a son marmouset
escript de lettre de berger,
qui n*est pas lettre pour songer. '
Cella luy fera avantage :
rô.v au moins s'il vient en avant aage, il apprendra a les savoir.
RIFFLART
C'est ung don qui vault grant avoir, et (ust pour donner a ung conte :
mes je fais a part moy mon compte
'^^y de luy donner une aoneite qui est pendue a iha. cornette depuis le temps Robin Fouet, et puis ung très beau pi rouet qui est dedans ma gibecière ;
3Ô40 il n'y a bergier ne bergiere an monde qui peust point finer de plus beau don pour l'estriner ne de plus grant nouvelkté.
PELLION
Or sommes nous en la cité .
Ô54Ô de Betleen, la mercy Dieu :
n'y a que de quérir le lieu ou renflant et la mère sont.
Y8AMBBRT
Querons fort ; les angles nous ont baillé signe, quand la vendron, sso pour savoir se c'est il ou non,
dont bien nova devons esprouver se nous ne le savons trouver, et j'ay espérance que sy.
ALORIS ...
Le £uettr me dit que c'est icy :
K55 entrons dedans a l'aventure.
RirFLART
C'est jugé de boaone nature, veez cy la maison proprement.
PBLLION .
Or nous mettons tous humblement a gcnoulx en magniffîant 5560 le doulx et précieux enâlBtnt, car par entendement conguoia qu'il est homme et Dieu.-
YSAMBERT
Jo ie crois ;
c'est le très doulx Emmanuel,, i « le Dieu, le saulveur d*israel,' '...1 n 5565 pour quoy présenter l]Liy:.vou)4ni('jj:. i.rv. ung dittier tel que je. qçar^ijt . " iv leaulment Selon. m4l rudesse.' f l î;:j;t> Enffant de baultè}»<^b|4f m, bien soies tu né! . •..• .; » - 1 5570 enffant de haulte noMe94y6| .v.v. par douleur et vraye hnmbl^iae/ ;• »
bien assaisonné, . . - : •;.]> en t^y est toute sagessç, . , i : , : ; tout honneur, toute largesse,}: o 557fÇ/ ' tout bien t'est donné; •.,'.. ',1 s»«a\.y i>'^ tu es oi*donné -c \«v \ m ^ A
poui' sourdre, nostrç foihllesse,^: « /m.*-(
donc, fUz ^rnéde doulce et tendre jeunesse, 5580 bien soies tu né !
AXjORIS
En simplesse de savoir
te rendons hommage ; en simplesse de savoir, cher enffant, te venons voir 5585 de joyeulx courage, .
pour monstrer nostre devoir, pour ta bienveillance avoir
a nostre avantage ;
nostre simple usage 9500 veilles en gré recevoii^
roy puissant et sage :
de corps et d'ame et d'avdr.
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to rendons hommage.
PELL*ON
Tu es rpy de tout le monde 5595 et. tel te croyons;
tu es roy de tout le monde, uostre espérance s*i fonde
ou que nous soyons ; combien que mal corresponde 5600 la place ville et immonde en quoy te voyons, nous magnifions ton los en simple faconde, et nous confions 5605 qu'en toy toute grâce habonde, et tel te croyons.
RIFFLART
G'haulte nativité, o très noble enffant, 0 haulte nativité 5010 ou tu nous as invité,
vray Dieu triomphant ; quand je te voy alité, -ea si grand humilité le cueur si me fent ; 50i5 mon corps croît et sent que tu es vraye deité
qui pour nous descent , prendre nostre humanité, o très noble enffant!
Jcy prent Nostre Lame l'enfant et s'assiet,puis le met mr son genoul, et les pastours Vado* rent, chacun faisant son présent,
YSAMBERT
5080 Chacun de nous te fait présent, * doulz et piteux enffançonnet ; reçoy les en gré pur et net, car nulz presens ailleurs n'avons.
ALORIS
Dame, nous vous remercions 56S5 de vostre doulceur et clémence que nous avons en la présence de vostre filz que tant amez.
PBLLION
Nous nous en tendrons bien eurés tant qu'en ce monde pourrons vivre.
^ NOSTRE DAMB
5630 Frères, je pry Dieu qu'il vous livre 1^ pariaict de vostre désir ; je sçay que le divin plaisir le vous a voulu reveller.
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par quoy ne puis ne veil eeller 5035 l'enffant oultre sa volenté.
RIFFLART
0 filz de grant autorité, chef de tous les mondains royalmes, en ton amour tant fort m'enflammes, que me fait mal de toy laisser.
YSAMBBRT
5640 Du retour nous convient penser, s'yrons a nos trop|)eaux entendi*e.
Adieu mon enffant doux et tendre.
ALORIS
Adieu enffant de noble gendi*e.
PBLLION
Adieu filz de nobilité.
RIFFLART
5645 Adieu fleur pour bonne odeur rendre.
YSAMBBRT
Adieu sens pour tout bien comprendre.
PBLUON
Adieu trésor de deité.
ALORIS
Chef de foy.
RIFFLART
Feu de charité.
YSAMBBRT
I^i d'honneur.
V PBLLION
Bien d'utilité.
5650 Adieu, plus ne pouons attendre. -
ALORIS
Adieu très humble humanité.
RIFFLART
Adieu haulte divinité ;
nous t'adozx>ns au congé prendre.
JOSBPH ' ,
Gelluy que cueur ne peust comprendre, 5655 enffans, soit a vostre convoy ! ^
Jcy s'en retournent les bergiers.
NOBTRB DAMB
0 mon cher filz, quand je te vcw, le cueur me sautelle de joye, ne jamès ne me saouleroye de ta tendre bouche baisier ;
5660 pour l'eure ne te puis aisier,
ce lieu nous est trop mal' propice, dont il me poise ; or te souffioe la substance de ma mamelle, car tant qu'il, y aist goutte en elle,
5665 reflùsee ne te sera.
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JOBBPB
Se Dieu plaist, Toa «a pensera, tellement ^*il n*«ra deffaulte.
ALORIS
Chose avons veue noble et haulte ; la puissance Dieu soit louée,
5070 hoDoi'ee et magnifiée,
quand par les glorieux messages il nous a voulu faire sages, premiers sur toute nacion, de n noble incaruadon ;
j6T5 il n'est chose plus authentique.
YSAMBERT
La monidon angelique
avons trouvé notoire et vravc.
OARNIXR, ein^ieme bergier.
Gomment demainent chère gaye ces gens qui cy viennent de tire ?
5fl80 Gombault, et regardez, beau sire, nng peu les manières quHlz fout.
GOMBAULT, sixîemc bergier.
Certes je ne sçay qui ilz sont, mes ilz retournent moult joyeulx et regardent tant vers les cieulx
5665 que c^est une grande merveille.
Qui sont ilz?
OABNIKR
Je m'en esmerveille, il iault que nous les regardons ; ^ seroit ce point nos compaignons qui retournassent de Judée ?
GOMBAULT
jfiso Leur manière bien regardée, je juge que ce sont ilz, moy.
OARMIER
Ce sont ilz, je les recongnoy ; veez la Pellion et Rifflart, Aloris et damp Ysambart, '-^ an moins leurs houletes sont telles.
GOMBAULT
Ça, gentils bergers, des nouvelles, chaudement, tandis qu'elles durent.
PXLLION
Ijes plus haultes qui oncques furent, et n'y mettez ja souppeçons ; 5700 car |)our certain vous anonçons la nativité du seigneur de tout le monde et vray saulveur, qui pour nous saulver est venu.
* GARNIBR
Est il vray ?
RIFFLART
Nous l'avons tenu 5705 et adoré en sa personne, car noetre credence s'adonne qu'il est le vi*ay Dieu qui tout fit.
GOMBAULT
Il fault donc dire que c'est Grist, promis des prophètes haultaiuR?
ALORIS
5710 C'est il, nous en sonmnes certains, que Dieu le père a envoyé ; les angles l'ont bien tesmoignié qui le misterc nous noncerent; en Bethleen nous envolèrent
5715 et sur leur mot sommes partis, et nous, venus en ces partis, avons trouvé le roy de gloire né en ung povixî diversoire, en la cresche des beufz gisant
57Î0 et la mère a genoulx devant l'adorant de cueur piteable.
GARNIER
Vecy nouvelle merveillable:
et de moult grant signifiance; Dieu doint qu'elle soit pourfltable !
GOMBAULT
57^ Vecy nouvelle merveillable :
le filz Dieu né en une estable !
0 pitié, 0 bénigne enfiànce !
TBAMBBRT
C'est humilité charitable
qui le maine a ceste ordonnance.
GOBIBAULT
5730 Vecy nouvelle merveillable et de moult grand signifiance.
PELLION
Vaillans bergiers, chacun s*avance a son troppeau songneusement, et servons Dieu dévotement, 5735 chacun selonc ncstre simplesse.
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MISTERE DE LA PASSION
JOSBPH
Marie, le jour nous appresse qu'il convendra que yoetre filz selonc la loy soit circoncis :
il est la huitième jouraee.
NOSTRE DAMB
5740 La loy de Dieu fut ordonnée, si la devons entretenir.
Joseph, il vous fauldra tenir Tenfiant, et sans dilacion faire sa circoncision,
5745 ainsi comme la loi nous rigle.
JOSEPH
C'est une bien estroite rigle et dure a jeunes enffançons, mes afân que mieulx le façons je vois, querre une quantité 5750 de gens de nostre parenté ; la chose en sera plus honneste.
ANTHI0CU8
Sire roy, menez joye et feste^ i
si plaist la puissance infinye, i •
nous avi>ns trouvé compatgnie - : • ' ''■ 5755 qui se tire a nostre chemin, i ..^ . .
. JASPAB,
Iwoué en soit le roy divin^: . l .^ - / nostre compaignie en scrk . • . j « plus joyeuse et mieulx ëQiy)uildia.iU Ce semblent g^ns de noble arroy.
5760 J'eiltens que c'est ung puisanotrot, >l qui nostre: chemin veulfcAller);, ..: , si vous plairoit a luy parler, vous sçarez son intaucion. . ^ ^ " ;
JASPAR . . . ' > Nous ferons icy stacion, 5765 tousjours attendans leur yen^e. . -j;
Cil Dieu, gouvernai^t ciel e( uue, sire roy, vous tiengne en sa grâce !
MELCIOR- î :. ; :.
Et vous entretiengue et.perfajçe
en honneur et puissance à^ne^ 5770 cil Dieu qui gouverne la nue î, .: -.-
Se nostre voye avez tenue
ou voulez tenir une espace,
nous sommes joyeulx qu'il se face.
MELCIOR
Cil Dieu qui gouverne la nue, 5775 sire roy, vous tiengne en sa grâce
et vous entretieugne et perface
en honneur et puissance deue!
A juger selonc vostre veue
attendu la voye présente, 5780 nous sommes tous deux d'une entente
et une oppinion avons.
Ou alez vous ?
MELCIOR
Nous ne savons en quel terre n'en quel pays, mes le nouveau roy des Juifz 5785 est né, comme l'estelle signe :
si m'en vois ensuyvant ce sigpie l'adorer et hommage rendre.
En mon cueur ày volu emprendre voye semblable connue vous, 57W si mè suis riieu et mes gens tous jx)ur y' venir lïastivement.
MELCIOR
Loué en soit Dieu haultement, ' que si bien rencontre nous sommes î Donc, s'il voiis plaist, moy et mes honmtos, 5T95 jusqu*^a la voils compaignerons ; s'ay espoir que nous trouverons nouvelles a nostre plaisance, ' car l'estelle nous adevance, qui là nostre guide sera.
5800 J'ay espoir qu'elle nous mcnra jusques au lieu déterminé, ou celluy noble ioy est né ; or cheminons ysnel le pas.
C ADORAS
Mes seigneura, ne vous hastez pas, 5805 de rester soiez diligens,
je voy grand brigade de gens qui nous suyt a toute vigueur.
POLIDORUS
Peust estre c'est ung grand seigneur qui s'en veult venir nostre voye.
5740 fut de Dieu B. G. — 5744 Alez faire C. — 5751 En chose A. — 5753 Sil B. — 5750 So A. — 5782 SU B. C plaisoit A. — 5764 cy C. — 5766 quf gouaernè (St Ll 57»7''à' «a B. roy mïnquà G. ^ 5709 {Miiasance «t honnear A. B. C. -cf. brn. — 5T71 Siïte, fioattrtï G. — -' 9T74' feiré, ' *ii IG.' '-^ 5775 rby mnfique C. — 577«*578l mnt mtîrtbué^ à Jmpar A. — 5777 m<fnque C. — ■5778' A jiigier 8élo*D-Vo«<re ^é 'B. G." — 5t73» Bivw» B. C. — h7&h Jusque» la B. C — 5796 Se A. Si G. — 5799 garde G. — 58(» Dartrettei*-^. — ' SS^yS'Bsae-aûctm B. O. i
PREMIERE JOURNEE
BALTAZA.R
5S10 Nobles seigneurs, Dieu tous avoye et doint ce que vos cueurs désirent !
Ou vont mes chers seigneurs ?
Ilz tirent au vouloir Dieu et son ayde après Testelle qui les guide ; jgi5 Dieu doint qu*a bon port nous amaine !
BALTAZAR
Ma pensée est assés prochaine
a la vostre, rois droituriers :
tantost ara dix joui's entiers
que Testelle en ma région 'jsid nous a (ait appaiicion,
par quoY j*ay en mon cueur conceu
que le roy du ciel est receu
et né de la vierge puccUe ;
et moy, toasjour& suy vaut Testelle, jSIj suis venu en ccste paitie,
espérant qu'elle me conduye
au saint lieu ou cecy est fait.
MBLCIOR
Assés semblable est nostre fait :
quand Testelle avons apperccue, 'S:^ raison paveille avons conclue
et soQimes de Tharae partis
et d* Arabe om sont noç partis.
Sur restçlle nous avoyons
et jamrs |^t qUe. la voyous, jî^s ne cesgçro^ de voyager,
tant que la sentirons targer
en quelque province loingtainc '^
si avons attente certaine .
qu*âu lieu ou elle targera, SS40 la viéi'ge mansion fera
qui du roy est mère et. nourrice.
BALTAZAR
Grant courtoisie et bénéfice me ferez, roys de noble sorte, si TOUS plaist qu*avec vous m'assorte, 58 e» tant que j'aye fait mon voyage.
Mes joyeux sommes en coui'age de vostre compaignie noble, et fttst jusqu'à Constantinoble, loyaulment voua compaignerons.
LIKIANUS
'*20 Qui m'en croira, nous hasterons d'aller nostre chemin le cours.
car l'estelle 8*en va tousjours ; de séjourner n'avons loisir.
P1R0DI
Tant que nous la puissions choisir, 5856 de desvoyer nous n'avons gai^e.
Je requier a Dieu qu'il nous garde de dommage et mal emcombrier.
fPosB.l
JOSEPH
Eliachin, mon amy chier, et vous, Esdras, mon bon parent, 5860 ung cas hastif m'est apparent, dont il fault que me secourez.
BLIACHIN
Nous ferons ce que vous vouldrez, Joseph, et de loyal vouloir.
ESDÏIAS
S'il est riens en nostre pouoir 5865 qu'a vostre proffit puist tourner, dittt's le sans plus séjourner, et chacun en fera devoir.
JOSEPH
Mes amis, vous pouez savoir comment Marie, mon espcuze,
5870 par la volenté glorieuse
de Dieu qu'ainsi l'a avancée,
est ceste sepmaine acouchee
d'un beau filz, gent comme une i!our;
Or est huy le huitième jour
5875 qu'il requiert estre circoncis ; si vous supply tant que je puis, qu'il vous plaise y estre presens.
BLIACHIN
Nous n'en voulions pas estre exemps, mes servir par bonne ordonnance, 5880 s'il est riens en nostre puissance a quoy emploier nous puissons.
ESDRAS
C'est droit que nous obeyssons ; or partons, que Dieu nous conduye î
JOSEPH
Marie, ma très chère amie.
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MISTERE DE LA PASSION
5885 veez cy aucuns de nos amis
appi'estés, comme ilz m*ont promis, (13 nous aidier en ceste affaire.
ELIACHIN
S*il est chose que puissions faire^ q[u*il vous plaise, dittes le cy :
5890 il sera fait.
NOSTR£ DAME
Vostre mercy. Seigneura, vous voyez mon enffant en la cresche des beufz gisant moult povrement ; Dieu soit loué !
S*est le logis bien cher loué,
5805 si n'avons pas finances moult,
neantmoins nous voulions faire tout comme la loy le nous commande.
L*enffant metz en vostre commande ; circoncisez le doulcement,
5900 en gardant le coum:iandement que Dieu, nostre sire, a donné.
ELIACHIN
Il nous est de Dieu ordonné, c'est raison qu'il soit accomply.
ESDRAS
Chacun le doit, n'y a celluy :
5905 nous le tenons de tous nos pères qui ont tenu a grans misteres le fait de circoncision.
JOSEPH
Pour en faire expedicion, seigneurs, l'cnffançonnet prenez ; 5910 icy doulcement le tenez, tandis que je l'abregeray.
ELIACHIN
A vostre vueil vous aideray a mon pouoir rude et leal.
JOSEPH
Helas ! mon filz, il me fait mal 5915 qu'il te fault porter ceste paine ; très doulce nature puraine, se d'humilité ne voulsisses, ceste ligle pas ne tenisses ; nature ne t'y peust lier 59£0 se tant te veulx humilier que porter ceste. discipline ; pardonne moy, pécheur indigne, se de la main t'ose toucher pour ta char saintisme trancher, 59S5 car comme contrains je le fais.
E8DRA
Tous nos apprestemens sont fais, Joseph, pore très vénérable, faictes conclusion finable et abrégez, car il est tart.
JOSEPH
5930 Or le tournez ung peu appart, et je l'expedirai grant erre.
[Pose.]
BALTAZAR
Je ne sçay penser en qud terre nous sommes ne en quel pays.
MBLCIOR
Oncques mes je ne m'esbahis 5935 en tout le voyage tenant
si fort que je fais maintenant :
l'estelle, qui si fort luysoit et en luysant nous conduysoit, nous est tout a cop deffaillie.
5040 Je ne sçay ou elle est saillie,
mes nos veulx en sont bien restrains, et par force serons contrains de retourner chacun son cours ; se Dieu ne nous donne secours,
5945 nous en sommes en grant balance.
BALTAZAR
Non ferons, car j'ay espérance en Dieu qu'il nous donra conffort ; et ung point, qui est le plus fort, c'est de querre songneusement 5050 en quel lieu n'en quel tenement nous sommes venus de ceste heure.
ANTHIOGUS
Nobles seigneure, je vous asseure, que nostre demeure est fondée pour le presens dedans Judée ; 5956 et que cecy soit vérité, c'est Jherusalem la cité, que nous voyons la devant nous.
Voire, Anthiocus, estes vous tout certain que la chose est telle?
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ANTHIOCUS
'M Je rcspons, sire, que c'est elle ; je congnoîs de long temps ou c ei>t.
Or ça, seigneurs, puisqu*ainsi est, que Testelle nous a laissés, puisque nous sommes près assés 'M de la cité que nous voyons, qui me croira, nous entrerons dedans la ville et irons voir aux sages pour conseil avoir itur le fait que nous demandons.
MBLCIOR
yr,o Du tout a vous nous attendons et seront vos conseils tenus.
BALTAZAR
S'en la cité sommes venus, nous pouiTons enquérir adoncques s'il est en i*egion quelconques 597: ou il soit d« ce roy nouvelle.
L'opinion est bonne et belle, or cheminons sans arrester.
PREMIERE JOURNEE
et vault autant comme saulveur.
Or Dieu doint qu'il nous puist saulver et si bien nos iKîchés laver 5995 qu'en gloire nous puist recevoir.
JOSEPH
Si vray le puissay je savoii', que j'y ay paxfaicte credence.
ELIAGHIN
L'en ne sçarroit mieulx apprester ne circondr plus gentement 30» que l'enffant est.
E8DRA
Benignement eu soit loué Dieu, nostre père !
RUACHIN
Marie, vous estes la merc :
gardez quel nom l'enfant ara.
N08TRE DAMB
Mutadon ne se fera vâ&s du nom baultement assigne lequel luy est prédestiné ; des que l'angle le m'annonsa le nom me dit et denonsa ; si n'y veil lien ajouster sus.
BSDRAS
'^^ Comment fut oeluy nom ?
NOSTRE DAMB
Jhesus.'
ELlAGHIN
Jhesus est nom de grand valeur
J AS FAR
Seigneurs de notable prudence, ou est le lieu de grâce plain cooo ou le roi des Juifz haultain, qui est né, fait sa résidence?
MELCIOR
Nous quei'ons estro en sa présence pour aourcr ce souverain ; seigneurs de notable prudence 6005 ou est le lieu de grâce plain?
BALTAZAR
Sou estelle de grand puissance avons choisie pour certain en orient, dont en soulxlain venons veoir sa magnificence.
ANTHIOCUS
6010 Seigneurs de notable prudence, ou est le lieu de grâce plain ou le roy des Juifz haultain, qui est né, fait sa résidence?
GAUALiEL, scribe de la loi/, > Vecy merveilleuse éloquence
6015 et de grande suspicion ;
seigneurs, vous faictes question qui a respondi'e de legier ne fait pas, mes a grand dangier :
du roy des Jui& cnquerrez
6020 nouveau, ne dont rien ne sçarex de par nous, car de voix commune icy n'en est nouvelle aucune; pourtant respondre n'y savons.
RonoAN, second scribe»
Quant est pour l'eure, nous n'avons
60S5 point de roy de nostre lignée, ainz est la ten^e gouvernée d'ung homme d'estrange pays qui se clame roy des Juifz, car a la pointe de Tespee
6030 la terre a prise et usurpée
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et la tient dessoubz Teiupereur de Romme, qui est le seigneur de tout le monde pour ce jour :
il nous maintient en son amour
6035 tant qu'il peust, affin que n'allons contre luy et nous rebellons ; Herode par nom est nommé, ne sçay se tant est renommé que son renom soit pai^venu
6040 jusqu'au lieu dont estes venu ; volentiers le vous monstrerous.
jaspâr Ce n'est point ce que nous querons, mais neantmoins ce seroit il bon, que nous oyssious sa raison,
6045 savoir s'il en sent quelque chose. ZOROBA.BBL, ^jAari&'i>/}.
Se la nouvelle est, je suppose qu'il en ara ouy la voix ; or me suivez, devers luy vois pour luy dire vostre venue.
[Pose.]
6(fê0 En force et honneur maintenue, soit vostre noblesse, cher sire î
HERODB, roy.
Le bien que vostre cueur desii'O vous octroit le Dieu d'Israël 1 Quelz nouvelles, Zorobabel ?
6055 comment le font nos citoiens ( les sciibes et phaiisiens sont ilz en paix ? leur faut il rien ?
ZOROBABEL
Sire, je ne sçay que tout bien :
j'ay par devers vous admenés 6060 trois notables rovs couronnés, les quelz ont désir et propos de parler seulement deux mos a vostre majesté royalle.
HERODE
La nouvelle est especialle 6065 et estrauge, a ce qu'il nous samble; comment, sont ce trois roys ensamble, venus maintenant cv envers?
ZOROBABEL
MISTEREDE LA PASSION
de Saba, d'Arabe et de Tharse.
HERODB
6070 Puisque leui* voye est tant esparce, c'est ix)ur ung grand fait enquérir ; savez vous qu'ilz viennent quérir ?
vous le pouez bien i*eveller.
ZOROBABEL
Sire, vous les orrez parler 6075 et vous orrez qu'ilz vous diront.
HERODE
De par nous visités seront, savoir qui vers nous les adresse.
Noble roy rempli de sagesse, vostre honneur accroisse celuy 6080 qui a toute puissance en luy, et vous doint tresoi^s a largesse î
HERODE
Nobles roy comblés de proesae, vostre renom hault anobly ne soit jamès mis en oubly, C085 ains l'entretiengne en sa haultessic Mahommet, mon dieu infiny l S'il vous plaist, vous sei*rez icy et après nous deviserons.
MELCIOR
A vostre vueil obeyrons 6090 de bon cueur sans y contredire.
HERODE
Or ça, seigneurs, vous pouez dire franchement et de cueui' affin, la cause qui vous meult, affin que sachons qui nous sera grief.
.TASPAR
6095 Sire roy, pour ataindre en biief nostre fait, il est venté que Dieu nous a manifesté une estelle, n a pas long temps, tout aultrement son coure portaus
6100 que les aultres ne seuUent faire, et quand nous avons son affaire choisi, qui est clei^e et notoire, il nous est venu en mémoire de l'estelle que nous promist
6105 Balaan prophète, qui dist que de Jacob l'estelle belle doit naistre en ung temps, de la quelle le hault Crist se doit incarner
Ouy ; de royaulmcs divers,
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et dessuz \eà Juifz r^uer, âiiO comme nos ezposikeurs dient ; or nous moiisti*eDt et signifient les moyens du signe donné, qu'il l'aidt que celluy roy soit né, veu que Testelle luonstree 6115 s'est par toute nostre couti^cc.
C'est la cause qui nous admaine pour voir sa majesté haultainc et luy présenter aucuns dons.
HERODB
Beaulx seigneurs, ung peu attendons ; ôm vous estes gens prudens et sages, ne profierez pas tels languages se vous n'y sentez fondement, cai' il nous touche grandement s'il adveuoit co que vous dittes.
MELCIOR •
6125 Quand des raisons qu'il a predittes, nous le savons certainement, et qu'il soit vray, vecy comment :
•l'estelle dont il nous declaire n'eust pas mouvement circulaire
61;^ comme celles du fii*mament, mes alloit tout directement :
realement l'avons peu voir devant nous aller et mouvoir ; admené nous a jusqu'à cy
•iiaô sans devyer, la Dieu mercy, et tantost la cité vcue snibtillement s'est dispainie par quoy nous en sommes plus aeui s.
HERODB
Contes, chevaliei's et seigneurs,
6140 escoutez cy la deablcrie qui touche nostre seigneurie largement et de tous costés.
Seigneurs, gardez que vous comptez ; ignorez vous nostre puissance,
6U3 nostre si^e, nostre oi-donnance ?
ignorez vous que vray roy sommes de Judée et de tous les hommes qui sont au i-oyaulme appendens ?
en quel pai't estes vous tandeus ?
fiijO quel prince, quel roy querez vous ? est il huy aultre roy que nous ?
est il homme de ça la mer si hardy, qu'il s'osast clamer
i*oi des Juifz ? S*i viengne enibati^ ; 6155 par force Ten vouldrons combatre
tellement qu'il s'en desdira. ADRA.CUS, conte.
Qui est si hardy qu'il diia
que roy nous gouverne a sa mode
aultre que nostre i*oy Herode, 6160 qui cy est. Dieu luy croisse honneur ? HERMOGENES, ung chevalter au roy Herodi-,
Nous n'avons aultre gouverneur,
aultre roy n'aultre cappitaine
qu'Herode, c'est chose ceitaine,
car a luy seul obeyssons.
A.RPHAZAC, deuxième chevalier, 6165 11 n'est homs que ne destiiûssons,
s'il vouloit le contraire dire.
A.DRACUS
L'en ne m'en peust plus faire d'ire ne ma pensée comturber, que d'empescher et destourber 6170 nostre roy en son noble règne.
HERODB
Qui doubte que tousjours ne règne ?
J'en prendray débat contre tous.
BALTAZAR
Sire roy, ne prenez courroux ; se celluy roy voulons trouver, 6175 nous ne querons ame grever, ne vous, ne vostre royaulté, mais enquerons la vérité, comme gens hors de leur pays.
HERODE
Comment! estes vous esbays 6180 d'ouir telz mos de nostre bouche ?
vous samble il pas que près nous touche ?
Très fort nous sentons attouchés,
et voulons bien que vous sachez
le royaubne estre en nostre main, 61 fô et ne congnoissons souvei^u
se ce n'est l'empereur de Romme,
qui nostre vray seigneur se nomme,
et nous n'y contredisons pas.
Kt p ur vous informer du cas, 0190 ceste contrée, a brief parler,
a volu long temps rebeller
a l'empereur, et sa conduite,
or l'avons par force l'eduicte,
et conquise sanz contredit,
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6195 par quoy Fempereur devant dit nous en a donné la couronne ; ' et donc nous ne doublons pai*8onue qui par soy ou force d^amis nous en puist faire estre desnûs
6^00 par quelque mauvaise rencontre.
JASPA.R
Nous ne voulons pas aller conti^î, mes du fait tant savoir cuidons que celluy roy que nous querons est plus gluant de vous et plus fort.
HBRODK
6205 A ce ne mettons nul effort, s'il a grant terre et grant pays mes qu^il ne soit i*oy des Juifz, son fiiit riens ne nous touchera.
JÀSPA.R
Rov des Juifz est et sera, ôisio et qui plus est, tout ce beau monde, doit gouverner a la reonde comme juge et refiformateur.
HBRODE
Seigneurs, escoutez quel hoiTeui*, quel peste, quel forsen, quel rage !
6âi5 veez cy le plus mauvais langage, le plus fier, lé plus desplaisant qu^oncques fut, et le plus cuysant, d'ouir si terribles rai«(ons.
ARPHAZÂG
Sii*e roy, nous nous en taisons, Oieso car point n'y a^joustons de fby, et tenons qu'il n'est aultrc roy que vous sur la Juyverie.
HBRODE
Farderons nous la seigneurie, qui tant chère nous a cousté ?
6âS5 parderons nous la royaulté
dont proesse nous monstre digne ?
parderons nous nostre domine vendue par si dur chastoy ?
Fortune, il n'en est pas en toy,
6i30 Fortune, beste merveillablc :
toy et ta roue détestable mettons au sanglant pis tourner.
GAHALISL
11 ne faut pas tel dueil monor :
qui trop de couitoux en soy prend, 6S35 nature et raison l'en repprend :
car comme Cathon nous afferme.
ii*e qui excède hors terme
empesche fort l'entendement
qu'il ne face vray jugement, (tf 40 Geste rigle est commune a tous :
ostez donc ceste ire de vous,
tant que j*aye a la question
fait aucune distinction,
ou forse vous porrez ouii* 6245 aucun point i)Our vous resjouir
sur ceste matière présente.
HEROI»
Toute joye est de moy exempte, puisqu'on fait sur moy entreprise, car chose a grand peine conquise 0250 s*en veult plus chèrement garder.
GAIIA.LIBL
C'est vray, mes pour vous accorder avec ces notables seigneurs qui admainent raisons plusieurs pour celluy roy qu'adorer viennent,
0^55 je ne ooide pas qu'ilz maintiennent
qu'il soit pur homme en quelque empire autro de vous qui se puist dire roy des JuiÊs, n'en faictes double ; mes ung point y a que je doubte,
6260 que celluy roy dont ilz nous touchent et dont si hault lauguage couch(«t, ne fut Grist né nouvdlement, dont les prophètes plainement ont affenné qu'il doit venir,
6265 et vuellcnt a ce pai*venir, t ce samble, car leur dit se fonde qu'il doit gouverner tout le monde comme Grist, car quand il vendra, uostro règne en paix maintendra
6270 et sera vray roy d'Israël.
HBRODE
Vous dites bien, GamalicI, et nous advcrtissez d'ung point a quoy nous ne pensions point, tant qu'il touche celluy Gristus ;
6275 il doit estre de grans vertu»
connne vous, Juifz, le tenez, et par vos escrips l'apprenez; chacun scet assés sou rognom, mes savoii' s'il est né ou non,
6280 la gist le fort et le danger.
ROBOAN
Do ce ne pouvons nous juger ;
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il n'en est faicte mendon :
TOUS oez la rdacioii de ces notables roys icy, ùfS3 qui sont certains qu'il est aiu^«i ; ue savons se la chose est voire.
HERODE
Ce qu*ilz dient n*c8t point a ci*oiro,
se tout le monde Tacceptoit.
Et premier, se Grist nés estoit, ^^ uous croyons, sans estre dcceu,
que les Juifz l'eussent bien sccu,
9 eust esté sa nativité
faicte a si gi*ant solennité
que si gi'ant joye ne fut oncques :
>a^ or u en est nouvelle qudconqucs ;
par quoy tels parlcrs ne nous montent.
De Testelle qu*ilz nous racontent
qui leur a esté demonstroc,
c*e!tt une abusion uotree, i« une fantaisie ou uug songe,
e>\mr cause d'un grand mensougo
a cil qui s*y arreste et croit ;
et quand vraye estelle seroit
quelque gitmt misterc portant, "^05 si ne s'en suyt il pas pouiiaut
qu'homme puist juger en sa vie
quel uiistere elle signifie,
se n'est par su|)posicion.
GAMA.LIBL
Voire, ou par revelacion, 6^10 que Dieu eust monsti'é ya ou la.
HBRODB
]lz ne proposent pas cela : leur totalle raison s'assigne que Testelle leur monstre et i«igne que Gristus doit cstre venu.
ADRACUS
^lô Cela est poui» néant conclu, et leur raison mal se moderr (ic fonder ung si grand mistere sur si ti^es petit d'apjiareuce.
HERODE
Quoy qu'il soit de la conséquence) '20 nous Youldiions très bien savoir en quel lieu n'en quel terrouoir Ciistus est prophetizé uaistre ; l^ùsqu'il doit estre vostre maistrc, !<oiguem'8 Juifz, raison suppose B2j que vous en savez quelque chose, |>ar quoy mieulx en pouez parler.
ZOROBABBL
Sire roy, faictes assembler les sciibes qui cognoisscut lettres, pharisiens, princes des prebstres, 6390 et quand tous seront mis appoint, interroguez les sur ce point, car bien vous en sçaront a dire.
HERODE
Il sera fait sans contredire tout selon vostre volenté.
6335 Malaquin?
HALAQUW, messager.
Sire redoublé, quel est vostre commandement?
HBRODB
Tu t'en iras tout chaudement fah'e ung message a peu de mos.
MALAQUIN
Mes que je sache a quel propos, 6840 tantost l'aray expédié.
HERODE
Tu n'as pas, ce cioy jt', oublié l'hostel d'Anne, le grand pontiphe, et de son conipaignon Caipho atout sou giant chapeau de bievro i
MALAQUIN
6'Mb Je le sçay plus courmit qu'ung lièvre passé quatorze ans huy matin :
j'y ay bcu maint godet do vin et dancc au son de la broche, tout en crocquant une espinoche
iSiVM d'ung morcelet friant et gras.
HBRODB
Va t'en donc, et si leur diras tous deux, si n'ont aucune charge ou empeschement qui les charge, qu'ilz viennent ung pou devers nous.
MALAQUIN
(3355 Tantost les voirez devant vous, sire roy, je le vous creans.
Messager qui va par les champs doit il point boire par coustume?
U doit boire des plus frians, 6300 messager qui va par les champs; L'en me parle de jeux et chants, mais n'est tel que souffler la plume.
Messager qui va par les champs,
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doit il point boire par coustume?
G3Ô5 Qu'est cecy i la tCî^te me fuiuc, le vin m*a pris par le tou[)et, je parle seul et pers mon plet ; je m'en vois, je suis bien bcjauno, j*appcrçois via Tostel d'Aime,
6370 qui est des Juifz gi'and pontipke, et si croy que vêla Cayphe, qui est assis decoste luy :
tant eu sera plus tost fouruy mon message a ce que je vois,
637Ô car je feray a une fois
ce qu'il m*eust fallu faire a deux.
Seigneui*8 sages et vei-tueux, le grand Dieu vous ait en sa garde !
Hei'ode, nostre roy, qui garde 6380 tout le royaulme de Judée
vous mande que sans demeurée venez ung peu par devera luy, s'il vous plaist.
ANNE, prcsire de la loy. Il n'y a celluy de nous qui veille contredire 6383 au command du roy nostre sire, ains le voulons servir et craindre, comme cil qui nous pcust contraindre et a son voloir gouverner.
CAIPHK, deuxième prcshw Or très penssons de cheminer ; 6390 le Dieu d'Israël nous conduye I
Icy s* en w>nt vn's Herode.
MALAQUIN
Dieu soit eu vosti-c couipaiguie« l'oys, et la déesse Venus !
Veez cy les grans prestres venu?»
en vostre i-oyalle présence.
ANNE
63(6 Honneur, noblesse et revcrance soit a vous, roy de graut renom î
CAIPHB
A vostre mandement ven<m^ conune obeyssans et songneux.
HBRODB
Par ma loy, nous sommes joyculx 6100 a voua veoir, seigneurs ti-es disert: or vous venez seoir icy pi-es, puis de ce qui sera raeatier deviserons.
ANNE
Très vdlentier ; vostre voloirs est accoi'dés.
HBRODB
awKi Seigneui-s, nous vous avons mandés, cognoissant vostre courtoisie, pour une grant controveme, qui entre nous est icy mise.
Vous savez qu'en la loy Moyse
6410 Grist vous est promis des prophète:» ; si ont esté cv doubtes faictes que, de fait, il ne soit venu ; mes quoy qu*il en soit advenu, sur ce ne nous arresterons ;
G415 tant seulement savoir queix>ns quel lieu a esté assigné ou ccluy Giist doit estre né ; or vous plaise le nous espondre.
ANNE
Sire roy, jxHir vous en respondre,
6420 vray est et voulons soustenir
que Gristus vrayment doit venir ; mes qu'il soit desja comparu, il ne nous est point appaini, n'il n'en est nouvelle au sui*plus,
6&$ par quoy ne vous en parlons plus ; mes du lieu et de Tordomiauce ou il doit prendre sa naissance, les sages qui bien estudient les prophètes tiennent et dient
6i30 qu'en Betleen, la noble terre de Juda, le convient il querre, dont Michea» le bon prophète ceste pix)phecie en a faictc :
« Betleen, terre de Judée,
6&:io « tu n'es p&^ la mendre fondée (( entre les prînces de Juda :
« ung prince de toy ystera u pour gouverner a tous jours mes u mon peuple d'Israël en paix. »
6440 Veez la que le prophète chante.
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La chançon n'en est pas meechante, mes de bien grant autorité.
GAIPHE
Il VOUS a le droit point noté qui parle de ceste matière, 5445 et dit la raison tout entière, sur la quelle nous nous riglons.
Z0R0BA.BEL
En toute la loy ne trouvons i-aison ne vif enseignement qui assigne si pi^oprement ''ca le lieu ou le saulveur doit naistre.
ROBOAN
Nous tenons tous que ce doit estre en BeUeen, comme il a dit.
HERODE
Nous prenons bien garde a son dit, et est bien de legier croyable.
&4^ À vostre conunand honorable,
beaulx seigneurs, ne veille desplaire, s'ung petit nous voulons retraire pour deviser deux mos ou trois en secret a ces nobles roys ;
ô^ nous retoumei*ons assés brief.
GAMALIEL
Nostre roy et souverain chief, faittes tout ce qu*il vous plaira.
HERM0GENE
Nobles roys, suyvir vous fauldra le roy qui d*icy fait deppai*t ; ^465 il veult parler a vous a part a ce que j'en ay entendu.
Or sus, plus ne soit attendu, alloDs, si orrons son devis.
HERODE
Sages roys, tant iMir bon advis *4îo nous sommes icy en privé ; est il certain et esprouvé que cest estelle avez veue, et qu'elle vous soit appame par les moyens que vous comptez?
6'»7ô Sire roy, jamès n'en doubtez, qu'il est vérité de Testelle.
HKRODE
Voire, mes peust estre estoit die de nature et de mouvement comme celles du firmament, «480 car point n*y mettez différence.
MBLGIOR
Sire, sauf voatre l'everance et se parler fault a la lettre, trois différences y peus mettre.
Premier, celles qui ou ciel sont
6485 mouvemens circulaires ont ; ceste cy ne tournoyé point, ains nous precedoit de droit point.
Secondement, chacun pai'çoit que quelconque estelle qui soit,
6400 ou ciel tant fort tourne et s'avance, pour la haulte et grande distance nous ne les voyons point mouvoii' ; et ceste cy avons peu veoir mouvoir si très sensiblement
6495 que sur elle tant seulement nous avons riglé nostre voye.
Tiercement, n'est homme qui voye les estelles de jour reluyre, car le soleil pour son cler luyre
6500 les passe et met en impotence de les choisir en sa présence ; or nous rendoit ceste lumière au plus cler jour si très plainiere que chacun de nous la veoit :
6505 si dis qu'elle signifioit
quelque grand misterc advenu.
HERODE
C'est bien son propos soustenu et prouvé par une raison ; mes parlez nous de la saison 6510 que vous la vebtes par exprès.
BALTAZAR
11 y a dix jours ou bien près que premier se fut présentant, et nous dure jusques a tant que de l'ueil avons peu choisir 6515 Jherusalem a beau loisir ;
lors d'y venir feusmes conclus.
HERODE
Estes vous seurs qu'il n'y a plus?
car il nous touche, pour voir dire;
11 n'y a ne plus ne mains, aire ;
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65eo sur la fov le vous affermons.
HBRODE
Seigiieui*s, très bien vous en crayorni, et TOUS tenons bien pour croyables pour plus grant cas et gens notables d^honneur ou il n'a que i-epprendre ;
(fô25 et pour nostre vouloir entendre, nous sommes joyeulz a outrance de ceste noble demonstrance, et de ce roi né de nouveau, quand a ce, nous plaist bien et beau ;
6530 car s'il est Gristus, bien sçavons que vray hommage lui devons :
par quoy vecy que vous ferez :
en Bethleen vous en irez inteiTOguer diligemment
eo3& de Tenffant, de son naissement, comment ses parens sont fondés, et principaulment demandez le lieu ou il prend sa demeure, et quand Tarez trouvé, en Tcurc
6540 l'etournez cy par devers nous, affîn que nous et nos gens tous lui puissions aller faire hommage, et Taourer de bon courage, comme. nous y sommes tenus.
MELCIOR
6545 Sire i-oy, nous illec venus, se le vray en pouous savoir, devers vous ferons tel devoir qu'il vous souffira ; soyez seui-s.
Adieu, sire.
HBRODE
Adieu, mes seigneurs, 6650 le gi*ant Dieu vous veille conduire !
BALTAZA.R
J^apparçois nostre estelle luyre, ce me semble, elle est retournée.
Ha I benoite soit la journée et loue soit Dieu mille fois !
MELCIOR
te55 C'est elle vrayment, je la vois : elle a la forme et la clarté,
le cours, la haulteur, la beauté ; loué soit Dieu de cueur piteux !
ANTHIOCUS
Oncques je ne fus si joyeulx 6560 que de la revoir en pi*esent.
LUGANUS
Ce nous est le plus beau présent que jamès puissions possesser.
CaSLSANDER
11 n'est point saison de cesser :
cheminons de joyeulx vouloir.
PIRODES
6565 Autre guide ne fault avoif pour conduire nostre voyage.
POLIDORUS
Or Dieu doint que par son ouvrage nos seigneurs puissent pervenir ou lieu ou est tout leur désir, 6570 si vray qu'ilz y ont la fiance !
CADORAS
Ce signe a grant signiffiance ;
Dieu doint que cil qui le nous signe,
nous face a l'ame médecine,
si vray qu'il a puissance eu soy !
[Po«B.J
HERODE
6575 Seigneui-s et princes de la loy
qui pour nostre salut veillez,
nous vous avons fort traveillés,
mes tout bien se desservira.
Allez vous ent quand vous plaira :
6560 nostre exploit est tout abrégé.
ANNE
Sire roy, a Vostre congé.
S*il vous plaist riens en quelque
Ijour^ n*espargnez point nostre labour. ,
GAIPHB ,
Vostres sommes a l'abrégé 6â83 pour servir chacun a son toui* de bonne et cordialle amour comme chacun est obligé.
Nous serions bien enibesongné
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se nous ne vonions Fans dcmour.
GAMALISL
ô9û Sire roy, nous prenons» congé.
ROBOA.N
S*il TOUS plaist riens en quelque
[jour, u'espargnez point nostrc labour.
ZOROBJIBEI.
Vostres sommes a l'abrégé.
Jcy s'en vont chicitn en S07i lien.
ANTHIOCUS
Seigneurs, tant avez voyagé fiiSj que Tostre terme fort s'apprcsto, cai' je Tois Testelle qui reste , .
et ne s*est qu'en ung lieu monstroo, puisque nous avons fait entrée dedans Betbleen la cité.
Ô600 Je conclus par nécessité
que le hault roy que nous querous eo oeste place trouverou»
.<e Testelle y est arrestee.
LUGANUS
La diose est si manifestée 'M> que chacun le pcust voir a Tueil.
MBLCIOR
Or sommes hors de nostre dueil et délivrés de grant doubtance, et avons clere deraonstrance de nostre fait par deux moyens :
^\o les scribes et phainsiens
nous ont leurs relacions faictes, qtt*il e^ conclu par les prophètes que le hault Grist doit naistre cy ; et Testelle le monstre aussy,
6615 qui nous baille double doctrine.
CELSANDBR
La haulte puissance divine en soit louée dignement.
BALTAZAR
Regarder fault songneusement dessus quelle habitaciOn ^jssq elle fEÛt ores stacion,
car se l'ostel sçavons choisir,
nous arons tous nostre désir ; au moins j*y ay ceste credencc.
prRonBR Il nous appert par evidenco 6025 selonc que Testelle s'affiche que c'est ce petit édifice, car elle est de droit point dessus.
POLIDORUS
Nous no iK)uons esti-e decous a entrer dedans et y voir, C630 cai' Dieu peut bien fiure apparoir en petit Hou misteres grandes.
Apprestons premier nos offrandes, aflin qu'au moins on l'adorant prestement chacun soit offrant 663Ô son don sans mettre y delayance, et chacun en son ordonnance.
Or donc, sire roy Melcior, quoi don présenterez vous ?
MELCIOR
Or, mieiTO, et encens qui très doulx fume 6&40 luy donray, car c'est la coustume de nos marches : de tel présent l'en doit &ire a tel roy présent.
Kt vous, sire roy Baltazar?
BALTAZAR
Pareillement. Et vous, Jaspar, 6045 sont vos dons dissonans aux nostres ?
Nennil, mes telz comme les vostres.
Et qui bien nos dons en soy pense, ilz sont de grant signifiance :
par encens le magnifestons 6650 vray Dieu, et tel le confessons ; par or nous le demonstrons roy , et par mierre mortel en soy ; ce sont trois choses de hault pris.
CADORAS
Sire roys, entrez ou poui'pris 6655 quand vous plaira dorennavant, tout est prost.
MELCIOR
Or entrez devant, sire Jaspar, en la maison :
vous le valez.
BALTAZAR
C*est bien raison, car il est l'aisné de nous trois.
6660 Ne vous desplaise, nobles roys,
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vous me portez trop grans honneurs.
Regai'dez icy, beaux seigneurs, rumilité, la pacience de la puissant magnificence C6(36 qui tant humblement se rabesse que sa doulce et tendre jeunesse aux asnes et heviîz se soubmette.
MELCIOR
Que chacun a genoux se mette et offrons nos dons gracieux.
Je te salue» Dieu du ciel glorieux, Dieu immoi-tel, Dieu sur tous vertueux, vray filz de Dieu qui créas ciel et terre ; Je te salue, roy pai* dessus les deux, monarche seul du monde et tous les lieux que cueur humain peut penser ne enquerre. Je congnois bien que nostre char humaine as pris ou corps de la vierge puraine pour racheter tes amis innocens :
reçoy mon don, si vray que tu le sens offrir de cueur, et pour totalle somme présent te fajs d'or, de mierre et
[d'encens, toy demonstrant roy, Dieu, et mortel
[homme.
MELCIOR
Je te salue, cher enffant gi*acicux, très noble iilz, très saint fruit précieux, des beaulx le chois ou plus beau ne fault querre. Je te salue des doulx plus deliteux le plus, des plus begnins le plus piteux, céleste pain, vraye angulaire pierre ; Parfiaicte amour par devant toy m^admaiue, recongnoissant ta puissance haultaine, et qu'aux Jiumains délivrer condescens, et se je n*ay dons a toy bien decens, excuse moy : je, qui ton serf me nomme, présent te fais d*or, de mierre et
[d'encens, toy demonstrant roy, Dieu, et mortel
.[homme.
BALTAZAR
Je te salue, roy du ciel plantureux, fruit de salut, des riches plus eureux, hors qui trésor bien ne se peust oonquerre,
S'en biens mondains es nu et diseteux et dehors pers povre enffant souffreteux, tant as en toy que nul ne peust enquerre; Car du plus hault de Tarche souveraine es descendu en la vie mondaine, juge et régent des presens et absens, et non obstant que tous biens sont recens, en toy, saulveur, ne temps ne les consomme, présent te fais d'or, de mierre et
[d'encens, toy demonstrant roy, Dieu, et mortel
[homme.
Icy tient Nostre Dame Venfant en son giron et chacun des trois roys fait son présent en ordonnance.
Seigneurs, vous présentez grant somme 0710 d'avoir a mon cher filz Jhesus ; mes povrement estes receus, dont il me poise en mon affaire de ce que mieulx ne vous puis faire : vous voyez le lieu mal honneste, C715 qui n'est pas deu a faire feste a rois de si noble façon ; vous voyez le povre enffançon en ces povi^es drapelez mis ; vous voyez ses povres amis, 6720 sa iK)vre mère qui le garde.
A cela ne prenons pas garde, chère dame, je vous promès ; mes heure ne sera jamès que bien ne nous en soit escheu, 6725 quand vostre enffant avons veu ; son povre estât riens ne nous meust, mes créions que tout scet et peust comme vray filz de Dieu le père.
MELCIOR
Dame, très vénérable mère, 6790 a joye le puissiez garder ; tant plaisant est a regarder que cueur n'est qui le puist comprendre.
BALTAZAR
Ma noble dame, au congé prendre, nous vous saluons humblement.
6735 Je pry au roy du firmament
que le bien fait vous veille rendre.
JOSEPH
Seigneura, vous avez peu apprendre
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nostre petit gouvernement ; nous sommes ici simplement : , (TiO puisqu'au retour voulez entendre, Dieu vous gai'de d*encombrement !
Pi'eudons, pensez soigneusement de ce saint et precieuls gendre ; faictes tant qu'il n'aist a repprcndrc 67 15 en son doulx entretenement.
MELCIOR
Ma noble dame, au congé prendre, nous vous saluons humblement.
Je pry au roy du firmament
que le bien fait vous veille rendre.
BALTAZAR
1)730 Beaux seigneui*s, il nous fault entendre a nous loger pour ceste nuit, et mener liesse et déduit de no?tre joyea^e adventure.
ANTHIOCUS
Suyvez après nioy bon allure :
'jTdô j'ay trouvé logis tout propice de puissant et noble édifice, ou vous serez bien a vostre aise. .
MELCIOR
Entrez dedans mes' qu*il vous plaise, sire, vous estes uostre aisné.
ELEAZAR, hostelier, 6:co Vostre lieu est tout assigné :
j'ay tendu litz et oratoires, et fait telles préparatoires qu*il appartient a vostre estât, et se j'en sçay trouver beau plat ôTûj de viande fresche venant et de bon vin a Favenant, vous en arez vostre leçon.
LUGANUS
C'est parlé d*oste de façon :
nos seigneurs, pour vous abréger, ct:o ne venllent boire ne manger ; ilz ne quicrent que le reppos.
CELSANOER
Ce nest pas bien a mon propos,
car asbas ne fe$(e n*y vois puisque je n'y mangue ou bois :
6775 je ne veil point truffer la dent.
EI.EAZAR
C'est parlé droit en président ; il n'est repposer qui le vaille :
je vais quérir de la mengeaille tant que vous pourrez expenser.
C780 Laissez la vos seigneurs penser a debitoribus nostris^ et songnez de fructu ventris, hardiment je le vous conseille.
PIRODBS
C'est dit d'une franche bouteille, C785 il ne muse pas d'un coussin.
ELEAZAR
Tenez, suis je votre cousin?
reviens je point la main fournie ?
depeschez moy ccî'te poignie taudis que Taultre meurira.
POLIDORCS
6700 C'est bien dit, l'en y pensera,
au moins ay je l'intencion ;
nos seigneurs font coUacion
maintenant, comme j'ymaginc,
et nous, songnons a la cuisine 67:5 diligemment.
CADORAS
Kn court de roy, beaux amis, chacun est pour soy ; qui ne le fait, il n'est pas sage.
In/ peuent les trois roy^ boire une fois et puis eulx reposer sur leurs couches.
DIEU LE PERE
Raphaël, faictes ung message aux trois roys sages et discrés :
6800 allez vei-s eulx et leur direz que vers Herodc ne retournent, ains leur chemin vers la mer tournent pour aller en leur région, car le roy mauvais et fellon
6805 a propos de perdre l'enffant, s'il pouoit.
RAPHAËL
Père triumphant, il sera fait tout do ceste heure.
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Nobles roys, en ceste demeure Dieu le père pai* xnoy vous mande
C810 et très expressément commande que vera Hei^ode n*alliez pas :
vers la mer adressez vos pas et nagez jusqu'à vostre terre, car le tirant vouldroit enquerre
6815 renffant Jhesus, non pas affîn de Taourer, mes pour mettre a fin s'il en avoit ceste puissance ; et pourtant, roys de grant vaillance, donnez vous en tretous en garde.
Icy s'en retourne,
6â80 Or, beaux seigneurs, chacun se garde d'estre son chemin attirant vers Herode, fellon tirant, conome l'angle nous Fanunoueste.
MELCIOR
Sus ! chevaliers, chacun s'appreste :
6885 il est grant saison de partir ; Dieu nous ha volu advertir d'ung grant bien a ceste journée.
ANTHIOCUS
Nostre barge est toute attourneo, nos vivres sont prests a largesse» :
6890 sus ! matelot, la voile dresse, metz a point tes habilemens.
LE MATELOT
Avant! seigneurs, entrez dedans :
nous avons vent de si bonne erre que plus tost qu'ung cop de tonnerre 6835 nous serons en Tharse singles.
Rangez vous et vous assamblez ; chacun se mette bien aposte, l'un au millieu, l'aultre decosto, vous verrez bel esbat tantost.
CËLSANDER
es^O Or halle ! halle, matelot,
halle le tref, ne te faing point !
LE MATELOT
Nous avons vent si bien appoint, qu'homme, tant y sceusist viser, ne le sçaroit mieux deviser :
6845 n'y a que de singler en voye.
BALTAZAR
Je requier Dieu qu'il nous convoyé
SAINT siMBON, le prophète.
0 vîeUlesse, estât de rudesse, 6SjO d'impotence et de grant foiblesso, tant ay vescu que je suis en tes las : Majemiesse est morte et me laisse, et n'attens que la mort me presse comme homme mort et privé de solan.
Messias, mon Dieu, quand vendras ?
doulx Grist, quand te verray, helas ?
Dieu immortel, tu m'as fait la promesse 6860 Que des las
de mqrt matz et las, ma vie ne termineras que u'aye veu Grist, ton filz de noblesse. Tu m'as promis, et je le tiens pour vray, QS6â que du monde ne fineray ne mourray de mort corporelle, jusqu'à ce que celluy verray, et sensiblement le tendray, 6870 que je sçay
ma vie éternelle ; Et donc, vray Dieu, si ta promesse e«t telle, j'ay parfaicte espérance en elle ; ne me celle 6875 ce que tant cher ay
car par dessus toute chose mortelle j'attens qu'une bonne nouvelle me revelle ce dont liés seray.
6880 De vous prier ne cesseray :
bon Dieu, que de moy vous souvieugiie.
et vous plaise que le jour viengne de l'humaine redempdon.
Envovez consolacion G885 aux filz d'Israël vos amis, ainsi que vous l'avez promis par toute la loy de Moyse.
0 filz de la haulte pourprise, Gristus, saulveur, Emmanuel, 6800 puissant rédempteur d'Israël, a la dextre ton père assis, Deus fortis, princeps paciSy '
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quand vendra Theiire bien euixîUBe q[uc ton enffance glorieuse 6S9j puisse choisir parfaictement ?
Je requier Dieu dévotement que briefînent la promesse tiengne.
[SiLETE.]
JOSEPH
.\fïiii que la loi s'entretiengne
de nous sans reprcheuciou, ôyoû vostre purificacion,
Marie, nous fauldra parfaiiv,
ja soit ce que droit ordinaire
ne vous y lie nulleniout :
• il est huy le jour proprement ; i;\^X) regardez que vous voulez dire.
N0?niB DAME
A vostre vouloir, mon cher sire :
je ne vueil pas estre exemptée de la loy que Dieu a donnée, ne mon estât magniffier ; Û910 ains me vouldray purifier .selonc la loy et Tordonnance.
JOSEPH
Ce^i bien dit, ma doulce alliance,
it puisqu'a ce vous consentez,
{)Our &ire les solempnités, CQih en Jherusalem nous mourons,
et Jhesus o nous porterons
au temple pour l'y présenter.
MOSTRB da>:b
Nos offrandes y fault porter :
elles sont de nécessité 6980 pour Tenffant.
JOSEPH
Il est vérité, dame, bonne raison avez ; mes, chère amye, vous savez que nous sommes moult indigens des biens du monde et povres gens :
69S5 si ne devons pas estre ofiVans d'oblacîons que font les grans ; seulement deux tui^s devons pour nostre offrande ou deux pigeons :
si nous en fault £Edre Tappreste.
ELIACHIN
âS30 Veez cy la chose toute presto ; pour cela pas ne tarderon.
B8DRAS
Veez cy ung petit paneron pour les porter tout doulcement.
AQUILLAINE, femme Esdras.
Se c'est vostre consentement, 6935 ma cherc voisine Marie,
je vous y tendray compaignie et d'aultres dames grant foison qui y vendront.
ESDRAS
C'est bien raison qu elle soit de nous honorée CMù a ceste saintismc journée de sa noble purgacion.
Dames de gi*ant devocion, grâce et mérite vous doy rendre, qui tel peine voulez emprendre 6045 pour moy : Dieu le tourne on mérite.
JOSEPH
Dieu veille estre en nostre conduite et nous doint sa grâce aulmonniere !
UERODE
Nous n'entendons point la manière, les raisons ne les drois motis G9r»o iK)urquoy ces i-oys, qui sout-paitis en nostre congé grant pièce a, ne .«iont retournés par de ça comme promis le nous avoient.
HERM06ENE3
Je doubte, sire, qu'ilz ne soient GO.V) deceus de leur ad vision, et n'estoit qu'une illusion de leur estelle et de leur compte ; par quoy je croy qu'ilz ont eu honte de retourner, comme je tien.
HERODE
6960 Hermogeués, vous dittes bien, ilz ont vrayment esté honteux ; dont nous sommes Ués et joyeux que la chose est a néant venue :
tant que de Crist et sa venue,
6935 jamès nous n'en croirons paroles.
ARPHAZAC
Ce sont oppinions frivoles ; sire roy, n'y pensez jamès.
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[POSB.]
ELUCHIN
Joyeux sommes plus qu'oncques mes, que vernis sommes au saint temple.
EBDRAR
6970 C'est un^ saint lieu pour prendre exemple a toutes vertus ensuyvir.
JOSEPH
Chacun pense de Dieu servir en par&icte devocion, puis ferons nostre oblacion 0075 de cueur et bonne volonté.
Icy se mettent a genoux,
8IME0N
0 souveraine majesté,
de qui toute bonté procède,
de qui toute haultes^se excède
quanqu*il est par dessus les cieulx, 6080 mon espoir confermez en mieulx,
élevez mon intelligence
et me donnez ferme credence
que Giist Tenifant est né pour voir,
et qu'au jour d'uy le pourray voir oofô présenter au temple de Dieu.
J'ay grand vouloir d'aller au lie u,
et mon ame y est si fermée
qu'el n'en peust estre deffermee.
Je tiens que le saint Espent 6990 le m'enseigne et le m'averit ;
je requier Dieu, mon créateur,
qu'il veille estre mon conducteur,
car jamès je n'arresteray
jusqu'à ce qu'au temple seray 6995 pom' estre du fait plus certain.
JE00NYA8, prestre du temple.
Dames, qui de vouloir humain
ce petit enifant apportez,
approchez et le présentez
a l'aultel bien reverramment.
7000 Volentiers.
JBCONYAS
Au commancement la loy a ainsi ordonné que, puisque c'est le premier né, il est deu a Dieu sans doubtancc en signe de la délivrance
7005 de nos bons pères aneienn.
Quand Dieu sur les Egipciens occist par dure et fiere guerre tous les premiers nés de la terre ' et ceulx d'Israël conserva,
70i0 ces drois lors a soy l'eserva ; 'neantmoins qu'après le présenter très bien le pouez racheter pour une offrande coustumiere, et en a de double manière,
7015 comme chacun le scct assés.
AQUILLAINB
Sus ! Marie, or vous avancez^ offrez vostre enffangon petit selonc la forme qu'il a dist ; de mon pouoir vous aideray.
7080 De bon vouloir l'accompliray, c'est très bien mon intencion.
SIMEON
A toy soit adoracion,
louange, veneracion,
Criste^ fili Dei rtri, 7025 De qui la presentacion
et la doulcc reco'pcion
in spiritu Dei scivi.
Tu es nostre salvacion,
nostre vraye redempcion, 7030 quam ardenter concupivi;
Benoit soit le Dieu de Svou
qu'a si noble incarnacion
octths meos levam,
0 sainte vierge preelicte, 7aT) combien ce digne fruit proffite
a toy et a tous les humains,
je te requiers a jointes mains
que ta grâce puisse obtenir.
de l'enffant en mes bras tenir ; 7040 plus aise en fineray mes jours.
Le vouloir Dieu soit fait tous jours : point n'y metz d'opposicion.
SIMEON
A'unc dimittis serrum tuum, 0 sire, laisse désormais 7045 ton servant reposer en paix, car mes yeulx ont veu ton salu que tu as paré et eslu en la face de tout le monde.
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lumière ou ténèbre n'habonde îOTiO pour la voye aux gens révéler
et la gloire pour consoler
ton peuple d'Israël en joye.
0 cher enffant, com dure voye
tu aras a passer encore 7fô5 avant que viengne le tempore
que les escripe et les recors
soient accomplis sur ton corps
que les prophètes ont escript !
Très doulx filz, très doulx Jhesu Grist, 7060 oncques ne fut m dure somme.
J08KPH
Marie, escoutez ce saint homme, quelz proverbes il nous prononce :
merveilles de Jhesus anonce qui ne sont pas a oublier.
NOSTRB DAME
:q6j G*est bien chose a soy merveillier, et en moy bien le considère.
SIMBON
De la dextre de Dieu le père
soiez bénis entre vous deux.
0 gens, vous estes bien eureux 7070 et pour bien fortunés vous dame :
il y pert bien que Dieu vous ame
qui ung tel trésor a commis
en vostre garde, mes amis ;
Dieu vous doint ùlre bonne garde l 7075 Et toi, dame, ton filz regarde
que tant cher tiens en ta saisine :
encor sera mis en ruyne
et en dolente passion,
causant la résurrection TG?4) de plusieurs gens en Israël ;
et lors ung glaive très cruel
trespercera oultre ton ame,
très sainte et vénérable dame,
par pitié et compassion, 70S5 et alors revelacion
de mainte pensée aperra
de maint cueur qui triste sera.
ANNA, la prophetesse,
Vray Dieu, vray chief de nostre loy,
tous mes péchés confesse a toy, , 7090 et sçay hien qub ne suis pas digne
de voir personne tant divine,
tant saint, tant hault médiateur
que le souverain rédempteur
que j*apperçois en ma présence.
7095 0 très sainte et pure innocence.
Grist des. prophètes approuvé,
tu nous soies le bien trouvé,
très bénigne fleur désirée !
la puissance Dieu soit louée 7100 de ton divin adressement!
Esjouissez vous haultement,
bon peuple de Jherusalem,
de Syon et de Bethléem,
faittes feste grant et menu :
7105 vecy vostre saulveur venu,
vostre délivrance est prochaine !
AQUItLAINE
Gomment, dame, estes vous ceitaino que eest cnffant que nous voyons est Grist propre que nous créions 7110 venu pour nostre délivrance ?
ANNA
G'est il, n'en faittes ja doubtance ; c'est nostre bien, nostre refl\ige, nostre rédempteur, nostre juge, qui vient pour tout l'humain lignage 7115 délivrer de peine et servage.
Dieu doint qu'après ce povre coui's il face a nos âmes secours, si vray que j'y ay espérance !
ESDRAS
Nous avons double demonstrance 7120 que c'est Grist icy proprement.
AQUILLAINB
Je le tiens et crois fermement par les rappors que ces gens font, qui devotz et saintes gens sont ; l)ar quoy j'en suis plus asseuree.
JOSEPH
7125 Or estes vous purifiée,
dame, comme la lov commande.
Puisque fait avons nostre offrande, retourner nous fault sans arrest en la cité de Nazareth
7130 ou est nostre habitacion.
Or alons sans dilacion ; Dieu nous conduye par sa grâce !
Icy s'en vont en leurs premiers liritoc.
SATRAN
Je quiers cy toute jour et trace, regardant moyens et cautelles 71% pQur parvenir a mes querelles.
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me» je ne puis trouver moyen a quoy je puisse gaigner rien, 8*i prens trop grant marmouserie ; de quoy me sert ceste Marie
7140 qui ne sçay quel filz a porté dont Ten fait tel solennité ?
Tengendrement m^est esconssé, Tenâantement du tout musse, de la manière n*ay rien sceu :
7145 s*ay grand doubte d'estre deceu, et qu*il n'y ait qu'a exploitier quelque chose soubz le mortier, qui cy après grand dueil me face.
Il n'y a moyen que je sache
7150 sinon de fouir en enfler moy conseillier a Lucifer quel remède y sera trouvée.
SIMBON
Jheiiisalem, cité louée, fille de Dieu très précieuse,
7155 fîds chiere et joye plautureusi> : ton rédempteur est né au monde ; celluy ou ton espoir se fonde et ta redempcion submès est venu, n*en douhte jamès ;
7160 briefinent le verras de cueui* pieu. Esjouys toy, fille de Dieu, quel plus grant bien peus tu avoir ?
C'est ton trésor, c'est ton avoir qui t'est livré a juste teime ;
7165 il est venu, je te rafferme, et n'est chose plus veiitable.
JA.G0B, scribe, Simeon, saint honome honorable, dittes vous que celluy Gristus qui doit faille tant de vertus
7170 est venu ? c'est ung cas haultahi.
SIMBON
Jacob, soiez en tout certain, que j'ay tenu entre mes bras Gristus, nostre doulx Messias ; loué en soit Dieu et son nom !
QAMALIBL
7175 Simeon, vous avez renom
d'estre homme de grant conscience :
ne proferez pas tel loquence, se grant vérité n'y sentez.
ANNA, Ut prophetesse.
Mes seigneurs, jamès n'en doubtez,
7180 il n'est rien plus acertené qu'il est homme, de vierge né, et en nostre présence .mesmes, voyans plusieurs hommes et fenmies, a esté présenté de fait
7185 au temple, tant doulx et pai*fait, que c'est le plus beau des vivans.
ZOROBABBL
Nous ne sonunes pas estrivans, et espoir peust bien estre ainsi; mes qui m'en croira sur cecy,
7i(K) a Herode Tirons noncer :
forse se pounx)it courroucer, qui du Élit ne Tadvertiroit, et peust estre qu'il doubteroit que feussions joyeux a planté
7105 qu'il fut de son règne exempté, et que son courroux nous Ait bel.
ROBOAN
C'est bien pensé, Zorobabel, très bien y voulons consentir.
DIBU LB PBRE
Gabriel, allez advertir
7£00 Joseph, nostre devost concierge, qu'il prengne Marie la viei*ge atout son doulx enfant Jhesus, et s'en voit sans aiTester plus manoir en la terre d'Egipte,
7205 et qu'il y demeure et habite
jusqu'à ung temps qu'on luy dira.
GABRIEL
Vostre mand accomply sera, père du ciel : j'y vois tout droit.
GAlfALIBL
Vray chief de justice et de droit, 7£io Dieu vous gait et vosti^e beruage !
HERODE
Gamaliel, bons de parage, vous nous soiez le bien venu !
qu'est il de nouvel advenu ?
vous nous samblez tous esgai'és.
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GAMALIEL
7^5 Hault justicier, vous le sçai*ez et le dirons de point en point.
HERODB
Couvrez vous.
ZOR0BA.BEL
11 n^appartient })oint :
vostre honneur ne nous est pas grief.
GA.BCAL1SL
Poui* vous compter le cas en bricf, 7220 sire, vecy ou mon point Tient :
ne sçavons se mes vous souvient des trois roys qui par cy passèrent et du fiiit Grist vous anoncerent, et de Testelle, somme toute, 7^ qui le demonstroit né sans doubte et venu en propre pei'sonne.
BERODB
Souvenance en avons bien bonne, cai* du retounier nous mentirent ; mes au ùli dont nous adveitii'ent 7£(0 ne pensasmes oncques depuis, de paoux* que ne feussions sourpris de quelque folle fantaisie.
6ABIAUEL
Sii'e roy, je vous cerliffie que la nouvelle e»i dévoilée 7£0 })ar tout le paya de Judec
que celluy roy qu*ilz demandoient ("Ht né tout ainsi qu'ilz disoient, mes du lieu Ten ne scet en quel.
HBRODE
Que dittes vous ?
ZOROBABEL
11 est tout toi, 7£Ki et de fiEdt aucuns Font veu qui Taffermcnt avoir tenu en leurs bras petit cnfançou.
HERODB
Mes sont ilz bien gens de fayoïi, oeulx qui sèment itelz langages i
ROUOAN
7t45 Des plus sains, notables et sages qu'on sceust trouver par vérité en Jherusalem la cité, qui dient que la chose est telle.
HBRODE
Vecy deablerie nouvelle, îso vecy rengregement de dueil
et le revers de nostre vueil, tout comble de rage despitc :
ha! faulce liguée maudite des traites roys Arabiens, 7fô5 par faulx et ôautelcux moieiis nous avez voulu deffraudei*, et bien vous estes sceu garder de retom'ner par devera nous.
ADRACUS
Sire, cessez vosti^e coui'i'oux :
7260 bonne remède y sera mise.
HBRODE
Ce sera mou par tel devise, que tout le monde eu ara crainte, et, se ne fust que de contrainte a Romme nous fault comparoir
7i65 pour raison et justice avoir
de nos filz qui nous griefvent ti*op, nous en ordonnissions a trop de ce qui sur le cueur nous gist, et croyez qu'oncque honmic uc fist
7îî70 si douloureuse discipline.
HBRMOGENBS
Te .ups est que chacun s'achemine :
uo as avons graut voyage a faire.
ARPHAZAC
Au retourner pourrez imriaire du tout vostre execucion.
HBRODE
7^75 Nous n'avons pas intencion de Toublier, soiez en seurs.
ZOROUABBL
Adieu, sire.
HBRODE
Adieu, beaulx seigneui*s, au retour ferons bonne chiere.
Icy s* en va Herode et ses gens vers Romme,
GABRIEL
Josej)h, entens ma voix plainierc :
7280 lieve toy et te pars d'icy,
prens Tenfiant et sa mère aussi, et fuys en Ëgipte bâtant et la demeure jusqu*a tant que je te diray ton affaire ; 7285 car le temps vient dur et contraire
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qu^Herode se Toaidra aherdre a prendi*e Tenffant pour le perdre, mes Dieu y vouldra prévenir.
JOSBPH
Icy ne vous fault plus tenir ; 7290 Marie, levons nous biiefment, et nous en allons visteinent en Egipte pour une espace ; Tangle m'a dit qu'ainsi le face pour doubtc d'une grand fortune.
MOSTRE DAME
7295 La nuit est bien obscure et bnme ;
allons m'en par secrète voye.
Icy monte Nostre Dame sur l'asne et Veixfant, et s^en voi\t en Egipte.
Haro ! deablcs, a grant nionjoye.
par tourbes et grosses fumées, de souffi'C etemal enflammées, 7300 venez moy tantost secourir.
LUCIFER
Sus! deables, pensez de courir a Sathan nostre embassadeur :
il crie que c'est gi*and hideur, il y a quelque .grosse embûche.
BELZEBUTU
7305 S'iray tantost a l'cscarrauche savoir quel deable le couva.
CERBBRUS
Gomment va, Sathan, conunent va ?
es tu enragé ou dcsvé ?
que te fault il ? qu'as tu trouve ?
7310 qui te ramaine par chemin ?
Deschargez sur ce pelenn torchons plus drus que \Hn& en pot.
LUCIFER
Hola I ne lui touche, Astaruth :
je te le deffens sur la hart.
t3l5 Sathan» gette cy ton regard
plus trespcrçant qii'ung basilique» et en horrible rethoiique oniee de termes morteulx»
nous chante en motès despiteus
1^320 la manière de ta besongue.
Se je faulxj ame ne me grongne :
je suis a moittié hors du sens.
Lucifer, a ce que je sens, nostre brigade est bien taillie 73fô d'avoir très orde oompaignie, ains que passe longue saison.
BBLZBBUTH
Par quel moyen, par quel raison ?
tu ne nous dis chose qui vaille.
LUCIFER
Laissez le dire, ribauldaille ; 7330 qu'il n'y ait ame qui l'empesche.
Roy d'enffer, je te dis et presche qu'es parties âSe Galilée est ne sçay quel fome, appelée Marie, assés jeune pucelle,
7335 la plus courtoise, la plus belle, la plus doulce, la plus bénigne, la plus vertueuse et plus digne qui sdt es mondains au jour d'uy ; j'ay regardé et circuy
7340 de l'avoir i>ar aucun malice, mes il n'est mal péché ne vice, de quoy je la puisse occuper.
Gomment ! ne la sces tu trompei' ?
tu es tant soubtil et tant cault, 7345 desloyal Sathan.
Rien n'y vault :
c^est merveille que de sa vie ; son ame est tout a Dieu ravie, et mesmes quand je la regarde, advis m'est que je brûle et arde 7350 embi*asé de cent mille fus ;
et lora je m'en vois tout conffus, hurlant conmie ung loup forcené.
LUCIFER
Haro ! faulx serpent oondampnc, gaixle que ta gorge propose.
7355 Biiefment c'est la plus sainte chose que bouche sçaroit raconter :
je vis Judich, je vis Hester, je vis Rachel, je vis Lya :
riens de comiiaroison n'y a :
7360 c*est icy une passeroute.
CERBERUS
Sathan, tu nous metz en gi*aut doubte et sur le ix)int de desconffort.
FATHAX
Encor vous diroy je plus fort :
M allons novLs en C. ^ 7291 Bleu tJsi ut liiisliueinent C. -^ 7295 seorcte et G. « 7296 m* ftianjoe B. — 730» t^ui deable A. il y a C. -^ 7331 vou^ B. Ci ^ 7333 sei-pent ] «atban A.
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ceste ▼iei'ge a eu on enffant, rxj et ai n*ay sccu comment ne quant ; toateflfoÎB sçay je bien en aonome qu'oncques nVust atouchement d^honmie :
et si elle a eu ung beau filz, dont nous sei'ons tous desconffi^, 7370 cai* le bruit vole maintenant que c*est Ghristus propre venant lK)ur tous les humains racheter, et de fait l'ay veu présenter au temple, et dire a voix publique iTto que c*est le saulfeur autentiquc qui doit délivrer les Juifz.
LUaFER
Faulz dragon, faulx matin fami:^,
perverse toitue moiielle,
m'apportes tu ceste nouvelle TJîo la plus despite et plus mauvaise
que jamès en Tardant fournaise
gorge de deable nous publie?
Sus! Beizebuth, viens, si le lye
devant moy de chesnes de fer T3i<5 emâambces du feu d*enffcr
plus ardant que feu de tempcstc,
et le bâtez par tel moleste
qu il soit brulc de pai*t en pai't.
Ha! mercy, maistre.
BELZEBUTH
C'est trop tart:
Tjso vous arez ung pugnivimus sur vostrc gi'oing, villain soudart.
Ha! mercy, maistre.
AâTTAROTH
C'est trop tart.
LUaKER
Chauffe il?
GERBBRUa
Mes demandez s'il art :
comme bi*andons au vent remus.
BBRICU
To8j Veez la le gallant bien cainu^f ; je croy qu'il en a bien sa |)ai't.
lia! mercy, maistre*
LUCIFER
C'est trop tart î TOUS arez uag pu^nitimus.
Riffiez dessus, gix)s et menus, 7400 le ribault est habandonné.
BELZEBUTH
Les deables l'ont bien ramené ]X)ur nous rappoiier tel langage.
LUCIFER
Sathau^ comment te va ?
J*enragc; helas! maistre, miséricorde!
LUCIFER
7405 Joues tu la ton pei-somiage?
Sathan, comment te va?
J'enrage.
A dueil, a i)assion, a rage convient qu'on le tue et descorde.
LUCIFER
Traînez le d'une grosse coi*de 7410 tout |)artout l'infernal mesnago, afiin que plus ne s'y admorde.
GERBERUS
J'ay si giant paour qu'il ne me morde que je prens bien envis' vinagc«
Je meui-s, je forcené en courage ; 7415 il n'est ame qui s'en recorde.
Sathan! comment te va? '
J'enrage ; helas! maistre, miséricorde!
LUCIFER
Cessez, maignie laide et orde ; Sathan, tourne cy ta figure 7420 et me ^mrcompte l'aventure que tu avoycs comiuancc.
Ha ! maistre, je suis si lassé de butiner et torchonner qu'a peine puis je mot somicr i 7425 le dea])le y ait part au voyage ! je n'en puis plus.
LUCIFER
Sy soies sage une aultro fois, m'entens tu bien i Or, sire, Herode scet il rien de cest enffant dessus nommé ?
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7430 Ouy, il en est bifoi*mé
et luy fut la chose monstree par trois rois d'estrangc contrée et aultres plusieurs ses suppos.
LUCIFER
Gomment ! n*a il point en propos 7435 d'y pourvoir ?
Ouy, mon seigneur ; mes il est devers Tcmpereur accusé pour aucunz méfiais, qui Ta retarde de ses fais, jusqu'à ce qu'il soit retourné.
7440 Ung point luy avoye encorné :
que tous les enfifançons petis de Bethleen et des partis par mort destruit et exillast, affin qu'entre eux celluy trouvast
7445 qui le roy des Juifz se porte.
LUCIFER
0 quel conseil de noble sorte !
' fraude et malice decevable !
en tout nostre enffer n'y a deable qui l'eust sceu songer ne trouver.
7450 Or sus ! Sathan, va achever,
fais qu'Hcrode viengne au retour.
Astaroth y voise a son tour : • si paifourmera le seurplus.
Tu yras, n'en caquettes plus :
7455 tu t'abuses de rebeller.
Kt souffrez au moins qu'a l'aler Berich me ticngne compaignic.
LUCIFER
Allez ! que Torrible maignic des dampnés vous guident et maineut, 7400 et a telz tourmens vous ramainent qu'au paifont du gouffre infernal ardez tous en souffi'e cternal I Icy s'en vont vers Herode»
7463 en Egipte sans nul danger.
Sire, poussons de nous loger en ceste cité cy prochaine ; nous avons eu traveU et paine :
repposer nous fault ung petit.
JOSEPH
7470 Chère dame, a vostrc appétit obeys en fais et en dis, et vous plains plus qpic je ne dis.
Suyvez moy, je m'en vois devant.
Icy s'en vont logier, et auprès doit estre ung temple ou il y a plusieurs ydoles, qui trèsbûcheront a leur venue.
JOSEFfi
Dieu mcrcy, tant sommes venus, qu'assés brief sommes parvenus
THEODAS, premier prebstre des ydoles d'Egiptc.
Il est après soleil levant 7475 cler jour et belle matinée ; si convient que ceste jouiiiee sacrïffions a nos grans dieux :
allons V bien test.
TORQUATUS, deuxième prebstre.
C'est le mieulx.
11 n'y ara dieu ne déesse 7iS0 (ung chacun selonc sa haultesse), qui n'aist sacrifice plainier :
Mahomet sera le premier, Apolo, Venus et Mercure.
THBODAS
Allons au temple bon allure, 7485 si ferona a nos dieux hommage.
TORQUATUS, esta^it ou temple.
Qu'est cecy ? veoy fier ouvrage dont ne suis pas accoustumés ; vccy tous nos grans dieux tumés et renvei>?és les piez dessus I
THEODAS
7490 J'ay bien regardé jus et sus,
mes je n'ay ymage trouvée
qui ne gise sur la pavée.
Je ne sçay qui ainsi les met :
veez cy le grand dieu Mahomet 7495 qui ha la teste despecce ;
veez cy Venus toute cassée,
veez cy Apolo et Juppin.
TORQUATUS
Veez la b'atuine et Adoyn,
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Pana, Cloto et Lachesis, Tôoo Demoguorguon avec Ysis, iiiia par terre avec Ycarus.
THBODJLS
Veez cy Flora et Zephirus, .
Juno, Scelion et Mynerve et brïefment toute la caterve Trifô (les dieux qui sont tous rués ba.s.
TORQUATUS
Dont leur sont venus telz deba.« qu'ainsi sont vei-sës deux et deux ?
est il venu ung plus fort d'eulx ou quelque dieu en ceste terre, rr-io qui leur ait fiiit si forte guerre que de les mettre a tel rcnvei-s?
THBODAS
11 fauldra assembler les clen* et disïmter de la matière dont cecy vient.
TORQUATUS
C'est la manière :
515 par ce point la cause en sçaronf*.
h-y se met Herode et ses gen^ a chemin.
HERODE
Tantost en Judée serons :
nous commançons a veoir Tentreo de nostre cité désirée ; 'le Jhei-usalem approchons.
NARiNART, tirant.
r.» J*ay grant fain que nous y soion»
pour manger ces bons gras morceaux ; nous ne mangons que pain et aux, a passer ces haultes montaigncs.
ADRAGUS
Cela n'est pas peller châtaignes ; î:^ tu songnes du bec, Narinart ; quel gueux a porter Testendart «oubz une vielle capeline !
NARINART
Mes que ce soit a la cuisine, vous m'y verrez bon champion.
HERODE
-lO Or avons eonfirmacion en nostre royalme haultain de par Timperateur romaid ^-ur nos subgês et tous nos hommes, I^ar quoy plus asseuit^s nou^ somme:»
«"oÔS
de faire a nostre volenté.
Adracus, conte redoubté,
et vous, nos parens et amis,
vous sçavez que noas sommes mis
de nouveau en possession
de ceste noble région,
dont bien mal au cueur nous feroit,
si perdre nous la convenoit.
Or sçavez vous, n'a pas gramment,
nous eusmes advertissement
d'ung enflant né en cost pays
qui se clame roy des Juifz,
qui tourne a nostre préjudice :
si fault par rigueur de justice
rabaisser telz abusemens.
ADRACUS
Sii^e roy, vos commandemens seront fournis sans reffUser.
HERM06ENE8
Il no vous fault que deviser,
et il sera fait prestement.
HERODE
Avant nostre département la nostre intencion fut telle de mettre a mort dure et cruelle tous enffians de la nacion de fiethleen et d'environ, afiîn que ce i*oy malheureux, s'il est né, mounist avec eulx, sans prétendre a nostre couronne.
ADRACUS
L'ordonnance estoit belle et bonne ; il la convient exécuter.
HERODE
Adracus, il fauldroit compter le temps que l'estelle apparust, car au jour qu'elle comparust Teiiffant fut né, comme aucuns dient .
HERMOGENES
Geulx qui bien l'istoire estudient, tiennent et dient par exprès qu'il y a deux ans ou bien près, dont le second est entamé.
HERODE
C'est assés justement soiunu», et, a faire execucion selonc ceste sommaciou, occire fauldroit tous enffaiis qui seroient dessoubz deux ans, tout onny sans rien excepter.
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ARPHAZAC
G*est bien dist, faictes apprester vos sergens et appariteurs, 7580 et nous serons leurs conducteurs pour leur donner aydc et port.
HERODE
Arphazac fait très bon rapport et a luy noua voulions tenir.
Adracus, faictes nous venii' 7583 nos sergens pour les introduii'c.
ADRACUS
Sus ! Dragon, viens a nostre sire, Rechigné, et toy, Achopart, et n'oubliez pas Agripait :
il servira bien au butin.
7590 Mes mieulx la moittié au Imtia :
je ne quier riens que la cliquaillc.
HERHOGENES
Sus ! venez au roy, ribaùdaille, ne sçavez vous passer avant?
NARINART
Nous fault il point armer devant
iVSù et endosser nos hauberjons ?
HERMOGENES
Et pourquoy?
NARINART
Four les horions, je prens volehtiers ma huveti»
et mon vieil pourpoint a boutons.
ARPHAZAC
Et pourquoy ?
ACHOPART
Pour les horions.
RECHIGNE
7600 Ça, mon glaive.
AGRIPART
Ça, mes poiussons.
NARINART .
Ca, mon mailliet.
ACHOPART
Ça, ma jaqucte.
ADRACUS
Et pourquoy?
ACHOPART
Pour les horions?) je prens volentiers ma huvctc*
RECHIGNÉ
Il ne fault pliw qu'on nous caqueté :
7603 armés sommes et adoulîés,
aussy fiers que coulons tubes pour faire une grosse hemee.
AGRIPART
Quelz compaignous en mie ai*mee, pour combatro ung homme sans teste !
NARINART
7610 Quoy qu'il soit de guerre ou tempeste, je suis content, pour tous potages, seulement de garder les gages et regarder le lieu de loing, ou au fort de bouter mon groing
7615 dedans le pol a la moustarde.
HBROI»
Sus ! compaignons de l'avangai^de,
monstrez ung peu que vous valiez :
en Bethleen vous en allez,
et tous enffans dessoubz deux ans 7620 que trouverez ilec gisans
mettez a mort tout a l'onnv ;
et s'il est soudart si hardy
qui y espargne seur ne frère,
ou ait pitié de perc ou mei*e, 7623 ou soit corrompu par peccune,
soit seur que sa meilleur fortime
sera d'estre au gibet pendu,
sans jamès estre deffondu.
Or vous en allez vistemeut.
Tcy demeure Adracus avec le roy, et tous sc-^ autres gens s^en vont.
ARPHAZAC
7()30 Or sus I marchez legieremout, compaignousi tost a la besongnc.
ACHOPART
Veez cy Agripart qui ressongiic et dit que ne luy chault des pères, mes il redoubte bien les mères 7635 qui souvent sont de grant courage.
AGRIPART
11 ne nous demourra visage qui de giififes ne soit défiait.
HERMOGENES
Sus I sus 1 il fault ouvrer de fait : compaiguons, a ceste matrone i 7640 veez la ung enffant tout ydoue^ tel qu'il fault pour expédier.
RECHIGNE
Sy vouldray donc estudier
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pour esprouver mon bracquemai*!.
Dame, bailliez moy ce })oupai*t, 76fô mes qu'il ne vous veille desplaii'e. RAP, nourrice»
Mon amy, que voulez vous faii-e de mon enffant, quand le tendrez ?
NARINART
Ne vous chaille, vous le verix^z :
il ne le fait que potùr eabatro.
RAP
Ha ! ûiulx meurtriers, estes vous telz l
faalx larrons, faulx tirans pervers,
estes vous venus cv envers
{)0ttr ung cas tant villain et let ?
^,m Helas ! mon doulx enffançonnet,
hclas ! ma très doulce portée,
helas 1 or t'est la vie ostee,
hclas! or ne te puis ravoir!
Jaiuês joye ne quier avoir >«j tant que la nioi*t me viengne querrc.
ACHOPART
Ça, dame, sans plainte rcquerrc, cest euffauçon que vous portez Q^i il vosirc ?
RACHEL, nourrice.
Point n'en doubtez :
il (vt mien, tel le tiens et crois.
ACHOPART
î«>70 De quel aage ?
RACHEL
De treze mois ; il ne passe gueres plus hault.
AGRIPAflT
Acho()ail, c*est tant qu'il te fault i taate ung tantet combien il poise.
ACHOPART
Je le veil : ça donnez, bourgeoise ; il fault qu'il passe par mes mains.
RACilÉL
Mes amis et fi'cres humains, hdas ! vdulëK vdus faire injure â cestc pdvre Créature,
a ce povre enffant innocent ?
ACHOPART
7C80 Or luy demandez s'il le sent.
Icy le tue.
Tenez : allez rôtir, cousine :
je luy ay donné médecine dont James ne sera malade.
ARPHAZAC
Sus I gallaus, virez la brigade :
T685 aux aultres plus tost, il est temps<
RACHEL
Ha ! faulx chiens et félons tirans, • ha ! cueurs de meui'ti-iers desloyaux, gens infâmes, villaius bourreaux sur la doulce et tendre jeunesse 7090 qui point ne tous fait de rudesse, qui oncques riens ne vous meffit, je rcquier le Dieu qui tout fit qu'a dure mort et discipline puissiez vous mourir!
ANDROMBTA, nourrice, Arbeline, 7605 le grant Dieu d'Israël vous gait î saulvons nos enffans quelque [>art ou oncques tel meschief n'advint.
Vecz cy des sergcns seize ou vmgt qui mettent tous enffans a moii; 7700 dessoubz deux ans.
ARBELINE, nourrice.
Quel dcscouffoi t !
helas I voisine débonnaire, d'où vient ce, ne qui leur fait faire t ne Hçay en quel lieu nous allon.
ANDROMETA
C'est Heix)de, le roy fellon 7705 qui nous a baiUié cest edit ; de Dieu puist il estre maudit et finer ses jours en misère !
ARBELINE
Que feras tu, dolente mère, quel tour querras tu pour le mieulx l 7710 te fault il veoir devant tes yeulx mourir ton enffant povrement ?
Hclas ! filz, mon seul pensement, voicy piteuse destinée l Que maudite soit la jom'nec 15 qu*oncques eu mes flans te conceus,
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s'il faut que tu soies rcceus es mains de tes pei'sccuteui's !
A.NDROMBTA
Ha î filz, pour toy sens tclz douleui-s, que je ne sçay comment il m'est.
RECHIGNE
7720 Seigneui"», escoutez s'il vous plcst : j'oy des femmes, ce m'est advis plorer et faire leur devis, qui redoublent fort la fortune.
AGRIPART
S'il y a assamblee aucune, 77£5 assés tost je l'aray trouvée.
Y avoit il telle couvée, le deable y en avoit tant mis (
ARBELINS
Las ! que querez vous, mes amis ?
en ce manoir vous fault il rien ?
AGRIPART
7790 Ne vous cbault, vous le sçarez bien. A ce que je voy et suppose, vous avez muscé quelque cbose ; si convient bien qu'il nous appere.
ANDROMETA
Non avons.
RECHIGNE
Vous mentez, comere ; 7735 faulces sorcières condampnees, de nous vous estes destournees :
mes le muscer ne vous vauldra.
AGRIPART
S'il y a enffant, il sauldra, et fust il bouté en ung puis.
HBRM0OSNB8
7740 Avant ! compaignons.
AGHOPART
Se je puis, j'en rapporteray pie ou elle.
NARINART
Ha ! faulce vieille maquerelle, voulez vous impugner la loy et le commandement du roy ?
7745 il ne vous demourra vivant
au jour d'uy enffant ne suy vaut :
vous avez partie trop forte.
AGRIPART
Regardez cy que je rapiwiie ; j'en ay une paire en ma \mvi.
ARPHAZAC
7730 Depeschc en la court, Agripart, et nous en allons tout courant.
ARBELINE
Que feras tu, mauvais tirant?
laisse le povre innocent vivre.
AGRIPART
Se je n'ay tost ung secourant...
ARBELINS
7755 Que feras tu, mauvais tirant?
AGRIPART
Geste lisse est si fort tirant
que j'ay paour qu'el ne me délivre.
ANDROMETA
Que feras tu, mauvais tirant?
laisse le povre innocent vivre.
AGRIPART
7760 Sçay je pas la leçon sans livre ? suis je pas ung gentil arcber ?
RECHIGNÉ
Voiixî, OU ung habille boucher ; 1 quand a ce tu en sces assés.
HERBiOGBNBS
Aux aultres, ceulx la sont passes :
7765 tant moins en avons a destruire.
ARBELINE
0 vray Dieu, qui pourroit dcscrire la grand détresse que je sens ?
Je n'ay entendement ne sens, qu'a ceste fois ne me dcffinc.
ANDROMETA
7770 Reconffortoz vous, Arbeline ;
qui veult bien nostre fait entendre, mon dueil n'est pas du vostre mendre, mes si faut il qu'il se modei'e.
ARBELINE
0 povre cueur de lasse mère.
7775 noyé en abismes de ploui*8,
crevé d'angoisse et de douleurs,
car ainsi ne peus plus durer
ne la grand détresse endurer,
mon filz, qui pour ta mort m'appi-essc.
MEDUSA, nourrice du fiU Herode, 7780 Sabine?
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PREMIERE
SA.BINB, sa chamberiere.
Que TOUS plaist, maintrosso ?
jo m^^batoyc ung petiot.
MSDUSÀ
Apprestez mov le chariot |)our apprendre aller monseigneur ; il amende fort en grandeur TT85 et si ne va n'en champs ne Yoye.
SABINB
Ma maistresse, en peunei- Favoyo :
le Tcez cy ja tout appresté.
Sire, trop avez an'esté, il vous iault esbattre ung petit.
MBDUSA.
r;dû Or le niaine a ton appétit,
et garde bien qu'il ne se blesse.
ACB0PA.RT
Je les tue plus dru que paille :
j*en ay depesché puis ung moi»
plus* de deux mille.
NARINART
Et moy de trois», voire de quatre, a mon cuidior.
RBCHI6NÉ
TSûO Vous appliquez bien a plaidier,
mes quoy ? c'est vostre entente toute.
Pourquoy, sire?
RBGHIGNé
Voyez vous goûte ?
vrez la ung enffant qu'on promaine.
ACHOPART
S'entrera en maie sepmaine, :>û5 se j'y puis venir plus en haste.
RBCUIONÉ
Or regarde ung tour de ma paste, Narinart.
NARINART
Bee, tu y metz trop.
RBCBIQNâ
Le voyla tranché tout d'ung cop
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ou deux i>ai*s ; n'est ce pas ))eau fait ?
MBOrSA
7810 Ha! faulx meurtriers, qu'avez vous fait? occis avez villainemcnt le filz Herode proprement :
quel horreur vous est advenu !
Sy ne fust pas si près venu !
7815 les deables l'ont bien advové.
ARPHAZAG
Encore est il bien employé ; s'il nous eust adverty du cas !
et aussi il n'appartient pas de commettre tel tirannyc.
HBRMOGBNB»
78S0 S'il en compère la folie
et le boit tel qu'il Ta brassé, c'est bien pris.
ACHOPART
C'est très bien âircé.
Sus ! allons aux aultres pliLs tost.
MEDUSA
Compter luy vois de mot a mot, 7825 si luy feray bien vostre saulce.
^ NARINART
Adieu, Belot tire ta chaulse, ja tost le nous feras bien braire.
MEDUSA
Sire roy, ung très grant contraire nous est advenu de nouvel, et est le faict tant criminel qu'a i)eu se je l'ose toucher.
HERODB
Comment va ?
MEDUSA
Mal. Vostre filz cher que vous m'avez baillé en garde est occis, il n'est qui l'en garde, voyans plusieura hommes et femmes.
HERODE
Et qui a ce fait ?
MEDUSA
Vos gens mesmes entre les aultres l'ont destruit.
ADRACUS
Quant a moy je suis tout instruit qu'ilz ne le congnoissoient mye.
— 7802 sire manque B. — 7805 Se icy B. — 7806 ma ^ 7884 a mort B. — 78S6 belet G. ^ 7831 le vous
MISTERE DE LA PASSION
HERODB
7840 Ha ! fortune, faulce ennemye, • foitune, beste déguisée
et de tout mal faire advisee,
c'est les tours que tu sces jouer :
mon dueil cuides faire muer ; 7845 mes encore ce rain de rage
n'eschappera ja mon courage
pour ceste persecucion
ne la terrible occision
qui de par nous est commancoe.
MEDUSA
7850 II me sou£fit d'estre acquitee, sire : je me deppars .atant.
HERMOGENES
Or nous en allons tout bâtant
par devers le palais royal, car le command especial 7855 du roy est bien exécuté.
ARPHAZAG
Je ne sçay ville ne cité par tout Bethleen contenue qui n'aist ploré nostre venue :
oncques ne fut tel desconffoil.
HERMOGENES
7860 Noble roy* redoublé et fort, vostre command est accomply et est bien le peuple assimply depuis que d*icy nous partîmes.
HERODE
Avez vous fait comme nous disnies ?
7866 n'y est il enfiant demouré ?
NARINART
Tout est mort.
HERODE
C'est bien labouré.
N'y est il demeuré enifant soubz l'aage de deux ans estant, qui u'aist passé par la fenestre ?
AORIPART
7870 'Tout est rifflé.
HERODE
C'est dist de maistre ; nous sommes joyeux de l'exploit autant que de chose qui soit, sinon qu'ung seul point nous remort
de nostre filz qui en est mort 7875 par le moyen d'inadvertance qui vient de nostre négligence, sans voas le méfiait imputer :
mes encor voulons nous porter tout ce courroux padamment, 7880 mes que nous sachons fermement que ce Cristus, nostre adversaira, il soit deffîné au parfaire et exillié par ce point cy.
ADRACUS
11 £ault dire qu'il est ainsi, 7885 car puisque tous les enfians masles y ont eu estraines si malles qu'ilz sont tous par mort occupé, je dis qu'il n'est pas reschapé, se magique n'y a eu coui^s.
HERODB
7800 Seigneurs, en qui gist le recours de nostre plainiere santé, très fort nous sentons molesté et de maladies diverses les plus dures et plus perverses
7805 qu'oncques eust corps de créature.
ARPHAZAG
Dont procède ceste adventure ?
sire, la sentez vous pieça ?
HERODE
Arphazac, el nous commença des ce que nos trois filz tuasmcs,
7900 pour ce que tendans les trouvasmes a nous vouloir suppediter ; puis avons ouy raconter que le quatrième d'habondance fut ainsi murtri en enffance,
7905 qui beaucop nos dueilz rengregea.
HERMOGENES
Ne vous en desconffortez ja, en prenant courroux, sire rois ; encor vous en demeure il trois, hardis princes et de grant famé, 7910 pour bien succéder au royalme que paisiblement vous taiez.
HERODE
Vous dittes vray, Herraogenés, mes les deux qui nous ont esté tousjours en contrariété 7915 ja ne vendront a nostre règne :
nous le mettons es mains du jesne.
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voii'e, mes par condiciou que jamès par pi*esumpcion ne Rc face couronner d*homme
Tfài se n'est par Tempereur de Rom me qui est nostre souverain chef.
Karo ! seigneurs, com grant meschef et dur tourment intollerable nous tient, et n*est ne Dieu ne deablo
:9ri qui nous laisse prendre repos I
ARPUAZAC
Couchez vous.
C'est bien a propos ; je ne sçay qui le couchera, mes jamès n'en relievera que je n'aye aumusse ou chape.
ASTAROTU
''M G&rde bien, Sathan, qu'il n'eschape, ce faulx oppresseur d'innocens.
HERODE
Haro ! quel destresse je sens, haro ! quelz tourmens importables : je vois plus de cent mille deables, T^' les plus hideux qu'on sceut comprendre, qui n'attendent que pour moy prendre et moy entraîner avec eulx.
SALOMË, seur Herode, Mon frère, soiez courageux, et reprenez ung peu de cueur.
HERODE
"v^o Ha ! Salomee, chère seur, je vis et la mort m'est devant, je meurs et je suis tout vivant, j*enrage et je suis tout sensible, et cuide qu'il n'est point possible
^iû qu'oncque homme fust ainsi pugny.
ADRAGUS
N'approchez point si près de luy, dame, pour le mal sentcment \ il put le plas horriblement, qu'il n'est huj' riens plus corruptif ; "toj les vers le manguent tout vif
et lui saillent par les conduis.
HBRODB
Or sçay je bien que les Juif/ de ma mort feront feste grande, et pour tant, seur, je vous commande
7or)5 que tous les nobles de grant los, qui sont en nos prisons enclos, faciez tuer dessuz ma lame après que j'aray i-endu l'ame; par ce point les pourrez contraindre
7960 d'y venir pour ma mort complaindre et solennizer mon trespas.
SALOMé
Mon frère, je n'en fauldray pas ; quoique la chose est rude et fiere fait sera : faictes bonne chiere 7965 et vous excitez de ce somme.
HERODE
Or nous donnez donc une pomme et ung Cousteau pour la peler.
SALOMÉ
Vous Tarez sans plus appeler :
tenez la, veez la toute preste.
HERODE
7970 Haro mes pies, haro ma teste, despite et furieuse rage !
je n'en puis plus se je n'enrage :
voicy nm destresse ou je rentre.
Et meschant, fiers dedans ton ventre 7975 ce Cousteau sans plus endurer.
HERODE
Deables, je ne puis plus durer, il fault qu'a vous tous obeyce.
Ha ! mort, haste toy, faulce lice, voyla fait pour toy avancer :
7980 do cueur, de corps et de penser a tous les deables me conunand !
Icy Herode se tue d*ung cousteau.
Sus ! troussons nous deux saquemeut ce faulx meurtrier désespéré.
Son logis est ja tout paré :
7985 portons l'en enffor, droite voye.
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Lucifer, regardez quel proye nous admenons cy au chapitre.
C'est Herode, vostre menistre, qui vient pour quérir sou loyer.
LUCIFER
7990 Sy le fault très bien festoier :
il vient de loing, et pour salu estrenez Ten plonc bien boulu, conffit en métal tout ardant :
nos lois a esté bien gardant,
7995 c'est raison qu'il aist ses souldees. Icy font les deables tempeste.
chose qui nous soit pourfitable.
Icy retient Joseph, Nosire Dame et l'enfant sur son asne comme devant.
Selonc les saisons ordonnées pour Jhesus nostre filz régner, temps est qu'il doy ve retourner d'Egipte ou il fiiit résidence 8000 et sa mère : par ordonnance, Gabriel, allez le noncer a Joseph qu'il veille penser de faire en Judée retour.
GABRIEL
Je le feray par bomie amour, 8005 Père, conunc faire le doy.
[Pose.]
Joseph, mon amy, lieve toy, prens l'enffant Jhesus et sa mero, laisse ce pays de misère et va en la terre Israël, 8010 car mort est le tirant cruel
qui l'enffant queroit a desti*uire.
JOSEPH
Marie, il plaist Dieu, nostre sire, qu'en nostre pays retournons.
Sire, puisqu'il le vous plest dire, 8015 a vostre veil nous en tournoas ; Puisque le vouloir Dieu sçavons tenons son conseil vertuable.
JOSEPH
Je luy requier que nous trouvons
ADRACUS
SOâO Oncques mort si très redoubtable n'endura corps de créature.
HERMOGENES
Il fault prendre en gré l'aventure :
quand a moy, ma sentence assigne que c'est pugnidon divine SÛ25 qui l'a rabatu par tel seiTe.
ARPHAZAC
N'y a que de le mettre en terre et faire les solennités qu'il appartient.
SALOMÉ
Ne vous doubtez, que j'ay le cueui' de deuil party SÛ30 de veoir mon frère en ce jiaity : mes je ne le puis admender.
[Pose.]
JOSEPH
Pour la loy tenir et garder a laquelle sommes tenus, puisque nous sommes revenus
8035 en Nazareth nostre cité pour la grande solennité de Pasques haultain et célèbre, qu*eu Jherusalem se célèbre a cestuy jour prochainement,
8040 aller nous y fault pi'omptemeut :
admenez Jhesus avec vous.
. Jhesus, vendrez vous avec nous, mon cher et gracieux euffaut ?
le chemin est long et pesant, 3045 si crains que n'y eussiez grevance.
JHESUS, enffant, G hère raere, n'ayez doubtance ; au vouloir mon père divin, j'accompliray bien le chemin selonc ma possibilité,
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Nâ) car a telle solennité
devoni« Dieu louer et servir.
JOSEPH
Je Toy tous nos parents venir
qui nous viennent quérir ensemble.
NOSTRS DAME
Mes deux seuils y sont, co me semble, seô et plusieurs de nostre lignage qui nous tendront eu ce voiage compaignie jusqu'au retour.
JOSEPH
Dieu soit loué !
Bon an, bon jour et le désir de vostre cueur ëij6û vous ottroit Dieu, ma doulcc seur, et au doidx Jhesus enccmont.
MARIE JAGORY
Honneur et tout avancement doint Dieu a toute l'assemblée!
JOSEPH
Kt vous accroisse puissamment S)65 honneur et tout avancement!
ZBBEDEUS
Couidne, au très hault firmament puissiez vous estre transportée avec ceste belle portée dont vous feistes Tengendrement !
AQUILLAINE
.xfTO Honneur et tout avancement doint Dieu a toute rassemblée!
cai' je croy qu'elle est assemblée pour aourer Dieu reveramment.
ESDRAS
Or nous partons ligierement, vjT5 chers parens ; il est uecessaii^e : nous avons grant chemin a faire, et pourtant partir nous fauldra.
JOSEPH
Nous sommes pretz quand on vouldra :
départons nous, c'est trop songé ; ïmn) veez cy mon sachet tout chargé de {K)nmiettes et de bon pain, affin que se Jhesus a fain, il soit secoum sur la vove.
ELIAGHIN
Mes dames, cheminez eu voye, ^«ô tirez vous a pari, s'il vous plest ;
vous s^avez que la coutume est, et la loy îaàt enseignement, que pour aller plus chastement a ceste souveraine feste sogo et mener vie. plus honneste, les femmes par elles s'en vont, et les honunes d'aultre part sont sans aller en leur compaignie.
JOSEPH
Ma très chère dame Marie, Si)95 puisque sans vous cheminer doy, envoyrez vous Jhesus o moy ?
si le vous plaist a me lesser, j'en cuide si ti*es bien penser que de rien deffaulte n'ara.
Si 00 Cher sire, ainsi qu'il vous plaira ; je sçay que bien en pensei^z et que bien penser en sçarez, mes pour ce que sans luy n'ay bien et tout bien ay quand je le tien
8105 et liesse paifaictc et plaine, je vous supply que je le maine ceste fois : j'en seray plus aise.
JOSEPH
Ha ! Marie, ja Dieu ne plaise que j'empeschasse vostre vueil :
SHO tout ce que vous voulez je veil; c'est raison qu'a vous me modciv».
Adieu, cher filz.
Adieu, mon père.
JOSEPH
Euvis vous laisse, n'en doubtez, mes avant que vous départez, $115 je vous donray de mes chosettes, d^ mes pommes, de mes noisetes :
tene^, veez la pour vous desduiiT.
Mon cher père. Dieu vous le mire :
il soufïit bien, j'en ay assés.
Icy le baise et se part et va avecques les hommes et Nostre Dame avecques les femmes, comme dit est.
ESDRAS
^\20 Joseph, se ne vous avancez,
nous pourrions demourer derrière :
ne voyez vous pas la manière de nos gens qui s'en vont devant ?
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JOSBPH
Hz ne sont pas si très avant 8125 que brief ne les aconsuy vons.
ERDRAS^
Dieu doint que la voye achevons au bien de nostre conscience !
ZOROBABBL
Seigneui*s de parfonde science ou tout le i)euple prent exemple.
8130 reti'ayons nous devers lo ten)))lc a ces haulx jours.
GAMALIEL
Il le convient, car j'entens que lo peuple y vient sov sanctifier do tous lieux.
ROBOAN
Nos offï*andcs en vauldront mieulx, 8135 se lo peuple y vient a grans sources.
MANA8SES
Voire, et par conséquent nos bources, car les oblacions qui viennent pour une part nous appartiennent :
s'en arons plus grant porcion.
8140 Pai*tons nous sans dilacion ?
il n*est pas saison de prescher, bien arons a nous empescher avant que tout soit labouré.
NACUOR
Voire, encore considéré 8145 que la feste huit jours s'extend.
ZOROBABBL
Allons, le peuple nous attend, la puissance Dieu nous convoyé !
Iqf s'en vont au temple et seoir en haultes
chaires.
MARIE JACOBY
Or avons tant allé par voye , entre nous, povres fenimeletes, SI 50 et si bien cheminé seuletes, que nous arrivons au saint lieu on la noble cité de Dieu :
loué soit le hault triomphant !
Helas ! Jhesus, mon cher enfOeuit, SI 55 grand pitié de vous me remembre : sur tout vostre corps n'y a membre qui ne soit mat et plain de lasse.
Chère mère, sauf vostre grace, je me sens assés esveillié, 8iflû et ne suis pas tant traveillié que je me rende desconffîs de cheminer.
NOSTRE DABIB
0 très doulx filz, s'il plest Dieu, j'ay bien en proiX)s que vous prenez vostre repos, ^105 ains que jamès cheminons |)as.
MARIE SALOMÉ
0 mes seurs, ne voyez vous pas ce beau temple ? quel ediffice, quel chef d'euvre, quel artiffice !
qui sçaroit plus beau lieu monstrcr?
AQUILLAINE
8170 Or je rcquicr Dieu qu'a l'entrer en nos cueurs sa grâce nous donne, que tous les meffaits nous pardonne par quoy lui avons peu mefiaire.
MARIE JACOBY
Or allons nos offrandes faire S175 et chacune en sa quaUté.
Icy vont faire leurs o/frjndes.
JOSEPH
De nostre possibilité, seigneurs, nous avons fait devoir, car devant nos yeulx pouons voir la cité que Dieu a esleue.
ESDRAS
8180 0 cité de haulte vallue, o saûite teiTe et bcneuree, que forment avons désirée, a joye te puissions trouver.
ZEBEDEUS
Allons au saint temple achever 8185 nos oblacions saintement, a celle fin que dignement lo grant Dicn les veille accepter.
ELIACHIN
Si bien les puissions présenter
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iOT
qu*elles nous soieDt pourfitables.
/ V s'en vont les hommes d'autre costé fairr leurs oblacions.
ZOROBABEL
MM Seigneui*s très expers et notables, tandis que bien assamblés somnieM plusieurs docteurs et prudens honimos ou gist gravité et science, je vous veil dire en audience
M93 et noter ung merveilleux point a quoy plusieurs ne pensent point, et e*est tout commun maintenant.
6\MALIEL
Nous serons bien la main tenant a ouir la relacion.
ZOROBABEL
y^iù Seigneura de grant discreciou, TOUS savez, et est tout notoire, que selonc nostre i*epertoire et l'antiquité des escrips que nous ont laissé et escrips >:?j:^ nos prophètes, anciens pères,
nous trouvons que par grans mistercï^ ChristuB nous est de Dieu promis, imr lequel doit estre remis nostre royaulme en sa vigueur >.'io qui maintenant par grant rigueur soubz les Romains est tributaire :
et ne s'en voust p&s David tairo qui l'a prenoncé gouverner Israël et sur luy régner ^o comme vous savez, n'a celluy ; mes de l'advenement de luy, n'en quel temps Dieu le vouldra uaistro, je croy qu'il n'y eust si grand maistrc, qui l'osast pour vray affermer.
:â£0 Neantmoins aucuns veuUent semer paroles et ont maintenu que de fait il est ja venu, et raisons assés y aboutent, (lar quoy plusieurs simples gens doubteut >22) que Christus est né pour cei*tain.
GAMALIEL
Vous mouvez ung propos haultain,
Zorobabel, et sur briefe termes,
et croy que })eu de gens sont fermes
en la matière que vous dittes :
82% quant aux pi-ophecios eacriptes, nous croyons tous certainement que Christus vendra voirement, mes qu'il soit venu de ceste houi'e.
l'oppinion n'en est pa«» seure 9,ix^ s'il n'estoit aultrement prouvé, et croy que ce soit controuvé de simple gent et inexperto qui parlent a gaing et a perte, ou c'est oppinion de femmes.
ZOROBABEL
S^iO Je vous dy que les plus grans mcsnies on font courir ceste nouvelle.
ROBOAN
Mes dont peust venir tel querelle t c'est depuis ung peu de saison.
ZOROBABEL
Ha ! croyez qu'ilz ont bien l'aison, S245 sur quoy ilz se sont résolus.
MANASSBS
Et quel raison ?
ZOBOBABEL
Je n'en sçay plus :
j'ay assés d'autres pensemens.
NACROR
Recitez nous des argumens sur quoy ilz se veuillent fonder.
ZOROBABEL
S2r)0 Cola leur fauldroit demander, je n'ay pas enquis si avant Hz mettent peust estre au devant aucuns signes qu'a ce les meuvent, par lesquelz ilz jugent et preuveul ceste haulte nativité.
Se cecy fust la venté, pour dire quel signe en avons, nous qui l'cscripture savons et congnoissons et texte et glose en deussious savoir quelque chose :
or n'en avons nous riens congnu :
si croy qu'il ne soit pas venu, qui que soit qui nous le dénonce.
ZOROBABEL
Nathan, il y a bien responco a vos ditz ; et a dire voir nous ne i)OUons pas tout savoir ; et foree aussy qu'au temps passé noa«» n'y avons guère pensé :
hm expert et vénérables B. — 8198 Et nous serons la B. — 8S03 ancienneté B. — 8205 et anciens B. — 8281 tout B- 8834 nest pas bien C. — 8fâB peu A. — 8253 signes manque A. — 8254 treuuent B. C. — 8259 le texte et B. C, — ^l anons rien maintenu B. G.
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si vient la faiilte de scieiic.^ 8870 entre nous par inadveitance ; mes quand nos livres sercherous et les signes bien noterons que haille la sainte escrîpture, nous trouverons par adventui*o 8^5 que Ghristus est ne voiremont.
OAMALIEL
Seigneur, a parler proprement, a ce que j'entens de nous tous, il est expédient a nous de discuter de cest affaire.
ZOROBA.BEL
8280 Je vous diray qu'on pourra faire ;
je vous voy icy grant foison
de docteurs de haulte raison :
soit la matière discutée
et par argumens disputée 828Ô a Tune et a Taultre partie ;
jwur voii' s'avant la depaitie
sçarons trouver la vérité
de la haulte nativité
de celluY que nous attendons.
8290 C'est très bien dit; or procédons sur ceste yniaginacion.
ZOROBABEL
L'un prengne une posicion sur ce point, et la soustendra, et lors chacun de nous vendra 8895 pour l'arguer et improuver ; sçavoir se nous pouiTons trouvej* la matière estre véritable.
MANASSES
Le conseil est très profitable, ot qui bien nous avancera.
ZOROBABEL
8300 Or donc, qui se disposera
a respondre sur ceste somme ?
Zorobabel, je n'y vois homme qui mieux en sceusist langager que vous : vueilliez vous en charger, 8305 et ce nous fera grand plaisir.
ZOROBABEL
Poui' complaire a vostre désir et avoir vostre bonne gi*ace, seigneurs, c'est raison que je face ce qu'il vous plaist me commander, 8310 non obstant qu'a bien regarder
vous o»tes en ce mieulx instruis et résolus que je ne suis ; mes pour ce que long temiis y a que mon engin n'estudia
8315 ceste matière en son degré^
s'il vous plaist et c'est vostre gi^,
j*arroye bien mon appétit
de la recoler ung petit
afiOn que plus récent en feusso ;
8320 ainsi vous me donrez induce de m'y aller ung peu esbatre, seulement trois heures ou quaU^e pour ma mémoire raffreschir.
NACHOR
Prenez d'espace et de loisir 8325 si longuement que bon vous semble, et d'aulti^e part nous tous ensemble entenderons a nostre fait.
Icy se part le petit Jhesiis secrètement d'avpcqxtes sa mère et s'en loa vers les docteurs.
Puisque vera Dieu, mon père, ay fait
dévotement mon oroison, 8330 d'icy me pars ; il est saison
que j'ensuyve sa volenté.
Je voy de docteurs grant planté
assamblés pour ung grant mistere :
il sera bon que j'y comiiei'e 8335 ouir leurs proposicions
et leui*8 argumentacions,
qui seront de la loy divine.
JOSEPH
Loué soit la puissance digue du grand Dieu des Israhelites 83^ que nos oblacions petites avons fait a nostre povoir.
ZEBEDEU8
En gré les veille recevoir celluy qui règne sans fiuer.
E8DRAS
Seigneurs, pensons de retourner 8345 ung chacun dont il est party ; nos femmes tendront leur party et s'en vendront plus a leur aise.
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blYagbin Joseph, cher parent, il vous plaise que le petit eafTançoanet s:^ Jhesus, qui est tant cler et net, s*en viengne avec nous ceste fois.
JOSEPH
Ëliachin, je tiens et crois qu'il soit pour Teure avec Marie, et qu'elle se tendroit marrie ^t"ô se je luy l'equeroyc en rien ; laissez Tavecq elle, il est bien, ot suis tout sceur que bien on jx'iise.
BSDRAS
Kliachin, quant je pourpense que nous avons si long voiage, N'^ hastons nous, nous ferons que t$age, tandis que la journée est belle.
ZBBBDBUS
Je prie Fessence éternelle
qu'elle soit on nostre convoy.
Jctf s'epi r.ont les 'hommes ensemble.
AQUILIAINR
Cousines, a ce que je voy, S365 temps est de laisser ces partis : nos maris sont pieça partis et 8*en retournent bonne allure.
NCSTHB DAMB
O trésor de deité pure,
ou est Jhesus, mon doulx enffant ?
MARIB JAGOBY
:^o II estoit icy maintenant
mis a genoux, le cbief tout nu.
NOSTRB DAMB
Las ! ma seur, qu*est il devenu ?
s*il est pardu, que ferons nous ?
MARIB SALOMB
Maiie seur, apaisiez vous, )^373 car je cuide estre bien certaine que Joseph le tient et le maine :
car n'a gueres que je le vis aller vers luy, ce m'est advis, et le bon homme Ta tant cher >:^ qu'amour luy a fait enipescbor de venii* a nosti*e assemblée.
NOSTRE DAMB
J'estoie de douleur comblée, î«eur, me:* vostre rcsi)oncc oye,
vous m'avez toute resjouye, S385 et croy très bien quant a cela que Joseph, nostre mary, l'a ; par quoy j'en suis hors de soucy , car il en pense bien aussi, il ne l'en fault point advertir.
AQUILLAINB
S390 Aussi vcistes qu'au parutil vous requist fort de l'avoii'.
Aquillaino, vous dittes voir, et j'amay nûeulx de le itienor, et peust estre qu'au l'etourner ^3SK> il a voulu avoir sa fois ;
et l'enffant est doulx et courtois, si n'y a point mis de c<»ntraii*e.
MARIE JAGOBY
Mes scura, pensons de nous retrairc ; Marie, seur, metez vous sus, 8400 et ne pensez plus a Jhesus,
car il est bien, je n'en fais doubte.
NOSTRE DABIE
11 n'y a qu'ung point que je doubte : le chemin est long a mei*veille, si craint que trop ne se traveille, Si05 veu, mes chères seurs, que ces hommes sont trop plus dura que nous ne sommes, et d'allei' fort se peineront.
MARIE SALOMB
Taisiez vous, ma seur : non feront :
mes pensez en vostre courage 8 '«10 que tous sont de nostre lignage : si n'y a ame d'estranger, par quoy n'y a point de danger qu'il ne voit tout a sa sauté.
Je lequier Dieu par sa bonté 8415 qu'il le deffende de grevance.
Iry retournent les femmes a leur logcis.
ZOROHABEL
Seigueui's, mettons par ordoimance nostre fait ainsi qu'il vous plest :
je suis de respondrc tout prest, et ay ma matière ad visée.
6AMALIEL
842U Or nous soit doncques de visée, et quel propo» voulez t-uir ;
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et puiB pensez du soustenir :
. vous serez a force impugué.
ZOROBABEL
Je soustions que Gristus est ué S425 et venu pour nous tous saulver.
GAMALIEL
Je veil le contraire prouver et briefnient j'argue que non :
la loy tient que le hault l'cnom de celluy dont niencion faicte^,
8430 qui nous est promis des prophètes, sera de si haùlte raonstree qu au monde n*y ara contrée qui ne sache parler de luy ; et est bien droit : car c'est celluy
8435 par qui doit estre refondec toute la terre de Judec, qui de présent en grant dommage est sous les Romains on sei'vagc :
celluy qui nous vendra livrer
S440 sccouï's pour nous tous délivrer ; et suppose, quand est a moy, que Ciiatus sera nostre roy, noitre duc, nostre chevetain.
qui nostre royaulme haultain
^'t'io entretendra en si grant \mK que si bonne ne fut jamais.
Va que cecy soit venté, je baille pour auctorité le pi«aulmc soixante douzienr.'
S'iôO ou David en fait grant prohenie.
et est Tintitulacion :
Deus judiciuni tuum ; la parle il du roy a venir, qui son royaulme doit tenir
S'ioô en paix, en justice et concoido, en doulceur, en miséricorde et brief en tout bien disposé.
Et donc, cecy presuposé qu'il soit de tel gouvernement,
8460 je fonde ainsi mon argument :
tant est roy de plus grant puissance, et tiint doit estre sa naissance plus haultement solenuizee et par con cquent alozee
8405 i>ar tout sou règne universel :
le cas n'est pas advenu tel,
de sa naissance n est nouvelle :
si n'est pas né. Ma foy est telle.
Itetn, contre ce de devant
sno je veil arguer plus avant :
Tescripture dit, sans faillie, la ligne des rois est failhe, et, qui nous est ung piteux change, nous sommes soubz ung l'oy cstrange,
S'*75 Herode ou son filz qui nous a et tient sub inanu ferrea ; au propos nous tous concédons que Gristus que nous attendons sera filz d*ung ix)y noble et franc,
84,so car s'il n'estoit de noble sang mal luy duyroit la seiguorie que la lettre lui approprie.
S'il est donc ne, comme vous dittes, sans plus faire tant de redites,
S485 assignez moy de quel seigneur.
Se vous dittes de l'empereur, * par deux points je le puis nyer :
premier, qu'il l'eust fait publier aux Juifz pour luy faire hommage ;
SiOO secondement, \yo\kv le lignage, que les prophètes ont prédit qu'il naitra du gendre David, dont l'empereur ne descent pas :
Jheremie parle en ce pas
8493 qui veult en ceste forme dh-e :
les jours vendront, dit nostt^e sire, que David vouldray susciter, geime juste, et ne fault doubter que cela s'entend proprement
sjOO de Gristus, dont finablcmeut je preuve et soyez assoufûz qu'il n'est pas a l'empereur fil/.
Qu'il soit filz a Herode aussi, je dis qu'il ne peust estre ainsi
s^Oô pour la cause ja assignée, car il n'est pas de la lignée ; et dont, piiisque mes l'oy u'avoos, ne prince sur nous ne sçavons digne d^avoir si noble gendre^
%10 je veil ma conclusion prendre que Gristus n'est pas né encoros ! mes raisons sont assés notores :
s4l vous plai8t> vous les saulvei'cz.
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ZOROBABEL
Les moyens bien cousidei'cs
|)ar quoy nosti'c maistrc présent
m'argue, je m*en tiens exempt 85ô5
de saulver sans estre reppris,
car trop soubtillemcnt sont pris,
et j*ay petite intelligence.
Non obstanty a la confidence
de mes maistres cy. assistant, 8570
je diray conmic je Tentens,
toasjours soubz leur correction.
Encontre ma conclusion
fondez deux ai'gumens moult fors :
le premier, se bien m'en recoi*s,
est qu*ung roy, tant est plus grant maistrc, 8575
tant doit il plus noblement naistre.
Je vous nye ceste majeur,
et veil dire, sauf vostre honneur,
qu'il n'est point de nécessité ;
et que cecy soit vérité, Sôso
prenons Romulus et Remus .
qui a tel los furent promus
que d'estre premiers fondateui's
de Romme et haulx imperateurs,
et qui tant de proesse firent : 858:)
toutefibis simplement nasquii'ei.l
d'une fille qui les conceu,
n'oncques leur père ne fut sceu ;
mes puis, pour eulx mieulx renonmier,
filz de Mars se firent nommer. S500
Plusieurs en traroye a garant,
comme d'Alixandre le grant
qui tint tout le monde en possesso,
et toutefibis quant a noblesse
il fut d'ung bien simple roy né ; ^'>î>5
encor Font aucuns impugné,
et a dit maint recitateur
qu'il fut le filz d'ung enchanteui'.
et dont pas nécessité n'est ce
que Giistus si haultement naisse. ^^^^
se n*est l'escripture qui dit
qu'il naitra du gendre David.
Cela tiens pour voix autentiquCf
mes que son naistre soit publique
ne que tout le monde le sache»
il n'est ja besoing qu'il se face, ^^)03
car tel [)eust estre le sçaroit
qui a sa moi*t pourchasseroit,
comme de rem|)ereur de Romme ;
pensez que s'il savoit ung homme qui nostre roy franc se clamast, sans que ses tribus luy payast, qu'il n'y voulsist pas contredire ?
ouy, et pour ce je veil dire que, posé qu'il naisse en scci'Cl.
ce ne frustre en riens mon décret, ne sa naissance trop commune n'est pas bonne, jwur la fortune qui le pourroit mettre en dessoubz.
OAMALIEL
Vous n'avez pas l'argument soub/.
ne n'eschappez riens i)ar ce point :
quant a nous, nous ne doubtons point que Gristus qui nous est promis ne soit de Dieu propre transmis, et qu'il ne soit prophète saint, d'honneur et de noblesse saint, especial amy de Dieu.
Dont j'argue qu'en quelque lieu Dieu sa nativité ordonne, il est possible qu'il luy donne tel grâce qui le conduyra si bien qu'homme ne luy nuyra, car ce que Dieu veult conserver ame vivant no peust gi'cver ; dont, posé que tant saint prophète fust né, et feste \)o\ir luy faicte telle qu'a tel l'oy est bien deue, pour quelque envye qu'il eust eue il fiist pat*venu a sa fin, veu que le presçavoir divin qui ha prédestiné son règne faillir ne peust, mes fault qu'il règne. Tous ces empeschemens forclus, ainsi comme devant conclus qu'il n'est pas ne, qui que le dye.
Aussi ce semble musardie qu'ung tel prince fust né ix)ur voii*, et Dieu n'en eust riens fait s<;avoir a son bon peuple> a ses amis ; comment qu'il fust des ennends) nous en eussions eu plus hault signe*
ZOnOBABBL
Quant a la puissance divine que ne puist en cas nécessaires le garder de ses adversaires^ jamôs ne le dis ne soustiens :
seulement contie vous mahitioiis
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qu'il ne fault point Dieu attempter 8610 en chose qu'on puist éviter
et fouir par humaine voye.
Or prenons, comme je disoie,
que les parens de cil Gristus
sachent les grâces et veilus 8615 que le souverain triumphant
a donné a leur saint enfi'ant :
est il besoing qu*ilz facent festc
si bruyant et si manifeste
que tout le monde s*i assamble i 8620 c'est tempter Dieu, comme il me sanible,
de le lesser sans avant garde,
en présumant que Dieu le gai'de ;
mes vault mieulx que tout simplement
le nourricent et quoyement, 8625 en attendant que plus s'efforce
et Dieu luy domic sens et force
pour pervenir au résidu.
ROBOAN
C'est prudentement respondu et de grant cii*conspection.
ZOROBABEL
8630 Au regard de l'objection
ou vous dittes : s'il estoit vray Dieu l'eust fait sçavoir, je ne sçay, ne telz raisons ne sont pas deres, car Dieu revelle ses misteres
8636 quand bon lui samble et temps en est, et les celle quand il luy plest :
on ne le peut a ce contraindre ; ou espoir s'en est voulu faindre jusqu'il ait aage plus parfait,
8640 ou forse a revellé le fait
a aucuns ses vrais serviteurs.
Notables maistres et docteuri;
qui sçavez toute l'escripture,
que diluez vous de l'aventure 8645 qui advint puis douze ans en va
ou temps qu'Herode conmienya
les petis enffans decoler ?
n'oystes vous point lors parler
d*ung enffant né en Bethleon 8650 dont par toute Jherusalen
il fut si grande menciou {
nen ot pas revelaciou
saint Simeon, c'est vraye exemple, quand en ses bras le tint au temple
S6j5 et le prescha publiquement
qu il estoit Ghristus proprement venu pour raison et justice?
d'Anna aussi la prophetisse vous souvient il point qu'elle en dit ?
S660 pensez sur ce point ung petit et vous trouverez quelque chose.
ROBOAN
Oez que cest enffant propose et l'advertissement qu'il domie, et fust il très sage pei'sonne, S665 si meult il ti*es bonne raison.
ZOROBABEL
N'oire, et très bien prinse en saison ; créiez que voulentiers l'escoute car il m'advertist, somme toute, et parle de bonne façon.
OAMALIBL
8670 Oncques je ne vis enffançon plus propre joui' de mon vivant.
ZOROBABEL
Mes oez qu'il a dit devant, seigneui*8, il fait bien a noter, et brief je m'y veil ari^ester
S675 pour mieulx la venté enquen*e.
Il me souvient bien qu'en la terre de Bethleen qu'il a nommée ung enffant de grant renonmiee vers le temps qu'il a dit nasqui,
86S0 je ne sçay en quel lieu n'a qui,
de quel gendre ou de quelz parents, mes plusieurs signes apparens qu'on y vit firent a plus sages semer paroles et langages
8685 que né fut Giistus en enffance, et n'y voy point de répugnance que le fait ne puist estre vray.
GAMALIBL
Voire, mes je demanderay, comme je feiz présentement, 8r>go qui en a fait Tengendrement, s'il est né, dont est il sailly ; le gendre des rois est failly :
c'est une faute especialle, s'il n'est de lignée royale.
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SG95 luj qui sera roy solennel.
ZOROBABBL
Nostre maistre Gamaliel, vos répliques gueres ne vaillent, car posé que les rois nous faillent, lear gendre ne fault pas pour tant ;
8700 vray est que n'avons roy partant de David ou ses suscesseura :
toutefibis nous sommes tous soeurs qu'en Nazareth et aultre part sa generacion s'espart ;
S7Q5 s'y a des gens de son lignage plusieurs qui sont de hault parage des quelz Gristus pourroit descendre, et ne fsLJÛt ja qu'ung roy Tengendi'e, mes souffît que naissance prende
8710 d aucun qui de David descende :
en ce point le maintenons nous.
Et, mes seigneurs, que diriez vous
d'une hanltaine prophede
que met, ce me samble, Ysaie, S7J5 qui ou septième chapitre est :
Ecce virgo concipiet
et parieiy et cetera ?
Dist il pas que le temps sera
qu une vierge gente et plaisant 8720 doit concepvoir ung bel enffant
et Teuffanter sans fraction
ne charnelle operacion ?
et ce filz par non solennel
se doit nommer Emmanuel, 87& vous savez bien que c'est a dire.
Or ne devez pas conti*edire
ne vouloir au contraire aller
qu'Ysaie entend a parler
de la nativité de Grist, 8^ et que pour luy ces mos escript.
Dont se celle vierge enffantoit,
et son enflant Gristus estoit,
qui au monde vray homme appere
né sans attouchement de père, ?735 que diriez vous de la façon ?
Faictes taire quoy ce gai'çon :
sa jengle ne nous sert de rien.
ZOROBABEL
Mes respont au propos très bien, qu'il n'est riens dit plus proprement.
8740 Gomment?
ZOROBABEL
Je vous diray comment :
sur fourme d'ime question il baille la soluciou de l'argument qui estoit fait.
J'entens, ce me samble, son fait :
8745 nostre maistre tient contre moy qu'il fault que Grist soit filz de roy s'il estoit au monde venu, et cest enflant a prévenu alléguant que, se Gristus naist
8750 d'une vierge, ja besoing n'est
qu'ung roy l'engendre par ce point, car de père n'aroit il point :
veez la comment il a prouvé.
NAGHOR
G'est très soubtillement trouvé :
8756 maintenant sommes assouffîs.
QAHALIfiL
A dea, veez la trop gentil filz, oonunent il a sèche paiole ; s'il est maintenu a l'escole, il sera homme de hault fait.
ROBOAN
8760 II porte engin le plus parfail
de jeune enffant que je veiz oncques.
Mes au propos vous tenez doncques, pour cas possible soustenant que Gristus soit né maintenant,
8765 et Gamaliel, nostre maistre, a argué qu'il ne peust estre :
si me veil sur ses ditz fonder ; mes premier je veil demander que vault a dire ce, Gristus.
ZOROBABEL
8770 Gristus vault autant comme unctus, la question gueres ne point.
ROBOAN
Gristus est cil qui est enoinct, ainsi que vous l'interprétez, dont aucunement attestez 8775 que Gristus sera roy régnant et tout Israël gouvernant en vraye union et concorde.
ZOROBABEL
Il est vray, je le vous accorde, qu'il sera enoinct sainttement 8780 et qu'il régnera voirement,
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c^est toute jour quanque je dis.
ROBOAN
J'argue donc contre vos ditz :
quand Giistus, ce roy pur et monde,
sera né en ce mortel monde, 8783 les rois et primas de la terre
le vendront adorer grant erre
et luy rendre hommage et service
conuue au haultain chief de justice
qu'ilz doy vent requerre et prier ; 8790 et se vous le voulez nyer,
je vous baille David en preuve
qui très bien le dit et Tappreuvc,
desous deux vere très bien assis :
ne dit il pas reges Tharsis 87^3 et insuie que 7X7iient *
et thus munera offerent?
Les rois, dit il en ses pseaulmes,
de Thai-se et des aultres royaulmes
de Saba, d'Arabe et d'aillieurs 8800 et briefment les plus grans seigneurs,
luy vendront offrir dons exprès ;
et dit encor au ver d'après
que tous les rois qui lors seront
et toutes gens le serviront, 8805 et beaucop de los autentiqucs
luy pi'opheti2e en ses cantiques,
que je lesse pour la briefté,
comme de la transquilité
et de la paix universelle 8810 qui a son temps doit cstre telle
que c'est le choix du temps futur
juxta xllud : Orietur
his dtebus justicia
et pacis habundancia, 8815 Sur ces deux poins, pour traire a chief,
deux argumens vous fais, et brief :
premier, que les rois que j'ay dist
et lesquelz David a predist,
ne sont point venus honorer 8820 Gristus, semr et adorer :
si dy par vraye congnoissance
que Gristus n'a pas pris naissance ;
secondement, la paix n'est pas
bonne sur nous en plusieurs pas : 88S5 nous sonunes gouvernés par force,
et chacun jour guerre s'efforce
de nous faire payer tribus :
si fault dire que c'est al)us
de croire qu'il soit né encorea.
ZOROBABEL
8830 Vos argumens sont tous notores :
on voit la faulte de l'aval dont le premier procède mal, car en vostre allegaciou David ne fait pas mencion
8835 du temps que les roys s'y rendront ; trop bien dit il qu'ilz y vendront, mes combien l'enffant ara d'aage lorsqu*ilz vendront payer l'ommage, nous n'en sommes pas bien instruit.
8840 Or voyez dont se bien s'en suit : les rois n'ont pas offert leurs dons, ergo Grist que nous attendons n'est pas venu, la faulte est dere ; et forse que Dieu considère
8845 et veut qu'en son aage parfait l'hommage des rois luy soit fait, aussi est il plus convenent :
de quoy sert un riche présent fait a ung prince, quel qa'U soil,
88S0 se le prince ne le conguoit?
il n'a de gueres pourfité ; mes vault mieulx qu'il soit présenté en aage qu'il' a congnoissance, affîn que sa haulte puissance
8853 rétribue a ses bien veillans
le hault bien qui luy sont baillans :
j'ay ceste ymaginacion.
ROBOAN
Vous estes donc d'oppinion
que de riens il n'est nécessaire 8860 que l'hommage se doyve faire
a sa nativité de grâce,
mes souffît bien que l'en luy face,
quand il sera puissant de coqis-?
Quoiqu'il soit, jamès ne m'accoi*8 8865 qu'au monde nasquist ou tel roy,
et il n'y venist roc ne roy ;
j'entendz que lors feront l'acquit,
et ainsi l'entendist David
quand les paroles dessus dites 8870 voult prophetizer.
ZOROBABEL
Vous le diiteS) mes au prouver gist le soubtil.
Mes seigneui*sj vous desplairoit D
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se je demandoie deux mos qui servent wag peu au propos ssTb par moyen d^advertissement?
GAMALIEL
Nennil, filz, dittes hardiment et vous arez bonne audience.
Chers maistres, remplis de (Adence, puisque demander le convient,
SSSO je ne sçay se point vous souvient de trois roys de noble renom depuis dix ans ou environ, qui par vision d'une estelle luysant en l'air, gente et ysnelle,
s^ en ceste cité arrivèrent
et publiquement demandèrent :
ou est le hault roy couronné, le roi des Juifz qui est né ?
en Orient choisie avons
^«Jo son estdle, et vers luy venons le servir de dons honorables.
Je croy que seigneurs si notables oe feuasent pas venus si lq^lg ne soy traveîllier sans besoing ;
%^ or pensez bien sur oeste dause.
GAMALIBL
L'enflant dit très bien : il a cause et appreuve très bien son dit :
il me souvient bien, comme il dist, comment Herode nous manda
st>0ij et nous enquist et demanda
ou Crist devoit naissance prendre, et poui* vraye responce rendre, ung de nos docteurs plus certains dit que selonc prophètes sains
si^A) devoit naistre pour vérité dedans Bethleeu la cité.
Âtant les trois rois se partix'ent, mes en quelz maixïhes ilz vertireut, ne de leur fait savoir nVn puis,
s^iu car ilz ne revindrent depuis,
mes prindent aultre part leur voye.
RODOAN
11 m'en souvient bien, j'y estoie ; Herode en fit lors forte enqueste.
ZOROBABEL
Quand je n'aray raison que ccste, 615 de droit point elle vous conffont ) car se les rois venus y sont pour ezaulcer sa seignorie»
]a prophede est adverie)
et ainsi Ghristus est venu.
JBB8US
80S0 Ne vous est-il point souvenu de Testelle dont ilz parlèrent, et pubUquement tesmoignerent ravoir veue en l'air clerement ?
ZOROBABEL
Très bien.
Et quel enseignement 89S5 pouoient ilz prendre par elle qui se donnoient peine telle de soy si loing adventurer?
que pouoient ilz espci^er s'aultre chose no regardoicnt ?
ZOROBABEL
8090 Mon filz, j'entendz qu'Uz se fondoient sur une prophecie faicte de Balaan qui fut pi'ophete en leurs marches de par de la, le quel dist : eœibit Stella
S035 ex Jacob; la fait assavoir qu'ime estelle doit apparoir a la nativité joyeuse de la sainte fleur précieuse qu'Ysaie nous a nonce
5940 florir de la verge Jessc ; si virent lors par adventure une estelle contre nature mouvant par bas, dere et nouvelle :
si condurent que c'estoit cdle,
S945 et lors se mirent en chemin.
G'estoit ung mistere divin, si fut ainsi qu'ilz le disoient :
car sur elle se conduisoient, et les admena jusqu'à cy
8950 sains et saulvés, la Dieu mercy ; et ainsi, a mon simple sens, a ce que du mistere sens, deux prophecies décorées furent en ce veiiffiees :
S965 celle a Balaan la première en tant que la clere lumière de l'estelle leur apparust qui ou chemin les secourust ; celle a David secondement,
8060 car il fut sceu publiquement qu^ilz furent des pays yssus que David avoit dit dessus :
a ce ne peust on contredire.
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ZOROBABEL
Oncques mes je n*ouys mieulx dire, 8065 et a l'ouir prenz grant liesse,
GAliALUBL
Oncques enflant de sa jeunesse n'eust, je croy, mémoire si bonne, car au temps dont il nous sermonne, . il fault qu*il fust bien jeune d^aage.
ROBOAN
807O Je m*e8bayB plus du langage et la naturelle prudence qu'il a en couchant sa sentence que je ne fais du demourant.
Or ça : au propos de devant, 8975 Tenons a nos conclusions.
ROBOAN
J*avoyc baillé deux raisons et de matière assés commune, dont nostre maislrc a saulvé l'une :
or viengne a Taultre, si luy plaist.
ZOROBABEL
8080 II me souvient bien quelle elle est : vous faictes une objection de la paix et grand union qu'au temps de Crist doit estre mise, comme David le prophétise,
8085 et que pas celle paix n'avons pour plusieurs grans extôrcions qui sont longues a mettre en compte.
En tant qu'a ma matière monte, il est besoing que nous sachons
8000 qu'il y a paix de deux façons, il y a pax itnperata et pcuo plena et perfecta.
J'appelle une paix imperee quand le peuple d'une contrée
8005 est tenu dessoubz ung princier si serré qu'il n'ose gronder, et si n'y a pas paix parfaitte, mes est quelque paix contrefaitte en tant qu'âme ne se rebelle ;
0000 l'aultre est trop meilleur et plus belle, qui est quand ung peuple d'honneur est soubz son naturel seigneur ' qu'il ayme, sert, honore et craint, et que le seigneur ne constraint
0003 ses subgetz ne les tirannise,
mes les maintient en leur franchise
en faisant a chacun droiture ;
et ceste paix a tel nature
et est de si hault bénéfice 0010 qu'el ne peust régner sans justice,
car ou que justice n'a cours
paix ne peust délivrer secours,
et ou que justice sera
paix sa résidence y fera ; 0015 et si doulcement se complaisent,
dit David, qu'elles s'entrebaisent.
Geste paix dont, ditte dernière,
pourrons avoir vraye et plainiere,
se le temps vient que Giistus r^ne OOâO en parfait aage sur son règne,
et qu'il aist bouté ses nuysans
et vaincu ses contredisans ;
la première qui est trop mendre
a présent nous fault en gré prendre, OOfô puisque mieulx ne pouons avoir.
JHEBUS
Mes seigneurs, il est assavoir se vous entendez que la paix soit la plus grande de jamais, par quoy j'entendz l'especialle,
0030 ou qu'elle soit si generalle
qu'en tous les climas de la terre il ne soit tant soit peu de guerre. Le second faii*e ne se peust, car tous les jours guerre se meust
0035 entre seigneurs et habitans, eulx pour divera cas debatans ; mes que la paix soit par deçà plus grande qu'el ne fut pieça, ce ne pouez vous ignorer ;
0040 quel paix peust on plus espérer quand tout, le monde en une somme est tributaire a ung seul homme?
Tout le mqpde joint huy les mains a l'imperateur des Romains ;
0045 dont, mes seigneurs, je vous demande s'oncques nul jour fut paix plus grande ne plus générale union ?
ROBOAN
Certes, mon filz, je croy que non, et bien parlez a ma plaisance.
JUBSUS
0050 Et dont, pour quelle repugnanca ne pourroit il e^tre advenu que Crist a présent fut venu ?
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en son temps doit paix habonder et justice se doit garder ; 9û5j et puisque ces deux choses sont, concluez.
ZOROBABXL
Grist est venu dont, et s*cDsuit très bien par vos dis.
JHBSUS
Mes seigneurs, tout ce qae jie dii c*est soubz correction bénigne 90G0 et pour avoir forme et doctrine par la science qu'en vous gist.
Certes cest enflant m*esbayst et le gi^t sens qu'en luy repose :
ce m*est la plus nouvelle chose ^^ que jamès je cuide choisir.
NAGHOR
Je prens grand plaisir a Touir, que de riens qu'oncques mes ouys tant en cuem* ne me resjouys, tant est gent de corps et de voix.
MANAS
9070 Qui est U?
NAGHOR
Je ne le congnois, et iîist il yssus d'ung bergier, si peust ou plainement jugier que c'est ung enfiant de hault lieu.
MANAfiSES
Nostre maistre, au vouloir de Dieu
907j vous avez maintes raisons fortes eaulvees et de plusieurs sortes ; mes pour enquerii* plus avant de Cnstus qui est dit devant, s'il est né ou s'il ne Test mye,
%S0 exposez moy la prophecie dont Daniel jadis parla, quand ung angle luy revella qu'après que septante sepmaines seront acomplies et plaines,
9ÛS5 nostre péché doit terminer et vraye justice régner ; prophecies et visions aront lors lem's implecions, et dit qu'a celuy temps futur
^GO sanctus sanclorum ungetur, par lequel Gristus entendons.
ZOROBABEL
Nostre maistre, ung peu attendons :
vous nous mouvez ti'es forte doubte dont j*ay doubté et encor doubte, 0005 passé des ans a grant foison :
il fault confesser par raison que Daniel parle en appert du hault Gristus, et bien y pert, car il le nomme plainement.
MANASSBS
0100 Et vecy dont mon argument :
se depuis le temps que ce dist Daniel jusqu'au temps de Grist n'a de sepmaines que septante, il fault par l'aisou suffisante
0105 que Gdstus soit venu pieça, car du temps que ce dénonça jusques a cy, sans riens rabatre, il y a trois cens ans ou quatre, et ainsi Giistus oppressé
0110 de vieillesse fust trespassé, ou il seroit perpétuel, ou la vision Daniel n'aroit pas esté véritable.
D'aultre part il n'est pas croyable
0115 qu'il fîist venu en son royalme, et si n'en sçaroit parler ame :
aultrement vous fault évaser.
ZOROBABEL
A communément exposer une sepmaine pour sept jours
0120 comme l'en fait le commun cours, vostre argument bien conclurroit mes jamès ne s'i deduiroit ; ains fault que la sepmaine monte largement a trop plus grant compte
0125 pour venir jusqu'à nostre temps.
Prenez chacune pour sept ans pour voir combien a bien compter les septante pourront monter :
espoir que vous y trouverez 0130 le juste temps que vous querez depuis la revelacion dont Daniel fait mencion jusques au temps que nous vivons.
ZOROBABEL
Filz, c'est bien dit : or l'esprouvons, 0135 savoir qu'il en pourroit aller.
Je voys tout par moy calculer
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savoir se nombrer le sçaray.
NAGHOR
Et tandis je concorderay nos histoires et nos cronicques 9140 des i*ois et des ducs autentiques, combien ilz ont régné sur nous depuis ce temps.
1IA.NASSBS
Dépêchez vous, il est grant temps d*aller diner.
Icy font semblant d^estudier et les autres de nombrer.
AQUILLA.INB
0 Dieu, qu'il fait dur cheminer 9145 en ce temps d'esté qui est chault ! mes, Dieu mercy, il ne m'en chault, puisque tant nous sommes penees qu'au logis sommes retournées :
loué en soit le Dieu des cieulx !
MA.RIB JACSOBY
9150 Je voj nos maris.
MARIB SALOMB
Tant vault mieulz :
regardez les venir bâtant, ilz ne se ^nt pas hastés tant qu'ilz soient devant nous logé.
Chères seurs, a vostre congé, 9155 et aussi vous, dame Aquiline, ma chère et amee voisine, je me pars, et ne vous desplaisc, car jamès je ne seray aise tant que Jhesus mon enffant voye.
MARIE JACX>BY
9160 Seur, je pry Dieu qu'il vous convoyé : chacune voist a son mesnage.
MARIE SALOMÉ
Nous vous mercions du voyage ou avec nous avez esté.
AQUILLAINE
Je pry au Dieu de majesté 9165 qu'a vous toutes, notables dames, tourne au saulvement de vos âmes et de moy par vostre moyen !
Icy s'en vont chacune en leur logeis»
JOSEPH
Marie, ma joye et mon bien, Dieu vous tiengne en parfait soûlas !
9170 Je viens, je vous promès, bien las et fort traveillié sans doubtance.
NOSTRE DABffi
Et Jhesus, mon cher filz ?
JOBBPB
' Je pense, se m'aist Dieu, qu'il n'en aist pas mains.
NOSTRB DAME
De le regarder trop remains ; 9175 je m'esbays que ne le voy.
JOSEPH
Ou est il?
Dittes le.
JOSEPH
Qui, moy!
je promès Dieu qu'a mon advis depuis le partir ne le vis.
NOSTRB DAME
0 cher eapouz, sans plus d^esmoy, 9180 ou est il?
JOSEPH
Dittes le.
Qui, moy?
il est avec vous, je le croy ; c'a esté tousjours mon devis, le contraire croy bien envis.
JOSEPH
Ou est il?
Dittes le.
JOSEPH
Qui, moy ?
9185 je promès Dieu qu'a mon advis depuis le partir ne le vis.
NOSTRB DAME
0 tendre bouche et riant viz, forme humaine bien disposée, la plus noblement composée 9190 sur tous ceulx du monde mortel, enffans des vivans le plus bel, le plus gent et plus cher tenu,
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mon cher filz, qu'es tu devenu ?
Dolante et piteuse journée 9195 pour moy si est huy adjoumee
quand de Tostel te fleis bouger !
quel dueU, quel courroux, quel danger,
quel martire, quelz dui^ dépara
aray je, filz, si je te pars ?
6£0O 0 enffant de bonté parfonde
en qui tout mon espoir se fonde
et sans qui n'ay plaisant séjour,
que m'est il advenu ce jour ?
Très amoureuse créature, fêCE) t*ay je lessë a l'aventure
sans garde, sans protection,
sans vivres, sans provision,
saus toy anoncer mon départ ?
et encor ne sçay en quel part, 9ii0 0 cher filz, je te trouveray.
JOSEPH
Chère espeuze, je vous diray ; pour Dieu, tenez moy excusé :
je n'ay pas l'enffant reffusc ne laissé par ma négligence, tti5 mes cuidoie en ma conscience ( ainsi m'aide Dieu a la vie ! ) qu'il fiist en vostre compaignic, et a vous je m'en attendoye.
Et d'aultre costé je cuidoye ssâo ( ce scet Dieu ) qu'il fut avec vous. 0 cher espoux, que ferons nous ?
tout nostre trésor est pardu ; se bnefment il ne m'est rendu courroux me partira le cucur.
JOSEPH
9225 Resoonfortez vous, chiere seur, et vous Boufficc qu'on le qucrre.
Il n'est pas demeuré derrière, je le cuide sçavoir de vray.
0 doulx Jhesus, ou te querray ?
9S30 se de toy puis estre certaine, je n'y plainderay pas ma paine, et deusse jusqu a la mort querre.
JOSEPH
Cessez vos plains : allons enquerre par nos congneus, par nos voisins, 9235 par nos affins, par nos cousins, sçavoir se nous le trouverons.
Allons, jamès ne cesserons tant que nous en ayons nouvelle.
JOSEPH
Dieu doint qu'elle soit bonne et belle, 0S40 si vray qu'il nous en est mestier !
Allez d'ung costé.
JOSEPH
Volentier ; nous ferons icy depailie :
vous en irez d'une partie et j'iray d'aultre |)our sçavoir.
9245 Pçur Dieu, faictes en bon devoir.
JOSEPH
Plaise Dieu qu'a cela ne tiengne, je n'ay pas peur qu'il ne reviengne sur pîez devant vostre regard.
Beau frère, le grand Dieu vous gard !
9S50 nous sommes moult fort desconffis.
ZEBEDEUS
Comment, Marie ?
De mon filz Jhesus, que Dieu veille garder, que ne cessons de demander, et si n*en oyons vent ne voye.
ZEBEDEUS
0255 Par mon ame, je ne sçaroyc pour l'eure le vous assenser, ne je ne sçaroye penser qui le peut avoir retenu :
est il point avec vous venu ?
9860 nous tous espérions qu'il y fust.
Je cuidoye que Joseph l'eust, et luy a moy, d'autre costé.
ZEBEDEUS
Et ainsi l'enffant a esté par ce moyen mis en oubly ?
9265 Ça mon, mes pas je ne l'oubly :
Dieu scet combien j'en suis dolente.
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ZEBEDEUS
En bonne foy, chère parente, sur ce ne sçaroye que dire ; bien sçay que Joseph le bon sire 0S7O cuidoit de vray que vous l'eussiez.
N'est il en lieu que vous sceussiez m'en donner advertissement ?
ZEBEDEUS
Nennil, dame, certainement :
je ne vous sçay assigner place.
NOSTRB DAME
9275 0 père du ciel, par ta grâce
vueiUe ton cher filz prendre en garde et la povre mère regarde en doulceur et vraye amittié, car se de mon fait n*as pitié
9280 a peu sçay je comment il m'est.
ne le tous ramena il mye ?
Nennil, ma doulce chère amie ; 9300 c^est de quoy je me debas tant: il s'en est venu tout bâtant, et l'enffant est la demouré.
BSDRA£
C'est petitement labouré ; il ne l'eust deu laisser jamès.
AQUILLAINE
9906 Ha ! le bon honmie n'en peust mes : il en pense com de soy mesmes ; il a cuidé qu'entre nous femmes l'eussions par de ça ramené.
Voisin, qu'il me soit pardonné :
9310 je vbis mon enqueste parfaire.
AQUILLAINE
Pour meilleur diligence faire, voisine et ma doulce compaigne, je vous pry que je vous compaigne, car vostre dueil me griefve moult.
NOSTRE DABCE
9315 II me plaist bien.
Voisin. •"
ESDRAS
Ma dame, que vous plest ?
comment vous est, je vous en prie ?
NOSTRE DABCE
Povrement, je suis tant merrye
que cueur n'en peust plus, beaux amis.
ESDRAS
9285 Gonmient ce? qui vous y a mis ?
vous me faictes tout espardu.
Jhesus mon enffant est pardu, ce sont nouvelles bien maudites.
ESDRAS
Pardu ! dea, qu'est ce que vous dites ? 9290 ne proferez pas tel langage ; forse qu'il est en ce village, en lieu que nous ne sçavons pas.
Je le quier partout pas pour pas, mes ame n'en scet quelque chose.
AQUILLAINE
9295 Et certainement je suppose qu'il n'est de gueres eslongné ; quant Joseph a eu besongné,
JOSEPH
Dieu benist tout!
Ghers parents, est il de vous nulz qui me sceut enseigner Jhesus, nostre enffançonnet tant habille ?
nous le queiH)ns par tout la ville ; 9320 oncques mon corps tant ne pena.
ALPHEUS
Quant Maine le ramena,
ou l'a el laissié n'en quel lieu ?
Elle l'a laissié, de par Dieu, en Jherusalem la cité.
ALPHEUS
9325 C*est simplement diligente :
il y a plain jour de chemin.
JOSEPH
Nous doubtons qu'aucun bon vobin l'aist ramené sans nostre sceu.
ALPHEUS
Certes nous n'en avons rien sceu, 9330 et est l'aventure ennuyeuse,
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car la mère est forment piteuse :
ei croy qu'il ne luy plaist qu*ung peu.
MARIE SA.LOMÉ
Qui est ce ?
ALPHEUS
C'est vostre nepveu JhesuBy qu'on quiert de tous costés.
9335 Nous sommes tant desconffoités en nostre hostel de cest annoy, que je ne sçay Marie ou moy qui plus en a de desplaisance.
MARIS SALOMÉ
Or regai-dez quel aggravance :
9340 tODsjours nouveaulx desplaisirs viennent : c*est mal fait a ceulx qui le tiennent qui ne l'ont ramené en l'eure ; mes quoy qu'il soit, je tous asseure que oeans il n'est pas verty.
JOSEPH
9345 Je querray donc aultre party tant que je viengne a quelque fin.
tu n'avoyes plaisance qu'une, ne jamèa plus n'en attendiz ; 9365 or la pers, et mal y tendiz :
tu Yoia le danger qui en sourt.
AQUILLAINB
Se quelque ame ne nous reesoûrt, cause n'y Toy d'y faire chère.
Arbeline, voisine chère, 0370 avez vous point veu cy en sus vostre hostel le petit Jhesus ?
dites le nous, je vous en prie.
ARBBLINE
Qui, Jhesus ?
AQUILLAINB
Lefilz de Marie, qui est de si noble renom.
ARBBLINB
9375 En vérité, m'amye, non, et s'aucune chose en savoie, autant volontiers le diroie comme vous me le requérez.
N06TRB DAME
Eliachin, mon cher affin,
n'est point dedans vostre maison
mon filz Jhesus ?
ELIACHIN
Pour quel raison?
9350 ne sçavez vous, dame, ou il est ?
NOBTRB DAME
Se vous l'avez, et il vous plest, pour Dieu qu'âme ne me le celle, car au jour d'uy cuide estre celle qui a plus de dueil a porter.
ELIACHIN
9355 Se vous sceusse reconforter, dame, je le feisse en brief terme, mes je vous promès et afferme que je ne l'ay veu n'encontré.
NOOTRB DAME
Veez cy pour avoir tout oultré 9360 le cueur par desplaisance amere ; o dolante et piteuse mère, que feras tu de ta fortune ?
ANDROMETA
Et qui est ce que vous querez 9380 si chauldement, dame Aquiline ?
AQUILLAINB
C'est Marie, nostre voisine, qui a pardu tout son désir.
ANDROMBTA
Qui?
AQUILLAINB
Son enffant.
ANDROBIETA
Quel desplaisir l helas ! qu'elle est en grant soucy \
ARBELINE
9385 11 ne peust estre loing d'icy ; avez vous bien par tout enquîs ?
AQUILLAINB
Nous l'avons en tant de lieux quis que ne sçavons mes ou quérir.
ARBBLINE
Vous poiuray je en riens secourir?
9LC0 n'etrûigr.(Z ime a tel besoing.
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AQUILLAINB
Dame, ja n'en irez plus loing, nous en ayons tourné maint tour.
JOSEPH
Avez vous point veu cy entour ung enflant d'un bien doulx visage ?
PRiscus, voisin, 9395 Dittes, beau père, de quel aage ? ot après nous le vous diron.
JOSEPH
Il a douze ans ou envii*on, non obstant qu'il est grandelet, ung beau filz assés veimeillet, 0400 les jeulx vers, la char blanche et tendre, les cheveulx blons, et a tout prendi^e il a la bouchete veimeille, et est bel enflant a merveille :
en luj n'y a riens a redire.
PRISCUS
Joseph, je plains bien vostre ducil et de vostre espeuze ensemcnt ; 0415 mes de Tenflant certainement en riens conffbrter ne vous puis, ne je ne le vis oncqucs puis que de la cité nous partismes.
JOSEPH
L'un a l'aultre nous attendismes ; 0420 ainsi l'avons demanevé.
AQUILLAIlfB
Nennil, dame, sauf vostre gmoe, la vérité n'en fault celer; 0425 et vous ?
NOSTRB DAME
Ame n'en scet parler ; et si le quiers toute journée.
AQUiLtAINB
Je ne trouve paraonne née qui m'en sache Mre raport ; mes prenez un bon reconfort, 0430 dame, et n'ayez le cueur merry :
veez cy Joseph vostre mary qui l'a trouvé, conune je tien.
J'apperçois bien a son maintien qu'il ne l'a trouvé ne quo j'ay.
Aquiline, avez vous trouvé
mon cher enflant en quelque place ?
AQUILLAINE
0435 Gomment va, Joseph ?
JOSEPH
Je ne sçay ; ma cherc amye, en vérité, je suis en tel perplexité qu'a peu que le cueur ne me part.
Vous ne le trouvez quelque part :
0440 vostre samblant assés le juge.
JOSEPH
Ma dame et singulier refiuge, pardonnez moy se j'ay mespris, mes j'en ay tant de peine pris de randir derrière et devant, 9U5 et si ne trouve ame vivant qui sache riens de son afiaire :
je n'en sçaroye plus que faire et s'en deusist ma mort ensuyvre.
N08TRB DAME
0 mort, accours et me délivre, 0450 mort, vien et m'escrips en ton livre, car sans mon fîlz je ne puis vivre ; vien, je le veil :
Si me feras cesser le dueil dont tant amèrement me dueil 0455 que je pleure de cueur et d*ueil par grant vertu.
Filz de toute bonté vestu, ou es tu, cher filz, ou es tu ?
9395 Bien gentelet Priaeus Et de quel aage B. G. — 0390 Ung bel enfant G. ~ 0404 Briefmeni il le fault ainsi (lire B. G. ~ 0406 sest B. G. — 0409 a grant B. G. ^ 04S0 desamene B. — 0455 Quant je B.
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doulx Jheiiis, que n'as ta sentu 9460 les gmjoA «onuys
' Que j'aray de jours et de nuys, se jamès ravoir ne te puis ?
mes larmes feroient uug puis a la durée.
9(65 0 tendre bouche coulouroe, douloe forme bien figurée, créature très bien euree qui fais cecy, N*as tu de ta mère mercy, 9470 quand tu Thabandonnes ainsy taÎQte d*ung courroux tout noircy ?
filz, que feray ?
Est ce le guerdon que j*aray que jamès je ne te verray, 9ir> mes par toy sans fin gemiray ?
qu*ay je méfiait ?
Tu es tout bon et tout parfait :
filz, regarde en pitié mon fait, sans toy mon bien vault que défiait, 9'tSO j*en suis certaine;
Sans toy vivre ne m*est que paine, sans toy santé si m'est grevaine, et par toy tout bien me ramaine en estature.
9iSj 0 très excellante nature, précieux fruit qui n'as pointure, hault trésor de deité pure, t'ay je pardu ? Me seras tu jamès rendu ?
9'i90 je veil savoir au résidu
les raisons pourquoy, attendu que doulcement T*ay nourri et songneusement, pensant de toy totallement :
9495 0 hault père du firmament qui me donnas Ton cher filz et le m'ordonnas quand en mon ventre rincamas, se de moy souvenance n'as, 9500 il m'est ravy.
Tout mon penser luy ay plevy, tonsjours l'ay amé et servy ; le perdre n'ay pas desservi par négligence.
9^ Mes j'ay parfedcte confidence que ta bénigne providence le me restitue en présence quand te plaira.
J08BPH
Gherc espeuze, qui me croira, 9510 vous lerrez vos plaintes ester, car par pleurer et lamenter nous ne pouons l'enfiant ravoir, mes pour le mieulx allons sçavoir en Jherusalem sans tarder 9615 et de lieu en lieu demander s'il y est ; veez la mon conseil.
NOSTRB DAME
Allons, cher espoux, je le veil * nous le trouverons par ce point, car quant a moy je ne croy point 95S0 qu'il n'y demourast au retour.
JOSEPH
n est la en quelque destour ou il a fain et grant mesaise.
NOSTRK DAMB
Or je requier Dieu qu'il lui plaise noua en donner nouvelles bonnes !
[Pose.]
95% Seigneurs et discrètes personnes, j'ay ces sepmaines regardées, ainsi que les a demandées cest enfiant qui est cy seans ; mes pris chacune pour sept ans,
9530 se mes chifii'es ne .me forcomptent, les septante semaines montent et portent des ans dessus dis quatre cens quatre vingtz et dis, autant y en trouve par nombre.
MANASSE8
9535 Or fault il maintenant qu'on nombre combien il a que du prophète ccste prophecie fut faicte :
ce nous pourra moult avancer.
NACHOR
Je trouve qu'il fault comm*ancer 9540 au cinquième an ou peu plus bas du règne de Sedechias, et les raisons y sont notoires, car, comme on voit par nos histoires, plusieurs de nostre nacion 9545 par divine pugnicion
^ tm inanque C. — 9469 Que nas tu C. — 9479 que fait C. — 9503 perdray B. — 9517 amis je le conseil B. — 93C3 Je requiers a B. ~ 9530 De ce mes chiffres ne surcontent B. — 9540 peu manque B.
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furent menés en Babiloine, la souffrîrent de grant essoine, de servitude et de meschief.
GAMALIBL
Nostre maistre, faictes le brief :
0550 long procès n'est point de saison.
NACHOR
Je le dis pour ceste raison, que le saint de Dieu approuvé, Daniel, estant captivé en celluy estrange pays
9555 comme plusieurs aultres Juifz, ung jour regardant en Tescript que Jheremie avoit escnpt, trouva qu'après des ans septante de leur servitude pesante
9560 dévoient estre délivrés et en leur terre recouvrés, et Daniel qui ce veoit incessamment a Dieu prioit que si haulte promission
9566 sortist verificadon
comme depuis y a paru, car ung angle luy appai*u qui luy revella plus avant qu'il n'avoit demandé devant :
9570 car oultre celle délivrance
que depuis orent, congnoissance Tangle de Dieu luy voult donner du temps que Grist devoit régner comme veiUant approprier :
9575 Daniel, tu veulx Dieu prier que ton peuple soit évité d'exil et de captivité, luy demandant ayde et conôbrt :
tu Taras ; et encor plus fort,
9380 car oultre celle especialle, la délivrance générale qui par Gristus doit estre mise dessus la nacion juifze par moy te sera magnifeste,
9dS& et de fait je te magnifeste qu'en ces septante et cetera Gristus son règne acceptera.
Septante sepmaines luy mist jusqu'à l'advenement de Giist,
9590 et a les prendre pour sept ans en commançant a celluy temps de Sedecbias, qui bien compte,
il vient bien près de nostre compte ; car depuis luy a temps passés
9695 et d'ans largement et assés pour fournir totalles et plaines les dictes septante sepmaines qu'a Daniel furent données, et chacune pour sept années,
9600 comme pai' nos histoires treuve.
L'enffant a bien dist, je l'appreuve et n'avoit pas mal devisé.
GAMALIEL
Mes soubtillement advisé,
on ne sçauroit mieulx exprimer.
ZOROBABEL
9605 Et c'est tousjours pour confermer la conclusion que je prens ; et soustiens que pas ne mesprens de dire que Gristus est né et au mortel monde incarné,
9610 puisque le temps qu'il fut promis a Daniel ha esté mis a sensible execudon.
JHESOS
Seigneurs, j'ay une question petite que volentiers feisse, 9615 se vous offencer ne craignisse ; si vous plest, TOUS me la souldrez.
ZOROBABEL
Demandez oe que vous vouldi^ez, bon filz, et vous serez ouy ; est ce sur la matière ?
Ouy.
9620 Daniel dit, comment il m'est advis, en son petit livret, en tel forme : Quando vel ewn venerit sanctus sanc(orum, cessalnt unctio vestra.
96S5 Que veult il prouver par cela ?
veult il dire que l'onguement des roys qui ^'est fait longuement en Judée pour grand raison doy ve faillir en la saison
9030 que Gristus vendra en ce monde ?
exposez moy ou il se fonde, car il m'est img peu difficille.
ZOROBABEL
Vostre question est soubtille.
9547 de leur personne A. — 9548 De seruiiude grant meschief A. — 9551 achoison C. — 95% des aultres A. " 9560 Si deuoient A. — 9571 pleine et franche B. G. — 95Î12 Gongnoissance luy vol donner B. C. — 9578 En lai doDnant A. — 9585 proteste C. — 9594 a manque B. a dans G. — 9595 Et tant C. — 9601 deuise C. — 9615 cuidissQ 11 craindisse G. — 96S0 comme il me saroble B. G. — 96S1 En autre lieu qui sentresamble B. C.
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mon filz, et je vous y rcspons 9635 que, se ces mes sont bien espons, il veult dire quand Grist vendra que nostre unction deffauldra, hoc est qu'alors nous n'araas point de rov sur nous qui soit enoint, 9&U) mes alors sera cessé Teindre.
Et comment se pourra il joindre ?
Vous soustenez qu'Emmanuel sera vostre roy temporel, et s'il est dont qu'il règne ainsi,
0615 il fault qu'il soit enoint aussi : donc alors p&s ne cessera Tonction, puisqu'enoint sera ; cela se vouldroit contredire, se n*est que vous voulsissiez dire
9650 que Cristiis l'onction receust et puis jamès roy ne le fust; mes ainsi n'entend pas sa clause, et si fauldroit assigner cause.
Mes se vous voulez condescendre
9655 qu avant que Giist doyve descendre ccste unction soit deperie, la chose est ja toute adverie, car roy n'avons, ce sçavez vous, qui soit enoi^it par dessus nou8,
9660 n'oncques Herode ne receust Fonction ne digne n'en fut, car sa ligne n'est pas fondée ne venant des rois de Judée ; dont, quand Herode avant sailly,
i'ùGô unctio nostra defTailly :
cela se pourroit maintenir.
ZOROBABBL
H dit bien, c'est pour soustenir la posicion que j'ay fait que Gristus est venu de fait ; 9670 car puisque nostre imction fault, Giistus est venu, il le fault, c'est Daniel tout a la lettre.
Dittes moy aussi, nostre maistre, ou gisX une aultre autonté 96T3 qu*on a mainteffois recité et est en nostre loy commune.
ZOROBABEL
Ou est elle, mon filz ?
G'est une
qui parle aussi du temps futur en disant : Non aufferetur 0680 ceptrum de Juda*
ZOROBABEL
Il souffît ; ce fut quand Jacob si bcnist ses douze filz : lors leur prescha et du temps futur annunça aucunes choses bien obscures,
9685 prophetizant leurs adventures qui en après leur advendroient ou a ceulx qui d'eulx descendroient ; et quand a Judas son filz vint, ooste promesse luy maintint
9000 et dist que le coptrc royal ( c'est le royaulme gênerai ) en sa ligne ja ne fauldroit jusques a tant que Grist vendroit :
l'auctoritc est bien patente.
9605 Jacob donc a voit FOn entente
que les roys de Juda venans
dévoient estrc parvenans
de ligne bien entretenue
jusqu'à celle digne venue 0700 de Crista«« ?
GAMAUEL
Ainsi l'entendons.
Et donc, mes soigneurs, regardons :
le ccptre de regalité n'est il pas substret et este de la lignée de Juda ?
0705 quel roy le ceptre de Jude a ?
il est d'estrange nacion, de langage et d'extraction, et mesmement d'estrange loy repprouvé et de faulx alloy,
0710 faulx ydolatre et mcscrcaut
qui est ung point bien mal séant on nostre loy tant noble et digne.
Kt de rechief c'est ung grant signe que la haultaine prophecic
0715 de Jacob est or accomplie, et que Gristus est descendu.
ROBOAN
Seigneurs, avez vous entendu ccst enifaut comment il propose ?
QAMALIEL
Oncques mais je n'ouys tel chose,
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S720 et fust ung homme de trente ans, 8*est il bien son propos traictans et d*ung entendement soubtil.
HA.NASSES
Mes je vous prie, qui est il ?
est il honune qui le congnoisse?
9725 Je requier a Dieu qu'il raccroi^-se et le parface, si luy plaist ; je ne sçay qui ne dont il est, mes enffant de grant bien se monstre.
Seigneure, je vous demande en oultrc 9730 ung aultre point tout simplement.
ZOROBABEL
Avant ! mon enffant, hardiment, nous vous orrons de bon vouloir.
Or je vous demande assavoir se la loy que nous maintenons 9735 et que de Moyse tenons s*entretendra tousjours ainsi sans riens changer?
GAHALIEL
Je tiens que sy, car la loy fut de Dieu donnée et par sa puissance ordonnée.
9740 Si croy qu'on ne pourroit trouver qui y voulsist riens innover, car elle est très bien en ce poiiit.
MANASSBS
Quant a cela je ne croy point et repute a très grand folye 9745 que nostre loy soit abolye ; mes tousjours ainsi durera.
ZOROBABEL
Et je cuide que non fera,
et qu'il y ara changement
devers le hault advenement 9750 de Gristus ; et ma raison fonde :
pourquoy vendra il en ce monde,
f^inon pour i-egir et juger
et nos deffaultes corriger ?
( t quand ainsi corrigera, 9755 je tien que la loy changera,
et seront alors demollies
beaucop de nos cerimonies
aux sains prophètes révélées»
a tout le moins renouvellees :
9760 plusieurs ont ceste oppinion*
Selonc ceste conclusion^ simples gens concluiTe pourront que Grist fust né; car Hz verront fort approucher ce que vous dittes ;
9765 et pour monstrer les choses dittes, regardez moi vostre prestrise, le grand pontiphe, dont Moyse Aaron le premier consacra, Tongnict unctione sacra
9770 et voulu que la dignité qui est de belle auctorité descendist par succession a celle generadon qui de droite ligne vendroit
9775 d' Aaron, et que cil la tendroit tout son temps sans l'avoir polute a qui elle seroit escheute.
Mes puis ne sçay quantes années les choses sont bien retournées,
9780 car on la vend puis ça, puis la, puis on Teste a celuy qui Ta ; tous les ans ou tous les demys vos hauls pontiphes sont demis et non pas par élection,
9785 mes par belle vendicion, car celle dignité vendez , et au plus offrant la rendez; de jour en jour la chose change, et doit sambler assés estrangc
9790 que dignité tant noble et choi'e se livre ainsi a la rencherc.
Les dremonics légales doffaillent et les principales, qui est signe de loy nouvelle
9795 et que Gristus les renouvelle :
si les doit estre repparant, il doit estre assés apparant qu'il est né : veez la ma querelle.
ZOROBABEL
Elle me samblc lionne et belle osoo ( t de la bonté m'esmerveil.
[Pose.]
^f0s^tUB bAM£
Joseph, a peine et a traveil^ sommes âmvés, la Dieu grace^ en la sainte, et benoite place
9725 qui le croisse G. — 9733 Je fais question Ci — 9739 sa mmiqu^ Bi — 9740 prouuer B. C. — 9742 Veu «^tielle b. - 9709 m fut A. Ë.— 9770 Ëooiut pour la grand À.— 9^90 si hàulie Bi G.— 9798 faillent donc B. G.— 9803 benleie B.
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de Jheroaalem qne Di«u gard.
9So5 Getons pai*tout nostre regard, sçavoii* se nostre cnffant verrons.
JOSEPH
Marie, premier le querons
au temple, qui est ung saint cstro.
Je pense que la doit il estro &M0 s'il est en toute la cité, cai- il a de propriété qu'avec les enffans ne s'esbat, ne se joue, ne se desbat, mes est a Dieu totallement.
JOSEPH
OM.') Or y allons Ugierement ;
je pry Dieu qu*il nous en doint joye !
'i>VI
ZOROBAHBL
A no8ti*e propos je disoie qu'il est Lien possible a tenir que Gristus doit brieftiient venir ^;u (t qu'il est venu tout poui* vray, et pour ce, recoller vouldray eu brîef les signes ordonnés, qu a présent ont esté donnés, et argue : premier, veon
^2ô que le saint homme Simeon a presché par raison notable ceste chose estre véritable, et d'atdtres aussi plus de trois :
uous avons aussi des trois roys
^^ qui vindrent de loingtain pays l'aourer comme roy des Juifz ; uous avons de Testelle après, que Balaan met par exprès ; uous avons la paix de rechef
:^3o qui est gi*ande, quant a ung chef tout le monde se rend loyal ; mius avons du ceptre royal qui de nostre ligne est chang('> et a ung estrange adjugé ;
^^w nous avons de nostre imction qui cesse, et n'en est mencioii, vav la manière en est démise ] nous avons de Farcheprestrisc^ comme Teni^mt dire vouloit,
^0 qui ne va plus comme el souloit, qui sont choaes asscs certaines.
JHB8US
Et puis des septante sepmainea que Daniel voult racompter.
GAMALIEL
11 dit voir, a les bien noter ; 9S50 selonc les motifs précédons c'est des signes plus evidens et qui plus la chose demonstre.
MANAS8BS
Nous avons aussi raison contre :
premier, qu'a sa nativité
0S55 n'avons point esté invité u'ame de nous n'y est venu; et que son gendre est incongneu, ne scet on le lieu ne la ville, qui samble chose diffîcille,
0860 qu'ung roy si haulte loy décrète et naisse en place si secrète qu'âme n'en doye riens sçavoir.
NOOTRB DAME
Ha ! Joseph, pour Dieu venez voir grans merveilles et bien apportes.
JOSEPH
08G5 Est ce nosti'e enffant ?
NOSTBE DAME
Oy certes, c'est Jhesus mon filz débonnaire :
je recongnois son doulx viaire, sa bouchete et ses rians yeulx.
JOSEPH
Or, dame, loué en soit Dieux !
9870 vecy ung cas bien nouvelet, comment il se sied tout seulet au milieu de tous ces docteurs.
Soient docteurs ou sénateurs, il n'est qui reffraindre m'en sache 9875 que prestement je ne l'embrasse, et l'iray baL<iier devant eux.
Icy vient a Venfant tt le baisé, 0 mon doulx enffant gracieulx, filz de toute doulceur parfait, mon cher filz, que nous as tu fait,
%1$ ni possible t^t « tenir B« C. — 9885 prophète C. — 9SSô eslable B. — 0829 aussi veu des ro>8 A. — 984^ "^tapter B. C. '^ 9868 boUche G. — 9869 O diune A. — 0871 Comme B; — 08T4 me face B. — 0879 filz manque Â.
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gsso qu'as tu fait a ta povre mère?
Dieu scet comment je et ton pcre t'avons quis doUans et ires.
JHBSU3
Et qu'est ce que voua me querez si fort ? ne sçavez vous pas, mcre, 0885 qu'es choses qui sont a mon père et touchent sa magnificence il me convient estre en présence ?
n'en ayez la chère assimplye.
Z0R0BA.BEL
Chère dame, je vous supplie, 9890 est il vostre enffant ce beau fieulx?
Oy, mon seigneur : ce scet Dieux que je l'ay porté en mon ventre.
MA.NASSES
Belle dame, gardez qu'il n'entre en oyseuse et jeunesse folle, 98^ mes l'entretenez a l'escolle
le plus songneux que vous pourrez, et en temps futur vous verrez qu'il tendra ung noble chemin.
C'est l'enffant de plus bel engin 0900 que je sache, et pour mieulx complaire.
Seigneurs, ne vous veille desplaire se l'enffant avec nous s'en vient :
ung peu festoier le convient - après que retrouvé l'avons.
ROBOAN
9005 Bonne mère, bien le sçavons :
nous prions Dieu qu'il vous conduye.
JOSEPH
Mon filz, VOUS n'y demourrez mye, avec nous vous en revendrez ; ferez pas?
Comme vous vouldrez, 9910 mon père : je veil obéir a vous du tout sans deffaillir comme je suis tenu de faire.
C'est parlé de très bon affaire, mon cher filz.
Et pour ce tenez 9015 du \mD. blanc, et vous en venez
avec nous tout resjouyssant.
Loué soit le Dieu tout puissant, de ceste noble recouvrance, et -nous doint science et puissance 9030 de le garder doresnavant!
Icy s*en vont a leur logeis.
ZOROBABEL
Seigneui's, ouy avez devant
les poins sur quoy nous dcmourons ;
il fauldra que nous labourons
cy après tousjours pour penser
0025 de mieulx la matière afibncer ;
^ mes point d'apparence n'y vois de riens couclurre ceste fois, car la matière est trop soubtive et la journée est bien tardive :
9030 temps est de penser du diner.
GAMALIEL
11 nous fauldra jour assigner
cy après pour y revertir,
mes quoi qu'il soit au depai-tir,
je prie a Dieu qu'il vous maintienne.
ROBOAN
9935 Et je luy requier qu'il vous tienne eu amour et vraye union !
l'acteur Seigneurs, en la déduction de nostre petit abregié il vous a esté prolongié
OOiO a nostre possibilité la divine nativité de Jhesu Crist, nostre sauveur, la charité et grand ferveur qu'il a eu a l'humain lignage,
9945 quand pour Voster hors de servage voulut en la vie mondaine soy couvrir de nature humaine, estre suhject aux passions,
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peines et iribulacions, 9950 povretés et nécessités
a quoy noxts sommes invités;
puis avons fait ostencion,
nionstrans sa circoncision,
laqttelle humblement voult souffrir; 9955 puis luy avez veu dons offrir
par les trois roys, c'est bel exemple;
et en après offrir au temple,
saint Simeon le recevoir
qui numlt le desiroit avoir ; 9m puis avez veu VorribU loy
d'Herode^ le très cruel roy,
qui fit tuer ies innocens,
dont puis mourust hors de son sens ;
V enflant Jhesus veistes porter
9985 en Egipte pour éviter
la fureur qu'aulires encoururent, ou toutes les ydoles chevrent, quant en la terre fut entré ; item depuis avons monstre
0070 comment auoD docteurs disputa, en quoy sagement se porta les interrogant sans séjour ; et atant fin du premier jour.
Demain retournez, s'il vous plest :
0075 ne sçarez estre si tost prest, que nous ne venons accourant pour poursuir au demeurant»
Fin du premier jour de la passion nostre seigneur Jhesu Crist»
9955 laues veu au temple offrir B. G. — 0056-0057 manquent B. G. — U072 Aux interrogans A. ^ 0077 Explieit le premier livre A. le premier jour C.
Pas.
SECONDE JOURNEE
DE LA PASSION NOSTRE SAULVEUR JHESU GRIST
Prologue
A Vaide du créateur, Jhesus, nostre vray redempUur^ 9350 qui de sa grâce nous régente, en la journée précédente tous fut une grant part monstrcc* des fais Jhesus^ rt a Ventrée vous feismes ung procès moral 00S5 sur Vappointement principal de Vumaine redempcion ; puis a Vadnunciution tenismes sans prolixité, f't après la nativité 9930 tous fut tnonstree et les arrois des pastoxireaulos et des trois roys, qui par dons portant grant substance rendrent la bencurce enfance adorer par décote somme, 0005 le confessans vray Dieu et homme ; comment aussi fut circoncis, et puis les innocens occis par Herode le fel titrant qui ainsi les fut mar tirant
intwo soubz timbre du sauveur hauliain qu'il cuidoit trouver pour certain lors et luy faire eocpirer l*amr, doublant de perdre son royalmr, mais Dieu, qui les choses prccoit
i0O03 et a son vouloir y pourvoit, de Joseph le fait révéla qui en Egipte s'en ala
et tnena Cenffant et sa mère,
doubtans ceste entreprinse amcre 10010 quje le fel Herode encouru,
dont puis villainement mouru ;
après d*Egipte retournèrent
et en Nazareth demourerent :
s'avoient coustumc en leurs loys 10015 d'aler tous les ans une fois
en Jherusalem sans reffus
et métier le petit Jhesus :
et en son aage de douze ans,
les parents mats et desplaisans .
10020 en Jherusalem le perdirent,
qui moxdt diligemment le quircnt
par trois jours, dont moult se grevcrent,
6t finablement le trouvèrent
entre les docteurs disputant 100^5 comme peustes voir ; et atant
fina la matière assignée
et la primeraine journée.
Or vouldrôns par très bonne amour
commancer nostre second jour y 10030 et monstrer en temjis et en lieu
du benoist Baptiste de Dieu
comment ou désert il prescha
et a voix haultaine adnonça
la venue du doulx aignel, 10035 le vray rédempteur d* Israël;
d'ilec par fais et 2)ar escript, poursuyr des fais Jhcsu Crist,
monstrant sa chère passion jusqu'à la résurrection.
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10040 La sera le second point fait,
et pour pltis tost atiaindre au fait, Jehan, menés xKtus advancev^ de vostre sermon commancer.
JEHAN BAPTISTE
Penitcnciam agite :
10043 peuple qui par iniquité as laissé voie de raison, Repens toy et prens charité tant que tu as temps et saison ;
chacun prépare la maison 10050 de son cueur, de sa conscience ; img chacun mette diligence
de faire en soy la très digne oeuvre
de penitance, car je treuve
et vous anonce pour certain 10066 que le règne Dieu est prochain.
Je suis la voix qui crie et sert
de publier par le désert :
parez les voyes nostre sire,
rectifiez sans contredire 10060 les sentes du saulveui' du monde
qui vient pour nostre coulpe immonde
reparer par promission ;
c*est tout nostre salvacion
ou tout nosti'e espoir confermons, 10066 comme il est escript aux sermons
pai' Ysaie le prophète
qui en ces termes le répète :
Omnis vaUis implebitur
et mons humiliabitur.
10070 Ce prophète dist par doulceur
qu'a la venue du saulveur
les vallées pleines seront
et montagnes s'humilieront :
par celles vallées s'entendent 10075 les humbles qui vers Dieu se rendent
obeyssans et assimplis
et seront de grâce remplis
et de vertuable doctiine
a ceste venue tant digne ; 10080 pai' les mons qui hault s'cntretiengnent,
j'entens ceulx qu'en orgueil se tiennent,
les haultains, les presumptueux,
qui, a voû' les fais vertueux
qui d'icelluy saulveur vendront, 10085 humbles et courtois dcvendront et a sa doctrine excellente soubmeteront tout leur entente par foy et vraye obédience.
Et s'ensuit en colle sentence lOOÔO qu' Ysaie magnifesta :
Erunt pravi in direita, et dit que les chemins mauvais seront redressés et reffaiz ; et par iceulx chemins tortus 10095 s'entend gens vuides de vertus, dévoyés par leur maléfice du sentier de droite justice :
ceulx alors seront redressés et par beaulx sermons adressés lOiOO a la droiture d'équité, rectifiés par volenté, que chacun d'eulx portera foy • a son prochain si comme a mx :
l'ung ara de Taultre pitié 10105 en amoui' et vraye amitié, en doulceur et compassion ; se l'ung voit occupassion dessus son prochain encourir, prest* sera de le secourir 10110 et le reconforter en Dieu, et ainsi paix ara son lieu et pourra estre universelle, si bonne qu'oncques ne fut telle.
Puis seront, dLst Ysaias, 10115 aspera in vias planas ;
chemins aspres et mal onniz seront a l'equalité mis, et seront les plaines plus diu'es, j'entendz les cueurs des créatures 10120 endurcis d'obstinacion, par laquelle obduracion quelque amonestement divin n'y pouoit prendre bon chemin :
ceste opresse lors cessera, 10125 dit le prophète, et ce sera' quand par doulces monicions, par saintes predicacions, se convertiront de la voye de péché qui trop les desvoye ; 10130 et s'ensuit eodem loco :
Et videbit otnnis Cf^ro
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salutarr Dei nostri; et lors, dit le prophète icy, tout homme verra proprement lûi:^ le saulveur sans empeschement, et ce peust double sens avoir :
ou q[ue tout homme le puist voir sensiblement en char humaine, mes oeste glose n'est pas saine, 10141) qui n'entend que de toutes loys gens le pourront voir une fois ; ou se peust entendre aultrement du jour du dernier jugement, et lors tout homme le verra :
10145 adonc a tous se monstrera
{)Our rendre a chacun son loyer, pour les bons et mauvais payer a chacun selonc sa droiture.
Et poui*tant selonc Tesciipture
10150 Towt ay dit et admonesté :
petiitenciam agite, .
Peuple de povre remembrance, fais penitance, penitance, fiûs penitance austère et dure
10155 tant que ta povre vie dure :
vivant la feras se tu veulx, après la mort jamî's ne peulx.
Vice au vivant est réparable, mes au mort irrémédiable.
lOiflû Je ne veil pas que vous fiez n'en disant vous glorifiez :
Abraham avons nostre père, comme pour donner vitupère au peuple d'aultre nacion
10165 et a vous dominacion ;
tel louange ne vous vauldroit, car je vous dis que Dieu pourroit de CCS pierres cy sans aham susciter les filz d'Abraham ;
10170 et s'au cler le voulez entendre,
je vous dy que Dieu pourroit prendre les piiblicans et les payens et les vestir en telz moyens qu*ilz seront roieulx ydones tous
10175 d'estre filz d'Abraham que vous, car s'en péché persévérez, ja ses leaulx filz ne serez.
Lieve toy donc, peuple, et t'efforcc de fiûre penitance a force ;
10180 rends toy obeyssant et prest :
Jam seeuris posita est
ad radicem, Groy ma devise,
car la coignee est desja mise
auprès des racines de l'arbre, 10185 et feussent eulx plus dura que mai'bre,
biiefment les tranchera tout eas :
jMir l'arbre le peuple j'enteus
et par ceste coignee fine
l'exploit de justice divine 10190 qui est preste de discuter
sur le peuple et l'exécuter
selon son operacion,
et a ceste execucion
tout arbre qui n'ara fait fruit 10105 sera decouppé et destruit
et mis en éternelle fiame.
pQur C3 est ce que je vous proclame,
veant vostre fragilité :
penitenciam agite.
lOSOO Venez donc et Mctes devoir
du saint batesme recevou*
qui disposés vous rendera
a l'aultre qui après vendra,
qui sera fait au saint Esprit.
ABIAS, juif.
10206 Saint prudhome, il nous est escript que Gristus pour nous racheter a n<.us se doit manifester, enseigner en amouf* divine le peuple par bonne doctrine :
10210 doncques veus vos enseignemens et les notables preschemens que donnez aux hommes et femmes, doubtons que ne soiez vous mesmes qui monstrez si belles vertus.
JEHAN BAPTISTB
10S15 Non suis, je ne suis point Gristus, mes dessoubz luy je m'humilie.
NATHAN, pharisien.
Et quel chose es tu donc ? Helye ?
te dis tu Helias ?
JEHAN BAPTISTE
Non.
NACHOR, pharisien.
Non?
qui es tu donc ? quel est ton nom ?
102S0 ymaginer je ne le puis :
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tu es donc prophète?
JEHAN BAPTISTE
Non suis.
Qui es tu donc? or le dénonce, affîn que nous donnons responce aux scribes et pharisiens 10SS5 qui nous ont transmis comme siens : que nous dis tu de toy ?
JEHAN BAPTISTE
Ego vox clamantis in deserto ; la voix suis au désert criant que chacun soit rectiffiant 10230 les voyes du saulveur haultaiu qui vous approche pour certain, et n'y metez doubles quelconcqucs.
NACHOR
Et a quoy baptizes tu doncques, si tu n'es Gristus n'Helias 10235 ne prophète ? aucun droit n'y as de faire ce baptizement.
JEHAN BAPTISTE
Je vous baptize seulement
en eaue clerc, mes vous avez
tel entre vous que ne savez :
10240 c'est celuy qui vient après moy
neantmoins qu'il fut devant en soy ;
sa puissance passe la moyo,
et se comparer m'y vouloie,
pas ne suis digne a dénouer 10245 la courroye de son soler :
celuy fault aller en croissant
et moy tousjours en mendrissant.
Cil après, vous baptizora
ou saint Esprit et portera 10250 en sa main img espurgement
pour espurger le bon forment
et mètre en sa grange a couvert,
et la paille qui riens ne sert
au terrible feu gcttera 10255 qui jamès ne s'estaindera,
tant est mordant et redoubtable.
8OPH0NIAS, juif,
0 saint Baptiste vénérable, affin que ces gricfz n'encourons, a jointes mains vous requérons 10260 ce saint baptesme vertuable.
MANAS8ES, jUlf,
Puisqu'il nous est tant poarfitablc, de tout nostre cueur le querons, 0 saint Baptiste vénérable, affin que ces griefz n'encouroas.
ABUS
10365 II nous sera voie notable a cil que de Gristus arons.
JEHAN BAPTISTE
0 chers frères, considérons ceste meschante vie estable, la gloire du ciel acceptable 10270 et les tormens que nous sçavons estre en enffer, lesquelz avons pour ung meschant délit dampnable.
ABIAS
0 saint Baptiste vénérable, affin que ces griefz n'encourons, 10275 a joinctes mains vous requérons, ce saint batesme vertuable.
HANASSES
Puisqu'il nous est tant pourfitable, de tout nostre cueur le querons.
JEHAN BAPTISTE
Vouloirs avez fermes et bous :
10280 prestement baptizes serez.
Icy les hapiize tout bas.
jHBSus, homme.
Ma mens vous entenderez, s'il vous plaist, mon intencion :
j'ay attaint la |)erfection d'aage d'honmie, a ce que je vois,
10S85 car sur mon an trentième vois ; par quoy il est temps que j'appere a faire les oeuvres mon père et moy vray iilz de Dieu prouver ; et pour le batesme approuver
10290 dent Jehan nostre prtcurseùr est ministre et vray denonceur, en Bethanie m'en iray,' et la baptizei* me feray par luy au fleuve de Jourdain,
10205 lequel batesme pur et sain
sera cause après d'ung graut bien.
Filz, vostre vouloir est le mien
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et chose qall vous plaise faire
ne me peust ne me doit desplaire, iosco car vostre haultesse parfonde
congoois mieulx qiio tous ceulx du monde.
Je sçay voetre ooncepcion
par divine opcracion
avoir esté dedans moy fiaicte ; mià je sçay vostre bonté parfaictc
qui jamès ne peust dévier,
par quoy je ne puis obvier
a Tostre volenté planiere.
Vostre mercy, ma cherc mei*e, 10310 et atant prens congé de vous.
NOSTRE DA.MB
Mon cher filz amiable et doulz, a joye vous puisse revoir !
Icy s'en va vers saint Jehan.
SOPHONIAS
Loué soit Dieu d*humble vouloir qui nous a octroie l'espace 10315 de venir par sa digne grâce au saint batcsme recevoir!
JEHAN BAPTISTE
Cher enffans, il vous peust valoir a monder Teuterine face.
MANASSES
Loué soit Dieu d'humble vouloir ii'3;^ qui nous a octroie Tespacc!
NACHOR
Nathan, allons faire devoir, que nostre message se face.
Mes que la signagogue sache ses fais : elle y vouldra pourvoir.
NACHOR
iCft:5 J'y pense a ÉEÙre tel devoir, au retour qu'on ven*a la trace.
AB1A
Loué soit Dieu d'humble vouloir qui nous a octroie l'espace de venir par sa digne grâce 10330 au saint baptcsme recevoir!
JEHAN BAPTISTE
0 peuple de Dieu, venez voir, enffans : ecce agnus Bei^ qui tollit peccata mundi ;
veez cy le doulx agneau de Dieu, 10335 le vray rédempteur humble et pieu
qui vient pour porter les péchés
dont tout le monde est entechés.
C'est cil de quoy j'ay protesté
moy suivir, et si a esté 10340 devant moy sans comparaison.
JRBBVS
Jehan, par dévote oraison vous pry que sans aiTestoison de vosti'C main baptizé soie.
JEHAN BAPTISTE
Ha ! sire, ce i^'est pas raison 10345 que moy qui suis mendre foison si hault seigneur baptizer doye.
Les aultres baptizé avez et j'en veil bien estre lavés pour mieulx esprouver la loture.
JEHAN BAPTISTE
10350 Ne sçay se faire le devez,
mes, mon cher seigneur, vous sçavez qu'il n'appartient a ma nature :
Je suis créature " de povre facture, 10355 de simple estature, meschant viateur.
C'est chose trop dure et contre droiture que je lave ou cure 10360 mon hault créateur.
Tu es précepteur, je suis serviteur ; tu es mon pasteur, ton ouaille suis ; 10305 Tu es le docteur, je suis l'auditeur ; tu es mon ducteur bans qui riens ne puis.
Et posé que si digne feusse, 10370 que ton saint corps baptizer deusse, o haulte clémence, tu n'as indigence de prendre lavement humain, car ta corpulence 10375 n'a quelque apparence
du péché, tant es pur et sain 1 Car du lieu haultain au règne mondain viens cy pour laver nostre offence
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10380 dont a bon droit crain de toucher la main
a si haulte magnificence.
Mes par plus juste conséquence,
sire que chacun doit priser, 10385 tu me dois mesmes baptizer
sans estre devers moy venant.
JHB8U3
Jehan, souffre toy maintenant :
combien que vers moy peu te prises, si veil je que tu me baptizes :
10390 en Teaue me baptizeras ; mes après baptizé seras au saint Esprit dont tout bien vient, car par ce moyen nous convient paifaicte justice accomplir.
JBHAN BAPTISTE
10395 Je ne veil pas désobéir,
mes a vostre gré je suis prest :
préparez vous quant il vous plest et puis je feray diligence.
Icy se desvest Jhesus et entre en /'< aue et saint Jehan le baptise.
DIEU LE PERE
En Thonneur et la révérence 10400 de Jhesus, mon filz vertueux, a son batesme précieux qui se fait au fleuve Jourdain nous vendrons au règne mondain demonstrer par une puissance 10405 vraye lumière et congnoissance de nostre unie trinité et de nostre trine unité, et apparoir sensiblement a ce très saint baptisement, 10410 affîn qu*il soit plus hault prisé.
DIEU LE PERE
Hic est fiUus meus dilecius, in quo michi hene complacui, C*est cy mon filz, le beneuré Gristus qui me bien plest : ma plaisance est en luy. Jcy descend le saint Esperit en espèce de coulan sur Jhesus dans ledU fleuve.
JEHAN BAPTISTE
0 vray saulveui» et nostre recouvi-ance, médiateur et paifaicte espérance
pour nous pourvoii* ; Vray filz de Dieu tu me fais demonsti*auce que te soubmcs a nostre deUvrance pour peine avoir.
Tu es mon Dieu, jamès n*y mes doubtauce, tu es Gristus né de la vierge franche ;
et qu'il soit voir, La voix du père en fait signifiance, . le saint Esprit du coulon en semblance le fait sçavoir.
Jehan, faictes vostre devoir de pubher en plaine face que chacun penitance face, et baptizez songneusement ; ' 10435 car au saint admonnestement du saint Esprit qui me conseille, il fault que mon corps s*apparcillo d'aller au désert demourer.
JEHAN BAPTIbTE
Dieu me doint si bien labourer 10440 que mon service peu vallablc me floit vallont et acceptable :
j'en feray mon petit pouoir.
JEHAN BAPTISTE
Sire, vous estes baptizé qui a vostre haulte noblesse ne doit pas ne a ma simplesse :
du fleuve deussiez estre yssus.
JHESUS, au désert.
En ce désert me £ault manoir et hanter pour cause certaine :
10445 si jeuneray la quarantaine
sans manger goutte ne demye, comme fit le prophète Helie qui jeûna les quarente jours :
ainsi seront cy mes sejoui's
10450 tant que le terme soit venu.
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Deables dampnés gros et menu, se brief confort ne m*est donné, je sois par rage forcené, et sont m s explois confondu».
BBRIGH
io'.Sj Quel deable d*homme est ce Jhesus ? en tout le inonde universel u*y en a pas encor ung tel :
il yit purement et sans vice, et n est de quelque maléfice
104(30 do quoy je le sceusse charger.
Tes toy, tu me fais enrager
quaud tu m*en parles grain ne goûte.
BERICH
Et pourquoy ?
Pour ce que je double qu*en fin je n'en soie désert :
10465 lainons le cv en ce désert, et noua en courons en en£fer nous conseillier a Lucifer sur deux mos que je luy veil dire.
BBRIGH
Le deable nous veille conduyrc 10470 a Taller, s'en serons plus sceurs.
LUCIFER
J*apperçoy nos ambassadeurs qui revieiigncnt moidt empescbés.
Voulez vous qu'ils soient torchés ?
veez cy les instrumens tous près.
LUCIFER
10475 Dea, ne te haate pas si près de fraper derrière et devant :
ouyr fault leur rapport avant, sçavoir s'il y a perte ou gaigne.
Lucifer, je crevé d'engaigne 104S0 des fortunes qui nous surviennent, et se les deables ne me tiennent,
JOURNEE
je desveray et pis encore.
LUCIFER
Sathan, tien ung peu ta memore, et compte tes fais par manière.
BBLZEBUTH
10485 Fais, fais hardiment bonne chierc : nous sommes cy plus d'ung millier pour ces deux gallans estrillier si n*y a rapine ou conqueste.
CERBERUS
J'ay ma plommee toute preste :
10490 je n'attens mes que Tun d'eulx entre pour les batre tant dos et ventre que jamès n'emportent santé.
LUCIFER
Deables, ung petit siletc :
vous leure estes ung peu trop fermes.
10405 Sathan, compte nous en bnefz tenues se ce Jhesus est point fine.
Nennil, je Tay tant hutbié, tant poursuy, tant espié, tant regardé, tant costoié !
10500 Mes mon fait u*v vault une nois : plus le voy et moins le congnois, plus le regarde et plus le crains :
brief il excède tous humains.
Dng jour double qu'il ne sroit ange,
10505 et Taultre fois mon proix)s change, et me doubte d'une aultre somme, qu il ne soit Dieu en forme d'homme veue la sainteté qu'il tient, et briefment ma raison maintient
l(fôiO qu'il est quelque chose bien haulte, car oncques il ne commist faultc dont je le sceusse reprouver.
LUCIFER
Ha ! larron, ne sces tu trouver quelque &ulce soubtilité ?
BELZEBUTH
10515 Voulez vous qu'Uz soient escroté par manière de passe temps ?
Cinq ou six torchons bien hurtans ne scroient pas mal assis.
LUCIFER
Va hardiement jusqu'à six, 10580 ou cent ou deux cents tout comptant.
BEUEBUTH <
Et a son compaignon ?
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LUCIFER
Autant ; si Testuvez en ce brasier :
ung tantet pour les miculx aisier brûlez ces serpens plains d'en vie.
BERICH
10525 Ha ! Sathan, vecy dure vie :
il nous convient cstre housses.
BATHA.N
Ha! mercy, maistrc.
LUCIFER
C'est assés, je leur pardonne la fortune.
Passez, ribauldaille, passez.
BERICH
10530 Ha! mercy, maistre.
LUCIFER
C'est asséa.
Les turez vous? cessez, cessez!
CERBERUS
Encor aront ilz ceste prune.
Ha! mercy, maistre.
LUCIFER
C'est assés, passez, ribauldaille, passez.
1(^35 Les turez vous? cessez, cessez !
je leur pardonne la fortune.
Je pense qu'ilz en ont poui* une :
ils sont fix)tés a grosse cloche.
LUCIFER
Comment te va, Sathan ?
Je cloche, 10540 maistre, je ne ptds hay avant ; je ne seray plus poursuivant :
les gages sont trop mal courtois.
LUCIFER
Si foras encor une foiz, il le fault, je te le commande.
10515 Or me respons a ma demande :
ou tient ce Jhesus son ménage maintenant?
SATlfAN
Dedans ung bocage ; il s'est on ung deseii; logé, au quel lieu n'a beu ne mangé 10550 depuis l'heure qu'il y entra.
LUCIFER
Par mon conseil on le tentra par trois ou par quatre façons, affin au moins que nous sachons s'il est Dieu, homme ou autre chose.
10555 Tost y courusse, mes je n'ose,
pour doubte qu'on ne me torchonne.
LUCIFER
Se tu &ulx, je te le pardonne par tel que tu t'y emploiras.
Ça donc, le congé,
LUCIFER
Tu l'ara».
10560 Or va, que pour toy conformer tous ceulx de l'air et de la mer te ramainent a sauvegarde plus tost que pierre de bombarde !
Icy vient Sathan devers Jhesus,
Quarant3 jours ay jeune plains, 10365 dont aucunement me complains,
car la fain me commance a prendre.
Je ne sçay ton fait bien comprendre, Jhesus, mes dy moy de quoy sert qu'ainsi te tiens on ce désert ?
10570 es tu homme bien abusé ?
on quarente jours n'as usé quelque viande corporelle.
Se tu os l'essence éternelle et vray fûz de Dieu souverain,
10575 puisque tu souffres et as fain, que ne preus tu ces pierres cy et en fais pain ? car par ainsi tu évitera? ce tourment.
Homme ne vit pas seulen^ent 105S0 du pain que nature luy livi'e,
mes aucunofibis peust il vivre * de la sainte parole digne
venant de la bouche divine :
donc se le pain matériel 10585 me fault, j'ay le pain étemel
de Dieu le père tout puissant
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qui est ydone et suffisant a parfoumir le résidu.
' sàthan C'est subtillement respondu
10:90 et m'apperçois bien que tu scez des cavillacions assés pour moY celler tout ton affaire, mes je pense tellement faire que je sçaray ains le départ
109(3 que tu es ore ou de quel part se tu n^eschappes par miracle.
Regarde ce haultain pinacle de ce beau temple tant massis :
pro.iiptement seras sus assis
10600 jwur mieulx esprouvei* ta vertu.
Monte sur moy ; que restes tu ?
as tu paour a Taprochemeut ?
je l'y porterai franchement :
ne prens en toy merencolye.
10605 Se tant a ton veil m*humilie et vers toy me veulx supporter que je te seuffre me porter, mon fait n'en empirera pas.
Je pense qu'il y a mains pas :
lœio tu es cy pour faire img beau sault. Or regarde de bas en hault ; a ceste fois t'esprouveray : se tu es le filz de Dieu vray, saulte d'icy jusques a terre,
i(Kij dommage n'y pourras acquerrc, car Dieu a de toy commandé aux angles que soies gardé en toute voye nécessaire, et eu tant que tu as a faii*e :
1ÛÔ20 ja blessier ne te laisseront,
ains en leurs mains te porteront, affin que ton pié ne se blesse aux pierres par quelque rudesse ; saulte donc hardiment en bas,
10623 affin que voient tes esbas
les simples qui tes fais désirent et ta puissance plus remirent, et plus exaussé en seras.
En Tescriptui'e trouveras, ^ûC30 et est escript en certain lieu,
que ne devons pas tempter Dieu .
ne quérir par voye haultaine
ce qu'aussi bien par voye humaine
se peust faire et exécuter :
10635 ton conseil ne peust pourfiter, si m'est ta voye réprouvée .
C'est bonne évasion ti*ouvee,
et voy bien qu'en ton cueur emprointe
est toute l'oscripture sainte : dOô40 tu la congnois de pas en pas ;
mes atant n'eschaperas pas,
tu aras encor ung assault ;
je ne vouldray que faire ung sault
a toy porter en aultre marche.
Icy l'emporte sur la montai ff ne et dit encore : I06i5 Or vien ça, monte dessus l'arche
de ceste montagne au plus hault
et regarde tost combien vault
le pays que tu vois a l'ueil ;
et brief distinguer le te vueil :
10650 premier, vois le mont de Syon,
la terre de promission
qui est terre ou tout bien habonde
et n'a plus doulce en tout le monde ;
vei*s ça est la terre d'Europe, 10055 vers la la terre d'Ethiope,
tous roy animes de noble arroy,
de quoy je suis seigneur et roy ;
Rome tiens, Grèce a moy applique,
Arabe, Tharse, Asie, Auffrique, 10060 Egipte et la grant Babilonne ;
tout est a moy et tout te donne,
mes que seulement tu t'enclines
et m'aoures et me domines
comme tu sces que je le puis, 106C5 et moy ton Dieu et seigneur suis :
jamès nul jour deffaulte n'as
s'ainsi le fais.
Va, Sathanas-
en ta peine horrible et cruelle,
en ta dure mort éternelle :
10070 escript est : tu adoreras
ton seul Dieu et le serviras
de cueur sans toy vei-s aultre traire ;
pai* quoy je ne veil pas soubstraire
la gloire du hault créateur, 10675 pour toy, faulx angle distracteur,
a qui n'est deu ne los n'hommagc.
Haro ! haro ! haro ! j'enrage :
sur ciel ne sur terre ne tien ; je suis plus vaincu qu'un viel chien ;
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10680 en mon fait n'a point de recours, en*enflfer m'en vois le grant coui*3 plonger au fons de la chaudière.
Se je puis, vous les orrez telles que la feste sera vilaine»
LUCIFER
Or va, que le deable te maine 107S0 a peine et terrible misère !
LICIFER
Sathan a, je croy, vent derrière ; . il revient cy moult raidement.
i0683 Comment va, Sathan ?
SATUAN
Malement, je reviens conffus en enflfer, mes j'ay bien fait plus fort que fer par devers ce mauldit Jhesus,
LIXIFKR
Qu'as tu fait ?
Le deable tout sus :
10690 au désert me suis transporté ou il estoit et Tay tempté de trois péchés par compaignie :
premièrement, de gloutonnie ; puis l'ay cuidé mettre en la loii'e
•:06^ d*elacion et vaine gloire ;
au tiere point, pour le mieulx combatre, je l'ay cuidé faire ydolatre, contendant qu'il m'eust adoré ; mes il m'a chassé si serré
10700 briefmcnt que je n*y ay peu plus.
LUCIFER
Et ainsi doncques tu conclus qu'il est Dieu, non pas créature ?
Maistre, je ne sçay que conclure, mes je ne croy point quant au fait 10703 qu'homme puist foire ce qu'il fait : je n'en treuve nul de tel sorte.
BELZEBUTH
Encore la doubtc plus forte qui soit, puisqu'il fait telz vertus, c'est qu'il ne soit celuy Cristus 10710 que ces prophètes veulent dire.
LUCIFER
Va, Sathan, Dieu te puist maudire î fay diligence de sçavoir se sur luy pourras riens avoir :
de le poursuir ne séjourne, 10715 et souvent par de ça retourne
pour nous rapporter des nouvelles.
Jcy retourne Jhesus vers sa mère,
Paix soit a vous, ma chère mère, et vous doint tout vostre désir!
Mon filz, ma joye et mon plaisir, long temps ay esté en absence 10725 de vous, mes de vostre présence j'ay le cueur tretout resjouy.
Il fault que me gouverne ainsi que Dieu mon père le m'ordonne, et que mon estât se consonne 10730 a ce que l'escripture chante.
Et je m'y rens obeyssante,
ne mon veil n'y discorde en nen.
[Po=E.]
ABIAS
Herode tient mauvais moyen, le tetrarche de Galilée, 10735 dont la seignorie est foulée et nous qui sommes ses subgis en sommes pirement régis.
JEHAN BAPTISTE
Par quel moyen ?
ARIAS
La chose est clere, qu'il tient la femme de son frère 10740 et luy a mallement ravye
par quoy jamès eu nostre vie n'avons espoir que bien nous viengne en son pays tant qu'il la tiengne, ains nous va tout en empirant.
MANASSES
10745 C'est fait d'ung très mauvais tirant
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et de perverse conscience.
JEHAN BAPTISTE
Je luv vois ronionstrer Toffence ayant qu*aultre chos« je face.
[Pose.]
Cher sire, Dieu vous doint sa grâce !
107») Je viens a vostre tribunal
pour vous i*enionstrer aucun mal ou vostre parsonne prétend dont vostre peuple est mal content et Dieu premier. Et quant au ])oint,
1075'j je dis qu il ne t'appartient point la femme a ton frère tenir.
Tu te v^x piince maintenir, tetrarche et de justice chef, et tendrois pour ung grant meschef
10760 8*ung de tes subgès le faisoit : ta justice l'en pugnii*oit comme d*img vice ort et infâme, et toy doncques chef du royalmc, que noblesse doit introduyro,
10765 en qui vertus doy vent reluyre comme en Tor fait le dyament, ton frère n'aymes loyalment, quand par cautelle amlMcieuse luy as ravye son espeuze :
lono tel cas n*e8t pas fraternité, ^ mes plus que bestialité.
Tu vois les oiselès petis qui en soy ont cueurs si gentils que chacun se tient a son per
10773 sans Taultre frauder ne tromper ; et oommetz un tel adultère, et encore contre ton frère :
ne sçay qui t'eu peust excuser.
HERODS ANTIPAS
Jehan, bien sçave/. proposer 10780 et sçay bien qu'entre vous, heimites, tant de cerimonies dites qae chacun s'en pourra lasser.
Oultre bien vous pouez passer de moy prescher ie cest affaire ; 107S5 sçay je pas bien que j'ay a faire ? Ne me tenez plus ceste voye, car s'il convient que j'y pourvoye,
jamès n'en eschaperez quitte.
JEHAN BAPTISTE
Il me souffît que je m'acquitte, 10790 et pour moy acquittier te somme que c'est fait d*ung doslcal homme de tenir celle que tu tiens, et fais grant villenie aux tiens, non pas seulement vilenie, 1079Ô mes advoutrie et tirannie ou il n'a vove do raison.
HERODE
Jehan, passé longue saison, j'ay sou^tenu en mon courage que vous estes saint homme et sage, 10800 et faisiez pour les simples gens beaucop de beaux enscignemens, me» je vous voy trop avancer ; vous pensez sans contrepenser devant qui vous couchez vos dis.
JEHAN BAPTISTE
10605 Je t'ay dit et encor te ditz
qu'il te vient d*ung mauvais vouloir de frauder ton frère et vouloir tenir sa femme devers tov :
mauvais homme, prensy chastoy,
10810 repare l'offence et luy rendz, et a ton père exemple prcus ' qui a sy pute fin parvint par la crudelité qu'il tint et garde qu'ainsi ne t'en prende.
HBRODiADB, la femme,
10S15 II n'est pas doubte qu'il se rende : il dist tousjours de pis en pis.
Esbahir assés ne me puis de telz vielz bigos réputés, comment ainsi les escoutez :
10820 il rassote a ce que je vois ; il a tant jeune en ce bois qu'il n'a en soy fil de cervelle.
JEHAN BAPTISTE
0 perverse fenmac et cruelle, faulce serpente venimeuse, 108£> tortue mordant et hideuse, par toy es ainsi séparée et mourras de mort maleui'ee, se briefment tu n'en fais depait.
UBRODIADE
Hahay ! ce meschant papelart iOim nous rompera mcshuy la teste.
I<ni9 frère B. — 10756 Te dis qail ne loyst B. te fault point C. — 10765 noblesse doit B. justice C. — 10766 fait ^'inquf A.— 10767 nest pas vrayainent B. Frere nés pas ne vrayament C.— 10772 oyaillons B. C— 10706 il manque A. — 10801 touchiea C. — 10805 encore dis B. — lOfOO prens ung B. G. — :0S23 O perucrse tortue inortcJlo A. — i'iSSr> Cooleuure A. haydeuse A.
MISTERE
HEROOE
Grongnai't.
GRONONABT
Holal
HERODE
Quelle orde bestc î c'est bien respondu a rhonneur, n'est pas ?
QRONGNART
Que vous plest, monseigneur ?
Pardonnez moi, car ma narine 10835 estoit au pot a la cuisine :
i<i ne vous entcndoye point.
HERODE
Empoigne moy par son pourpoint ce prescheur et le metz en chartre.
R0N6NA.RT
Il n'y fault mandement ne chartre :
lOdiO il vous sera fait volentier ; passez avant, frère Gaultier, vous arez sanglante scpmaine ; entrez la.
JEHAN BAPTISTE
Majesté haultaino, en ta garde roc recommandz.
GRONGNART
10845 J'ay bien accomply vos commandz, rermittcn*a garde d'issir.
HEROOIADE
Il est très bien a mon plaisii* :
face hardiment bonne chierc, car se j'y sçay trouver manière, 10850 il mourra de mauvaise mort.
[Pose.]
DE LA P/ASSION
du fait de ma neuf ve doctrine ; et pourtant, ma mère bénigne, a vostre congé me dépars.
NOSTRE DABIE
10665 Vostre vouloir en toutes pars
me plest bien, mon filz débonnaire.
Déporter nie veil jusqu'au poit
dessus la mer de Galilcc
et prescher par toute contrée
le règne de Dieu sans cesser ; 10855 c'est le temps qu'il me fault penser
de faire congregaclon
de gen^ de bonne intendon
qui mes disciples veuillent estrc,
affin qu'en la vie terrestre 10860 ilz me soient coadjutcui*s,
vrais prescheurs et informateui's
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PIERRE
Andry frère, il nous fault retraire a la nave, si pescherons quelque chose dont nous arons 10870 pour soustenir la povre %de.
s. ANDRY
Pierre frère, pas n'y obvie ; je vouldray pescher avec vous, le temps est gracieulx et doulx ; se nostre roix est attournee 10875 nous gaignerons nostre journée, se Dieu nous laisse consomer.
s. PIERRE
Or gettons la roix en la mer, Andry frère, entendez de la.
Enflans, que besongnez vous la 10880 maintenant de si grans façons ?
« s. PIERRE
Sire, mon frère et moy peschons :
povres gens sommes de mestier, mais nous laborons volentier pour gaigner ce dont nous vivons
JUESUS
10885 Laissez ces operacions,
suyvez moy, soiez diligent :
je vous feray pescheurs de gens, en lieu de pescher' les poissons, par belles prcdicacions
10690 et lovaulx admonestemens.
ANDRY
Sire, par les beaulx documens qui de vous procèdent et ysscnt nos cueurs a vous se convertissent et laissons te ut pour vous servii\
s. PIERRE
10805 Je ne veil aultre desservir
jiour liens qui m^en sache emix»cheri
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s. JA.QUB3 ZBBKDKT
Jehan, il nous oonvient pescher.
oeste nuit, se le temps Fadonne, mes nostre roix n*est pas trop bonne,
109ÛO elle est en plusieurs lieux defiTaicte. s. JEHAN, Vevangeliste, D fauldra qu'elle soit reffaicte, mon frère, un tantet par dessoubz, et veez cy mon père avec nous qui nous aydera, si luy plest.
ZEBEDBUS, le père.
i09i>ô Ouy, mes enffans, je suis prest et tet bien raison que j'en songnc :
or nous mettons tous en besongne, et chacun y tiengne la main.
JHBSUS
Amis, ne fiedctes mes remain iooio au mestier que pour l'heure avez : venes tous en et me suyvez :
je vous désire moult ensemble.
JBHAN
Jaques firere, que vous en samble ?
j ay mon cueur tant enluminé iOiHS que je suis tout détenniné de suivir ce benoist prophète.
s. JAQUES ZBBEDEY
La conclusion en est faicte, je feray comme vous ferez.
ZEBEDEUS
Comment donc, vous me laisserez, 1092O enffans, poui* suir ung cstrange ?
s. JEHAN
11 nous convient passer ce change ; père, prenez en pacience, car nous tenons en conscience qu'en ce gist nostre sauvement.
ZEBEDEUS
109S5 Je requier le Dieu qui ne ment, mes chers enffans, que sa doctrine vous porte a l'ame médecine tant que vostre salut s'y face.
Amy, vouldras tu point venir o moy et estre de ma sorte ?
s. PHELIPE
10035 Sire, a vostre veil m'en rapporte et m'offre a voué fiiirc service leal, s'il est riens que je puisse.
Par mon nom Phelipe me nomme ; non obstent que je suis simple homme,
10940 j'en feray ma povre puissance.
JHfiSUS
Amy, de moy suir t'avance, laisse ces oeuvres terriennes, tu verras les celestiennes qui plus te pourront pourfiter.
s. BERTHELEMY
10043 Puisqu'il vous plest moy inviter, sire, vostre suis sans contrainte ; vostre renommée est tant sainctc que c'est tout bien.
s. PIERRE
Berthelcmy, bien viengncz vous, mon cher amy, 10660 en nostre simple compaignie !
Par ainsi croist nostre maignic et nostre colege simplet, mes encore n'est pas complet le nombre que nous roquerons.
s. JEHAN
I0fô5 Vostre plaisir faire querons, sire, sans jamais départir.
a. PHELIPE
Tandis que j'ay temps et espace, i093O a la mer m'en vois besongner ; si me fault penser de guigner pour ma maignee entretenir.
s. THOMAS
Il sera grant temps de partir pour aller ma nef apprester, tandis que le temps veult l'ester 10060 et tourner en tranquillité.
Thomas, homme de charité, laisse de tout point ton manoir, avec moy t'en viens i-emanoir :
de tout bien seras enrichy.
s. tHOMAS
10065 Saint homme, la vostre merci, moult volentier vous os parler \ et a moy ainsi appeler
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me foictes honneur grandement :
je laisse tout entièrement 10070 pour vous suivir a tousjours mes.
Et vous deux ne restez jamès en la vie que vous tenez :
nostre compaignie prenez ; si vendrez a perfection.
s. SIMON
10975 C'est toute nostre intenoion, sire, d'estre o vous habitans :
Simon suis nomme de long temps ; et veez cy Judas Zelotés, mon frère, a qui honneur portez
10980 de nous evocquer en ce point.
s. JUDE
Nous ne vous délaisserons point»
sire, pour purger nos méfiais, car chacun parle des haulx fais qui viennent de vostre parsonne.
JHBSUS
10985 Ma volonté veult et ordonne, frères» que d*icy nous paiions, et la parole Dieu portons par devers toute créature pour ramener a leur nature
10900 tous povres pescheurs desvoyés, affin qu'ils soient ravoyés a la vérité, vie et voye qui de sa grâce les pourvoye par pitié et compassion.
suis moy et tu feras que sage.
MATHIEU
Mon cher seigneur, aussi fera je ; 11010 quanque je tiens, je laisse et donne aux povres poui* Dieu en aulmone :
jamès ne m*en veil entremetrc ; me sufifit que soiez mon maistre ne jamès ne veil aultre avoir.
JHBSUS
11015 SVn pourras le trésor avoir qui jamès ne deffinera.
s. MATHIEU, changeur, publicanus,
10095 Je preus grant occupacion d'assortir monnoies pluscurs ; nous, publicans et colecteurs des tribus et des maies taultes, pouons commettre moult de fiaultes
11000 devci's l'empereur des Romains,
qu'en tant de lieulx mettons les mains
que le peuple en est molesté.
Or ça, qui se sent endebté
de tribus, de drais et de restes,
11005 viengne paier, j'ay les mains prestes : tout prens, je ne refuse riens.
JHBSUS
Délaisse tout et si t'en viens :
JUDAS SCABIOTH
Ne sçay se Dieu me dampnera avec le mauldit Sathanas, et ma vie m'abrégera 11020 par mort villaine, veu mon ca<( ; Je suis le malheureux Judas en qui tant de mal se contient que je m'esbahys hault et bas comme la terre me soustient.
11QIB5 Je suis le* pire et plus infEmfie qui soit n'en ville n'en royalme et l'homme plus mal fortuné :
La terre m'argue et diffame, le ciel encontre moy proclame 11030 comme ung meurttier habandonné.
0 pervers cueur infortuné, en tout mal commetre obstiné, qtiand en toy recongnois tel blasme, mauldis mille fois corps et ame 11035 et l'heure quand oncques fîis né. A la dame de beau maintien qui oncques me fit plus de bien et me nourrist de ma jeunesse, j'euz en mon faulx cueur haixliesse 11040 que de tuer son propre filz.
0 mauvais meurtrier, que mal fis !
Par les ditz que tu dis trop hardis, 11045 tu rendis
mal pour grant bonté, Et l'empris ou pourpris ou tu pris 11050 los et pris,
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paix et charité.
S'en enffer en es député et des grans deables emporté, CD la fin ce sera bien pris.
11055 Nouveau dueil, nouveau vitupère, nouvella rage composée !
puis cella j'ay tué mon pore et ma propre mère espousee ; mes ma coulpe en est excusée
11(160 quant au demeurant, car vray ignorant
"^ ay fait ce trespas ;
mes pourtant ne s'ensuit il pas que ceste malédiction
11065 ne se retourne pas a pas a mon dueil et confusion.
Suis je de tout bien interdit, suis je des hommes plus mauldit, suis je né pour toute misère ?
iiirro au fort aller, je considère par quel moyen je tourneray ; jaraès je ne sejoumeray tant que Jhesus ave trouvé et luy mon fait tout approuvé ;
11(775 car s'il est par sons et par voyc que de sa compaignie soye, mes péchés me seront remis.
JAQUES ALHHEY
Trop longuement ay icy mis que je n'ay faicte diligence
iioso de quérir la sainte présence de Jhesus par aucuns moyens :
chacun dit qu'il fait tant de biens que tout le peuple s*en admende.
Sans ce que jamès plus attende,
nofô je vois voir se le trouveray, et de ses disciples seray s'il est que j'y puisse advenir.
Mon amy, veux tu parvenir au règne du ciel glorieux ?
s. JAQUES ALPMEY
luno Sire, je ne requier pas mieulx :
j'y submetz ma volenté toute.
Or me suis donc, et riens ne doubte, car tu vendras a ton désir.
JUDAJS
Sire, se c'est vostre plaisir, 11095 volentiers des vostres seroie et humblement vous serviroye, se mon service vous plaisoit.
Le pire suis, je croy, qui soit, a tout mal suis condescendu, 11100 mes pour ce que j'ay entendu que des povres pescheurs avez mercy et que les recevez, je viens demander vostre grâce.
C'est raison que je te la face 11105 puisque tu te veulx admender :
pense des commandz Dieu garder
et tu aras miséricorde.
Et des maintenant je t'acorde
que tu soies nostre boursier 11110 mesouen et le despensier
de tout ce qu'on nous donnera :
tretout par tes mains passera,
fay prudommement ton devoir.
JUDAS
Mon cher maistre, sachez de voir 11115 que vous me trouverez leal.
Puisque j'ay le nombre total des apostres que je vouloie, retourner vouldray droite voye en Nazareth pour visiter lUsM) ma mère et mes gens conforter, qui mon absence plaignent moût.
s. PIERRE
Sire, nous vous suy vrons par tout ou que vous prenez vostre adresse.
Ict/ s'en retourne vers Nostre Dame»
AGRESTIN
Marie, devers vous m'adresse, 11125 pour vous dire que vous allez aux nopces, et pas n'y faillez, dont nagueres estes priée.
Et quand ?
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ÀGKESTIN
Demain est la journée ; et s*il chet que Jhesus retourne, 11130 et a vostre traveil ne tourne, vous luy pourrez signifier que Tcspouzé le fait prier, luy et tous ses gens ensement.
Je luy diray cei^tainement :
11135 veez le cy ou il vient de tire,
vous mesmes luy pouez bien dire :
s'acheverez tout d'une voye.
ÀGREsrriN Sire, le grand Dieu vous avoye !
Vostre bon amy et voisin 11140 vous supplie de cueur affin qu*a ses nopces soiez présent, car je sçay bien qu'il n'est présent dont il puist estre plus joyeulx.
Mon ami, soiez curieulx 11145 de dire au sire sans remain qu'a la journée de demain très volentiers nous serons la.
AGRECTIN
Il m'estoit dit avec cela que tous vos disciples y feussent, 11150 car moult volentiers les y eussent le sire et la dame de piis.
Tous ensemble y seront compris en ceste journée ensuyvant.
AGRESTIN
Et je m'en voy tousjours devant 11155 pour anoncer vofetre venue.
Seigneurs, a ma bien revenue de fournir viandes pensez, car vous arez des gens assés se ceulx qui sont priés y viennent.
LE SEIGNEUR DES NOPCES
lllôO Mes que les choses s'entretiennent nous avons provision haulte ; si ne craingz point qu'il y ait faulte nous avons metz de toutes guises.
REMISSE, servant.
Toutes les tables sont ja mises
11165 et les nappes bien estandues.
salles parées et tandues :
il n'y a plus que besongner.
RESPiCB, deuxième servant.
Il y ar^ bien a manger* et de nouveaulx et divera mes.
REMISSE
11170 Respice ne songne jamès
et n'a le cueur qu'a la cuisine, c'est son fidt.
RESPICB
La suis je bien digne de dancer au son d'une broche.
Chère mère, le temps approche 11173 qu'il nous convient aux nopces rendi'c, affin que ne façons attendre la compaignie qui sera.
Partons nous ?
Quand il vous plaii'a, mon filz ; il est maintenant heure.
AGRESTIN
11180 Sus ! seigneurs ; ame ne demeure, que chacun se siée ou il veult, chacun prengne place qui peust, metez vous cy cinq et cy six.
REMISSE
Voire, car les premiers assis 11185 ont tousjours les plus gi'as lopins, et s'il y a point de bons vins ilz en sont les premiers servis.
ARGHEDECa:.IN
Sans faire foison de devis je prendray icy mon about.
JHE UB
11190 P&ix soit en cest ostel par tout
et a tous ceulx qui dans habitent !
LE SEIGNEUR DES NOPGBS
Je requier a tous qu'ilz s'acquitent a faire chère plantureuse^
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Dame gracieuse, 11195 qui estes espeuze
pour ce joyeux jour, au règne majour soiez boneureusc, dame gracieuse.
L*ESPOUSEE
ifiOO Estraine joieuse,
vie vertueuse,
Marie, m'amour,
ayez par homioui',
sans vie ennuyeuse 1120& estraine joyeuse.
AORESTIN
Vous serez cy emprès Tespeuze, dame, pour duyre son maintien car de sens, d'honneur et de bien, sçavez plus que famé qui vive.
NOSTBE DAME
11110 A vostre vouloii' pas n'cstrive, j*obeiray a vostre vueil, mes avant tout oeuvre je vei que Jbesus s'assise a la feste.
LE SEIGNEUR DES NOPCES
Veez cy sa place toute preste, lihs assés pi*e6 de vous, chère dame.
letf s'assiei chacun a table.
RESPICE
Or, messeîgneura, qu'il n'y ait ame qui ne pense de soy gorger :
faictes moy ces pos descharger, depeschez le premier venant.
REMISSE
ii:SO Pour faire ces barbes nager,
faictes moy ces pos descharger.
AGRESTIN
Et se vous avez a manger peu, buvez bien a l'avenant.
RESPICE
Faictes moy ces pos descharger, li&:5 depeschez le premier venant.
ARGHEDEGLIN
Nous sommes très bien maintenant en paix et aise, Dieu mercy.
RESPICE
Je croy qu'il fait meilleur icy qu*il ne fait aller peller l'orme.
REMISSE
i\i30 S'il y a homme qui s'endorme»
je luy soufâeray la chandelle.
ARGHEDEGLIN
La compaignie est bonne et belle et bien assemblée a propos.
AGRESTIN
Veez cy très mauvaise nouvelle, 112% il n'y a plus de vin es pos :
ces coquars sont cy a repos a jouer de la chalemelle, et par leur meschante querelle le vin fiault ; sont ilz pas bien sos I
REMISSE
11240 Veez cy très mauvaise nouvelle et grevable pour les supos.
LE SEIGNEUR DES NOPCES
Que vous faut il ?
RESPICE
La faulte est telle :
il n'y a plus do vin es pos, et qui pis est, pour remplir bros, 11245 n'avons point taverne prochaine.
ARGHEDEGLIN
Nous sommes icy a grand peine de soif, qui ne nous secourra.
Mon filz, grand esclandre encourra l'espeux, si vous n'y pourveez ; 11250 son vin lui fault, vous le veez :
pour Dieu, saulvez luy cest ennoy.
Femme, que te touche il n'a moy se la deffaulte est survenue ?
mon heure n'est mye venue 11255 de monstrer mes fais vertueux.
Servans, approchez vous tous deux et la besongnc amendera ; ce que Jhesus commandera accomplissez le vistement.
REMISSE
11260 Die ce qu'il veult hardiment,
et nous l'accomplirons bonne erre.
Prenez moy ces cruches de pierre et d'eau clere jusques au bort les emplissez.
RESPICE
Je suis d'accord :
11265 Remisse, porte ceste paire.
Mes je m'apense qu*il vcult faire
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de cestc eau clere.
REMISSE
Je ne sçay.
RESPICE
La veult il baillier pour essay pour oschaufier leur appétit ?
i 1270 le bruvage est par trop petit,
il ne pi est point a bons grommàs.
REMISSE
L'envoiroit il quérir jamcii ]^)our aller brasser du boullion ?
RESPICE
11 souffît que nous lui baillion, 1 13^75 puis en face brouet et souppes;
y mouille qui \ouldra ses souppes :
mes se j'en boy je puisse e?tre ars.
REMISSE
C'est bruvage pour les canai^s, non pas pour gentilz compaignon».
RESPICE
11280 Tenez, sii^e, nous apportons de l'eaue assés a grant foison ; disposez en selonc raison ce qui vous samble pour le mieulx.
Jhesus benist l'eaue et puis dit :
Pour* louer les fais veitueulx 11285 de mon père le roy divin, ceste eaue icy deviengne vin.
Amis, versez du vin par tout et premier a vostre cbemin portez en a Arcbedeclin 11290 qui fait la dessus son about.
Icy boit Archedeclin, puis dit :
ARCBEDECLIN
Veez cy ung vin de très bon goût, le meilleur et plus agoutans qu'oncques je goutay en nul temps :
oncques mdlleur vin ne fut beu.
11 295. Sire des nopccs, j'ay argu
d'ung point ou je vous voy enclin.
LE SEIGNEUR DES NOPCES
Or dictes, sire Archedeclin, tout ce que sur le cueur avez.
ARCHEDECLIN
Tout au contraire nous servez 11300 que les mais tr es d'hôtel si font : en ce pays coustumiers sont de servir quand vient l'asseoir
du meilleur vin qu'on puist avoir, tant qu*iceulx soient eny vrés ;
11305 après sont servis et livrés du pire, et par voye soubtive se fiiisti^e la judicative de ceulx qui boy vent lai'gemenl ; mais vous faictes tout aultrement,
11310 car petit vin meistes premier, et veez si bon le dernier qu'il n'est point de meilleur boisson.
LE SEIGNEUR DES NOPCES
Je nVntendz point ceste fasson; mes d'où peust ce bon vin venir?
REMISSE
11315 Sire, j'ose bien soustenir
que Jhesus qui la siet a table a en soy vertu merveillable par dessus toute créature, car certes il a fait d*eau pure
11320 le propre vin que vous buvez.
ARCHEDECUN
Mst il vrav ?
RESPICE
Ja n'en estiivez, il est tel que le vous tesmongne, car a parfaire la besongne nous deux avons toute Teau qvàse,
LE SEIGNEUR DES NOPCES
ll3fô La chose est baultaine et exquise et ne se peust faire tel signe se n'est par puissance divine, dont je le croy vray possesseur.
ARCHEDECLIN
Loué soit Dieu nostre seigneur, 11330 qui telz fais nous veult départir.
Mes frères, temps est de paitir, puisque la feste est defiaillie.
LE SEIGNEUR DES NOPCES
Jhesus, humblement vous mercie de vostre visitacion.
Se partent.
. s. PIERRE
11335 0 maistre, grant peifectiou
gist en vous, vos oeuvres TapprouTent
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SECONDE JOURNEE et e&tre filz de Dieu vous preuvcnt;
et nous le croyons estre ainsi.
JHBSUS
Mes frères, paiions nous d'icy :
11340 en Judée nous fault vei^tir pour le peuple Dieu convertir et baptizer tous vrais proffês qui sont repentans et confies (le leurs maulx et iniquités.
s. ANDRY
11.V1Ô Sire, nous sommes apprestés de TOUS suivir en toute place.
JHE8U8
Chère mère, par vostre graco en ceste cité vous tendrez et nostre retour attendrez.
11350 II n'est jamès temps que je reste, ainçois me dispose et appreste d*anoncer par noble mistere la ))arole de Dieu, mon père, car poui* ce suis je né au monde.
113S5 Mon filz et ma joye féconde, Tostre Yolenté en soit faicte :
lors de tout bien seray reffaitto quand vostre retour se fera.
Icy doit esire a Ventrée du Umple foison de changeurs et vendeurs»
EMiLius, vendeur d'oiseavx.
Xostre vente s'approchera, i\m Celsidon, se peuple s'assamble, et a mon advis il me samble que nous ferons nostre pourfit.
CELSiDON, mercier.
Voisin, je suis tout desconffît comment fortune m'est tournée, 11365 car je ne feiz Taultre journée comme riens de ma marchandise.
RABANUS, changeur.
Nous avons bonne manendise en ce temple cy tout ouvert :
au moins sommes nous a couvert 113T0 et n'avons garde de la pluye.
Ça, qui veult changer si le dyo :
je le fournii'ay de deniei's ?»11 a de l'or.
JHESI'S
Mes frères chiei*a,
la baulte feste solennelle 11375 de Pasques qui est annuelle
aux Juifz et de grant memore
approchera en brief tempore :
au temple donc nous en irons,
et la le peuple enseignerons 11380 chose dont il puist mieulx valoir.
.s. JEHAN
Nous sommes a vostre vouloir,
pi ne devons pas contredire. Icy vient Jhesus et fait comme ung souffle' ment de la bouche , et lors toutes les tables des vendeurs cheent et tresbuchent hors du temple.
GELSIDON
Vecy bien pour enrager d'ire, a brief dire, 11385 mes qui nous fait cest encombrier?
RABANUS
Tous nos estaulx sont cheus a tire ;
qui les tire ?
Vecy bien pour enrager d'ire,
a brief dire.
CEIâlDON
ii.<)90 Je n'ay boiste ne tirelire, seau ne cire qu'il ne m'aist tout fallu vuidier.
EMILIUS
Vecy bien pour enrager d'ire, a brief dire ; 11S95 mes qui nous fait cest encombrier?
Pas ne deussiez approprier
ce lieu a marchandise rendre :
allez ailleurs vos coulons vendre
et de la maison honorée 11400 qui a mon père est préparée
n'en faictes pas vostre marché.
Se l'escripture avez serché,
il est escript que ma maison
se nomme maison d'oroisou, 11405 et vous la faictes de rancune.
RABANUS
Donnez au moins raison aucune en quel signe et signifiance vous usez de ceste puissance :
si prendront les aulti'os exemple.
11410 Quel signe ? Deffaictes ce temple.
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et par puissance je feray qu'en trois jours le redifieraj :
ce ne sont pas vertus petites.
EMILIUS
Comment grans merveilles vous dictes !
11415 Par nos prédécesseurs savon que le puissant roy Salomon mist quarento six ans a faire ce temple, et tu le veulx reffidre en trois joure ! ce seroit trop fort.
CELSIDON
11420 Qui vouidra croire mon raport, nous nous en irons vous et mov devers les princes de la loy de ceste offence murmurer, car se cest homme peust durer,
114S5 la loy sera tout abolye.
RABANUS
11 fault prévenir sa folye soubtillement, car plusieurs l'ayment et pour saint prophète le claiment, qui peust estre le porteroient 11490 et forse le revangeroient
s*il estoit pour mort convenu.
NimOSMUS
Puisque le soir m'est survenu et la nuit m*est assez obscure, vers Jhesus m'en vois bonne allure 11435 pour sçavoir que c'est de son fait : chacun dist que mei*veilles fait, tant est en puissance haultain.
[Pose.]
Maistre, nous sçavons de certain que tu es venu pour pécheurs 11440 de Dieu propre et non pas d'aillieurs, car honune ne sçaroit parfedre les signes que te voyons faire, se Dieu n'estoit avecques ly.
Mon amy, tu n'as pas failly :
11445 prudentement couche tes ditz, mes certainement je te dis :
qui ne sera de nouveau né,
quoi qu'il ait bien fait ne pené, le règne Dieu ne pourra voii*.
NIOODBMUS
11450 Voicy ung fort point a savoir :
conmient peust naistre un hooune ancien? est il possible qu'au gré sien dedans les flans de sa mère entre et naisse encore de son ventre ?
11455 ce chenûn ne samble pas ferme.
Encore te dis je et afferme :
qui régénéré ne sera de l'eaue qui le lavera en la vertu du saint Esprit,
11460 au livre de vie est escript
que jamès le haultain royalmc ne verra en corps ne en ame; qui de char est, chai* se dénomme, qui de l'esprit, esprit se nomme,
11465 et doncques ce renaissement s'entend espiritualment :
donc mon dit ne dois admirer, qui vous semont régénérer.
Le saint Esprit franchement peust
11470 aspirer en tel lieu qu'il veult, et os sa voix, mes tu ne sces d'où il vient n'ou sont ses accès ; tu as les escriptures faictes ou par la bouche des prophètes
11475 le saint Esprist parler convient, mes du principe dont il vient n'a quel fin celuy sermon tend en ton sçavoir pas ne s'extend ; tu vois aussi un mortel corps
11480 clerement laver par dehors, mes au lavement plus par&it, qui par grâce en l'eaue se ûdt, ton sens ne se peust pas estendre.
NIOODBMUS
Cher maistre, je ne sçay entendre 11485 le moyen de vostre argument; est il bien possible ?
JHXBUS
Gomment !
tu es en Israël docteur, prince de la loi et ducteur qui doit sçavoir les escriptures :
11490 dis je paroles si obscures que tu les deusses ignorer ?
et premier dois considérer
11414 nous B. — 11415 Que nos B. — 11430 forsan A. — 11481 conuaincu 6. — 11439 aux pécheurs B. — 111 mis auec B. — 11448 Combien quil ait pour son salut pêne B. G. — 11457 regener&y Â. — 11458 Desue C — 10 regenerement B. G. — 11470 Espirer B. — 11478 sentend B. — 11481 Mes du A. B. G. — 11488 par ce B. en (bms
comme tu as dit par dessus que de Dieu viens et suis yssus,
11 '.95 par quoy tu peulx dire poui» vray que je parle ce que je sçay et tesmongnc ce que j*ay veu; neantmoins tous n*avez pas receu le tesxnongnage que je porte,
iiroo et se je vous presche et exhorte d'aucun ouvrage terrien et de celluy ne croyez rien, tant soit il évident et cler, se je voulloye reveller
iiric^ les haulx secrés celestiaux qui sont bien plus especiaux, comme y ariez vous credence ?
oDcor dis je ceste sentence, qu'homme mortel n'est de soy digne
de monter en gloire divine
foi^ seulement le filz do Thomme qui est au ciel de droite somme ; et pour ce qu'il n'est créature qui le ciel ait de sa nature,
11Û15 ce baptesme porte efficace
que l'homme l'acquière par grâce, posé que nature luy nye ; et affin que soit accoraplye grâce dont le ciel est coucquis,
11550 uiig aultre point est cy requis : car comme Movse exaussa le serpent d'airain et haussa, voyant tout le peuple, au d« sert, affin que du venin couvert
iirf. tlftj sci-pens ne feussent periz, aussi fault pour aultres perilz que le filz de l'homme élevé >oit en l'ai'bre mat et grevé, affin que tous ses rogardans
iii'V des serpens soubtilz et mordans soient délivrés et sanés, et fiiiablement admenés au l'cppos de vie éternelle.
NIGODEMUS
MaLstre, vostre doctrine est belle, ii^> |)Our quoy a elle me soubmès et Tentretendrez desormès selouc ma possibilité.
Frères, il est nécessité qu'en Galilée retournons.
s. PIERRE
ii:-;o Sire, a vous seul nous adonnons,
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cheminez quand il vous plaira.
RAAB, la samaritaine.
Aller au puis me convendra querre de l'eau pour mon mesnage, et ceste cruche en mon voyage 11545 porteray, qui tendra assés.
Frères, nous sonunes moult lassés, a moy reposer fort varie.
s. ANORY
C'est la terre de Samarie ou nous sonunes venus a cop.
11550 Vcez cy la fontaine Jacob :
au plus près me vôuldray poser pour mon corps ung peu reposer.
Mes chei*s frères, vous irez tous acheter des vivres pour nous
11555 dedans la cité de Sichar, et je demourray icy, car je ne puis cheminer de lasse.
Nous revendi'ons en brief espace, car la cité n'est gueres loing.
11560 Femme, regarde mou besoing et me donne de ce binivage.
RAAB
Comment, sire ? ce samble outrage, de requerre, qui es Juifz, moy qui Samaritaine suis 11565 pour boire, car tu os cci*tains que Juifz et Samaritains »ont peuples divers et contraires qui ne veullent eu leui's affaires l'ung Taultre de riens secourir.
11570 Ne t'osbfthis du requérir :
se tu sceusses la vertu grande de ccluy qui te le demande, forse comme femme soubtive luy eusses requis l'eaue vive,
11575 et elle te fust octroyée.
RAAB
Ce seroit chose desguisee que ceste eaue vive trouvisses ; tu n'as dont espuisicr la puisses, car hault est et parfont le puis.
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11580 par qaoy imaginer ne puis dont elle te pourroit venir.
Te vouldrois tu plus grant tenir que ne fut Jacob, nostre père, le quel but de ceste eaue clore,
11&85 ses enfians et ses bestes toutes'? et ne fait Tescrîpture doubtes que ce puis mesmes nous donna.
JHBSUS
Geste eaue cy pas tel don n*a, quand l'en en boii, que le buvant
11&90 n'aist après soif comme devant, après qu'elle ara fait son cours ; mes celle durera tousjours que je donne, et ja soif n'aida dl qui de cueur la buvera,
11&95 ains luy sera une fontaine
pour saillir en gloire baultaine sans imperfections quelconques.
BAAB
Ha ! sii'e, donne la moy doncques, si que la soif plus ne me tiengue 11600 et jamès a ce puis ne viengne pour remplir cruche ne bary.
JHBSUS
Va donc, ai huche ton mary.
RAAB
De mary, sire, n'ay je point :
[il est de ce siècle finy].
11605 Tu dis très bien quant a ce point. Cinq maris as eu d'ung tenant et cil que tu as maintenant n'est pas tien, dont tu t'es mefTaitto.
RAAB
Sire, je te tiens vray propUeto, 11610 cai* impossible est de sçavoir ce que de moy te vois sçavoir se n*est par divine science, et bien juge en ma con^encc que briefment Messias vendra, 11015 qui du tout nous anoncora, ce qui nous sera pouriitable.
Ta credence est bien véritable, et je suis celuy mesmemcnt qui parle a toy présentement ; 116JH) n'y mes jamès point de doubtanco.
s. PHBLIPB
Veez cy merveilleuse ordonnance :
n'est ce pas nostre maistre yla
qui parle a ceste femme la ?
mes soçons, regardez y bien.
s. JAQUES ZBBBDEY
11625 Oy, c'est U, ne dittes rien, allons luy ces vivres porter.
RAAB
Jamès je ne veil arrester tant que dedans la cité soye, et pour plus abréger la voye 11630 et raconter ceste manière,
je lairray ma cruche derrière, tant que je soye retournée.
s. PIERRE
Nous avons fait bonne joaniee, cher maistro, veez cy a manger.
RAAB
11635 Mes seigncui*s, venez sans targer veoir ung homme de grand mérite qui toute ma vie m'a ditte et tant que j'ay fait en mon aage.
CASTORIN
Ou est ce qu'il tient son ménage?
11640 moult volentiers je le verray.
MICHE A s
Ce prophète qui est tant sage
ou est ce qu'il tient sou ménage?
RAAB
Se vous ne croyez mon langage, suyvez moy, je vous y menray.
CASTORlN
11645 Ou est ce qu'il tient son ménage? moult volentiers je le verray, et selon que je trouveray, je trairay vei's luy mon courage.
s. BERTHELEMY
Vous avez fait un grand voyage, 11650 maistre, et souffert grand passion : prenez ung peu reffection pour vostre appétit conforter.
Frères, j'ay viande a goûter dont vous n'estes pas advertis.
s. JAQUES ALPHEY
lifô5 Luy a quelque ame en ses partis
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administré viande aucune^ ?
s. JBHAN
Je ne sçay.
Viande commune avez TOUS tousjours corporelle ?
ma viande espiriiuelle iim est que la volente parfaicto de mon père soit partout faictc et qu'a ses oeuvres je m'employo.
RAAB
Yecz cy l'homme dont je parloyo ; oez le parler, mes amis :
11665 Dieu en luy tel science a mis qu'en son dit n*a que verit(>.
MICUEA.S
n est de grand auctorité
a ce que son semblant apporte.
Je m'esjouys et me déporte 11670 d'ouvrer tout oeuvre vertuable
qu*a mon pore sens agréable :
c'est la parole et le doulx vivre
de quoy j'appete plus a vivi*e.
Ne dit pas la commune voix llSTj qu'ilz sont encore quatre mois
jw^ques au temps de moissonner,
qu'il fauldra son corps ordonner
a concueillir les biens de terre ?
mes qui vcult en son cueur conquerro iiôso la moisson que plus mon père amo,
qui predicacion se clame,
elle est preste et assaisonnée
et en saison d'estre donnée ;
regardez aval et amont iic^ les cités qui ja blanches sont,
prestes pour moisson l'ecevoii',
et cil qui fera son devoir
de les moissonner par sermons,
signes et prodicacions, 11690 en ara bon loier on fin.
CASTORIN
C'est icy ung homme divin,
veu les beaulx parlers qu'il nous somme.
MICHEAS
Bien le nous disoit ccstc femme qui nommer prophète le veult, îicoT) mais son parler trop plus me meult, car je voy de vray et m'y fonde que c'est cy le saulveur du monde,
qui vient pour nous donner secours.
Frères, adressons nostre cours 11700 pour aller en aultre contrée.
YSMABL, prince de sinayoguc.
Sire, oez moy, s'il vous agrée :
ma fille est a ce jour d'uy morte dont mon cueur tout se desconforte ; mes j'ay en vous parfait espoir, 11705 que s'il vous plest la venir voir et mètre vostre main sur elle, elle vivra.
A la pucelle secoura prochainement fcix)ns :
allez devant, nous vous suivrons, 11710 nous serons illec maintenant.
YSHAEL
Veez cy le prophète venant, mes amis, pour nous recouvrer.
PAU8TULU8, y^arlet.
Quel chose y pourra il ouvrer ?
la fille gist la toute roide 11715 et de fait est ja toute froide, par quoy n'y a point de répit.
Dont estes vous sy desconffit ?
dont menez vous tel doleance ?
Yssez dehoi's sans demourancc :
11720 la fille n'est pas Irespassee, mes tenez do ferme pensée qu'elle est seulement endormyo.
FAUSTUI.U8
Je suis tout sceur que ne dort myo,
ou s'elle doi't par tel sera 11725 que jami^ n'en esveillera :
la conclusion en est faictc.
Et est ce cy ce saint prophète
que le peuple tant fort renomme ?
ce n'est pas parlé d'ung sage homme 11730 de juger de chose improveue
si en hasto sans l'avoir veue ;
mes au fort vocz cy que je pense :
de fol juge bnofvc santence,
l'en le voit souvent advenir.
11735 Or me laissiez h a main tenir
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afïin que la puisse exciter.
FAUSTULUS
Il n'y fault ja tant caqueter :
riens n*y vauldra la médecine après la mort.
Fille bénigne, dl740 je veil que mon vouloir achicTes, et que prestement tu te lieves devant ceulx qui te vouldront voir.
LA FILLE
0 très souverain presçavoir, 0 très puissante majesté H745 ou ay je esté?
Bon Dieu qu'on ne peust décevoir, grand doulccur et bénignité m'as présenté :
J'estoye en grand perplexité, 11750 or m'as fait gi*ace recevoir pou.' mieulx avoir, Vray Dieu, vi aye félicité ; tu m'as la vie fait ravoir, c'est noble avoir.
11755 Saint prophète, je vous niercio de la bonté et courtoisie Que m'avez fait de cueur parfait ; vous veil servir toute ma vie 11760 Et n'ay envye
d'estre asservye a aultre par dit no par fait.
FAUSTULUS
Je sens que mon corps s'est forfait d'avoir du saint homme mesdit; 11765 maintenant croy je ce qu'il dit, et si vray qu'il n'y a que dire.
YSMABL
Vostre serf me rendz, très cher sire ; et parce que vos oeuvres vois je vous dénonce a haulte voix 11770 saulveur pour nostre dehvrance ; et s'il est riens en ma puissance qui a vostre vouloir s'adonne, corps et biens, tout vous abandonne et submetz a vostre plaisir.
11775 De tes richesses n'ay désir,
mes sers Dieu de toute ta force, de le craindre et amer t'efforce, et ton devoir me souffira.
Frères, partir nous convendra 117S0 et parfaire uosti^e voyage.
THOMAS
Nous sommes prestz de franc courage, cher sire, quand il vous plaira.
YSHAEL
Qui plts esjouir me pourra, dont puis je mener ^lus grant chère, il7fô que de vous ravoir fUle chère en planiere et bonne santé ?
LA FILLE
La parfaictc bénignité du créateur en soit louée ; je croy de volenté fermée 11790 que Jhesus le prédicateur
est vray saulveur et rédempteur venu pour l'humaine nature.
Mes chers amis, il est droiture que je pense de vostre affaire
11795 et vous die qu'il est a faire affin que vous vous gouvernez comme vrays filz de Dieu am(*s.
Et premier, toas en gênerai, de vouloir franc et libéral,
11800 je vous donne puissance pleine sur toute la tourbe villaine des esperis de Dieu mauldis, et veil qu'a vos fais et vos ditz les deables dampnés obeyssent
11805 et hors des créatures yssent a vostre vouloir plainement ; et a parler sommierement, sur tout mal legier ou grcvaiu que pourroit souffrir corps humain
11810 vertu vous ottroye, et si veil que les sanez a vostre veil.
Par le monde vous en irez et a haulte voix prescherez que le hault royaulme dos ciculx
11815 approche pour jeunes et vieulx.
Visitez les maladis corps, mondez lépreux, suscitez corps, gettez deables hors créatures, et veil que vos feds et vos cures
11820 ne vendez ne mettez a pris, car pour néant les avez pris.
Ne poccssez riches parures, trésors ne dorées saintures ; mallete en voye ne portez.
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11S25 ne deux vestemens n'aquestez, verge ne chauffement en piez; efc est raison que vous sachiei que tout bon ouviier mercenaire est digne d'avoir son salaire.
11S30 Se par cas de nouveleté, venez en aucune cité, logez vous en quelque manoir ou dignement puissiez manoir, et dites ce salut icy
11835 a l'entrer : Pax huic domui !
S'ainsi est que tel maison doyvc estre digne que paix reçoyve, vostre paix sur elle vendra :
se ce non, a vous revendra.
ii!^o S'aucuns sont qui ne vous recueillent ne vos sermons oir ne vueillent, yssez hors et vous en allez, et la pouldre que vous pillez scouez sur eulx en tesmougnage
11:^45 de leur rudesse et fier courage. Ainsi je vous envoie tous conmie brebis entre les loups ; soiez dont sages et prudens a la manière des serpens
11S50 et simples comme les coulions, tousjours begnins, non pas félons.
Les princes et juges des villes vous enmenront en leura concilies, sinagogues ou tribunaulx
11S35 ou par divei's gendres de maulx serez flagelés la dedens, et devant rois et présidons serez menés sans espargner pour eulx vérité tesmoigner ;
ii860 et quand vous cuideront confondre, ne sognez que devez respondre, car Ten tous donrra a ceste heure responce contre eulx fei*me et sceurc, et n'estes pas qui respondez,
ii««û mes veil bien que vous l'entendez que c'est l'esprit Dieu, vostre père, qui vostre parole modère.
Vous verrez guerres, pestilences, divisions, giiefves offences,
11870 frères trahir, frères livrer, père a mort son fils délivrer et le père des filz occis.
Et ainsi vous serez hays
de tous les hommes pour mon nom, 11875 mes qui, par ferme intencion jusqu'en fin persévérera, en gloire seurement ira.
S'une cité vous fait ii\)ure, fuyez a Taultre bonne alure, 11880 et faictes ce que vous pourrez, car jamès ne consumerez toutes les cités d'Israël tant qu'en $>on jugement ciniel le filz de l'homme soit venu.
s. PIBRRB
11885 Maistre, nous avons entendu
les euseignemcns que nous dites, et sans mettre aucunes redites, pretz sommes de les acomplir.
Frères, il nous convient ver tir 11890 devere ccste cité prochaine.
LUCINB, mère a Venffant mort.
Ha ! fortune, chose soubdaine, plus variable et incertaine que chose née.
Trop diversement t'es tournée 118S)5 devers la povre infortunée qui plus n'attens Que la mort me perse tout ens ; jamès a joye ne pretendz, quand mon confibrt, 11000 Mon enffant, mon bien, mon déport voy devant moy gésir tout mort ; o lasse merc, Tant souffre de douleur amere, que quand mon grief dueil considère, 11905 le cueur me part.
MARBRIEN
Dame qui prent plus que sa part de dueii, son cueur en a le pis ; se la mort a pris vostre filz, ja n'en fault tel dueil démener, 11910 veu qu'il n'en peust nulz retourner ;
c'est le cours de nous : mortelz sommes, tous ensemble, femmes et hommes ; riens n'y vault le desconforter.
ABIRON
Il le fault en terre porter.
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11915 aultre conseil n'est que j y voye.
/cy remportent.
LUGINE
Hela9 ! mon enffant et ma joye, sur tous gracieux et plaisans, t*en vas tu en tes jeunes ans finer et en terre pourrir ?
119^0 Helas ! dévoyés tu jnourir si tost ? faulce mort forcenée espiois tu ceste journée jxjur moy priver de tout plaisir ?
Ou parfont puis de desplaisir
11925 en toy me feult finer mes joure.
Je prens grant pitié des dolours que ceste femme a son cueur donne ; c'est nature qu'ainsi l'ordonne qui ne peust a son sang mentir.
11930 Femme, vueille toy revertir du dueil qui est en toy cnclus, appaise toy, ne pleure plus, et Dieu t'aidera de ceste heure.
LUCINE
Ha! sire, se je plains et pleure, 11935 le motif est bien suffisant :
je n'avoye qu'ung seul enflant que feu mon mary me laissa tout seulet quand il trespassa, et huy la mort le m'a toUu !
11940 C'est Dieu qui ainsi l'a voulu
pour y monstrer oeuvre plus grande.
Arrestez, je .vous le commande, ne portez plus la bière avant.
ABIRON
Sire, selonc vostre command, 11945 voulons exploitier ceste fois.
Adolescent, entendz ma voix, affin que mon command achevés :
je te command que tu te levés ; eu ce tombjau plus ne t'absconco, 11950 mes donne a ta merc responce et t'appers vivant en ce lieu.
L'eNFFANT REST^LSaXÊ
0 doulx Jhesus, vray filz de Dieu, en vous est vertu infinie :
par vous suis retourné en vie 11955 et ramené d'ung grand danger ; jamès ne me veil retarger de vous servir et honorer.
Tu n'as matière de pleurer, femme ; prens ton fils et remnudne.
LUCINE
11900 0 puissance de Dieu haultainc,
qui est cueur qui vous puist comprendre ? Doulx Jhesus, je ne vous puis rendre le bien dont vous estes acteur, mes Dieu, mon père créateur,
11965 en loue en ma povre simplessc.
0 cher fUz, a joye et liesse soies tu vers moy retourné !
MARBRIBN
Oncques homme de mère né ne vit oeuvre si merveillable 11970 ne si notable.
ABIRON
A Dieu, mon père vertuable, en soit los et mercy donné,
qui ordonné nous a prophète tant vallable 11975 par qui son peuple misérable est au port de salut mené.
LUGINE
Oncques homme de mère né ne vit vertu si merveillable.'
l'enffant A Dieu, mon père vertuable, 11980 en soit los et mercy donné.
Frères, mon veil s'est adonné de veiiir en aultre contrée affin qu'a plusieurs soit monstree la pai'ole de Dieu, mon père,
[Pose.]
HERODIAUE
11985 Trop grand dueil en mon cueur repère de Jehan, cest heimitte infâme, qui tousjours me desprise et blasme et me veult faire séparer du lieu ou mieulx veil reparer ;
11990 temps est qu'il en aist sa déserte :
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sire roy, vous y arez perte, se briefment vous n'y pourvoicz.
HERODE
Ma chère dame, vous volez que tant qu'est de Texpedicr,
11995 il n*y sçaroit remédier
qu*il ne mouiiist prochainement ; mes le peuple l'ayme fonuent, pour quoy je craingz, se je traictoic son mal ou a mort le mettoyc,
lïooo qu'il n'en sourdist sediciou.
HERODIADE
Faictcs en ôspedicion amimeut qu'il en doy ve advenir :
il me veult de vous forbanir, tousjoui*s me hlai<me et vitupère liCOô et vous ; si fault qu'il le compère, ou jainès au cueur u'aray joye.
HERODE
Dame, veez cy que j'esgardoic :
il est huy la festivitë du jour de ma nativité, r.OîO auquel jour je fais volentiei's
ung souper a tous mes princiers pour la fe te mieulx approuver :
si fauldra manière trouver que l'en eu face un abrégé.
HERODIADE
12015 Sire roy, j'avoie songé
ung moien assés convenable :
que tantost que serez a table, ma fille qui est bien mobille, souple de corps, gente et habille,
i^QSO venist faire ung esbatement
devant vous saultant gentement ; et lors quant l'esbat ai^a fait, ainsi comme ignorant du fait, TOUS la mettrez a l'abandon
1^:5 de vous demander quelque don
qui mieulx a son veil pourra duyre ; et lors je la vouldray instruire quel chose elle demandera.
IIERODE
A vostre veil fait en sera izofso et la devise bien me plest.
la viande grant et menue, on n'attend que vostre venue ; si sont venus tous les seigneurs.
HERODE
12035 Vous estes vaillaos serviteurs et qui faictes ung grand devoir.
Seigneurs, lavons ; puis irons seoir tost a cop.
RODiGON, conte.
Nous n'avons pas haste.
6R0NGNART
Scez vous, la viande se gaste :
li'Olo qu'or en eusse le plus beau plat, j'en ti'oussei-oye tel esclat, qu'il y perroit bien au retour.
HERODE
Seigneurs, en cordialle amour faictcs tous chère plantureuse, 1JÎ045 car la compaignie joyeuse
nous tient en ung plaisant séjour.
RODIGON
C'est de vostre bien et honneur, sire roy, qu'il le vous plest dire.
AMPHiARUS, chevalier.
Se la feste est de grand valeur, 12050 c'est de vostre bien et honneur.
HERODE
Vous sçavez qu'il est huy le joui* qu*il a pieu a Dieu nostre sire nous faire naistre, et puis l'atour de tctrarcho faire et eslire, 120j5 et vostre noblesse et couleur, par quoy plus festoier désire.
RODIQON
C'est de vostre bien et honnour, sire roy, qu'il le vous plest dire.
GBONGNART
Sire, venez seoir, tout est prcst,
HERODIADE
Fille, ne me vueillez desdire ; iïOdO allez vous en a ma requeste devant le roy en plaine feste faire ung sault gentil et mignot, et je suis sceure que tantost il vous fera quelque promesse.
LA FILLE
12O60 Ma mère et ma noble princesse, a vostre vouloir je feray le plus beau jeu que je sçaray ;
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▼oiez comment je m'y dispose.
HERODIÀDE
S'il vous promect aucune chose 12070 ne demandez ne ce ne quoy, mes retournez par devers moy, et je vous diray quel demande vous luy ferez.
LÀ FILLE
Je ne demande qu'a faire vostrc volenté.
ANDA.LUS, maistre d*osteL 18075 Seigneurs, menez joyeuseté, comme a tel feste le convient.
Veez cy un eutremès qui vient pour la compaignie esjouir.
LA. FILLE
De joye puist tousjours jouir 12080 le roy et la noble consorte !
GRONGNART
Qu'est cecy, dea ? que nous aportc ceste morveuse ? Dieu la gard I
HERODS
Laisse l'esbatre, dy, Grongnart ; c'est quelque habilité nouvelle.
GRONGNART
12085 Sus de par Dieu, baille luy belle : elle nous fera beau sabat.
H BRODE
Gardez se gentement s'esbat, est ce bien sailly a devis ?
que vous en samble ?
AMPHIARUS
A mon ad vis, 12090 oncques mes je ne vis mieulx faire ; le tour qu'elle a fait la declaire habille de corps et ligiere.
HODIGON
Elle tient la meilleur manière que jamès homme puist choisir.
UERODE
I20fô C'est si bien fait a mon plaisir que pour impossible m'appert que corps d^homme, tant soit appci-t, sceut faire chose plus nouvelle.
Or venez ça, gcnte pucelie :
12100 par vostre habilité prouvée
ce jour avez m'amour trouvée,
et sur la foy de gentil homme que doys a l'empereur de Romme, demandez finance ou avoir, 12105 ou tel don qu'il vous plest avoir, soit la moitié de mon royalme :
donné vous sera.
LA FILLE
Noble dame, le roy m'a voulu accorder ung don : que doy je demander ?
12110 fttire veil par vostre moyen.
HBRODIADE
Demandez luy sur toute rien qu'il vous délivre sans arrest le chef Jehan qui en piison est, et se vous en venez a chef, 12115 aportez moy le propre chef :
si sera mon courroux vengé.
LA FILLE
Je m'en pars a vostre congé, j'en feray ce qu'en moy sera.
HERODE
Or ça, que nous devisera 12120 ceste joieuse damoiselle ?
LA FILLE
Entretenez vostre querelle, sire roy, mon droit soit gaixié.
Vous m'avez ung don accordé :
c'est bien raison que j*y parviengue.
UERODE
12125 Je n'ay riens dit que je ne tiengne franchement sans y mettre gloses.
LA FILLE
Je demande i>our toutes choses en ce plat que j'ay préparé le chef hors du corps séparé 12130 de Jehan que Ten nomme Baptiste.
HERODfi
0 par mon ame, je suis triste de la demande proposée.
Haï fille, trop estes osée : querez aultre don plus haultain.
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LA FILLB
1W35 Aultre ne veil.
HBRODE
Il est villain, je ne sçay dont il peust venir ; touteffois le fault il tenir, car expressément Tay jui'é,
ORONGNA.RT
n a trop longuement duré, 1^40 j*en feray fin a peu de noise.
HËRODE
0 que la demande me poise, 0 que j'ay le cueur remply d'ire qu*il £ault qu^ung si saint homme muyre pour ime plaisance Tolage !
ANDALUS
12145 Oncques n*advint si grand dommage par tout le pays de Judée.
HBRODB
Puisque la chose est accordée, il fault poursuir sa parole : Grongnart, Ta tost, sy le decolc i:fij<) que jamès n'en oyons parler.
GRONGNART
Croiez, puisqu'il m'y fault aller, sa besongne sera bien mise , et fust il plus saint que Moysc.
de ceste espec grant et large i:'ij5 luy pense donner tel décharge, qu'il ne le sçara ja porter.
LA FILLE
J'iray pour le chief i aporter, mes qu'il soit sépare du corps.
GRONGNART
Ça, nuystre, ça passez dchora ; I2if0 je TOUS baudray le dernier mes, ce croy, que vous arez jamès :
baissez vous, vous estes trop hault.
JEHAN BAPTISTE
Amy, puisque faire le fault, liour tenir justice et raison, isioû accorde moy une oroison a Dieu par pensée dévote.
GRONGNART
Or le tais court, qu'il ne se crote : j ay a faire en aultre pays.
JEkAN BAPTIStÊ .
Mon créateur, en qui mercy jo suis^
que j'ay servi et sers tant que je puis corn précurseur de ton filz, moy indigne, Pour toy servir a la mort suis produis et en mourant pour ta loy me déduis, pensant au bien qui jamès ne deffine Ou je m'attens par ta grâce bénigne et de l'espoir ne puis estrc séduis,
car tu conduis tout cueur contrit a vrayc médecine
qui médecine les doleans : en ce point me réduis.
GRONGNART
Or tien ce horion, et puis t'en va caqueter a la fcstc.
LA FILLE
Grongnart, délivre moy la teste, car je ne Tose recueillir.
GRONGNART
121 fô Tenez, or la portez bouillir, et puis en faictes des pastés.
LA FILLE
Ma dame, vous n'avez pas telz presens que je vous les apporte.
HERODIADB
Ha 1 perverse charogne morte, 12100 faulx bigot de mauvais chastoy ; or suis je vengée de toy a ton dueil et confusion.
DIEU LE PERB
Or est la decolacion
du benoit Baptiste parfaicte ;
12185 or est fine le saint pi*ophete, et si fault que sa gloire attende et la bas au limbe descende jusqu'au temps de miséricorde ; et raison assés s'y concorde :
12200 car ainsi qu'il fut précurseur de mon filz et vray denonceur au monde a tous mes loyaulx serfs, ainsi sera il aux enfiei*s dont plusieurs demeni-ont liesse
12205 de la nouvelle de noblesse qu'aux prophètes anoncera.
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SOPHONIAS
Helas ! qui nous confloi-tcra, fi'eres ? nostre maistrc est fiué.
MANASSBS
Le mauvais tirant obstine, i22i0 Herode, que Dieu puist confondre, Ta fait mourir.
ABIAS
Allons esi)ondrc son digne corps en un sercus, car quant les tirans Tout perçus, ilz le laissent sur le pave.
SOPHONIAS
12813 S'il plcst Dieu que layons trouvé, nous y monstrerons diligence.
GIIONGXART
Sire roy, j'ay vcstre sentence exécuté, comme il fut dist.
HERODE
II me poii^e moult de Tcdict; 12220 mes il n'est douleur qui ne passe.
JHK8US
Frères, il u*a pas grant espace que la voix commance a courir, comment Heix)de a fait mourir, Jehan le saint Baptiste et digne :
12225 je veil laisser gent si maligne et en lieu dosert habiter.
s. JUDK
Ou qu'il vous plaira fréquenter, suivir vous voulons, mon cher maistre.
Gens d'armes vont ilz a la guerre pour apprendre a piller des pois?...
II est pris ! haro ! je le vois. . .
12240 Hey dea, gelines et canars,
voulez vous menger les renars ?
or gardez qu'ilz ne vous mengussent!...
J'os bien les Vaudois qui me huchent pour chevaucher ung viel ballet...
12245 Tuez ! tuez ! maistre et vallet, jamès n'aront respit ne trêve... Noël î j'ay cy trouvé la fevc dedans la coi-ne d'une chievre :
que de sanglante forte fièvre
12250 puissent espouser les chevros !
LA CHANANEE
Ha ! fille, veez cy piteux mos :
or ne sçay je qui me deffend que de dueil le cueur ne me fend quand le deable ainsi vous tourmente !
12255 Helas ! je vous ay veu tant gente, tant courtoise,' tant bien apprise, et maintenant estes surprise de tel demoniaclerie dont James ne serez guérie,
12260 se Dieu n'y estand son miracle.
YSORE, garde de Vi fille.
Oncques mes nul demoniacle ne vis si mauvais a nul jour ; jamès n'a repos ne séjour par l'ennemi qu'ainsi l'ordonne.
LA FILLE CHANANEE
Haro ! les pastes sont en raisti*e...
12230 6ai*dez le chat pour les souris... Plus de cent deabics sont fleuris au sanglant fons de ma cervelle...
Ha ! larron, garde la cordelle, ta gorge sent tout le happart...
12235 Ce sont florins : a paît, a part : j'ay veu mussor le pot en terre ..
JUESL'S
12265 Nous Approchons Tire et SidoQne, tant avons nous fait de voyage.
LA FILLE CUANANBB
Meslez du dragant avec rage, pour sçavoir s'il est dur ou sur...
Ostez les fondemens du mur, 12270 que le plancher ne viengne en bas... Ha I Fergalus, que tu m'abas !
Bas, bas, qu'est oe que tu barbelés ?
Elles sont d'aulne les pilletes...
Ilz sont cuys, allez les plumer.
LA CHANANEE/
12275 Veez cy bien mos pour moy fenner en désespérance mortelle.
YSORB
Maistresse, la nouveUe est telle
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qne Jhesus, ce prophète saint, en qui tant de puissance maint, 12280 vient visiter ceste contrée ; so la chose liiy fust monsti^ee, il la guerist, n*en douhtez pas.
LA. CHANANEE
James je n'arresteray pas tant que j*aye veu sa présence.
LA. FILLE
12285 Deables, mettez yous en deffence, ung Ijon vous vendra comhatre...
Ilz sont couchés au piastre, au piastre... Devant matines sonnez prime.
LA. CHANANBE
Filz de David digne et saintisme, 12S90 ayez de mon fait rememhrance :
ma fille est vexée a oultrance
du deahle qui Ta en ses las !
n ne me respont mot ! helas !
Saint prophète très vertuable, 1S2S5 entendez mon fait piteahle ;
doolx Jhesus, oez moy parler.
s. PIERRE
Faictes ceste femme en aller, sire, ou luy passez sa demande.
JUDAS
Elle nous fait ung gi*ant esclandre, i^soo de hucher ainsi après nous.
Mes chers enfifans, ne sçavez vous que je ne suis pas envoyé a quelque troupeau desvoyé fors de la maison d'Israël ?
LA GHANANEE
ii3(5 Ha î sire, mon cas est cruel :
aydez moy pour Dieu et son nom.
Femme, tu sces qu'il n'est pas bon prendre le bien des enffans siens et le vouloir donner aux chiens.
1^0 Les vertus qui sont ordonnées pour estre au filz de Dieu données ne se doyrent monstrer ne faire devant gens de loy advei'saire, ne ne sont dignes de les voir.
LA CHANANEE
8315 Helas ! sire, vous dites voir, mes les povres chyennès famis qui dessoobz la table sont mis aucuneffbis se peuvent paistre
de miette qui de leur maistre 123S0 dessoubz la table leur descent :
aussi ce ne m'est pas décent de voir les parfaictes doctrines, de quoy les Juifz sont plus dignes :
a cause de provision 123S5 une petite porcioii,
si vous plest, en recevcray, considéré la foy que j'ay de parvenir a ma demande.
0 femme, ta foy est moult grande :
12390 il te soit fait comme tu veulx.
LA FILLE
0 doulx Dieu qui tant vaulx et peux par essence qui tousjours dure !...
FERGALUS, deahle.
En peine et dueil et griefve ardiu*e, plus ardent que barre de fer, 12335 m'en revois courant en enffer moy plonger au fond du palus.
Qu'est il advenu, Fcrgalus, quel sanglant deable te ramaine ?
FERGALUS
Ha ! maistre, j'enrage de paine :
12340 ce Jhesus qui règne sur terre
nous maine la plus forte guerre
qu'oncques fit homme en ce party !
J'avoye mon lieu assorty
en une fille chananee, 12345 et malgré ma face dampnee
il m'en a fallu dcsloger.
LUCIFER
Pointez rôtir ce messager
par tous les brasiers infernaulx.
BELZEBUTH
Oncques larron n'eust tant de maulx, 12350 ne peine tant dure et amere.
LA CHANANEE
Gomment va, fille ?
LA FILLE
Ghere mère, il va très bien, la Dieu mercy :
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mon coi*p8 est sané et guary du deable qui le tourmentoit.
XA CHANANEE
12355 La migesté qui tout pourvoit en aist louange et préférence.
0 Jhesus, j*ay ferme credence que tu es le vray Messias qui de ta doulce niercy as
\i360 ma fille entiei'ement sauee.
Frères, retournous eu Judée, le temps le veult et la saison, affin de donner gueiison a plusieurs qui la sont posés, 12365 mal haitiés et mal disposés
tant de Tame comme du corps.
s. ANDRY
Nous touâ sonunes de vos accors sans jamès vouloir dissentir.
s. PHELIPB
Touteflfois qu'il vous plest partir, 12370 nostre chose est tout ordonnée.
LE PARALITIQUE
Helas ! corn dolente journée fut pour moy faicte et adjournee, quand Dieu me volt traire a naissance, Veue ma vie fortunée, 12375 en ligueur de fortune née, et en bruit de désespérance !
Je vis comme en trancc et n'ay espérance qtd soit retoui^nee, 12380 car elle a sa roue toumee de tous poins a ma doleance.
Helas I or suis je a la piscine qui me pcust donner médecine et ma maladie guérir ; 12385 Plusieurs y treuvent très bon signe et les guerist et médecine et leur fait santé acquerii* ; J'y cuiday quérir respit de mourir, 12390 mes j'en suis indigne, cai' d'attendre cy je ne fine et si n'y puis riens conquérir.
Trente et huit ans y a passée que j'en ay attendu assés, 12395 languissant en piteulx martire ; or me doint huy. Dieu nosti'e sire, que mes malz soient respassés et guéris comme je désire î
JHEtîUS
Pitié m'esmeust quand je remire 12400 cestuy povre homme mat et fade qui cy gist en son lit malade : amc de luy ne se recorde ; si luy feray misciicorde maintenant, mon veil s'i consonne.
B. PIERRE
12405 Sire, vous ferez grant aulmonne : santé luy seroit bien duysant.
Amis, que je voy cy gisant si piteusement démené, vouldroys tu pas estre sané ?
12410 tu en as, je croy, bon besoing.
LB PARALITIQUE
Helas ! sire, j'en suis bien loing :
j'ay fait icy ja longue attente a cestc piscine présente en qui malades grant foison
12415 treuvent santé et garison.
L'angle descend en la fontaine et en aucune heure ceitaine esmeust l'eaue quand il luy plost, et le malade qui est prcst
1^420 a descendre premier dedens est sané de tous ses tourmens.
Chacun y treuve sa manière :
tousjours je demeure derrière.
Trente et huit ans a que j'altens :
12425 si ne treuve qui me mette eus ; tous les aultres treuvent amis, ' mes tousjours arrière suis mis ; de malades telle assamblcc y a, que se l'eaue est troublée
12430 et je me cuide mettre avant, ung aultre se boute devant :
ainsi demem*e icy Hé comme ung malheureux oublié et demourray, comme je croy,
12435 a tousjours.
Amy, levé toy et te dresse dessus tes piez^
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et puis prons ta couche surpiez et l'emporte ligicrcment.
LE PARALITIQUE
0 hault père du firmament,
\iiiii com grant grâce m'est descendue ! santé m*est plainement rendue, quand sans empeschemcns quclconcques j'ambule mieulx que ne fis oncques.
Je vois sainement par la voie
iii4j sans quelque mal qui me convoie.
Helas ! et qu'est ja devenu cil par qui ce bien m'est venu ?
au moins se trouver le sceusisse, de bon cueur mercy luy rendisse,
if»jO ainsi que bien faire le doy, mes certes je ne le congnoy ; si n'en puis, dont forment me poise.
Il est grand temps que je m'en voise atout ma couche sur mon col ;
iiVxi encor ne suis je pas si fol que je la laisse a la harpaiUe.
Je suis chargé, vaille que vaille :
atout mon fardeau m'en iray qui poise ; c'est, je vous diray,
iîv:x) a longue voye pesant fais.
Dea, amis, qu'est ce que tu fais ?
ton oflfetice trop la loy touche :
tu ne dois pas porter ta couche a tel jour, la loy y débat.
LE PARALITIQUE
12W5 Non ? et pourquoy ?
NACHOR
Pour le "sabal qui est huy, feste solennelle, en quoy tout oeuvre manuelle, tout labeur et peine de corps doit cesser.
LE PARALITIQUE
Je le vous accors :
1S470 Dieu Ta en ce point ordonné ; mais cil qui tantost m'a sané m'a de fait coAimandé et dit que je m'en voisc atout mon lit ; et je l'emporte a son command.
NACHOR
1*4:5 Mes, beau sire, je te demand
qui est il, il fault qu'on le sache ; car il n'est pas raison qu'il face tel transgression en la loy.
LE PARALITIQUE
Mes soigneurs, je no le congnoy, 12480 n'en ayez ja le cueur marry,
mes je suis soeur qu'il m'a guary d'une très griefve maladie, par quoy est force que je dyo qu'il a en soy vertu i)ai'faicte ; 12485 et qu'il soit quelque grand prophète, il m'en a monstre vray exemple.
Retraire me voil vers le temple, pour Dieu mercier de cueur lyé du grant bien qu'il m'a envoyé ; 12490 il n'est qui m'en saclie empescher.
Icy ment Jhesus au temple.
JHESUS, OH trmple.
Or regarde, mon amy cher, la grâce que Dieu t'a donnée qui en la présente journée t'a rendu plus sain que devant, .
12495 Garde tov donc dorénavant
de pécher et plus ne t'aviengne, affiri que pis ne te surviengne, car tu sces que poché encombre, tousjours portant mortel encombre •
12500 pour celluy qui de luy se çaint.
LE PARALITIQUE
0 Jhesus, vray prophète saint, maintenant croy je moy indigne, que par vostre vertu divine ay eu de mon mal alegence,
I25(h5 par quoy j'ay parfaicte espérance que vous estes le vray saulveur que Dieu, nostre vray créateur, a transmis au rogne mondain ; et pour le prescher plus a plain,
12510 je le vois dénoncer et dire a ces Pharisiens plains d'ire ou tant do répugnance avez.
Icy s'en vient cnfjc Pharisiens, Haï mes seigneurs, vous ne sçavez î depuis qUc d'icy me paity,
12515 je suis grandement advorty qui m'a gary par ccste voye ;
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n*a gueres que riens n*eu sçavoye, mes maintenaDt j*en suis tout ferme.
Qui a ce fait ?
LE PARALITIQUE
Je vous afferme 12520 que c'a fait celluy qui se nomme Jhesus, qui est le plus saint homme qui soit dessoubz le firmament.
NAGHOR
A ce fait Jhesus ? et comment !
il se monstre bien homme infâme, l2âfô quand la loy transgresse et diffame, faisant tel operacion.
11 y chet bien pugnicion quand ainsi le sabat transgresse.
C'est a toy donc que je m'adresse, 12530 Jhesus : nous sommes en débat pour cause que le grant sabat violles en faisant ceste oeuvre.
Mon père jusqu'à ores oeuvre, et j'oeuvre a Tinstance de luy,
12535 et ensuys Toeuvre de celluy qui au monde m*a envoyé.
JACOB, scribe.
Oez du meschant desvoyé les blasphèmes qu'il nous prétend !
il n*est pas seulement content
2540 de nostre hault sabat enfraindre, mes de fait il nous veult contraindre de croire qu'il soit a Dieu filz.
En ceste oeuvre riens me meffis, car vrayement je vous declaire
12545 que le filz ne peust de soy faire, se n'est chose qui bonne appcre et qu'il a veu faire a son père :
en ce que le père fera le filz ensuyvant le sera ;
12550 le père ayme son fllz tout oultre, et tout tant qu'il fait il ly monstre, et encore oeuvres plus ai'dues demonstrera que n'avez veucs, pour vous donner crainte et mcrvçille.
JORRAN, scribe,
12555 Mes amis fcaulx, je conceille que pour ceste fois le laissons et de riens nous ne l'oppressons.
car veez cy peuple a grant effort par quoy il seroit le plus fort 12560 s'il en mouvoit sedicion.
YSACAR, scribe.
Je suis de vostre oppinion pour le présent de le laisser :
laissons ceste Pasques passer ; uneaultre fois- vendra pai* cy.
JACOB
12565 Je suis content.
JORRAN
Et moy aussi :
la chose est ainsi bien sortye.
Mes' amis, faisons dcpailie d'icy et faisons nostre allée oultre la mer de Galilée ; 12570 le peuple y fault endoctriner.
s. JEHAN
Cher maîstre, aussi le séjourner ne nous est point ici propice, car CCS scribes plains de malice vous heent tant qu'il n'est point a dii^.
s. PIERRE
12575 Après vous, Jhesus, nostre sire, voulons nous tous vivre et mourir.
Icif doivent suivir Jhesus tous les Juifs cy dénommés. ABAGUT, disciple.
Amis, pensons de le suivir; grant pourfit y pourrons avoir, et ne fust seulement qu a voir 12580 les haulx fais qu'il monstre partout.
MOAB
Suivir le veil pour faire escout de ses belles monicions.
ABIRON
Ses haultes predicacions nous peuvent foison profiter.
TUBAL
12585 Homme ne les peust escouter que son ame mieulx ne dispose.
CELIUS
C'est une moult haidtaine chose que de son fait, chacun le voit.
SALMANAZAB
Nous le suyvrons comment qu'il voit, 125Q0 sçavoir quelz signes il fera.
RUBEN
S'il scet riens, il le monstrera
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en Galilée haultement,
car c'est le pays proprement,
ou il a pris sa nacion.
NEPTALIN
1S&96 Maint signe d*admiracion a demonstré en ceste terre, et si n'y peust jamès conquerre l'amour de plusieurs opposans.
GEDBON
Il a largement de nuysans :
im> Dieu doint que jamès ne luy nuisent.
ABIAS
II sanal>le droit qu^ilz se déduisent a luy faire anoy et griefté, car quant il leur dit vérité si Timpugnent ilz a puissance.
MANASSES
12605 C'est de leur mauvaise arrogance, q[ui jamès ne se peust ployer.
NEMBROCH
Sus ! pensons de le convoier :
luy et ses gens s'en vont de tire ; il fault que chacun de nous tire
12610 de le suivir diligemment.
Icys'en vont trestous après JhcsuSy et lors Jhesus et ses disciples montent sur une montaigne.
Mes amis, au conunencement
de ceste predicacion,
devez faire invocacion
a Dieu, vostre souverain père, i%i5 si que sa grâce vous appere
et vous donne sens et sçavoir
de ma parole recevoir
a vostre edificacion
et la glorifîcacion 12680 de luy, qui en Teternel règne
sans terminer domine et règne ;
car sans grâce ne pouez faii*e
chose qui vous soit salutaire.
Grâce est la précieuse ointure 12G& qui le cueur de la creatui'e
assonplist, et donne vouloir
d*ouir ce qui luy peust valoir ;
grâce est donc tant nohle rosée
que, quand Tame en est arrousee, 12630 tottsjoui*8 croist et plus se parfait
en vertus par dit et par fait; sans grâce n*est vertu parfaicte, sans vertu Tame est imparfaicte du bien qui plus la deust parfaire
12685 et sans vertu ne peust paifoire.
Peuple, donc esleve ta face a Dieu, et requier ceste grâce qui Tame en bon estât maintient ; tu Taras, sy a toy ne tient ;
12940 se contre sa haulte démence as commis péché et offence ou contre ton prochain aussi, requiei's luy humblement mercy en bonne et humble repentance,
12645 toy soubmetant a penitance en prometant admendcment de jamès renchoir ensement :
ta coulpe sera pardonnee et te sera grâce donnée
12650 pour dampnacion éviter
et pour tousjours mieulx pourfiter et admender en temps et lieu dessoubz la parole de Dieu.
Les nobles predicacions
12655 et doulces exhortacions
du hault fruit du ciel descendues sont diversement entendues selonc divers entendemens, et de cecy enseignemens
12660 vous veii baillier par parabole ; et entendez bien ma parole.
Ung père de famille sage, entendant a son labouiage, pieça de sa maison yssi
12665 pour semer aillieurs et icy
son grain, comme il est coustumier j et le grain qu'il sema premier si cheut en diverses parties selonc les places assorties :
12670 Tune part cheut en plaine voye, mes tanstost fut ravye en voye des oiseaulx du ciel qui voilèrent et tout celuy gi'ain recueilleront ; Taultre part sur les pierres cheut
12675 et celle tost sechee fut,
car le souleil par sa chaleur le sécha par faulte d'humeur ; une aultre paît cheut es espines, mes par leurs pointures malignes
12680 creurent sus et le suffoquèrent tant que croistre ne le laissèrent ;
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Taultre pai*t cheut en terre bonne, et celle croit et si foisonne ; l'une a cent pars, Taultre a soixante, 126fô Taultre a quarente, Taultre a trente, selon qu'elle chet bien appoint.
s. THOMAS
Cher maistre, nous n'entendons point pourquoy a ces gens assemblés en telz paraboles i)arlez 12690 qui sont tant rudes créatures, et encore sont tant obscures que nous ne les sçavons comprendre.
Mes amis, vous devez entendre et vous ay dit en aultrc lieu
1269& qu'il vous est ordonné de Dieu de congnoistre par voies clcres les haultaius et divins misteres, si ne vous en veil nens celer ; mes aux aultres ifie fault parler
12700 en paraboles et proverbes
affin qu'a mes motz et mes verbes les voyans aveugles se rendent et les oyans rien n'y entendent.
Ysaie le prononça
127(» quand en tel forme le nonça :
Vos auditu axidictis nec tameyi intelligetis, dist ce prophète : vous orrez, mes pourtant vous ne l'entendrez,
12710 pour vos grans obstinations.
s. BI3RTHELEMY
Cher maistre, nous vous supplions puisqu'il plaist a Dieu, nostre père, nous revcUer ce hault mistere et nous fait dignes do choisii*
I27i5 ses secrcs par vostre plaisir, exposez nous a quoy profite la parabole dessus ditte, car nous la créions vertuable et très grandement véritable,
127120 comme vous l'avez proposée.
Maintenant Tarez exposée, mes chers enffans, pour valoir mieulx, et certes benois sont vos yeux a qui telz dons sont ottroiés 127fô que de voir ce que vous voyez, et vostre oye est sainte et digne, ' a qui la majesté divine
12688 quoy manque B. — 13697 diuers B. — 12704 pouez A. auez a B. vous ouez G. — 1242 propine B. — B. — 12769 multiplier A.
donne d'ouir a sens ouvert ce qui nous sera descouvert.
12730 Et certainement je vous dis que maint prophète de jadis, mains justes et saintes parsonues ont désiré par grans ensonnes de voir ce que ja veu avez
12735 et si en ont esté privés, et de ce que ouez ouir, et si n'y ont peu advenir.
Or m'entendez donc proposer et la parabole exposer :
12740 premier, par le seminateur j'entens tout bon prédicateur \ par la semence qu'il seminev j'entens la parole divine que le prescheur semé et espart 2745 en maint lieu et en mainte part, qui de tout humain sentement n'est pas receue également ; par celle qui chet en la voye, j'entens du peuple grant monjoye
12750 qui se cuide mettre en devoir des paroles Dieu recevoii', mes les oyseaulx du ciel y viengnent : ce sont les deables qui surviengueut, qui la semence encommancee
12755 ostent surpiez de leur pensée ; par la semence nette et pure qui chet dessus la pierre dure, j'enteiLs peuple mal doctrine, long temps en son mal obstiné,
12760 lequel, quand luy vient mociou d'une bonne admonicion, aucuneftbis bien le conçoit et a grant joye le reçoit et promet admender son grief ;
12765 mes la semence meurt trop bricf, car si tost qu'il luy soui't contraire, il est tant apris a mal faire qu'il laisse tout mortifier le bon grain sans fructifier ;
12770 par le grain en lieu espineux, j'entens peuple délicieux qui tout sur vanité s'aireste, lequel tantost qu'on luy appreste predicacion bien notore,
12775 posé que très bien l'incorpore et la propose a effect mettre, il n'est pas de son vouloir maistre, car il a si fort son estude
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en mondaine soUdtade
ii7:i0 pour ses richesses amasser, qu'il n'a loisir d'ailleurs penser :
tels richesses fort empoignans sont donc les cspines poignans qui les hons espis font ploier
127S5 sans les laisser multiplier ; le grain qui chet en bonne terre et la s'engrossit et enterre tant qu*il ait seâ racines dures segnifie les créatures
1S790 qui humblement et de cueur pieu oyent la parolle de Dieu et en Tpant moult bien profitent et en profitant so délitent ; puis quand humblement Tout oye,
i?7% quoy qu'il soit, ne l'oublient mye, mes vont de vraye intencion la mettre a execucion ; et s'ilz ont oy quelque vice de quoy la divine justice
iM) les puist reprendre et arguer, tantost se vont esvertuer de Textirper et expurger, ou s'on leur monstre le danger ou leur ame a trop arresté,
I2â03 d'une très bonne volonté jamais n aront joie de corps tant qu'ilz en soient tiré hors ; s on leur presche aussi de la joye de lassus qui tout cueur resjoye,
12S10 de bon cueur se peinent, affîn qu'ilz y puissent venir en fin ; â'on leur presche de pardonner, tout prestz sont a mercy donner ; s'on leur conseille faii*e aulmonne,
1315 chacun très volentiei^ la donne ; s'on leur conseille faire june jamès leur vouloir n'y répugne, mes se mettent en la Dieu grâce :
veez cy la bonne terre et grasse,
i^ià) bien labourée et bien hantée, en quoy la semence gettee apporte a cent doubles le fruit ; en tel terre laboui-er duit puisque fi-uit de labour appeii:,
ifsss mes en aultre son labour perd cil qui grain en cuide cueillir.
Qui oreilles a pour ouir entende ce que je sermonne.
s. JUDE
La parabole est haulte et bonne, 12830 cher moistre, ou tous biens sont compris ; grans biens en nous avons cspris de la noble exposicion.
s. SIMON
Oncques si grant colection de peuple je ne vis ensemble 12835 que je voy icy, ce me samble, pour nostre précepteur entendre.
s. PHELIPE
Encor en voyez vous descendre tousjours nouveaux de toutes pars, et si sont cy si drus epai^ 12840 qu'il n'y en peust plus aborder.
JHE8US
Pitié prcns a les regarder,
car bons vouloir leur cueur incline
pour venir oir ma doctrine,
et touteffois, pour abréger, 12845 vous voyez qu'ilz n'ont que manger
et s'en ont grant nécessité.
Phclipe, frère, en vérité
respondez cy a ma demande :
ou pourrons nous trouver viande 12850 pour ce peuple cy contenter
ou argent pour en acheter?
car fain grandement les traveille.
s. PHELIPE
Sire, vous demandez merveille, qui voulez saouler ceste gent ;
12855 nous n'avoas comme point d'argent non pas pour nous a quart n'a tiers, et touteffois deux cens deniei's ne souffiroient pas au plain seulement pour avoir du pain
l£860 a toute ceste grant famille.
s. JAQUES ALPHEY
Hz sont icy plus de cinq mille, sans les enffaus et sans les femmes ; fort seroit d'avoir de nous mesmes vivre a tel peuple souffisant.
s. ANDRY
12865 11 y a cy ung jeune enfî'ant
qui porte icy en demussous
cinq pains et deux pctis poissons,
lesquelz on aroit de léger ;
mes que seroit ce pour manger 12870 entre tant dépeuple et si grant?
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JBKSUS
Allez, Andry, et fjEdctes tant que de l'enffant les achetez et en présent les m*apportez, car pour cause avoir je les yeil.
ANDRY
12875 Mon très cher sire, a vostre veil les vous vois quérir sans plus dire.
Mon enflant?
l'enffant aux pains
Que vous plaist il, sire ?
dittes le moy sans plus attendre.
s. ANDRY
Ces pains icy sont ilz a vendre, 12880 que tu les pourportes ainsi ?
l'enffant Oy, et les poissons aussi, s*il est qui acheter les veille :
il ne m*en chault qui les recueille, mes que j*en aye argent, beau frère.
s. ANDRY
12885 Que les fais tu ?
l'enffant
Veez cy mon père qui tantost vous les vendei'a luy mesmes autant qu'il vouldra :
il B*en sçai'a mieulx entremetre.
BfANASSES
Que demandez vous ?
ANDRY
Nostre maistre, 12800 pardonnez moy, je demandoie a vostre ûlz et marchandoie d*ung tantet de vivre qu'il porte ; il fault qu'au maistre les ti^anspoite, par en bien payant vos dessertes.
MANASSES
12885 Est ce pour Jhesus ?
s. ANDRY
Oy certes, c'est pour luy et pour aultre non.
MANASSES
Andry, pour luy et pour son nom donroye chose plus honneste et de plus grand valeur que ceste, l£900 car en luy tant de bien repose
qu'il vaut bien d'avoir plus grant chose ; et pour l'honneur de sa parsonne, emportez tout, je les vous donne :
ja denier ne vous coiistera.
ANDRY
12905 Cher sire, il le de8ei*vira
devers vous, je vous certifie,
et de par luy je vous mercye
humblement et a jointes mains.
Nostre maistre, veez cy les pains 12910 que m'avez envoie quérir :
faictes en a vostre plaisii*
et des poissons pareillement.
JHB8US
Faictes asseoir ysnellement tout le peuple par ordonnance :
12915 si prendront pour leur soutenance repas : ilz en ont bien mestier.
PHEUPE
Nous l'accomplirons volentier, ja ne leur convient siège querre.
ilz s'asserront icy a terre, 12920 et s*cn passeront au surplus.
s. JAQUES ZEBEDEY
Au moins y a il du foin sus a grant largesse et habondant.
En tel danger hatif et grant on se passe de ce qu'on trouve.
12925 Or ça, seigneurs, chacun s'apprenve a soy ranger par bon devis, et après vous serez servis des biens que Dieu vous envoira.
JAQUES ALPHEY
Seez vous, on vous servira 12930 prestement et de cueur joyeulz.
Icy fait Jhesus heneisson sur le pain et U
baille a ses disciples^ et puis ils servent le
peuple.
Mes frères, metez devant eulx, et les servez paz* diligence.
JUDAS
Hz prendront bien en pacience, ou ilz ont bien haultains courages ;
12935 ilz sont trop plus eureux que sages, Dieu les a cy bien admenés.
Or tenez, mes seigneurs, tenez, mangez fort, faictes bonne chei*e :
vivres ne sont pas a renchere.
12940 Tant qu'on vous baille telz loppins, tenez, fourrez vos canepins tout en cocquois et en lourdoia ; il n'a si bonne treze au bois.
12883 Et ne men B. — 12884 Mes quen &yex A. — 12895 pour manque B. — 12909 Mon chier aire B. C. - 12923 corrundant B. correspandant C. — 12928 long deuis B. — 12938 Boutez B. G. — 12941 cane^iuins G. — 1X^ noix aux bois B. C.
afiSn que tous ^entendez bien ; iSStà si ne veistes anijourd*uy chien qui le dounast pas a sa mere.
ABACUT
n fault qu'il y aist grant mistere en la puissance de Jhesus, dont nous sont tant de biens venus 12»0 cy en secret et en couvert :
nous sommes en ung lieu désert et si n'y a ne pain ne paste.
MOAB
Mes d'où sont sailli si en haste telz vivres a grand habondance ?
iBIRON
iSSib II n'est qui en aist congnoissance, se ce n'est Jhesus seulement.
TUBAL
Avoit il fait preparement
de ces biens poui* nostre repas ?
CBLIUS
Nennil, car il ne sçavoit pas 1S960 nostre venue en ce party, mes qui plus est, il est party avec nous sans aucun obstacle.
ABACUT
Il fault dire que c'est miracle le plus noble a tous vrays sentans iSi9SS qui fut monstre passé cent ans : mercions en Dieu, mes amis.
SALBIANAZAR
N'a guère estoie tant famis que plus n'en pouoie sans mort, m& viengne donc qui peust : au fort, 1S970 puisque j'ay ma panse foui*nye, il ne m'en chault.
JUDAS
Quel chère?
NBMBROTH
Lye:
nous buvons et mangons très bien.-
JL'DAS
A bon droit : il ne couste rien ; armez vous bien pour la froidure, ii9o je le conseille.
SALMANAZAR
Tant qu'il dure, nous ne nous faindrons, n'en doubtez.
JHBBUS
Or ça, mes chers frères, ostez de ces vivres le résidu ; affîn que riens ne soit pardu,
12960 pensez de mettre tout a' point.
s. PIERRE
Aussi nous ne le perdrons point, car ce seroit chose honteuse que viande si précieuse et par si noble fait venue 12085 ne fust chèrement retenue,
car les reliques y sont grandes.
s. ANDRY
Nous avons trouvé douze mandes pour bouter ce qui demourra.
s. PHELIPE
Je ne sçay se tout y pourra, 12900 car les biens sont fort plantureux qui sont demourés devant eulx ; ça, frères, or nous abrégeons.
ABACUT
Jhesus, nous vous remercions des biens haultement apprestés 12995 que nous avez icy prestes,
car grant besoing nous en avions.
CELIUS
Pour ce que nous recongnoissons la grant vertu que vous portez, Jhesus, nous vous remercions 13000 des biens haultement apprestés.
En samblables afflictions vos cueurs par fermes volontés • en Dieu de parfait veil entez, et vous arez provisions.
TUBAL
13005 Jhesus, nous vous remercions des biens haultement apprestés que nous avez icy prestes, car grand besoing nous en avions.
Très cher sire, nous revenons 13010 d'accomplir vostre veil errant; nous avons pris le demeurant des viandes cy assemblées :
mes douze mandes bien comblées, nous en avons ja raporté.
13015 Louée en soit la majesté
de Dieu, mon père de lassus !
Mes frères, tirons nous en sus
de ce peuple sans demeurée;
allons nous en vers Gesaree 13020 la parole Dieu anoncer.
12909 il peust B. G. — 12988 tous ens qui vouldra B. G. — 12990 somptueux B. G. — 13011 pris manque B.
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s. PIBRRB
n est temps de nous avancer, se mcshuy y voulons contendre.
Icy se pari Jhesvs et ses disciples et laisse le peuple gui s* en va d'autre costé.
RUBEN
Mes seigneurs, je ne sçay entendre le fait au vray de ce Jhesus 19025 qui présentement a repus
plus de cinq mille hommes ensemble de cinq pains sans plus.
NKPTALIN
n me samble que c*est ung signe bien terrible ; mes comment est cecy possible, 13030 je n*en sçay riens quant a ma part.
SALMANAZA.R
Seroit ce point par mauvais art?
aussi de tout fault demander.
TUBA.L
Le vray Dieu me veille garder d*avoir tel mauvaise pensée ; 13035 mes croy fermement en pensée que c'est par miracle haultain venant de Dieu.
CBLIUS
Il est certain :
c*est tout bonté que de son fait et tant de belles oeuvres fait 13040 qu'il convient dire en somme faicte que c'est le souverain prophète promis en la loy des Juifz.
QEDEON
Ainsi le croy.
ABIAS
Autel vous dis :
j'y ay mon espérance toute.
ABA.GUT
Point n'en doubte, toute ma foy y est tournée.
Frères, passé mainte journée
presché. et baptizé avez par quoy des nouvelles sçavez :
13050 que dient les hommes de moy et qui je suis ?
s. JEHAN
Hz ont en soy grand diversité sur ce cas :
les ungz vous dient Helias, aultres vous dient Jheremie, 13055 les aultres que de mort a vie J^ian Baptiste est ressuscité et soutiennent pour vérité que c'estes vous et aultrc non.
Et quel est vostre oppinion 13060 de moy ? de quel part suis je yssus ? qu'en dites vous ?
s. PIERRE
Tu es Gristusy la vray filz de Dieu le vivant ; ainsi le portons en avant et nul de nous aultre foy n'a.
13065 Benois es, Simon Barjona ;
la char et sang qu'en toy repose ne t'a pas revellé tel chose que de deité soie yssus, mes Dieu, mon père de lassus,
13070 si te l'a revellé grant erre ; et je te dis que tu es Pieriv, et sur ceste pierre feray mon egUse et edifiray, laquelle les portes d'enffer
13075 ne pourront vaincre ne grever , et te donray pour valoir mieulx la clef du royaulme des deulx, et si ne veil pas oublier que ce que tu vouldras lyer
13080 en terre, sentence sera qu'au ciel lyé se trouvera, et tant que deslier vouldras ou de la sentence absoudras, de la def ai'as pouoir tel
13085 qu'il sera deslié ou ciel,
tant sera ton pouoir haultain'.
s. BERTHELEMY
Sire, nous sommes tout certain que tu n'es Moyse n'Helie, mes plus ; car ta vertu noua lye 13090 que tu es Gristus proprement.
13087 De cinq pains et de deux poissons Sans plus C. — 13037-42 manquent G. — 13061 S. P. tu e% cristus B. G. — 13068 Mais de dieu seul las peu conquerre B. G. — 13069-70 man^uelit B. C. - B. G. — 18081 Ou ciel A. Et ou B.
Qui en douhti - 13079 quar.qi^
lik
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Enfians, tous parlez sagement, mes mon vouloir pas ne consonne que vous en touchez a parsonne jusqiies a ung temps qui vendra.
13095 Biielment aller m'en convendra en Jherusalem moy offrir a peines et tourmens souffrir par sci*ibes et pharisiens, qui trouveront cruelz moyens
i3i00 de moy mettre a t6rril>le mort ; et non obstant tout leur effort, au tiers jour ressusciteray.
PIBRRE
Sire, cecy ne soit pas vray, jamès td douleur ne fadviengne, 131(15 que la sinagogue te tiengne quand la mort desservye n'as ; a(iuoy cecy?
Va, Sathanas, après moy, tu es mon esclandre :
ton entendement ne demande
i3m que les terriennes doctrines et veult ignorer les divines.
Qui veult venir a voye active nye soy mesmes et me suyve portant sa croix et passion
13115 en peine et persécution; qui son ame trop amera en la fin il la perdera, et qui pour moy Tara pardue en gloire luy sera i-endue.
13120 Le filz de Thonmie est a venir en fin pour jugement tenir et ses angles en sa présence, et lors par terrible sentence vouldra bons et mauvais payer
13125 ung chacun s«lonc son loy^r.
Chacun note en son cuer ces ditz, et certainement je vous dis que des assistans aucuns sont qui de la mort ne gousteront
13130 tant qu'ilz voient le filz de Thomme Tenir en son règne, si comme sa majesté le monstrera.
ANDALUS
Sire roy, merveille advendra se ce Jhesus longuement règne :
13135 il convertit tout vostre règne par ses paix>leB vertueuses et fait oeuvres tant merveilleuses que cueur ne pourroit reciter, comme de mors ressusciter,
13140 saner boiteux, paralitiques,
aveugles, contraictz, ydropiques j brief il fait oeuvre non pareille.
HERODB
J*en os tant parler que merveille ; si sceusse volontiers que c'est.
13145 Que dient les gens qui il est, ce Jhesus ?
ANDALUS
Plusieurs ont tenu que c'est Helie revenu ; les aultres n'y consentent mye, mes dient que c'est Jheremie 13150 ou ung des prophètes anciens, qu'ainsi trait le peuple des siens ; aultres dient, hommes et fenmies, que c'est Jehan Baptiste mesmes qui est yssus de son tombeau.
HBRODB
13155 Gela est menty bien et beau :
je mesmes l'ay fait decoler, par quoy jamès n'en £ault parler.
Mes quoiqu'il soit, cest honune saint qu'en soy tant de vertus empraint,
13160 si volontiers ne mengeroie
que par devant moy le venoie pour la grant famé qui en court.
RODIOON
Espoir qu'il vendra a la court quelque temps, lors le pouiTez voir.
JHBSUS
13165 Je vouldray compaignie avoir pour aler en certain affaire en lieu secret ou j'ay a faire :
Pierre et vous, Jehan, vous y vendrez, et, Jaques, aussi me tendrez
13170 compaignie pour une espace, et le seurplus en ceste place attendera nostre retour.
13100 en terrible A. — 13113 Preigne G. — 13189 cousteront B. — 13136 Pour ses B. ~ 13138 les scet B. — 13151 Qoi tire le peuple dez sciena A. Quainsi tout le peuple des sciens B. — 1S15£ Aucuns B. manque G. » 13150 Moy ariaies A. — 13163 vendra il B. G. — 13167 manque B. — 13178 Attendra A. B. G.
s. PIBRRE
NouB sommes ja mis en atour pour TOUS Buivir par tous sentiers.
13175 Or cheminons, mes amis chiers,
tandis que nous avons loisir ]
si pouez clerement choisir
Thabor, la puissante montaigne :
moutons dessus, nul ne 8*y foigne ; 13180 je m'y veil aller déporter.
s. PIERRE 13280
C'est grand peine de crupeter montaigne de si grosse masse.
s. JEHAN
A pèlerins tout plains de lasse, mal chaussés pour peine éviter, 13185 c'est ung grant traveil a porter.
JAQUES ZEBBDET 138S
Le cueur fait l'homme supporter quand joyeusement se repasse, mes quand desplaisant on y passe c'est grand peine d'ainsi monter 13190 montaigne de si grosse masse.
Tant avons pené, la Dieu grâce, isfôo
que le plus hault avons saisy.
Veez cy le lieu que j'ay ehoisy,
mes amis, pour vous informer 13105 d'aucun point qui peust conformer
la foy que vous avez en moy :
tenez vous en ce Ueu>tout quoy, 13235
et de chose que vous voyez
trop esbayssans ne soyez ; 13200 mes regardez dévotement
l'admirable contenement
que tantost me verrez sortir. 13240
Jcy doivent venir les habis de Jhesus blans et sa face resplendissante comme d'or, et doivent estre Moyse et Helie devant Jhesus,
s. PIERRE
Frères, je ne m'ose partir 13245
pour la merveille que je vois.
s. JEHAN
132(6 Veez cy de beaulté le droit chois, veez cy de liesse l'eslite ;
•si très plaisamment y habite 13250
qu'il n'est ennoy qui me mefface. ^
s. JA UES ZEBEDEY
Mes frères, regardez la face 13210 d^ nostre maistre datissant :
onques soleil resplendissant 132%
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plus clerement ne resplendy.
s. JEHAN
C'est ung paradis assouvy, une gloire excellant et plaine 13215 de voir sa doulce face humaine passant le soleil en lueur.
s. PIERRE
Ses habis ont changé couleur:
maintenant sont de tel samblance qu'oncques nege ne fut plus blanche, tant sont beaux et délicieux.
HELIE, prophète, Filz de Dieu hault et précieux, paix soit a vous, honneur et gloire.
MOTSE, prophète.
Puissance, excellauce et victoire soit a vostre corps glorieux, filz de Dieu hault et précieux.
Helie, servant curieux, Moyse, légiste notoire, bien venez en coste oratoire approuver nos faiz vertueux.
HELIE
Pour veoir vostre atour gracieux, soiiissons ce lieu perempt(Hre.
MOTSE
Filz de Dieu hault et précieux, paix soit a vousr, honneur et gloire.
Vos povres amis
qu'en enfler sont mis
forment vous désirent,
plaindent et souspii'ent
qu'ainsi sont submis
a leurs ennemis
qui les vous fortirent ;
pas ne les martirent,
seulement les tirent
en l^ux ténébreux ;
la font plains piteux,
forment désireux
qu'enfin vous remirent ;
oncques ne choisirent
jour si beneureux.
0 journée très désirée, bien adjoumee et beneuree
pour les humains, quand nous seras tu préparée, que la coulpe soit repparee dont valons mains ?
en pleurs et plains
13181 gramper G. — 131 82-1 32fô manquent C. feuillet déchiré, — 13105 Dauctin fait pour vous B. ~ 1S20S Itf te transfigure Jhesut A. — 13222 ou vous B. — 132S3 excellente B.
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de doulear plains, tant gemist la povre assemblée et n*en peust estre dessemblee, dont je me plains.
132GO Or ont oy doulce nouvelle de la très precellent pucelle
qui t*a porté :
Saint Simeon le nous revelle, saint Jehan Baptiste ne le celle, 13S65 ains a ditté pour venté qu*il a getté la ti*es pure eaue et naturelle a baptizer ta char nouvelle 13^0 d*humamté.
HELIB
0 parfaicte bénignité, corn passion dure et amere ara celle saintisme mère quand pourra voir 13275 ta preciouse char et clere endurer martire et misère pour nous ravoir ; et doit pour voir tout cueur sçavoir 1330 que Tescripture considère que la mort sera très austère a recevoir.
Tu souffreras peine excessive, la plus dure et penetrative i3i85 qu*oncques homme mortel porta ; envie en sera pi'omotive, et ire la judicative en qui trop petit déport a, Et ne cessera 13290 jusqu'elle fara livré a oultrance en haulte balance de la croix, arbre de puissance, qui tout nostrc salut fera.
1^96 Sur mon corps accomply sera tout ce que les prophètes sains, de foy et d*esperance sains, ontadnoncé de ma venue; la promesse sera tenue
13300 que mon père aux humains a faicte.
s. JEHAN
Veez cy une gloire parfaicte ou toute lyesse est hantant.
s. PIERBE
Sire, ce lieu ci nous plaist tant
que jamcs n*en voulons partir ; 13306 se vous le voulez consentir,
jamcs ne nous en bougerons ;
trois tabernacles y ferons,
Tung pour vous, Taultre pour Moyse,
et le tiers tendra sa pourprise 13310 pour Helie dedans tenir.
Icy vient une 7tuee couvrir la moniaigne.
s. JAQUES ZEBEDET
Frères, regardez cy venir la clere nuée qui s'euvre et toute la montagne cueuvre et Tenlumine par vertus.
[SiLETE.] DIEU LE PERE
Hic est filixis meus dilectus in quo michi bene complacui ; c'est cy mon filz, le bien amé Gristus qui bien me plaist, ma puissance est en ly, et commande qu'il soit oy 13320 en honneur et grant reverance.
s. PIERRE
0 quel merveilleuse éloquence !
do crainte ne sçay que je face :
il me convient choir sur ma face par force d'esbayssement.
s. JAQUES ZEBEDEY
13325 Et moy aussi pareillement :
je pers sens et ma force toute.
/ y prennent congié reveramment les deux prophètes sans parler et s'en va Moyse ou limbe et Helye autre part ; et lors vient Jhe^us touchier ses appostres,
Levez sus, enffans, n'ayez doubte :
temps est que nous fassons départ*
S. PIERRE
Je regarde de part en part, 13330 mes je ne voy ame en cest estre
fors vous seulement, nostre maistre.
Ou sont les prophètes tournés ?
Hz sont en leurs lieux retournés ; sus ! frères, ame ne se faigne 13335 de devaller ceste montaigne
qui est bien pénible, et bien grande.
Or, mes amis, je vous commande que la vision advenue
12^ je les plains B. — 13261 ires mafiqu^ B. — 1326S ires manque A. B. titt« A. — 13297 et de loyaulte B. C. — 13300 manque A. — 13302 chantant B, t'^buonce Moy»e et Helie, et Jhesut en ses habits premiers dist A.
13281 manque B. — 13286 primi- 13316 coraplacuit B. C— 13326 Jcif
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soit secret en vos cuéurs tenue ; 13340 ne la déclarez ja en somme
jusqu'à ce que le filz de Thomme sera ressuscité de mort.
s. JEHAN
Sire, vérité nous remort de confesser pour ce mistere 13345 que filz estes de Dieu le père, et de la haulte advision jamès ne ferons mencion, se de vostre vouloir ne vient.
' Mes amis, aller nous convient 13350 en Jherusalem bcsongner
. pour tousjours le peuple enseigner et tii'er a part de salu.
s. THOMAS
Nostre maistre s'est bien voulu muscer de nous, comme j'entens ; 13355 plusieurs ne sont pas bien contens, je ne sçay pour quel achoison.
JUDAS
Aussi n'a il point de raison :
il en a prins trois a sa poste et nous peust sambler qu'il nous oste 13360 afiin que ne voyons ses signes ;
mes a quoy sont ces trois plus dignes que nous ? n'y a cil en tout bien de nous qui ne les vaille bien ?
et samble qu'on nous fait injure.
s. JAQUES ZEBEDBY
13365 N'ayez pas contre nous murmure ; nostre maistre scet bien qu'il fait, et n'a point de faulte en son fait dont arguer nous le devons.
s. PIERRE
Mes frères, que targer n'avons :
13370 nostre maistre est tout au plus près du temple.
s. ANDRY
Or allons donc après, Je voy foison de peuple ensemble, qui a sa venue s'assemble oir sa predicacion.
13375 Oste la malédiction,
peuple, qui en toy s'enrracine; prens la très sainte médecine qui se fait nommer penitance, car le règne de Dieu s'advance,
13380 comme dit saint Jehan au désert ; cil qui Dieu de tout son cueur sert et en sa loy est bien instruyt, ne peust qu'il ne face bon fruit, et le fruit qui en sourdera
13385 au règne divin trouvera.
Phai'isiens, durs ypocrites, les lois des prophètes escriptes preschez a la gent populaire ; de quoy vous ne voulez rien faire ;
13390 fardeaux leur sçavez apprester,* dont vous ne voulez rien porter ; très bien sçavez vous regarder aux cerimonies garder qui sont grosses et corpoi^elles,
13395 mes les loys espirituelles
sont en vous faillies et mortes ; le monde servez et ses sortes et de Dieu servir ne vous tient ; par dehors vostre corps maintient
13400 signe de penitance dure,
et par dedans c'est tout ordure, et comme ung monument paré par dehors de beau drap doré et par dedens pert la charongne.
13W5 Ypocristes, ceste besonguc en la fin vous dccepvera et chacun en recepvera de tel déserte tel salaire.
JHEROBOAN, premier pharisien.
Seigneurs, grandement doit desplaii'e
13410 aux scribes et pharisiens
et brief a tous les dtoiens \
. contenus en la sinagogue le despit et mauvais prologue que ce Jhesus fhit sans séjour
13415 On voit que de nuit et de jour j
il blasme nostre loy haultaine, et samble qu'il ait pris atainë |
de destruire nostre ordonnance^ et croy que s'il avoit puissance i
ioî^ ^*î*''®*' ^•"" *^^^ ^* sembler A.~ 13371 donc manque A.— 13388 Preschier B.- 13393 O vok seigneuries C.^ 13403 de drap prépare A. *- 13411 Et briefment a tous citoyens B.- 13414 sans science B.-^ 13419 croy ma/iy-^ A^
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i3ttO volcntiei's la voulsist embler.
Si fust bon de nous assembler pour traictier de cepte matière, affin de trouver la manière que le peuple en fust depesché.
MARDOGBUS, deuxième pharisien,
\v£) Nous en sommes tant empesché brieûnent qae je n'en sçay que dire.
Il ne Bcet parler sans mesdire de nostre appareil suffisant ; luy qui est povre homme et meschant,
1^1 comment a hardement en soy de blasmer princes de la loy, les presidena et les docteui-s, gouyernans et législateur en qui tant de sens se comprent i NàASON, troisième pharisien .
i^« C'est folie qui le surprent et qui en fin le trompera par la mort qui l'atrappera a daeil et a confifusion.
KUACHIN, quatrième pharisien.
C'est une malédiction i3i«) qui temprement luy courra sus se nous en venons au dessus, et ouy, combien qu'il demeure, je me doubte bien qu'il n'en meure en finalle conclusion.
BàNANiAS, cinquième pharisien, 13445 Pouoit a trouver action
plus briefve pour le depescher que de nos editz empescher et la guerre a nous entrepreudi*o?
Pire party ne pouoit prendre 13450 car se sa cause est assortie, nous serons juges et pailie pour traictier sa mon, s'il le fault.
JOATHAN, sixième pharisien.
Mes encor le plus grand deffault que je sache et qui plus me picque, 13455 c'est qu'il nous reprend en publique si tost que nous sommes venu, et tantost le peuple menu qui croit bien de legier et trop nous en prise de moins bcaucop ; i^4ao s'est nostre honneur mendre tenue NACHOR, septième phirisien.
Pis y a : nostre revenue en diminue et nostre avoir \
car jadis nous souillons avoir, nous Pharisiens, la cryee 13465 d'estre sainte gent et riglee, de faire jeusnes, abstinences, devocions, obédiences, de tenir la loy au destroit, et ainsi chacun ministroit 13470 offrandes largement au temple ; chacun prenoit sur nous exemple, nous estions appelés seigneurs et avions les premiers honneurs ; et or par ceste homme mauldit 13475 nostre ûdt est comme interdit :
dbacun le suit, chacun l'honncure, tout luy vient, riens ne nous demeure, tout le peuple luy fait grant chiere et nous sommes mis en derrière :
13480 il cure et sane hault et bas
et fraint nos loys et nos sabas :
encor n'en osons nous parler, car qui l'en vouldroit mutiller, nous serions tantost assailly, 13485 car il a le peuple pour ly • qui est totalement séduit.
NATHAN, huitième pharisien.
Se nostre exploit bien se conduit et sommes tous d'une alliance, il est bien en nostre puissance 13490 de luy rabaissier son oultrage ; et l'en voit aussi pai* usage telz seducteura régner ung temps, soit quatre, cinq, six ou sept ans ; mes enfin vient justice vraye 13495 qui de leurs désertes les paye, et vient en temps et en saison leur maléfice a marrisou ; et croy qu'ainsi luy en vendra.
JACX)B, premier scribe.
Croyez qu'a nous pas ne tendra :
13500 n'a cil de nous qui ne s'emploie de trouver moyen qu'en le ploie a martyre et a passion ; laissans toute occupacion qui nous en pourroit retarder.
1^05 Vous estes tenus de garder
laioy, ung chacim en droit soy \ vous estes scribes de la loy :
emploier vous y devez tous, car il vous touche comme a nous,
13423 tom a~ 1343S les discQteiirs C— 13433 Conducteurs et G.— 13442 Et oyl B combien quil diffère B. C— 13443 inUn B. G.-i> 13444 très mauvaise B. G.— 13-150 se manque G.— 13461 11 y a pis G.-^ 13460 nous donnait G.— 13471a °ou B. G.— 13479 att derrière B.-* 13497 Tout leur malefica a raison A.— 13500 qui semploye A.— 13503 Lsissons G.
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13510 et comparez ses maléfices.
jORRANy deuxième scribe.
Mes plus, car par luy nos offices en vallent moins la quarte part :
le peuple de nous se deppart pour suivir ce meschant infâme,
13515 et se ne fust crainte, il n'est ame qui ne laissast nos drois aller pour le suivir.
HA.RDOGEUS
A brief parler tout la sinagogue s'en sent, et n'y en a pas ung de cent
13520 qui ne soit séduit par ce point, et encor je ne doubte point qu'il n'empire de jour en jour, car il s'efibrce sans séjour de nos subgetz traire et séduire :
1S5S5 a brief, il nous le fault destruire, ou tout nostre fait ne vault rien.
YSACA.R, troisième scribe»
Mes seigneurs, vous dittes très bien et notablement proposez ; mes les moyens pas n'exposez
13590 de venir a nostre querelle :
pour fournir une chose telle, est bien requis ung grant conseil.
Gest homme cy est non pareil :
au peuple beaux documens donne,
13535 et quoy qu'il soit de sa personne, il fait merveileuses vertus :
il redresse clops et tortus, paralitiques médecine, les gens aveugles enlumine ;
13540 plus fort : aucuns font leurs recors qu'il a ressuscite les mors ; briefvement il n'est mal ai gi^ef qu'il ne garisse tost et brief.
Or voit ceste oeuvre nompareille
13545 le peuple, et la tient a merveille, et bien Tayme et pour saint le tient pour le grant bien qu*il en retient :
car l'homme, s'il n*est imparfait, doit amer cil qui bien luy fait ;
13550 et donc se le peuple apparçoit que de par nous la mort reçoit sans tiltre, sans discussion, •
sans tesmoingz, sans probacion, mendre bien de nous en tendra.
NAASON
13555 Voire, ou peust estre le vouldra délivrer de fait ou de force, et se leur puissance s'efforce nous le pourrons bien comparer tant qu'on ne pourroit reparer
13560 le dommage qui en vendroit.
ELIACHIN
Naason, vous parlez a bon droit, car le peuple est sedicieux, si n'est pas le £ait gracieux de celuy qu'ung commim encharge; 13565 et pourtant il fault trouver charge sur ce Jhesus et mortel vice, et puis le livrer a justice, et lors n'y vauldra l'opposer.
BANANIAS
L'en ne sçaroit mieulx proposer :
13570 Elyachin, je vous enssuis.
De vostre querelle je suis,
ou ne trouve point qui mieulx die.
NACHOR
Il n'est ame qui vous desdie, chacun l'accorde comme vous.
ELIACHIN
13575 Or regardons donc entre nous ; s'il est qu'il le faille juger de quoy le pour!t)ns nous charger ?
icy gist la difficulté :
de quoy peust il estre noté
13580 poux* le bien vivement attaindre ?
Cela ne nous fault il pas craindre, nous avons des tiltres foison :
tout premier par une raison, car il est sceu qu'en plusieurs pas
13585 U a commis plusieurs trespas contre la loy pour la casser, comme du sabat transgresser et y oeuvrer, comme je treuve, que la loy deffent et repreuve ;
13590 si peust estre aussi entechés qu'il veut pardonner les péchés, par quoy il ne peust contredire qu'il se veult Dieu ou son filz dire, qui est blasphème tout appert
13595 et beaucop de venin couvert qu'on luy pouiTa lors ramener.
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SKGONDE JOURNEE
Y8A.GAR
N'y a que le prendi'e et meiieiet le faire eu chai'ti'e saillir ; alors ne pourrons nous faillii*,
i;{u)u car se n*avons Êûs criiniuaulx avant, les ferons tous nouveaulx I)ar faulx tesmoingz ou aultrement, qu*il en meure viUainement comme ung faulx ineurtner recrcu,
1 sûj car tousjours nous serons creu ou il u'ai*a point d'audience.
JHBROBOAN
Demeurons sur celle sentence, qu'en quelque lieu qu*il soit trouvé com honune infâme et reprouvé
13610 ^it admené en consistoire.
NiooDBMUS, pharisien.
Seigneurs, il n'est pas bien notoire que les moyens que tous querez soient par droit délibérés du fait de ce Jhesus icv,
I36i:> car posé qu*il fust ore ainsi
qu il eust plus grans meffais conuuis que ceulx que luy avez sus mis, la loy noua dcffent et remoii; de juger a Thomme sa mort
ViiAV ne discuter de son offence jusqu'il poit oy en présence, afBn qu'il soit questionné et sagement examiné, car il est de droit qu'il responde,
i%£) affin que le juge se fonde dessus sa deposicion.
Saulve meilleur oppinion, par mon conseil soit appointié, avant que de nens soit traittié
13630 du fait de la mort d*iceluy, qu*il soit premièrement oy, et peust estre qu'en sa deffence vous trouverez si peu d'offencc qu'a mort ne Foeerez juger.
MARDOŒUS
%:c Tant qu'est de Toir langager, nous en sonunes tous endm'cis ; nous contendons qu'il soit occis [>om^taat que nostre loy blasphème.
Nous sçavons très bien, Nicodemc,
^jH) que le portez a recellee |K)ur ce qu'il est de Galilée et vous estes de son pays ;
vous estes prince des Juilz
qui les escriptures sçavez :
13645 cerchez les bien, vous ne ti*ouvez
que prophète de congnoissance
en Galilée ait prins naissance :
le pays en est foituné.
Or eu est cestuy Jhesus né ; liJOàO si peust conséquence estre faicte
qu'il n'est Cristus ne vray prophète :
si ne s'i fault point arrestcr.
NAASON
J'ay ad visé pour le temptor
par une voye assés exquise :
13055 nous avons une femme prise
et en adultère trouvée ;
bon est qu'elle luy soit menée
au temple voir qu'il en dira.
Soubtillement respoudera 13660 s'il évite ceste falace :
s'il dit qu'elle doit avoir grâce,
il desdit la loy de Judée
qui dit qu'elle soit lapidée
et l'ordonne a perdre la vie :
13665 s'il dist qu'elle a moi't desservyo
ou doit souffrir lapidement,
il se desdit et se desment :
car en ses sermons ne recorde
que doulceur et miséricorde 13670 et que pitié soit en vigueur,
et il usera de rigueur
qui luy sera ung grand esclandre.
£LIACUiN
Veez la si très bomie demande qu'on ne sçaroit trouver meilleure.
BANAN1A8
13675 AUohs la fournir de ceste heure, tandis qu'il est au temple assis, et afiin qu'il soit plus pensis se le peuple le voit couffus.
Jcy mectent la femme ou millieu d*etUœ tous sur la terre y et dit
NAASON
Chei' maistre, oncques rej>ris ne fus 13CS0 de sentence non véritable,
et monstre ta bonté notable
que tu es de hault lieu venu.
Sur ung cas qui est advenu
nous voulons bien oir ta voix :
13685 ceste femme icy que tu vois
a esté prise en adultère ;
i^^ le Huinque A. — 13604 re<'eit C — 136fô nous lous A. — 13610 mené ou A. ■— ^3619 ung houime a mort A. -- I53j lie la loy lengaiger C. — 13645 trouuereK B. C. ^ 13^6 dadulterc achoitiuniiee B. C. — 13686-87 aduUairc Or MIS voalt moyse escripre U. C.
Pas. 12
MISTERE DE LA PASSION
or nous dist Moyse et dedere eu la loy qui feli a garder que telz gens devons lapider ; 19690 mes avant Texecucion
nous eussions bien devocion d*en ouir ce qu'il vous en samhle»
car nous congnoissons tous ensemble que vous estes sage et soubtii.
Icy escript Jhesus en terre de son doit.
JOATHAM
19695 Mes quelle oppiuion prent il d'escripre de son doit a terre ?
NAGHOR
Je n'y sçay apparence querre :
dont vient Tymaginadon?
Maistre, saulvez la question 13700 que ce seigneur vous a touché.
Cil de vous qui est sans péché et sans faulte ^ieugne bon erre et gette la première pierre :
autre sentence je n'y couche.
13705 11 a proféré de sa bouche les propres paroles et dittes qu'il avoit en la terre escriptes, et nous a bien soUu et brief.
Icy Jhesus escript de rechef de son doit
en terre,
JAGOB
Encor escript il de rechief :
13710 ne sçay d'où vient ceste fumée.
JHEROBOAN
C*est de sa rage acoustumee, qu'il ne daigne parler a nous.
JORRAN
Gonmient, seigneurs, ne voyez vous quelz escriptures il nous point ?
13715 II escript tout de point en point nos péchés, vous le voiez bien.
MARDOCXUS
J'y recongnois très bien le mien qu'oncques a personne ne dis.
YSAGAR
Si £Eiy je les miens plus de dix, I37i!0 qu'il a escript en certain pas.
JHBROBOAN
Et moy.
11 ne m'oublye pas^
et atant me pars de la feste.
EUACHIN
' Je voys après.
BANANIAS
Je suis bien beste de moy tenir en ces partis ; 13725 tous mes compaignons sont partis a dueil et a confusion.
Mes par qud reveladon peust il congnoistre nos méfiais ?
grant admiradon en fais ; 13730 or est la chose bien nouvelle.
C'est le deable qui luy revdle ;
il use de l'art niagicalle,
et sera la chose très malle
se nos haulx princes n'y pourvdent.
JHBSUS
13735 Femme, ou sont ceux qui t'accusoient tu n'as d'ame esté oondampnee.
JHBZABEL, la pescherresse.
Sire, grant grâce m'est donnée, considéré mon grant oultrage ; et par vostre soubtii language
13740 ilz n'ont osé sur moy assoir leur sentence,
JHBSUS
Tu as dit voir, et comme ilz ont fait je feray, car point ne te oondampneray :
va et te garde de mefiaire, 13745 ne pèche plus, veille bien iJEÛre, et bien t'en vendra en la fin.
JHBZABEL
0 prophète doulx et begnin
ou gist toute miséricorde,
de mon grand mefiÎEdt me reoorde
13750 ou mon corps s'estoit adonné ; or m'est doulcement pai'douné, par quoy tant que je viveray au vice ne retourneray dont tant ay esté diffamée,
13755 et est ma volenté fermée de semr Dieu dorénavant.
âiHON, le pharisien^ Grant temps a que suis désirant
13688 qui fût B. - 13708 en brief C. — 137J80 a nxanque B. — 137Sl-«8 mawnitent C. ^ 13723 Bt moy api B. Et moy aussi G. — 13730 Et est G. — 13746 ne G. — 13750 ordonne B. — 13757'^ld866 manquent C* /M déchiré. !
SECONDE JOURNEE
d'avoir Jhesus en ma pourprise :
le peuple grandement le piise,
13760 car il fait des Tertus foison ; maintenant ay bonne achoisou quand je le voy en ma présence.
Ne sçay &'il fera conscience de venir mon lieu visiter ;
13765 devant luy me vois présenter, si luy feray une requeste.
Sire, j'ay ma viande preste et bien préparé mon manoir, s'il vous y plest venir manoir
i.ïïTO et y prendi-e la pacience, selonc mon petit de science je voustendray bonuestement, et vous pry amoureusement qa^il ne me soit point escondit.
13775 Simon, ainsi que tu Tas dit, ta demande soit accomplie.
SIMON
Or me suyvez, je vous supplie, et admenez toute vo gent, et tandis seray diligent 137SU d'aller faire la preparance.
Frères, nous avons grant penance souffert ce jour, je le sçay bien :
allons sur le pharisien prendre nostre reffcction.
s. MATHIEU
13785 De toute nostre affection accomplirons vostre vouloir.
SIMON, pharisien.
Or ça, sire, venez vous seoir et toute vostre compaignie, et nous ferons cbere jolie i^7:90 fie telz biens que pourrons avoir.
RUBEN, juif.
Icy ne gaignons riens a voir, chacun prongne place a la table.
ABIRON, juif.
De ma place me vois pourvoir, icy ne gaignons riens a voir.
8A.FPRET, varlet.
137S5 Ça, s'il fault riens, je fais devoir
d'en servir,. s'il est pix)ffitable :
buvez, faictes chère notable, mon maistre le veult.
JUDAS SCARIOTH
n dit voir :
icy ne gaignons riens a voir, 13800 chacun prengne place a la table.
SIMON
Jhesus, prophète vénérable, vous me soiez le bieii venu.
SAKFRBT
Chacun ti'anche dini et menu tant que viande durera :
13805 s'il n'en y a, on en rara, j'ay fait bonne pi'ovision.
MA DEL AINE
Or voy je la confusion
des grans pèches dont je suis plaine ;
or voy la malédiction 13810 de Thorreur ou péché me maine ;
Or voy je la destruction
de ma povre nature humaine,
et s'il n'y a provision,
en malheure fus Madclahic.
13815 Madelaine suis je nommée,
jadis gente et bien renommée
de bonne generacion ;
Or me suis je en tout mal fermée,
tant que partout je suis blasmec 13820 pecherresse en perdicion ;
Ma beaulté, ma perfection
est tournée en tel vitupère
Que c'est abominacion
par quel moyeu et mocion I38ii5 j'ay tant courroucé Dieu, mon père. 0 dolente et meschante famé,
o des aultrcs la plus infâme,
par quel point pouiTas éviter
La dure et destrcsscuse flamo 13830 d'cnler, ardant le corps et Tamc
sans jamès ame respiter ?
Ta coulpe t'y veult ja citer,'
justice t'y veult inviter,
raison, vérité t'y proclame ; 13835 11 n'est en moy d'y résister
s'a vous ne me viens présenter,
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MISTKKE DE LA PASSION
iiiiseiicoi'dc, liaulte dame.
Rivière de miséricorde, par qui tout pécheur se racorde
13840 a Dieu pour son péché lavei-,
Ruisseau de paix et de concorde,
pour amollir la dure corde
de justice qui peust grever,
en quel lieu vous pourray trouver ?
13845 Je vous quiers assés incertaine, mes Jhesus en est la fontaine comme j*os en tous lieux prouver.
Et pour ma pensée achevei*, jamès jour je ne cesseray
13850 jusqu'à ce que trouvé Taray ; c'est celluy qui me peust donner grâce et ma coulpe pardonner, et je le croy pour ma partie.
Or suis de nouvel advertie
13855 qu'il est en l'ostel de Simon, le pharisien de grant nom :
s'y vois sans rester longuement atout ma boitte et l'ongnement qui est moult cher et vertueux,
13860 duquel son saint corps précieux âera atouché et enoinct.
SA.KFRET
Qu*est cecy ? vous ne buvez point ; ilz sont simples comme pucelles :
et buvez fort : vignes sont belles, 13865 et pensez de vous appliquier.
SIMON
Mon cher maistre, je vous requiei* et vostre compaignie chère que vous fassiez très bonne chère, et vous me ferez bien joyeulx.
13870 Simon, les biens sont plantureux, s'est la feste bien maintenue.
madëlainë Helas ! or suis je parvenue a l'ostel que tant desiroie, et parçois mon bien et ma joie.
13875 le recoure de ma grant desti*es6e, et si n'ay cueur ne hardiesse de luy declairer mon affaire.
Povre famé, que dois tu faire ?
seras tu hardie d'entrer
13880 et ta maladie monstrer
a dl qui en est le vray mii'e ? Entrer ! comment l'as osé dire ?
pecherrcsse désordonnée, a tout mal faire habandonuec,
i:tô85 se doit elle trouver en placer devant tant digne et sainte fac j comme le benoit filz de Dieu ?
suis je digne d'occuper lieu devant le trésor de tous biens,
13800 qui suis puante comme fiens
))ar péché qui ainsi m'attournc t c'est mon meilleur que je retourne.
Retourner ! femme, que dis tu ?
cueur vuide de toute veitu,
13805 qu'est il de ta bouche sailly ?
aras tu donc le cueur failly ?
veulz tu faire ta demourance au chasteau de désespérance ?
veulz tu prendre ta mansion
13000 au puteau de perdicion ?
mourras tu de soif assei'vye devant la fontaine de vie ?
Nennil, il n'yra pas ainsi :
tu l'iras requerre mei*cy
13005 franchement, puisque tu l'as dit, car oncques il ne l'escondit a cueur confies et repentant ; helas ! et je me repens tant qu'a mal ay volu consentir !
13910 Ne tendra il qu'au repentir ?
ha ! si fera, car veez cy honte et paour qui si fort m'affronte qu'a peu qu'ilz ne me font retrairo.
J'ay deux poins de sorte contraii'c :
13015 l'ung est que se j'entre dedens esclandrir pourray plusieurs gens et le saint homme qui y dine, ot aussi que j'en suis indigne ; et d'autre part se je remains,
i:)020 mes péchés vilz et trop grevains me demourront, et en fin mort étemelle, qui me remort.
Le meilleur sens que je y voie
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SECONDE JOURNEE
c*est de tenir moyenne voin :
l'yj^ j'entreray dedens yoirement
me» ce sera secrètement,
et ne seray pas au dessus,
mes aux piez du très doulx Jhesiis
m'iray geter tout en pleurant, vma humblement mercy requérant
du méfiait qui me griefve moult.
Icy entre dedens aux pi-is Jhesus^ et les oinct
et lave de larmes^ et les essuie de ses chv^
reivr.
Saffret, verse du yin paiiout, il me samble qu*anie ne boit.
SA,PFR£T
11 ne &ult que lever le doit, 13935 je soi» prest oonuue ung chandelier.
RUBEN
Simon, a vérité parler cfste compaignie est infâme.
SIMON
Gomment, Ruben ?
RUBEN
De ceste famé qui est entrée en ceste court :
vm vous sçavez la voix qui en court et comment elle est diffamée.
ABIRON
Elle est 9i très mal renommée que c'est grand pitié de son fait, et s*a mon gré en estoit fait, i:^^5 oUe allast quérir autres lieux.
RUBEN
Vostre honneur n'eu vault pas do mieulx, von la compagnie haultaine.
SIMON
Ce me samble a voir Madelaine, qui est si plaine de jeunesse.
ABIRON
OKo C'est voir, c'est celle pechen^esse, qiii en Judée n'a pareille.
Ht comment dea, je m'esmerveille comment Jhesus que l'en renomme tant saint et tant vertuable homme pj la seuffre si près aproucher :
c'est bien pour son los reproucher ; j'en ay en mon cueur grant anguois^se, car posé qu'il ne la congnoisse de renommée ne de famé
13060 (non obstant qu'elle est tant diffame que tout le monde le répète), nentmoins s'il estoit vray prophète, comme plusieurs ont dénoncé, cecy ne luy fust pas musse,
13965 ains en eust vraye congnoissanoe.
Simon, ne te tourne a grevance, img peu de chose t'ay a dire.
SIMON
Or le dis tout a ta plaisance :
volentiers l'escouteray, sire.
13070 Je te dis que ji^dis estoient
deux debteurs qui foison dévoient de finance a ung usurier :
IjCs debtes de l'img qui restoient bien a cinq cens deniei*» montoient ;
i:i075 l'aultre a cinquante a nombre entier. Or n'ont de quoy paier tous deux ; h'U leur quitte que riens n'y clame, si te demande lequel d'eulx plus ferme son créditeur ame ?
SIMON
13080 II me samble a mon jugement que cil, a qui plus largement a donné, luy est plus tenu.
JHBSITS
Juste jugement as rendu et cecy vient a mon entente.
13085 Vois tu ceste femme présente?
quand en ta maison suis entré, tu ne m'as pas administré de l'eaue pour mes pies laver :
et celle est venue arrouser
i:iooo de larmes a gi*ant habondance mes pies par vraye penitance ; baisié ne m'as ()as a l'entrée :
ceste depuis qu'elle est entrée ne scet son vouloir appaisier
13095 de mes piez tenir et baisier ;
tu n'as pas enoint mon chief d'huile : ceste, comme sage et soubtille, a enoint mes piez souffreteux d'oingnement cher et précieux ;
dont pour cause qu'en moy a mis
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trcs grant amour, luy sont remis plusieurs péchés et pardomics.
Tu as tes jugemcns donnés que cil a qui Peu fait mains grâce
14005 doit moins amer cil qui la passe : or a ceste amour très parfaicto, et grant grâce aussy luy est faicte.
Femme, para toy et va en paix :
pardonnes te sont tes meffais
i4W0 et remis, je te le dénonce.
RUBEN
De quoy nous sert ceste responce?
qui est cest homme qui sermone, qui ainsi les péchés pardonne ?
c'est trop parlé en président.
ABIRON
14015 C*est blasphème tout évident contre la majesté divine ; je n'entendz point ceste doctrine :
c'est parlé trop parfoudement.
MADELAINË
Je vous remercy humblement,
140S0 sire, de la miséricorde
qui par vostre doulceur s'accorde que grâce me soit départie, et des maintenant je vous prie que bien souvent nous venez voir :
14025 corps et biens et tout nostre avoir pour vous servir obligeron, Mai-the, ma seur, et Lazai'on, mon frère, qui ne vous het pas ; logis avons de gi*ant compas
14030 et richesse asséa, Dieu mercy ; encor serons plus eniichy de vostre visitacion.
Marie, j'ay intendon
de vous aller brief visiter.
MADELAINB
14035 Dieu nous veille grâce prester que brief vostre veil s'i assigne, et aussi que nous soions digne de vous dignement recevoir.
JHSSUS
Simon, de vostre bon vouloir 14040 vous mercions d'affection, car tous en predicacion allons chacun en son degré.
SIMON
Mon cher maistre, ayez prins en gré :
l'ostel et tout le tenement 14045 est en vostre commandement toutes les fois qu'il vous plaira.
MARTHE
Ne sçay que nous signifiera l'atour dont Marie est ornée :
il a passé mainte journée 14050 que je ne la vis ainsi simple ;
mes de quoy luy sert ceste guimple sur son palliot surauré ?
LAZARON
Elle a le vis tout esplouré :
d'où vient ceste merencolie ?
MARTHE
14055 II me poise de sa folie
tant que d'ennoy le cueur me font.
MADELAINE
Marthe, chère seur, mes jours sont
tournés en lamentacion :
divine visitacion 14060 s'est dedens mon cueur impiimee,
qui de tous jioins m*a réprimée
de la povre vie et immonde
que j'ay mené long temps au monde ;
mon cueur est tout a Dieu enclin :
14065 Jhesus, lé prophète begnin,
m'a pardonné tous mes deffaultes.
MARTHE
Nouvelles sont bonnes et haultcs, Marie, Dieu en soit loué.
LAZARON
Vous avez bon conseil trouvé 14070 et grant bien vous eu advcndra.
L AVEUGLE NÉ
Helas ! qui me conffortera ?
helas ! et qui m'apportera quelque povre petite aulmone?
Helas! et qui m'estrainera?
14075 mon corps pour luy Dieu priera que chevance et santé lui donne.
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SECONDE JOURNEE
Je crie et sermonne, je prie et jargonnc ; j'ay beau sermonner, \f^m Je ne voy personne qui son cueur adonne a me riens donner.
Il ne tient pas a demander :
de braire mes Toisins estonne.
i'jOS» Hê ! a ce povi'e aveugle né, tant petitement foi*tttné, veillez quelque denier donner !
helas ! il ne scet que disner, et s*a toute yuide sa peau.
w^ Je taste cy sur mon drapeau 9e Ten m*a jette quelque maille :
oy, tantost, baille luy baille, il n'y a denier ne demy :
ung povre bomme n'a point d'amy, ivm si ne s'i convient point attendre.
Hé ! veillez vostre aulmonne estendi'e sur le povre qui ne voit goûte.
A ce jour ame ne m'escoute, ma teste pour néant se combat.
s. PHELIPB
liiûo Cest aveugle fort se débat et fait sa voix voiler au vent.
s. JUDE
Je cnîde qu'il n'a pas souvent pitance tousjours a son aise.
s. BKRTHELEMY
Nostre maistre, no vous desplaise lîiiï, s'ung point je vous veil demander :
je vous ay veu fort regarder
ce povi*e bommè icy aveugly ;
qui pecba, ses parens ou ly,
dont il est ainsi mal mené 4110 oonune si d'estre aveugle né?
ce luy vient par aucun péché.
Lay ne ses parens n'bnt péché chose dont tel privadon aist eu par generacîon ; Mij ain» a ceste faulte apportée affin que soit manifestée et en luv se monstre et descueuvre
. la vertuable et divine oeuvre.
A l'oeuvre me fault estre mis Ma de mon père qui m'a transmis
tandis que la journée dure ;
la nuit vendra brune et obscure,
que quand l'homme vouldra ouvrer
alors n'y pourra recouvrer, I4i85 et par ceste nuit proprement
s'entend le demer jugement,
car après icelluy tempore
oeuvi'e ne sera meritore :
tant qu'en ce monde durer puis, liiM sa parfaicte lumière suis
et sans moy n'est il riens qui voie.
Icy Jhesus crache en terre et fait de la bœ de sa salive et de la terre, et enoinct les yeux de l'aveugle né.
* Mon amy, adresse ta voie
es nageoueres de Siloé,
et tes yeulx qui sont enboé 14135 lave par bonne diligence.
l'avbuolb
Cher sire, en vostre confidence,
es baingz de Siloé iray
et mes deux yeulx y laveray,
car ung très grant bien y espoire.
14140 Dieu doint que la chose soit voire :
j'y vois testant a l'aventure.
Helas ! et n'est il créature
qui me conduit oultre ces rues ?
ce sont bien paroles pardues, 14145 mauvais garçons me desvoiroient
plus tost qu'ilz ne m'y conduiroieut ;
j'y vois tout seul, c'est mon meilleur.
Se je feusse ung petit seigneur,
variés me menassent par tout, 14150 mes povres gens n'ont point d'escont :
qui a assés, tout bien l'assault,
et qui n'a riens chacun luy tault ;
povres gens ne sont nés de mère
que pour porter peine et misère ; m ru quand ilz ont bien, c'est contre droit.
Dieu mercy, j'ay allé si droit
que suis venu a mon désir.
Pour accomplir le bon plaisir
de Jhesus, cy m'abesseray, 14160 et mes yeulx tous deux laveray
ainsi qu'il le m'a commandé.
Icy se lave et reçoit veue.
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Or ay je le command garde de Jhesus le prophète saint, dont ung trcs grant bien me remaint, 14105 et m*a bien sa grâce estendue
quand ma y eue m^est huy rendue.
Loué en soit Dieu et son nom et le prophète de renom a qui Dieu donne tel vertu !
HOAB
14170 Neptalin, que regardes tu
cest homme qui s'en va de tire ?
NEPTALIN
Qui est il ?
MOAB
Se j'osasse dire, j'eusse jugé tout maintenant que c'est ce povre mendiant 14175 qui a passé cinq ans ou six sur le chemin du temple assis tousjours pour demander Taumonno.
NEPTALIN
11 pourtraict bien a sa personne, et a voir son contenement 14180 je dy que c'est il proprement ; aultre differance tie boute fore que l'aultre n'y veoit gouto, ot cestuv il voit bel et bien.
MOAR
Quant au veoir, cela n'y fait i*ion, 14185 car posé qu'aveugle fust né, espoir l'ara Jhesus sané, comme il fait de vertus très belles.
RUBEN
Vous tenez bien folles quereller de dire que ce soit celluy.
ABIRON
14190 11 pourtrait assés bien a luy qui de voir ne seroit soubtil, mes de croire que ce soit il c'est grant folie et grant besoing.
NEPTALIN
Messeigneurs, il n'est ] as si loing 14195 que ne le puissions bien savoir.
L'AVKUOI-fi
Beaux seigneure, vous avez dit voir :
je sms celuy, n'en faictes doubte, qui oncques nul jour ne vy goûte ; je suis celuy qui me seoye 14200 empi'cs le temple et mendyoie,
aveugle de droite natui*e.
RUBEN
Et d'où vient donc ceste avanture que tu es a veoir escheus ?
L*AVEUOLB
Très bien : l'homme qu'on dist Jhesus 14205 de terre et de sa cressemente
fit de la boe, et sans attente
présentement m'a envoyé
laver es baingz de Siloé :
lavé m'y suis, et, Dieu mercy, 14810 je voy tout cler.
ABIRON
Gomment cecv !
dis tu que t'a fait ce Jhesus ?
et ou est il ?
l'aveugle Je n'en sçay plus :
très volentiere je le ven'oye, au moins je le remerciroye, 14215 se j'y sceusse adresser mes jias.
RUBEN
Ainsi ne t'en iras tu pas :
tu vendras compter ces moyens par devant les pharisiens, assavoir qu*ilz en vouldront dire.
L'AVEUGliE
U220 Pour homme qui sache me«f!diix3 ne lerray pour don ne promesse que la vérité ne confesse tout ainsi qu'elle est advenue.
ABIRON
Seigneurs, a vustre bien venue 14225 vous gard le grand Dieu d'Isi^ael î
MARDOCEL'S
Qu'est il advenu de nouvel, Ruben, et vous, sire Abiix>n ?
Messeigneurs, nous vous le dii'on sans vous faire long dialogue :
14230 en vostre haulte sinagogue
cest homme vous est présenté, lequel se dist avoir esté aveugle le coui's de sa vie ; or par ne sçay quel fantaisie»
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1^ q[a*il youB comptera plus a plain, que Jhesiis a fait de sa niaiu, en ceste présente journée tesmoingne qu'il luy a donnée veue dont oncques ne joy.
JHBaOBOÀN
1^40 Ruben, nous avons bien oy le cas qu'en tei^mea vous mettez dont haultement vous acquitez et faictes comme gent notable.
Or, vien ça, homme misérable
itô45 et de fresle condicion.
As tu ceste imperfection a ta generacion eue que d'estre né privé de veue, crmme cest homme cy raconte ?
L* AVEUGLE
nsso Sire, non obstant que soit honte
de reveller sa turpitude,
j*ay mis mon sens, et mon estude
que du tout vérité diray ;
ce qu*il vous a dit est si vray, nS55 qu'il n'y a riens désordonné :
je fus voirment aveugle né,
je nasquis en ceste misère ;
aveugle m'enffanta ma mero,
iiature m'y voulut lyer, nm et se le vouloye nyer
il seroit prouvé par plusieui*».
MARDOGBUS
Voire, mes pour estre plus seun«, dis nous doncques comment tu vois.
L*ÀVEUOLB
Je l'ay desja dit une fois, 1'.^ etafiBn qu'il soit plus notore reppeter le vous veil encore pour vous bien du cas informer.
Cil qui Jhesus se fait nommer, que vous avez veu en maintz lieux, yàno mist de la boe sur mes yeulx et m'envoya sans moy grever e» baingz de Siloé laver ; j'y allay et mes yeulx lavay, et quand lavé fus, me trouvay vSih veant bien et beau. Dieu mercv.
Et quand te fit Jhesus cecy, je ne le tiens point a esbat ?
l'aveugle Ce jour.
ELIAGHIN
Gomment ! il est sabat Cest homme n'est pas en la garde
iMSO de Dieu, qui le sabat ne garde ;
c'est ung pécheur, un homme infâme, ung bons maudit de corps et d'ame, qui ce jour a oeuvre commise contre le command de Morse.
14SS5 Comment ne scet il recouvrer
sur ung aultre jour pour ouvrer ?
il est de faulce conscience.
NIG0DEMU8
Eliachin, vostre sentence bien ligerement consommez,
14200 qui cest homme pécheur nommez.
Se pécheur est et homme indigne, conunent peust il faire ung tel signe ne tel médecine donner que d'ung aveugle né sanei*?
U295 il n'est raison qui s'i applique.
ELIAGHIN
C'est £antosme ou art de magique, par ce point fault il qu'il ce face.
NICODEMUS
Ha ! monseigneur, c'est vostre grâce,
vous sçavez bien mieulx que ne ditteii ih:m plusieurs maladies petites
par charmes se peuvent guérir
et peust le deable secourir
aucuneffois apparamment ;
mes de guérir reallement 14305 ung si très merveilleux deffault,
il fault qu'il viengne de plus hault ;
jamès ne m'y consentii*oye.
NEPTALIN
Nicodemus, et j'ensuyvroyc assés bien vostre opphiion.
BANANIAS
14310 C'est truffe et grant abusion de Jhesus le prédicateur ; c'est ung brouleur, ung séducteur ot par telz fais le peuple affoUe.
NIGODEMUS
Td le confesse de parole 14315 que son cueur desment et desdit ; tel le blasphème et mal en dit qui voit plainement le contraire et qui ja tant vouldroit atraire.
Mon amy, quel chose en dis tu 14320 de ce Jhesus ?
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L AVEUGLE
J'ai bien seiitu qu'il est prophète vertuable.
JHEROBOAN
Seigneurs, quoy que cest homme fable croire ne puis qu'il soit ainsi aveugle né : qui dit cecy, 14385 il nous sert d'une decevance.
MOAB
Se de son fait avez doubtanco, n'en soiez jamès estrivans :
il a jiere et mère vivans ; envoiez les querre surpiez, 14330 et s'ilz sont bien interroguiés, ilz diront voir ; si feront sens.
JUEROBOAN
Qu'en dites vous ?
MARDOCEUS
Je m'y consens :
l'oppinion est belle et bonne.
JHBROBOAN
Tix)temenu, plus ne sermonne ; 14335 il te ûiult faire ce voyage.
TROTEMENU
J'en feray bien mon parsonnagc, tellement qu'il n'y fauldra rien.
BIARDOCEUS
Gêngnois tu ses parens ?
TROTEBIENU
Très bien, car ce sont deux très povres gent 14:^0 qui ont de l'or et de l'ai'gent
tout autant que s'il n'en fust point.
JHEROBOAN
Or te pars doncques sur ce point, et comment qu'il soit les admaine.
TROTEMENi:
Dieu leur envoie pute estraine !
14345 me fault il courii* sur les champs pour admener telz deux meschaas, ou il n'a gaignage ne plue ?
se j'alasse vers roy ou duc, pour ma peine me fut livrée
14350 ou hucque ou robe de livrée, mais je perds icy tous mes pas.
Quoi qu'il aoît, je n'oubliray pas a reprendre ici mon allaine :
je sens ma bouteille trop plaine,
14355 il luy fault ung peu donner vent : de boire grans traictz et souvent, c'est une rigle en médecine poui* avoir tantoet sa poitrine plate comme ces gros baris.
14360 Je suis armé pour tous péris,
j'en vois ung peu plus grant emblure ; je crois que vecy ma monture, si fault que mon mand s'i appere.
Le grant Dieu vous aaulve, beau père, 14365 et vous escheve de danger.
LE PERE DE l' AVEUGLE
Bien viengne ce gent messager en nostre povre maisoncelle.
Que vous plai&t il ?
TR&TEMESV
La choee est telle :
que les pharisiens voua mandant 14370 et très expressément commandent que vous veniez par devers eulx ligerement entre vous deux ; ainsi m'est la charge baillée.
LA MERE
Helas I qu a si noble assemblée 14375 a faire de si povres gens ?
TROTEMENU
Je ne sçay : soiez diligens
et vous orrez qu'Hz vous diront.
LE PERE
Ne sçay qu'ilz nous demandei*ont, nous n'avons méfiait quelque chose.
TROTEMESV
14380 Je n'eu sçay riens, mes je suppose
que c'est pour vostre iilz qu'ilz tiennent, dont ilz avec plusieurs nuiintiennent que Jhesus l'a renluminé :
vous en serez examiné,
14385 gardez de sagement respondre.
I£ PERE
Ha ! seur, ilz nous vouldront confondre s'en nos ûds ne sonmies pourveus :
les scribes heent ce Jhesus
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et ont edit q[ae, 8*il est homme i'.ro qui Grist ou prophote le nomme, il est par vertu de l'edit de la rânagogtie maudit, privé et excommenié.
LA BfBRE
Bien y sera remédié :
i\m s'ilz nous demandent sur ces termes, soions tous asseurés et fermes que nous n'en dirons bien ne mal.
LE PERE
C'est nostre moyen principal, aultrement n'eschaperons nous.
TROTEMBNU
i4\ij0 Seigneurs, veez cy par devant voua les gens dont vous m^avez chargé.
JHER0B0A.N
Sié toy, tu as bien besongné ; s'en seras paie bien et beau.
Or vien ça, petit bonhommeau ; nvo5 es tu tout certain et tout fidz que ce soit icy vosti^e filz ?
regai^e y bien de point en point, et conunent qu'il soit ne mens point, car û touche ung fait très haultain.
LE PERE
iv'tio Sire, soiez aussi certain
comme Dieu est au fiimament que c'est nostre filz proprement ; il n'est qui m'en sceust /iecevoir.
JHEROBOAN
Toy, bonne dame, dit il voir ?
Uii.') vien dire ton oppinion.
LA MERE
C'est il, sire, et nul aultre non, c'fôt mon filz, son corps, sa figure, et qu'il soit vray je vous le jure, èoiez en tout acertené.
JHEROBOAN
iv'tà) Voire, mes il ne fut pas né
aveugle, comme on nous disoit :
je tiens qu'il le contrefaisoit affin qu'on eust pitié de ly.
LA MERE
Sire, il fut né tout aveugly
14'.^ ne puis qu'au monde fat venant
il ne vit jusqu'à maintenant.
Sa mère suis qui le portay et qui aveugle l'enffantay :
honte ne m'en fera desdirc 14430 et s'aultrement vouloie dire,
plusieura scevent bien le contraire.
MARDOGEUS
Et comment se pourroit il faire qu'il fust né aveugle ensement ?
il voit maintenant clairement ; I44a5 si fault que vous nous rendez compte d'où cecv vient.
LE PERE
Quant a moy monte, aultre compte n'eu renderons ; publiquement confesserons que c'est nostre enflant seurement ;
14440 aveugle né fut, mes comment il voit huy ne par quel moien de par nous vous n'en sçarez rien :
interroguez le sw* le fait, il a attaint aage parfait,
14A45 c'est raison qu'il parle par soy.
JHEROBOAN
Aultre chose n'arons de toy ?
tu n'en diras pro ne contra?
LA MERE
Se l'enifant veult, il vous comptra de son enluminacion :
14450 il a sens et discrecion,
responde comme bon luy samble.
• MARDOGEUS
Allez vous en tous deux ensemble, puisqu'autre chose no nous dites.
lu s* en rr)??/.
NAASON
Seigneurs, ce ne sont que redittes 14456 de nostre fait, nous pardons temps. S'a mon veil estes conseutens, pour cestuy miracle descroitre nous ferons par force congnoistre a ce meschant icy dessus 14460 que ce n'a pas esté Jhesus qui le veoir luy a restauré.
JHEROBOAN
Or vien ça, homme malheuré, si tourne devers nous ta face.
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l'aveugle Et que voulez vous que je face ?
JHEROBOAN
14405 Nous voulons que tu donnes gloire
a Dieu du miracle notoire
dont tu vois maintenant ainsi,
non pas a ce Jhesus icy ;
ne luy en donne ja Thonneur, 14470 car nous sçavone qu*il est pescheui*,
honmie qui n'est prudent ne saige.
l'aveugle
S'il est pécheur cella ne sçay je,
mes je sais sceur que moy estant
aveugle né, il m'a fait tant 14475 qu'homme au monde ne peut voirmieulx.
EUAGHIN
Et comment ouvrit il tes yeux ?
dis nous la droite vérité ?
l'aveugle
Une fois vous l'ay recité ;
quel hien pouvez vous présumer 14480 a le tant de fois résumer ?
le voulez vous tenir a maistre?
voulez vous ses disciples estre?
voulez vous sçavoir ses doctiines?
vous enquerez moult de ses signes, 144«5 ne sçay se les voulez apprendre.
Nous fais tu tel erreur entendre?
homme infiime de put alloy,
mauldit de Dieu et de la lov?
et de rechief te maudissons :
14490 as tu pensé que nous feussions
disciples d'ung tel frivoUeur ?
a ta griefve perte et douleur
soie serf a cil que tu nommes,
disciples a Moyse sommes, 14495 non a aultre ; et sonunes certain^^
que Dieu ses mystères haultains
a Moyse si revella
et que souvent a luy parla,
mes de Jhesus dont tu tiens plest, 14500 nous tous ne sçavons dont il est,
mes très fort le peuple traveiile.
l'aveugle
En ce me donne grant merveille
que dont il est vous ne sçavez :
et touteffois vous en avez 14505 probacion si très parfedcte
par la miracle qu'il m'a âdcte.
Mes ung point qui vous peust mouvoir
c'est que ne le voulez sçavoir ;
et pour ce je vous prouveray 14510 que ce que distes n'est pas vray.
Cest homme sur moi créature
a fait oeuvre dessus nature ;
or vient le miracle total
de Dieu par don espedal ; 14515 or estes vous certains et sceurs
que Dieu n'entend point les pedieurs ?
dont puisque cest hbnune seroit
pécheur, Dieu ne l'exausseroit :
or l'a voulu tant exausser ; 145S0 par quoy il nous fouit confesser
que c'est ung homme saint et digne,
que la haulte bonté divine
nous a en ce monde envové.
BANANIAB j
Va, meschant pescheur desvoyé, '
14525 homme forfait, desplaisant monstre,
ton aveugleté note et monstre
que tu es en ce péché né.
Es tu donc si bien forcené
qu'a nous enseigner tu présumes, 1 ^530 qui sçavons les lois et coustumeet
que Juifz doivent maintenir ?
Qui rigueur luy vouldroit tenir, il fust amèrement pugny.
Il souffira qu'il soit bany 14535 de la sinagogue notable.
JHEROBOAN
Or va donc, pécheur détestable, après tes malédictions :
ensemble t'excommenions et te nonçons pour débouté 14540 de tout nostre société,
habandonné d*ame et de coi^s.
NAGHOR
Chassez le faulx vUlain dehoi's, il est digne par son oultrage que chacun luy crache au visage, 14545 puisque nostre vouloir ne fait.
l'aveugle Helas ! et je n'ay riens meffait, seigneurs, que me demandez vou.«i^
Il deust estre par mort défiait.
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L AVBUGLK
Helasl et je ii'ay ricus itieffait.
JAOOB
uâ) Va, iaulx aveugle contreffait, jam^ ne te voy devant nous.
l'aybuglb Helas! et je n*ay riens lueffait, ^seigneurs, que me demandez vous?
JORRAN
Laiissous l*en paix, i>artouM nous tous, iwôô cest povreté que de son fait.
L AVEUaLB
0 doulx ci*eateur très parfait, viidUez moy envoier conffort :
tu vois que sans cause et a tort poile pugnidon cruelle i4:«x^ tout pour soustenir la querelle du doulx Jhesus qu*on doit amer.
Icy vient Jhesus.
Amis, ton dueil est moult amer, mes porte tout en padence ; n*as tu pas parfiiicte credence 14053 au filz de Dieu ?
L*AVEUGLE
Helas ! cher sire, qui est cil veuillez le moy dire, si que J'y croyc pour le mieulx.
Tu l'as veu de tes pi*opres yeulx, et est celluy qui parle a toy.
L*AVEU6LS
iiô70 Sire, de bon cueur je le croy ne jamès n*en arez doubtance, et en parfaicte obeyssance comme a mon Dieu et vray saulveui* je TOUS rendz louange et honneur
H">r> en très humble adoradon.
Frères, j'ay mon intendou d'aller au temple des Jui& affin que d*eulx je soyc ouys pour faire aucune remonstrance.
s. JEHAN
i*^**o Sire, tout a vostre plaisance, nous vous suyvrons ligerement.
UUHKN
Seigneurs, selonc mon jugement, veez la Jhesus ce séducteur qui de tant de maulx est acteui' 14585 en desti'uisant la loy Moyse, qui se promené a sa devise dedans le porchct Salomon.
AriRON
11 m^est bien ad vis que c'est mou, et qui vouldra croire mon dit U590 nous en irons tout eu subit luy faû'e aucune qu^c^stion.
SALMAXAZAR
J'ay d'y aller devocion, et s'aucun de nous Tinterrogue il sera bien fier ei bien i*ogue 14595 sMl ne baille responce aucune.
RUBEN
Maistre, nous avons grand rancune qu*aultrement a tes fais ne penses :
tendras tu nos âmes suspences en ce point tousjours jusqu'en fin ?
14600 se tu es Gristus, dis le, affin
que nostre foy en toy s^applique.
ABIRON
Se Gidstus es, dis le en publique :
ce n'est point ung fait a celer.
Tant clerement m*oez pai'ler
14(505 et jamès ne me voulez croire, et que ma parole soit voire mes oeuvres, mes fais, mon ouvrage baillent de moy vi^ay tesmongnage ; mes pas ne créiez telz merveilles,
14610 car point n'estes de mes oeilles : mes brebis entendent ma voix, me suyvent et bien les congnois, ])ar moy vie ctemelle aront, ne jamès ne dépériront,
14615 et de Theure que les aray jamès heure ne les lerray :
grant don m*a donné Dieu, mon père, a qui riens n^est qui se compère, et ce que mon père ara pris
14620. jamès ne luy sera surpris ;
et mon père et moy sommes ung.
SALMANAZAR
Goncueillez pierres en commun !
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sus ! Juit'z, ne vous faindez mie !
oez vous pas la blasphemie 146:^ dont cest enchanteur cy nous sert i
RUBEN
Très bien le lapider dessert :
sus ! seigneurs, chacun s'i emploie.
YSACAR
Il fault que son cuidier se ploie ; lapidez le blasphémateur, 14630 lapidez le faulx détracteur qui la loy totalle destruit.
JHESL'S
Mes amis, je vous ay instruit, fait et monstre oeuvres très belles, et se me lapidez pour elles, 1 4635 tel vice ùii moult a reprendre.
Comment veulx tu cecy entendre ?
du bien pas ne te lapidons, mes pour tant que nous entendons blasphème pai*tir de ta. bouche 14640 qui trop aigrement la loy touche ; si desers lapidement tel, car toy qui es homme mortel te veulx feire Dieu, c*est trop dit.
N*est il pas en la loy escript
14645 (s'a l'entendre estes ententis) :
ego diœi : <iit estis?
Dieu enseigne par le prophète qui sa volonté ara faicte se pourra nonmier seurement
14650 Dieu, voire participalment.
Or ne peust faillir Tescripture qui assigne deité pure a celluy qu'a sanctifié mon père et au monde envoyé,
14655 qui le nomme Dieu pai* essence.
Vous dittes que je fais offence, et pom^tant ay Dieu blasphémé que filz de Dieu me suis nommé.
Se Toeuvre mon père ne fais,
14660 ne croyez n'en moy n'en mes fais : et s'en moy ses oeuvres voyez et en moy croire ne daiguoz, ayez en mes oeuvi*es créance, si que vous ayez congnoissance
i4(3œ> que dedans moy Dieu, mon père, est et tnoy en luy.
SALMANAZAR
Tant me despiaist le parler que cestuy revelle qu'il me ront toute la cervelle :
il n'est mauvaistié qu'il ne sache.
RUBEN
14070 Affin que justice s'en face, je vous prie qu'il soit tenu.
Icy s'aconse Jhesus d'eux.
ABIRON
Qu'est cecy i qu'est il devenu ?
s'il n'est pris, j'en seray marry.
YSAGAR
Soyez sceui-s qu'il est escairy 14675 si tost que nous sommes levé ; mes se jamès il est trouvé, le loudier, nous le destruirons.
Frères, d'icy nous en irons oultre le fleuve do Jourdain 14680 pour ce peuple dur et soudain qui fort désire mon contraire.
s. JEHAN
Sire, il est bon de nous retraii^c, car ces Juife ont telle envye sur vous, qu'ilz vous toldi*ont la vie, I46fô si vous tiennent en leur mercy.
LAZARON, malade.
Las^éf dolent, et qu'est cecy?
com giief mal le cori)s me detii'e ?
je languis en peine et maitire qui m'a jusques au cueur attaint.
14690 0 prophète saint,
en qui tout bien maint,
qui conâbrtcs maint, Jhesus, ou es tu de cest heure ?
Le mal qui m'estraint I46fô et le cueur me taint
me fust brief restraint se tu feusses en ma demeuref mes se ta peraonne demeure longuement, la moi*t me contraint.
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BIÀRTHB
14700 Lazaron, mou frère, se plaint da grief mal <{a*il a a porter ; ma senr, allons le viaitery sçavoir qu'il veolt ne qu'il deâre.
MABELARŒ
Son mal de plus en plus s'empire 14705 et tousjours en son mal regrete qu'il veult veoir Jhesus le prophète ; il luy samble qu'il gueriroit.
MARTHE
Las ! ung grant bien pour luy seroit se Jhesus en fust advertis ; 14710 mes il n'est point en ces partis, par quoy il le puist venir veoir.
MADELAINB
Nous lui ferons très bien sçavoir, je sçay assés près ou il est.
Brutaumont?
BRUTAUMONT
Dame, que vous pi est ?
14715 devisez, et je le feray.
ICADELAINE
Mon amy, je le vous diray :
le fleuve 'Jourdain passeroz et de sercher ne cesserez jusqu'à ce que Jhesus voyez,
14720 et s'il est que trouvé l'ayez, recommandez moy bien a luy, et luy dittes que son amy Lazaron est en piteux point, et que pour Dieu ne laisse point
14725 qu'il ne le viengne secourir.
BRUTAUMONT
S'il ne tient qu'a le bien queiir, vous en orrez nouvelle briefve.
147S5 et trop me sourvient et la mort me vient ferir de sa darde, largement me tarde quand il me souvient 14740 du mal qui me tient en sa dure gai'de.
O Jhesus de grant vertu, de toute bonté vestu, ou es tu?
14745 a mon singulier besoing se tu feusses descendu, mon bien me fust prétendu
et rendu, si feusse hors d'uug grant soing ; 14750 helas ! or es tu si loing que justice a destendu son arc, et au résidu la mort me tient par le poing.
MADELAINE
Mon très cher et honoré frère, 14755 vostre dueil ung peu se modero : Jhesus vendra brief ceste part.
LAZARON
Ha ! seur, j'ay doleur tant amerc,
que quand bien je le considère,
je craing qu'il ne viengne trop tart.
MARTHE
14760 Frère, prenez cucur desormes ; guéri serez, je vous promès, briefment, se Jhesus est venu.
LAZARON
Marthe, veez cy mon dernier mes ; croyez qu'il ne vendra jamès 14765 que la mort ne m'aist prévenu.
LAZARON
Ha ! que mon estomac nie griefve, mon ventre, mes rains et mon pis.
MARTHE
14730 Gomment vous est ?
LAZARON
De pis en pis, quelque viande que je goûte, en moy ne remaînt grain ne goûte, Et quand je regarde le mal qui me larde
BRUTAUMONT
Sii'e, ung grant mal est survenu a cil que vostre amy clamez :
c'est Lazaron que bien amez qui est malade a grant foison, 14770 et se par vous n'a guerison, il n'est qu'a son mal remédie, ains vault que mort.
Sa maladie n'est pas a mourir proprement, ainsois est pour l'exaussement
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14775 de la Dieu gloire en temps et lieu, et affîn que le filz de Dieu en soit par luy gloriffîé.
BRUTAUMONT
Tenez pour tout cei'tiffié que ses deux seurs Marthe et Marie 14780 font chère bien mate et marrye de l'absence de vostre corps.
Va, mon amy ; si leur recordz que briefinent les visiteray,
BRUTAUMONT
\'o8trc vouloir accompliray, 14785 cher sire, et atant me depai's.
LAZAUUN
Le cueur nie [>ai't de toutes |>ai*s ; seura, priez pour moy : plus n'en puis, je suis ja de la mort a Thuis, en mon fait n'a point de retour.
MADELAINE
14790 Ha! frère, vecy piteux jour;
nous lairrez vous de tel manière ?
BRUTAUMONT
Mes damoiselles, faictes chierc, car pour certain je vous anonco que Jhesus m'a baillié responcc 147^ de vous venir brief visiter.
liARTHE
Las ! que nous pourra poai*fitei', quand nostre frère tend a fin ?
CEUUS
Mes notables darnes^ afûn que plus n'y pensez de ceste heure, 14800 je vous respond et vous asseure qu'il est mort et passé le pa^.
ABACUT
Dieu doint qu'après celluy trcspas l'ame de luy soit bienheureuse !
MADELAIN'E
0 moii; douloureuse, 14805 o mort rigoureuse
qui t'a fait emprendro De si tost saillir pour moy ja tollir et mon frerc prendre ?
MARTHE
14810 0 amittic tendre,
t'es tu voulu rcudi'C et sans coup ferir ; Cil qui te deubt prendre s'en va rendre en cendre ; 14815 o quel despkdsir !
CELIUS
Puisque mort l'a voulu saisir cessez vostre dolent tristesse :
la mort est de telx fais maistrcssc, que riens n'en revient pour gemii-
ABACUT
l48a!0 N'y a que de Tenseveilir
comme il affîert a sa noblesse ; non obstant que sa mort nous hlessQ il en fault fsâre ung abrégé.
GELIUS
H n'est armé ne haubi*egé« I48fô' n'oncques bons si hault ne parla, qui en fin n'aist passé par la, et tous y passerons après.
ABACUT
Celius, prenez yla près :
si soit en son suaire mis.
TUBAL
14890 Nous sommes ses prouchaius aiuûi, prenons le corps conjointement et l'emportons reveramment en son sercus pour l'enterrer.
OEDBON
A ce je veil bien laboui'er ; 14835 or chacun le levé a puissance, et le portons par ordonnance, en disant nos devodons.
Jcy remportent en son semis,
IPOSE.]
NEPTAUN
Rubeu, pour les suspicions qui peuvent nos amis mouvoir, 14840 par mon conseil nous irons voir Marie et Marthe, nos parentes, qui sont tristes et moult dolentes de leur bon frère Lazaron qui est trespassé.
BUBBM
Nous irou.
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usô qui m*en ci'oii'a, sans plus parler poui' les uug petit consoler, car bien sçay que moult leur ennuyé.
SIMON, lépreux.
Je vous y tendray compaignie, mes chers seigneurs, mes qu'il vous plaise.
NEPTAUN
asôo Simon» nous en sommes bien aise : de nous serez acompaignc.
SIMON
Or cheminons donc de bon. pie, que Dieu soit nostre conducteur.
CELItS
Or e^t le notable seigneur ivsâT) mis on teri-e, comme il appert, et le sercus bien recouvert :
retourner pooiis quand on veult.
MADELAINE
Tant a mou cucur que plus n*eu peust irennoy et de mellancolie.
RUBEN
l4i«o Ma chère damo, c'est folie de tel ducil en vous amasser ; liens n*est qu'il ne faille i)asscr : nou.^ n'avons cy pas nostro cours au monde pour cstrc tousjours.
4Hij Ce vostre frère estoit mortel :
c'est l'usage, tout homme est tel, que la mort prent tout par effort ; mes prenez uug bon reconffort en Dieu par bonne pacience.
NEPTALIN
4*T0 Marie, ce n'est pas science de prendre destresse inféconde, car par coustiime elle l'edondc au cueur de cil qui plus en prent.
SIMON
Oultre plus ce que Dieu emprcnt ^0 ne peust estre mis en deffault ; nostre edit est que mourir fault :
qu i vaidt donc le desconforter ?
MARTHE
Dieu doint que le puissons porter en bonne pacience et vraye, ^ car jamès n'est joye que j'aye, tant que j'y mette ma pensée.
Frères, retournons en Judée besonguer pour aucuns affaires.
s. PIERRE
Comment, maistrc, Juifz nagaires 14885 vous queroient pour lapider, et si ne vous sçarioz garder d'y retourner ?
Gomme je sens, ilz ont appliqué tout leur sens a vous faire desloyaultc ; 14«W) comment avez vous volonté de faire en tel peuple séjour ?
JHBSUS
N'est il pas douze heures au jour qui en plus^icurs lieux et parties ne sont pas egalmont parties ?
14895 s'en Tune ont aucun mal songé,
en l'aultrc ont leur vouloir changé, dont ccluy qui de jour aml^uUc ne doit doubter ofi'ence nulle, car la lumière le conduit ;
14900 mes cil qui chemine de uuyt tost offencc ou commet deffault, pour tant que lumière en luy fault.
Et ainsi jamôs ne pensez qu'en ma compaignie oftencez :
14905 lumière vous suis et confloi-t, Lazaron, le nostre amy, dort et je m'en vois pour l'exciter de son somme.
ANDRY
Moult pourfiter luy peust cette dormicion ; 14910 s'il dort, c'est sa salvacion, car quant ung malade repose l'en le tient pour très bonne chose et ung signe qu'il sera sain.
Pour vous le dire tout a plain, 14915 Lazaron est mort et finy,
dont pour vous cuis bien resjouy, affin que vous ayez credence que pas je n'estoie en présence ; mes allons et le visitons.
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THOMAS
U9i0 II fault que nous nous apprestons et allons avec ly mourir :
bien part qu'il veult sa moi*t quérir puisqu'il nous romaine au pays de ces faulx et mauldis Juifz
I49i5 qui Tout en liayne moiiiellc.
SALBIANAZAK
Seigneui-s, par tout couit la nouvelle que Lazaron, le terrien de Bethanie et citoien, est de ce monde doffiné.
14930 Si ay mon veil déterminé d'aller sçavoir s'il est ainsi.
Et nous y allons veoir aussi, car son fait si touche a pluseurs.
MOAB
Et je vous suivray, mes seignews :
14U35 j'ay toute ma chose apprestee.
BRUTAIMOST
Marthe, ma dame i*edoubtec, je vois Jhesus venir illec et tous ses disciples avec :
vous deussiez aller a l'encontre, 14940 veu que toupjours il vous demonstre signe de grant dilection.
MARTHE
.l'y vois donc sans dilacion,
car moult sa personne désire.
Jhesus, mon très honoré siiT, 14945 se vous eussiez icy esté,
je croy de forme volonté
que mon frère ne fust pas moil ;
mes ung point me donne conffort,
i-'est que je cuide ))ien syavoir 14950 que tant que vous vouldi-ez avoir
de Dieu, il vous le donnera.
JHBSrS
Ton frère rossuscitoi-a,
Marthe, n'y metz doubtance aucune*
Sire, l'oppinion commune 14956 est qu'au derrenier jugement
1493W-2'* inoti'jit.'nt B.-* 1493J5sl ihoiIpIIh H. <:.— 149î?7 A lexlreme B. C. — 14970 bien «wn/tt- B. — 14979 tout
tous ressusciterons voirment, et alors croy je sans doubler qu'il debvera ressusciter, mes cela ne me souffit mye.
14980 Tu dois croire que je suis vie
et vraye resuri*ection :
qui croist en moy sans fiction,
s'il est mort par mort corporelle,
il ara la vie éternelle; 14905 et toute parsonne vivant,
s'en moy est fermement créant,
jamès n'a garde de mouiii*
ne mort éternelle encouiir.
Crois tu ce que tu as ouy ?
MARTHE
14970 0 mon bien cher seigneur, oy !
fermement en mon cueur ay creu que tu es Grist, le filz de IMeu, qui au monde est venu pour nous.
Icy râtmime a Vo$tel et huche Marie, sa seur. Madelaine, seur, levez vous :
14075 Jhesus, nostre maistre, est venu; venez a luy.
MADELAINE
Bien revenu soit le prophète vertueux !
mon corps sera bien cui^eux de l'aller voir incontinant.
TLUAL
14980 Ou va Marie maintenant qui se part si hastivement t
GEDBON
Elle s'en va au monument de Lazaron a mon entente, affin que son frère lamente 14985 et pleure toute sa saoulée.
RUBEN
La bonne daine est désolée de ce que fortune luy baille ; tant qu*il n'est conffort qui luy vaille* tant est sa tristesse morteUe.
siMOX, lépreux, 14990 Boaulx seigneurs, allons a}>rès elle j)Our la garder de désespoir.
ABIRON
Nous la conffortei*ons espoir.
le grant terrien C— 149S8 Kt de A.— 14904 beiiulx dun tenant B. C. -^ 14986 bien ilesolee C. — ii98S
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suyvoiis la brief, je vous suj)!)',
car cueur de destresse remply
14996 vault raieulx de bonne compaignie.
Icy se gecle Madelaine aux pies de Jhesus.
MADELAINE
Ha ! sire plaiii de coui-toisie,
comment nous avez eslongné i
comment avez vous tant targé ?
cuimnent nous laissez vous ainsi t KjUX) se vous eussiez esté icy,
mon jf^ere ne fust pas iinô,
car bien l'eussiez médecine
seulement de vostro parole.
J'en prens tel dueil que je m'affole vJXh (juand il me vient en souvenir.
De plourer ne me puis tenir et de frémir dedans moy mesmes quant je vois tant d'hommes et femmes qui pour Lazaron tel dueil mainent.
s. BERTBLEMY
15010 Moult piteusement se demainent, et tous ses plus prochains amis en font dueil.
Ou l'avez vous mis i 'lites le, je le veii sçavoir.
HOAB
Très cher sire, veiiez le voir :
iiAHy veez cy le sercus ou il gist.
\j^ cueur de pitié me fremist, tant que pour approuver ce dueil les lai*mes me cheent de l'oeil :
amittié veult qu'ainsi le face.
NEPTALIN
wj» Regardez la bénigne face de Jhesus mouillée de lernies.
MOAB
Bien poons juger j)ar ces tenues qu'il l'amoit de loalle amour.
TUBAL
•le u'enteudz ))oint ceste doulour :
i>e& Jhesa<» qui a reuluminé celui tjai aveugle estoit né ne pouoit il faire aussi fort
que sou amy ne fust pas mort, puisqu'il l'amoit tant chèrement ?
15030 Descouvrez moy ce monument : ostez la pierre de dessus.
MARTHE
Ha! sire, ilz seroient deceus :
des quatre jours y est gisant, \iB.v quoy peust estre si puant 15035 qu'âme ne le sçaroit sentir.
Fieça t'ay voulu advertii* que quand parfaitement croiras la gloire Dieu parceveras et te sera manifestée.
ABACUT
15040 Sus donc! la pierre soit ostee : mes seigneurs, chacun s'i attire.
CELIUS
Et fust Todeur quatre fois pire, si metterons jus ce perix)u, et après cella nous verrou 15045 de Jhesus quel pouoir il a.
Sus! levez !
TDBAL
Mes levez de la î vous ne faictes que caqueter.
ABACUT
Mes vous nous faictes craventer par vostre plet.
GEDEON
Est ce cela ?
15050 Sus! levez!
CELIUS
Mes levez de la î Halle amont !
TUBAL
Va, de i>ar Dieu va î elle conimance a desnionter.
ABACUT
El u*est pas ainsi a oster.
Sus ! levez !
GEDEON
Mes levez de lai 1j()55 vous ne faictes que caqueter.
CELIUS
Mes vous nous faictes craventer.
Ça, a moy ! encor mig peu...., la !.. Or garde ?es piez qui vouldra pour doubte d'un pinsson tout vert.
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TUBAL
15060 Veex la le sercus tout ouvert :
sire, faictes vostre plaisir.
JHE8US
Père du ciel, par vray desii* vous rens grâces com vous sçavez que ma voix exaucée avez ;
15065 touteffois je congnois très bien que jamès ne reffusez rien et m^oez en tout mon affaire :
mes la piîere vous veil faire pour les assistans qui me voient,
15070 affin que feimement ilz croient qu*en ce monde m'avez transmis.
Lazaron, vien hai*s, beaux amis,
A haultc voix :
je le veil et te le commande.
IPOSE.]
Icy eut Lazarou atout son suaire,
LAZARON
O que tu as puissance grande, 15075 0 que tes fais sont veitueux,
benoist filz de Dieu glorieux
qui ciel et la ten*e comprens !
louanges et merci te rendz
de la baulte miséricorde 15080 que ta doulce bonté m*accorde
de moy en vie ramener.
JHR8US
Desliez le sans séjourner et le laissez aller sa voye.
MARTHE
o frère, com parfaicte joye 15086 avons de vous veoir en vie!
La haulte bonté infinie en ait grâces a grant monjoye!
LAZARON
Mes seui's, en piteux lieu estoie :
Jhesus m*a fait grant courtoisie.
MADBLAINE
15090 O frère, com parfaicte joye avons de vous veoir en viel Jamès de nouvelle que j*oye je ne seray plus resjoye.
LAZARON
A bonne heure ay la voix ouie 15090 du fUz de Dieu qui tout resjoye.
MARTHE
0 frero, com parfaicte joye avons de vous veoir en vie!
SIMON, lepreuœ.
La haulte bonté infinie en ait grâces a grant monjoye!
Tonne7*re.
LUCIFER
15100 Haro ! deables, par quelle voye nous est Lazaron eschapés ?
BELZBBUTH
Je ne sçay, nous sommes trompes le plus lourdement de jamès :
il es toit mis au limbe, mes
15105 il est venu tout maintenant une voix haultement tonnant, tant terrible et espouvantable qu'en tout nostre enffer n'y a deablc qui de paour ne se soit musse,
15110 laquelle a haidtement huche :
Lazaron, vien acop dehors !
Si ne feusmes pas assés fors, qu*il est vuidé de nostre porche maulgré nous de fait et de force,
15115 et s'en est yssu tout joyeulx.
LUCIFER
Haro ! faulx sei*pent venimeux, ardent de rage forcenée, que maudite soit la journée de ma piime creacion :
15l:eo nos dix)is vont a perdicion,
nous pardons tout et sus et jus.
C'est ce faulx prophète Jhesus qui nous a brassé ce brassin.
LUaFER
Nous eu serons destruis eu fin, i9U5 cela ne peut hors de ma teste :
par ces fais il est manifeste que c'est propre celluy Crislus qui par ses divines vertus doit racheter l'humain lignage.
BERICH
15130 On congnoist Touvrîer a l'ouvrage : puisqu'il a puissance si haulte, c'est il, je l'appreuve sans faulte.
Vous voyez comment il exito
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les mors et qu*il les ressuscite 1:135 tout par aultres moyens et ditz
que ii*ont fait ceulx du temps jadis.
Il nous livre griefvep batures
et hors des corps des creatui'es
nous dechasse et boute au derrière, 151 'lO non pas par requeste ou prière,
mes nous banist hastivement
de sa puissance proprement
et de sa propre auctorité.
LUGIPBR
Autrefibis Ta Sathan tempté iji45 par diverse instigacion, mes quant fit sa relacion, il dist bien que c'estoit grant chof^.
GERBBRUS
Ou e»t il, Sathan ?
LUGIPBR
Je suppose qa*il le suyt partout et Tespic wj) s*il pourra point avoir coppie
(le quelque meffait qui luy viengne.
FBRGALUS
J ay bien grand désir qu'il reviengno afiSn que s'il ne Ta trompé il puist avoir im recipe r)i55 si que le grant deable l'emporte.
LUCaFER
Cerberus, songne de ta porte, clos la bien, soie sur ta garde, et quoy qu'il soit souvent regarde qu'aucun ne te serve de lobe IM60 qu'après ne te pille et desrobe ; le fait nous touche de trop près.
CERBERUS
J'ay mes habîUemens tous prestz, mes barres, mes grosses ferrures, mes verrous, mes clefz, mes serrures ; 1j165 et s'il est hardy d'y venir et mon crochet le peust tenir, jamès il n'en eschapera, je vous respons.
LUCIPER
Or y perra, je ra'att^'ns a ta diligence.
je suis sm* le point d'enrager :
tous les jours ay nouveau danger par ce Jhcsus, que Dieu confonde, qui me fait tous les maulx du monde.
15175 Je pers cy mon temps après ly et touteffois Tay je assailly par champ de diverse bataille, et si ne sçay venir a taille de le faire a mal pervertir :
15180 il fait tous mes gens convertir, il presche, il jeune, il se traveillc, il fait miracle, il fait merveille; encore de nouvelleté Lazaron a ressuscite
15185 et tiré d'enffer le pullant.
Ha ! que Lucifer est doUant maintenant et remply de rage quand il apperçoit tel ouvrage qu'il pert ainsi son prisonnier :
15190 il n'en est pas bon a seignier,
tous les deables y chantent messe ; il n'v a deable ne deablesse qui ne bondisse au fons du puis ; il me vient bien que pas n'y suis :
15195 j'eusse bien des poires d'angoisse. 11 n'est moyen que j'y congnoisse pour ravoir mes loix coustumieres sinon de trouver les manières que ce Jhesus soit mis a mort,
15200 car tant a moy nuyre s'admort, que tout pers se je n'y pourvois :
aux princes de la loy m'en vois pour les esmouvoir et tempter :
quand ilz orront ce fait compter,
15S(» il y ara belles matines.
Jry x'fti rn.
1^170 Se le deable a mon fidt ne pense.
NEPTALIN
Entre tous les merveilleux signes qu'oncques furent a la Dieu gl<nre, cestuy est digne de mémoire et bien esprouvé pour miracle.
MOAR
1&210 Maintenant voyons sans obstacle la puissance du doulx Jhesus.
SIMON, lépreux.
Il est filz de Dieu de la sus, son oeuvre bien le manifeste.
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GEDBOX
Seigneui'ii, démenons joye et feste, 15215 loons Dieu de volante plaine quand de sa grâce souveraine nous veult si haulx fais reveller.
RUBKN
Salmanazar, a brief parler, nous avons fort tenu querelle i529o contre Jhesus et sa séquelle,
dont nous avons, je croy, mal fait :
nous voyons les vertuz qu*il fait et la grant puissance qu'il a.
SALMANAZÀIl
Ruben, pensez vous a cela ? 15825 avez vous admiracion d'une meschante fiction ?
vous seriez tous les coups séduit.
RUBBN
Je prens la voie qui mieulx duit ; qui vouldra si s'en tii'e arrière, 15S30 mes je croy de pensée entière
qu'il est iilz de Dieu tout puissant.
ABXRpN
Je n'en suis pas csbayssant ; Ruben, qui vouldra, si s'en fume :
se cueur n'est plus dur qu'une enclume, 15236 il fault dire pour vérité que la puissante deité est en luy noblement unye.
TVBA.L
Ainsi le croy.
SALMANAZAR
Et je le nye, ce n'est rien qu'une abusiou.
CELIUS
15240 Jhesus a puissance infinye, ainsi le croy.
PHARES
Et je le nyo, ce n'est rien qu'une fantaisie.
ABAGUT
C'est divine operacion.
NKMBROGB
C'est magique ou eucbaaterie.
SIMON, lepreuœ.
15245 Mes vraye demonstracion.
BALMANAZAR
Qui le croit, c'est très grant folie.
TURAL
Mes pour avoir salvacion.
ainsi le eroy.
PHARES
Et je le nyc, ce n'est rien qu'une abusion.
NBMBROGH
15250 Phares, j'ay bien intencion
que nous en allons vous et mo y comptei' aux prestres de la loy ce fait icy qui leur compete.
PHARES
Il est besoing qu'on leur répète, 15255 car il leur touche.
SALMANAZAR
Il est tout vray, et je vous accompaigneray, affîn que le fait niieulz se porte.
PHARES
Seigneurs, vostre noble consorfce
vueille le grand Dieu conserver !
15260 Nous venons pour vous approuver
ung cas de nouvel advenu
qui sur tous aultres est tenu
de terrible admiracion,
et quant a la narracion 15285 veez cy qui bien la sçara faire.
MBMBROC»
Seigneurs, pour vous compter l'affaire,
puisque je suis a ce commiz,
plusieurs abusemens sont mis
au jour d'uy en la loy Moyae 15270 pour cause que n'avez pas prise
vengence des contrcdisans,
et ains qu'il soit oulti*e dix ans,
vous verrez que tout périra
qui de fait n'y remédiera ; 15275 et qu'il soit vray ce que je chante,
celluy Jhesus qui souvent hante
en ceste nobille cité,
a de nouveau ressuscité
Lazaron, le vaillant seigneur ; 15280 dont le peuple est en telle erreui*,
brief, qu'il n'est pas né de bonne eui'e
cil qui ne l'adore et honeure,
et tous pour prophète le tieugnent.
JHEROBOAN
Tous les jours nouveaux cas surviengnaat
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m) par ce malheureux homme cy qui le peuple séduit ainsi :
je ne sçay que nous en ferons.
MARDOCSUS
En la fin destiiùs en serons, se n*est que justice s'en face.
i.>S90 Le peuple Ta si foi^. en grâce
qu'il n'est riens que pour ly ne feissent, et ainsi nos drois dépérissent {)ar faulte de provision.
NAASON
Je suis trop hien d*oppiuion,
).>^95 affîn qu'eu ce conseil ayons, qu*ensanihle nous nous retrayons devers nos pi'inces souverains, nos evesques, nos souverains, et loi-s sous omhre pastoral
\y^) tendrons ung conseil gênerai lK)ur tuer cest homme mauldit.
ELIACHIN
Qu'en dites vous ?
BANAMIAS
11 a hien dit ot bien devisé, ce nous semble.
JOATHA^
Or nous en allons tous ensemble '.ri'tt) besouguer, ains qu'il soit plus tard.
ces coussins, ces bancs, ces scabelles, et puis leur porte les nouvelles qu'ilz entrent hai'ditnent dedens.
MALABRIN
Seigneui»s, scribes et présidons, ibass il ennuyé trop qui attent:
entrez.
Est monseigneur content ?
nous n'avons pas haste trop grande.
MALABRIN
Entrez ens, puisqu'il le commande, pour vostre fait ne plus ne mains.
irv)30 11 ara grant besongne en mains, quand pour vous ne la laissera.
JACOB
Ses serviteui*s nous trouvera a toute heure pareillement.
NAGHUR
Malabrin, amy, Dieu te gard î Comment le fait nostre poutiphe ot nosti-e hault prinee Cayphe ?
eH il point fort ombesongné ?
MALABRIN
ô^ffO Je croy qu'il est bien emi)esché de plusieurs cas a dire voir ; lues non obstant je vois sçavoir •'*<* vous arez point audience.
Cher sire, la haulte clémence •315 vofus accroisse omieur et tous bieus ! M(*s?«eigncui'8 les pharisiens sont venus a ce matinet, et croy qu'ilz ont ung tantinet a faire de vostre conseil.
GATPHK
îâo Metz ces ])ancqu^ei*s on appareil.
^HEROBOAN
Sire, le grant Dieu qui ne ment ir>335 de chose qu'il aist a congnoistre
vous veille honneur et sens accroistre, comme vostre pai'sonne est digne !
CAYPHE
Seigneui*s, chacun son lieu assigne, chacun siée sans remanoir 15340 et en nostre petit manoir
vous .soiez tous les bien venus.
JUEROBOAN
Sire, gi'ans fais sont advenus et de merveilleuse matière qui la loy touche tout entière I'kWo par quoy plus en fault enquérir.
CAYPHB
Il fault donc envoyer quérir Anne, nostre prédécesseur :
c'est ung bon conseillier et sceur qui a beaucoup veu en son temf^s :
iDlïiO si ne seray pas consentens
que nous concluons liens sans ly.
JORRAX
Il est )>on qu'il y soit aussi ot n'a cil qui ne le désire,
CAYPHK
M au courant.
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MAUCOURANT, messager,
Quevous plaist il, sire?
15355 laissez moy parfournir mes bouges.
CAYPHE
Va t'en quérir Anne de Urc.
Maucourant?
MAUCOURANT
Quevous plaist il, sire?
GAYPUB
Passe avant ; le fault il tant dire ? , Tu dis : je vois, et no te bouges.
15960 Maucourant?
MAUCOURANT
Que vous plaist il, sire?
laissez moy parfournir mes bouges pour ce qu'on y prent les plus rouges a soy partir sans le desjung ; j*ay piins deux morceaulx en lieu d^ung 15365 pour fournir ung peu le pourpoint.
CAYPHE
Va en haste, et ne reste point, noncer a Anne de par moy que tous les maistres de la lov l'attendent céans et qu'il viengne.
MAUCOURANT
15370 Mes qu'a aultre chose ne tiengne * qu'a mon' devoir, tantost Tarez.
CAYPHE
Messeigneurs, vous attenderez s'il vous plaist jusqu'à son retour.
ley vient Nostre Danie a Jhesui humblement et le saille en ceste'fourme,
NOBTRB DAME
Mou enffant, mon bien et m'amour, 15375 la chose que plus je reclame,
que mon cueur plus désire et amc,
le recoui*» de mon espérance,
ma doulce et par&icte alliance,
comment vous est par vostre advis ?
15380 long temps a que je ne vous vis ;
par quoy j'en suis assés dolante.
Ma chère mère révérante, puisque je vois vosti*e présence, j'ay de joye tel affluence 15385 qu'au monde n'ay chose plus chère.
NÔSTRE DAME
0 filz, je feiz piteuse chère
des paroles qu'oy tous les joui-s :
pour ce que le peuple a i*ecours a vous et que le secourez :
15390 ces mauvais Juifz malheurés vous heent a telle habondance qu'ilz quierent a toute puissance vous fidre quelque desplaisir.
Hz parvendront a leur désir 15395 et fault que de ma mort chevissent, mes non i>as si tost qu'ilz vousissont : mon père ne l'a pas permis ; et de fait tous mes ennemis s'assemblent au jour d'uy, affin 15400 de traictier ma mort et ma fin : c'est la chose que plus désirent et quelque bien qu'en moy remirent tous le tirent a mauvaistié.
Filz, le cueur me fend de ])itié
ir>^05 quand j'os ceste parole amere :
regardez la petite mei'e qui en ses flans vous a porté ; ne me faictes pas tel durté que je voye gent tant villaine
15410 livrer ^rostre nature humaine a martire et a passion :
pensez que la compassion, qui de vous me departiroit, le cueur en deux me partiroit :
15415 le dueil me seroit importable.
0 mon cher enffant amiable, mon vouloir, mon bien, mon soûlas, ne souffrez pas tel mal, helas !
regardez la crudelité
154SO et la gi*ant infidélité
que ces faulx Juifz vous feroient s'a leur volonté vous tènoient ; hoi's de leurs mains vous en allez, bien l'evittez se vous voulez
15425 par la deité tout puissant
dont je vous sçay vray possessant des la vostre conception.
N'avez en vous turbacîon, ma chère mère débonnaire, 15430 car le voyage me fouit faii*e pour lequel je suis envoyé, et que par moy soit ravoyé le peuple forclos des jadis du royaulme de paradis.
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I5'«.i5 TouteB les nobles prophecies dessus moy seront accomplies et sus mon coqis mat et lassé n'en ara ja point trespassé que tout ne porte et acoompliass
ijito comme la divine justice a proposé et ordonné ains qu'en ce monde fusse né.
Or n'est pas ceste heure venue que Dieu, mon père, a retenu^
i5'i45 en sa pi^escience divine,
et pourtant, ma mère bénigne, il fauldra qne d*icy me parte.
Je vous lerray Marie et Maithe pour vous consoler de vos deulz ;
iji50 demourez avec elles deux
tant que nostre retour vendra.
Fîlz, mon vouloir obeym
a vous sans y mettre contraire.
De Judée me fault retraire i&iriô pour fuir mes persécuteurs.
Icy s^en v.i Jhesus et ses apostres.
il^Vxt
NOSTBE DAME
0 mauvais Jui& traditeui^s, 0 très desleaulx détracteur», peuple deffait.
Que vous a mon cher filz mefTait i5i'.o qui trestant de bien vous a fait? et vous querez Sa mort et la délibérez I petitement considérez sa charité, Son sens et sa nobilité et sa très doulce humanité très bien unye A la deité infinye ; pute et perverse progenie, vostre faulce bouche le nve desloyaulment, Mes vostre vif entendement vient au contraire évidemment et la faulce bouche desment, car les haulz signes Dont vos mortelz yeux sont indignes
monstrent bien ses oeuvres divines ; mes il estend miel sur espines, dont ne vous monte :
154SO De ses oeuvres ne tenez compte par faulx orgueil qui vous surmonte, dont a confusion et honte vous tournera.
Faulx peuple, qui t'excusera l5iS5 quand mon cher filz te jugera?
vivement lors t'aleguera qu'il t'a fait mieulx Qu'a peuple qui soit sous les cieulx ; et néanmoins tes fais sont tieulx 15490 que desloyaulment en tous lieux tu l'as hav, Regnyé et desobey, et s'il est de toy envay, se tu peulz il sera trahy !
15405 o faulce envye.
Seras tu jamès assouvye, trahison qui tout bien devye ?
quiera tu la lumière de vie pour mettre a mort ?
15500 La veulz tu banir de son fort et la bouter hors par effort?
pidsque ta vie hez ai fort, la mort te viengne ; La mort saille qui te retiengne 15505 et ton &ulx vouloir la mort tiengne, affin que janaès ne parviengne a mon epffont. "
[PÔSK.]
1' fw
MAUCOURANT
Anne, le haultain triumphant vous croisse haultesse et honneur.
15510 Cayphe, mon vaillant seigneui*, fiist volentiers ains qu'il fiit nonne coppié de vostre personne, pour appointier aucuns moyens.
ANNE
Messeigneurs les pharisiens 15515 n*y sont ilz pas a ce matin ?
MAUCOURANT
Oy» il y a gros hutin :
je ne sçay que deable il leur fault.
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et d*aultre part il ne m'en chault :
j'ay d^aultres pensées assés.
ANNE
i:>5S0 Je te sieulx.
MAUOOUBANT
Or vous avancez, car ilz n'attendent que pour vous.
.VNNB
Ça, mes gens, apprestez vous tous :
il nous fiiult aller au consei], mettez vous tous en appareil, 15525 Roullart, Dentart et Gadifer ; prenez ces gros maillés de fer et vous en venez la grant trot.
ROULLART, premier sergent.
Vous ne sçarez aller si tost que ne soions a vos talions.
DENTART, deuxième sergent, 15530 Puisqu'il £ault que nous y allons, il fust bon de son bec f^aÀûv au mouvoir.
GADiKBR, troineme sergent.
Nous n*avons loisir :
nostre maistre sans nous s'en va.
Le s^anglant gibet le couva !
155% n'y pouoit on faire sans ly ?
DENTART
Se quelque meschant eust failly, qu'il faulsist ja mettre en prison, fust a raison ou sans raison, ce fust le fait de nous sergens.
GADIPBR
I55i0 11 ne nous chaille des perdans, mes que noiw y ayons gaigna^o.
[Po E.]
ANNE
Seigneurs, tout ce noble bornago gard Dieu de mal et d*cncombrier !
CAVPHE
Anne, reverand conseillic r, i%^5 a joye soie/, descendu.
Pioça vous avons attendu,
ces haulx et notables seigneurs et moy, pour aucuns grans enreui's de quoy vous orrez le procest.
ANNE
15660 J'ymagine assés près que c*est puisque j'y vois tel assemblée.
JUEROBOAN
Vous devez sçavoir qu'a l'emblec, en lieu secret et en couvert, en lieu publique et desoouvert,
ir>5fô Jhesus, ce meschant séducteur, est de tant d'outrages acteur que, s'es gens avoient puissance, les pierres criraient vengence contre luy pour le deppointier.
15560 Si sommes venus pour traittier sur ce fait pour trouver remède, et est de force qu'on procode a sa mort, nous n'en poons plus.
TSACAR
Qui ne veult perdre le surplus 15565 et laisser le peuple séduire, il est nécessaire qu'il muyre ou aultrement nous nous perdons.
ANNE
Messeigneurs, ung peu attendons a juger d'une tel besongne :
15570 nVst pas sage qui ne ressongne.
Il fault avant la departio arguer chacune partie pour la vérité concevoir.
Et premier, vous devez sçavoir
15575 que cest homme cy que vous dittes, no sçay par quelz fais ou mérites, monstre signes tant rcdoubtables que les plus grans et plus notables a très grandes merveilles tienguent
15580 dont si grandes vertus luy viengnent. Vous avez vcu de fors miracles sur meseaulx, sur deiiioniacleî*, sur ladres, clops et contrefais, lesquelz a sanés et reffais ;
15585 de la fille oystes compter qu'il fit aussi ressusciter ; puis a final)! ement donne lumière au povre aveugle né qui oncques jour n'avoit veu goûte :
15500 mes encore la passeroutc
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de tous les fais que nous savon, oVt du bon seigneur I^azaron qu*il a fait de mort relever ; et pour son fait mieulx approuver,
\::m il avoit esté plainement
quati'e jours en son monument :
cela a tout le monde sceu.
Or donc, considéré et veu les cas qui sont a préférer,
ivjOO aucuns pourroient inférer
qu'il fust Gristus, comme j'ay dit, et si Test, cil seroit mauldit qui la main oseroit toucher de lims sa personne empescher.
i:m Or veil aultres raisons attraire et arguer la part contraire :
s*il est Gristus, conune on maintient, a luy oompete et appartient tout le royaulme de Judée,
i'410 comme Tescripture est fondée, laquelle tesmongne en son nom, que Cristo debetur regnum; et ainsi se nous concédons qu'il soit Grist, mal y pixxsedons
y&\ù se nous ne venons par arroy le prendre et faire nostre roy en ferme et vraye obeyssance.
Mes veez cy une répugnance par quoy faire ne le poons :
lôâj» chacun scet comment nous avons perdu plusieurs prorogatives et loys efficaces et vives, dont nostre fait vault beaucoup mains, par la puissance des Romains
l'^^j qui guerroiei* nous ont voullu et nostre royaulme tollu, tant que n*avons seigneur ne maistre fors ainsi qu*ilz le veulent mettre, et ainsi nous tiennent en getz
^'^^ leurs tributaires et subgetz,
et pour nous plus mettre en danger, font nostre roy d'ung estranger, qui n*est que conune lieutenant dessoubz l'empereur mantenant ;
liKû et donc se l'empereur peust voir qu*aultre i*oy nous vueillons avoir que cil qu'il nous commet et baille, il vendra a grosse bataille sttbvertir toutes nos cités
in040 et mettre en telz nesceî^sit'^s
que mors ou vifz il nous prendra ; et alors qui nous deffendra ?
sera ce Jhesus assés fort, luy qui n'a puissance ne port,
13645 n'alliance a prince du monde ?
Par quoy mon argument se fonde qu'il nous doit estre refftué, et seroit le peuple abusé de soy mettre soubz la baniere
15050 d'ung l'oy qui en telle manière ne luy pourroit porter sa bende.
MARDOCBCS
S'il est qui vostre fait entende, Anne, vous pi*oposez très bien.
Il fiiit moult de signes, combien
15655 que nous, qui congnoissons les loys, n'arrestons point sur ces explois que monstrent luy et ses courbons ; et posé qu*ilz feussent très bons et poui' le peuple endoctriner,
15660 s'est il bon de les irapugner
pour éviter plus grant dommage, et quant est au commun langage qui Grist le veult approprier, ce point leur voulions nous nyer.
15665 Grist n'est pas; et quand le seroit, le règne ne luy debvcix)it tant pour sa personne meschantc com pour sa force insuffisante, dont ses gens seroient foullés.
NAASON
15670 Doubtes nous sourdent de tous lés, misères, craintes et erreurs ; comme ont bien dit ces deux seigneui*»
concluans sur cest homme infâme, qu'il n'est pas digne du royalme.
15675 Quant est de ly, de sa parsonne, vrayment il n'y est pas ydonne (cest point est approuvé de maint), et touteftbis, s'ainsi reraaint, tout nostre peuplé le croira
15680 et peust estre roy le fera
par une entreprise inexperte :
et ainsi nous vendra la perte
que ces bons seigneurs ont touchié.
GAYPHE
Messeig^urs, qui avez serchié 15685 les meura et veilus autentiques
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que baille Aristote es Etiques, vous ne monstrez pas en Tenue que vous ayez bien retenue sa doctrine en moyen aucun.
15600 Dit il pas que le bien conunun précède le particulier par droit et doit devant aller, car bien plus a communaulté et plus sortist de dignité?
loOOo Et pour tenir ce document, je dis qu'il est expédient de tuer ung homme et destiniyro, si que tout le peuple ne muyre ; mieulx vault qu*ung homme soit grevé
15700 et ung puissant peuple sauvé
que pour ung seul homme sauver ung peuple se doye grever ; et atant fais conclusion.
ELIAGHIN
Tenons ceste provision 157(» que le peuple en fault délivrer.
BANANIA8
Se le voulions a mort livrer, le meilleur nous est le plus brief, car il nous porte si grant grief que nostre loy se i)ert en vain.
CAYPHE
15710 Et je doncq, comme souverain de la loy, baille cest edit que ce mauvais honune et maudit, en quelque lieu qu*il soit trouvé, soit prins comme ung larron prouvé
15715 et admené par devers nous.
A ce nous consentons nous tous :
il n'est moyen plus abrègent
CAYPHE
Or sus doncq ! il n'y aist sergent bedeau courant n'aultro menistre 15720 qui ne s*cn voit guettier au tiltrc, voire tout quoy sans mener bruit, sçavoir s'il vendra ceste nuit au temple faire ses sei'mons.
Estes vous pretz ?
MALGU8, sergent a Cayphe,
Nous nous armons, 157S5 mes soiez sceurs, s'on le rencontre, qu'il ara si très ïùgX encontre qu'oncques il ne fut a telz nopces.
BRUYANT, deuœieme sergent.
Allons m'en faire mes approches portans nos haches tout en bas.
BaroNNÉ, troisième sergent, 15730 A quoy faii'e ?
BRUYANT
Four les debas :
on ne scet du remontrement.
CAYPHE «
Allez vous en secrètement
et faictes conune riens n'en fust.
ESTONNB
Se je pensasse qu'il y eust 15735 danger, fust d'arc ou d'arbale8ti*c, j'allasse croupir en nostre estre, en nos charbons estudier.
MALCUS
Allez prendre ung tel souldoier a faille vostre garde corps !
E8T0NNÉ
15740 Les plus hardis sont premiei*s moi*» : ne me parlez point de combattre.
Il n'est point saison de débattre; allons faire noslre envaye.
Icy s'en vont eulx sue au temple.
Retouiiier veil en Bethanie :
15745 frères, mettons nous en chemin ; le temps s'en va foii a déclin, et mon heure s'approchera.
PIERRE
Cher maistre, quand il vous plaira, nous sommes pretz de mettre eh voye.
15750 et que chacun de nous s'employe comme vostro voil délibère.
MADBLAINE
Lazaron, mon ti^es amé frère, puis que feustes ressuscité, d'esbat ne de joyeuseté 15755 ne feistes signe ne manière.
LAZARON
Seur, j'ay raison assés planiere, car depuis ma mort corpoi*elle
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SECONDE JOURNEE
j av veu mainte chose cruelle ; par quoy quand en ce penser suis,
15760 de riens esjouir ne me puis.
Je pense aux peines et tormens, aux ploui*s et aux gemissemens, aux dures destresses données aux povres âmes condampnees,
15765 au teime de perdicion, au lieu de desolacion, au lieu de trop terrible ardurc, au lieu de mort qui touajours dure sans son pacient alléger ;
IJTTO quand je pense a ce dur danger ouj'ay choisy tant de dampués, et puis nous voy tous d*Adam név en ce péril vivre sur terre, qui vouldra voit liesse querre :
ij775 je ne la sçaroye sortii\
MARTHE
Cher frère, jx)ur nous advertir (le nostre vie misérable, et s'il ne vous est trop grevable, dictes nous aucunes nouvelles 157SJ de ces peines tant criminelles en quoy ces povres âmes sont, des cris et des pleurs qu^elles font : ce nous sera bel exemplaire.
LAZARON
MaHhe, seur, c'est ung lieu sans plaire ;
i37!sj et a vous deviser les peines dures, horribles et villaines dont ce malheureux lieu habonde, toutes les langues de ce monde ne le sçaroient recenser
137CO et parlassent eulx sans cesser, r/est ung abisme de destresse, ung hideux gouffre de tristesne ou toute misère survient.
Et puiisque parler en convient,
15795 sçaToir devez en ce party que Tenffer total en ce vient qu*il est en quatre pars party ; et comment qu'il sdt depparty, chacune des pars a.«sés nuit :
i.'rtYj ou enffer est peine s'ensuit.
Et en la plus haulte partie qui le limbe des pères est, sont des prophètes grant partie et d'auitres a qui moult desplest
iââ05 que Ten diffère leur procest,
eulx qui sont de gloii'e attentis :
mes espoir repaist les chetis.
Vient espérance la prudente
qui ung seul petit les esjoye, 15810 puis ung vent do trop longue atteinte
vient ferir leur bien et leur joye ;
et lors Dieu scet s*il leur ennoye
qu'ainsi sont privés de leur bien :
car qui n'a son Dieu, il n'a rieu.
15815 En l'aultre lieu qui est notoire
et bien ordonné par raison,
est l'enfer qu'on dit purgatoh*e
ou il y a d'amcs foison
pugnies par grant achoison, 1581^0 comme chacun a desservy :
nul mal ne demeure impugny.
La sont en piteuse ordonnance
les âmes des bons trespassés
ix>ur paracomplir leur penance 15825 d'aucuns de leurs vices passés :
la ont ilz des tormens assës,
selonc ce que leurs péchés sont :
la peine au délit correspont.
L'aultre enfer qui plus bas dcscent, 15830 ou les sièges sont mal ornés,
est lieu par ténèbre indécent
et la sont les enffans morsnés
moult piteusement atomes,
qu'âme jamèa ne les decoulpc :
15835 fort plaint qui porte l'autruy coulpe. Au plus bas est le hideux gouffre
tout de désespérance taint
ou sans fin art l'éternel soufllt*e
de feu qui jamès n'est estaint ; 15840 la sont les malheureux contraint
porter pai*durable tempeste :
ou espoir fault la mort est preste.
Hideux puis, abismes parfons,
Chartres de piteux fer bandées, 15845 tous plains de pccheura jusqu'au fons,
illec recevant leurs souldees !
la crient âmes malheurees
en leur créateur blasphémant :
a trop poindre fault l'aymant.
15850 Leurs armes sont mort i)ardurable
et leur cry d'un piteux helas,
leur chauçon d'un dueil misérable
sans jamès espoir de soûlas ;
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le deable les tient en se» las 15855 qui est tout prest de les payer : de tel service tel loyer.
MA.DBLAINB
Frère, moult se doit esmayer cil qui ot faire ung tel rapport ; je pry Dieu que de si dui* port 15S60 nous vueille en la fin préserver et en tel estât conserver qu*en sa gloire i)uis3ions manoir.
JHE8US
Paix soit en ce noble manoir et a rassemblée notable !
15865 O filz, combien est delitablc vostre corps de vertu orné.
MADEIAINE
0 mon cher maistre charitable, vous soyez le bien retourné.
MARTHE
Jhesus, mal nous est agréable 15870 que tant nous avez séjourné.
LAZARON
Vostre venue pourfitable a ce dueil en joye tourné.
SIMON» Upreuas.
Puisque Dieu vous a ramené, vray saulveur, pour nous enseignei*,
15875 pour vous et vos gens bienveigner je vous semons en ma maison a souper, et est bien raison que je vous serve main et vespre, car guery m'avez de ma lespre,
15880. il y a des joui's grant foison.
Simon, sans nulle aultre achoison.
nous vous ii*ons tous visiter.
MARTHE
Allons le souper apprestor, Simon, veez cy ma seur Marie 15885 qui a ce ne vous fauldra mie :
elle nous aidera aussi.
SIMON
N'oisiue, la vostre mercy que pour moy tant vous occupez.
Icy meclent Us tables et ce qu'il y fault.
GADIFER
Gompaignons, nous sommes trompés:
15890 retourner tout court nous convient, car ce Jhesus ne va ne vient :
si n'y poons faire escarmuche.
ROULLART
Peust estre scet il bien l'embûche :
si s'est ung peu trait d'une part.
DENTART
15805 C'est ung malicieux poupart ;
il n'est pas en ce point a prendre.
MALCUS
Se vous luy sçavez huy apprendre sa leçon, vous serez soubtis.
ESTONNÉ
Puisqu'il ne vient en ces paitis, 15000 retournons devei's nos seigneurs.
BRUYANT
Nous n'avons huy moyens meilleuns :
nous pardons cy nostre procest.
[Pose.]
SIMON
Sire, vostre souper est prest, venez seoir, nous vous serviron.
15905 Prenez place quand il vous plest : sire, vostre souper est prest.
Icy ne ferons mes ai^rest, de souper nous abregeron.
SIMON
Prenez le souper tel qu'il est, 15010 et une aultre fois mieulx aron.
MADBLAINE
Sire, vostre souper est prest, venez seoir, nous vous sèrvirou.
Icy s'assient tous en ordonnance el soupeni.
GADIKER
Seigneurs, devei-s vous retouinon
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SECONDE
du lieu ou nous avez ti'ansmis, vMj mes sacliez que Jhesufl s'est mis hors de la voye a son prîvé.
GAYPHE
Vous ne l'avez dont [)oint tix)uvé ( d'où vient cecy ?
Il a tenu qu*il n*est pas au temple venu i*ïo ces joui*s le peuple sermonnei*.
DENTART
Foui* VOUS advertance donner, plusieurs font gi*ant solennité de ce qu'il a ressuscité ce Lazaron de Betbanye,
lâfôj et vont a grosse compaignie
tous les joui*8 emploier Icura i)as syavoir la vérité du cas, et quand ilz le trouvent vivant le tiengnent a merveille grant :
i'joa) si croyent en luy par ce point.
ANNE
Seigneui's, nous ne chevirons point {)our machiner ne par envye taut que Lazaron soit en vie ; car comme il a dit cy dessus, 1JQ35 plusieurs croyent en ce Jhesus a le voir, et qui m'en ci'oira, soubtil moyen ti-ouvé sera de ce Lazai*on cy destruire.
JHBROBOAN
H est nécessité qu'il muyre lôO'iô jwui* conserver nos citoiens,
mes dangereux sont les moyens ; s'i penserons de longue main.
HiMON, lepreiuc.
Mon cher maistre doulx et humain, prenez en gré la paciencc :
ijyii, il me poise en ma conscience qu'il n'y a biens plus largement.
I>es biens avons habondanmiont, Simon, vostre mercy, beau sire.
MADBLAINE
Je vien d'ung ongnement eslirc iô^ dessus tous aultres précieux,
JOURNEE
a odorer délicieux et pour mon volloir mettre a chicf le vois espandre sur le chief du doulx Jhesus eu pleine table.
l5i^o5 O cher filz de Dieu amiable, recevez en gré a présent le doulz et gracieux présent dont sur vous fais retfusion.
Dont seit ceste perdicion ?
150(30 n'est ce pas ongnement pardu ( fl vaulsist mieulx qu'il fust vendu, et donné aux povrcs le pris :
de l'argent que l'en en eust pris n'est ce pas supci'fluité ?
15965 mes frères, en bonne équité dittes qu'il vous en est advis ; onc plus grant folie ne vis :
elle cuide faire ung grant bien, et ce qu'elle fait ne vault rien
15070 ne ne poite quelque avantage.
s. THOMAS
Ce me i*anible bien grant oultrage et largesse trop plantureuse que de liqueur si précieuse perdre ainsi, c'est très grant dommage
s. BBRTHBLEMY
15U75 Elle monstre qu'el n'est pas sage, ainsi comme Judas argue :
c'est toute chose superflue qui ne vient a quoique prouftit.
JUDAS
Oncques femme aultrement n'en fit :
15080 c'est leur nature, a tout compter, que de perdre bien et gaster.
N'est ce pas mal fait? attendu que ce qu'elle a cy rcspandu eust esté vendu en brief temps 15085 trois cens deniers d'ai*gent contens : . or est pardu, dont n'ay pas feste.
A quoy portez vous tel moleste contre ceste femme bénigne?
Bonne oeuvre et de meiite digne
15000 a vollu exploitier en moy, et n'en devez avoir annoy :
car se tant des i30vrcs pensez, tousjours est des povres assé»
auxquelz chacun de vous pourra
15005 faire aulmonne q\iand il vouldra ;
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mes vous ne m*arez pas tousjoui s :
si ne vous doit estre a rebours se sa devociou la meust me bien faire quand elle peust.
ICOOO En mon corps a fait cest ungturc scgnifiant ma sépulture, car quant oingdrc me cuidera, alors pas ne me trouvera :
si Ta provenu maintenant.
16005 Encore vous dis plus avant
qu*cn quelque lieu que soit preschee ceste euvangille et demonstree, par tout sera mencion faicte de la bonté qu'elle m'a ûiicte :
16010 tout le monde en orra nouvelle.
JUDAS
Suis je ainsi ravallé pour elle ?
or avant donc, je m'en tairay ; mes se je puis, j^exploiteray de faire telle trahison 10015 que je raray maporcion que j*ay pardu a ceste fois ; mes il fault reffraindre ma voix, tant que j'ayc lieu convenable.
JHBSUS
Nous avons fait chcre honorable, 16020 Simon, vostre mercy, beau sire.
SIMON
11 n*est besoing do cella dire, cher maistre : tout mon tenement.
est en vostre commandement a faire vostre bon plaisir.
JHE8US
16025 Ghera frères, il m*est prins désir
d'aller pour noncer vérité
en Jherusalem la cite :
nous y sommes bien desii*és.
Pierre et vous, Jehan, vous en ii'ez 16030 en ce chastcau icy dessoubz
que vous voiez encontre vous.
Ulec trouverez une anesse
et son asnon qui ne la lesse :
desliez et la m'admenez.
s. PIERRE
16035 Sire, ainsi que vous Toixiounez, il sera fait sans attendue.
JHBSUS
S'il est qui vous en redarguc ou vous repreigne en cest affaire.
dittes : le seigneur a a &ire 16040 de ces deux; guerre n'en fera, et tantost vous les laissera et vous en vendrez sauvement.
s. JEHAN
Vostre begnin commandement, cher maistre, irons exécuter : 16045 Pierre^ il est temps de nous haster, mettons nous a chemin bon erre.
s. PIERRE
Allons acop ces asnes querre ainsi qu'il nous l'a commandé ; mes quand j'ay bien tout r^^ardé,
16050 je m'esbays qu'il en dispose :
nous n'avons point appris tel chose qu'il pr^gne asnes pour soy porter ; de riens ne se veult suppoi*ter, tousjours traveille, tousjours peine,
16055 et sa doulce nature humaine au monde n'a point de repos.
s. JEHAN
Tant qu'il touche de ce proi>os, je i>ense en moy et considère que c'est pour aucun grant misterxî 16000 qui n'est point a nous assavoir : allons faire nostre devoir et sa bonne grâce eu arons.
s. PIERRE
Xee'A cy l'asne que nous querone, et emprès son asnon petit, 16065 comme nosti*e maistre avoit dit.
Jehan, regardez, c'est uug grant signe
que la prescience divine
est en luy : tesmoing en avons.
s. JEHAN
Fermement ci*oire le devons ; 16070 aussi je n'y metz point doubtance. Pierre, je vous pry qu*ou s'avance, gardons que ne sejounions trop.
s. PIERRE
Je l'aray deslié acop :
ainsi Tanesse 8*en vendra 10075 et l'asnon après la suyvra, comme nature luy enseigne.
s. JEHAN
J'ay grant désir que l'heure vicngnc
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que vers uostre maisti'e soyons.
s. PIERRE
Hastons nous tant que nous pouons, 16080 auitre remède je n'y vois ; je Temmaine.
s. JEHAN
Après je m'en vois, la chassant un pou le grant pas.
s. PIERRE
Se Dieu plaist, nous ne fauldrons pas de venir assés de bonne heure.
160S5 Se nous faisons longue demeure, iiostre maistre est doulx et begnin :
si prendra garde au long chemin pe si tost n'avons peu parfaire.
s. PIERRE
Mon très cher maistre débonnaire, lariQo vostre conmiand fourny avon ; veez cy l'anesse et son faon :
faire en pouez a vostre veil.
JBESU8
Frères, j'ay disposé et veil monter sus pour cause certaine, I6m et dedena la cité haultaine nous en irons.
s. ANDRY
S'il vous plest, maistre, nos vestemens y voulons mettre et vous vous serrez par dessus.
Icy mêlent leurs robes sur Vanesse et monte Jhesus sus et s'en vont en Jherusalem.
JHBSUS
Vous dittes bien.
s. BBRTHELEMY
Or montez sus, 6100 et chacun y tendra la main.
s. PHELIPE
Frères, suy vous sans nul remain :
nostre maistre s'en va devant.
Tantoat serons appercevant
les peuples de liesse plains 11^5 faire joye par mons et plains
a ceste venue nouvelle,
car partout court fort la nouvelle
de la grant résurrection
du vaillant seigneur Lazaron 110 que chacun tient a grant merveille.
s. JUDB
La joye aéra nonpareille
que le peuple y fera sans doubte, car volontiers ses ditz escoute et ja pieça ne l'ont peu voir, 16115 et doncq, mes qu'ilz puissent sçavoir sa venue, Hz feront grant feste.
s. JAQUES ALPHEY
Pour monstrer joye manifeste, chacun porte dedans ses palmes de verdoiens rainsseaux de palmes :
16120 ce sera signe de liesse.
MATHIEU
Nous en avons a grant largesse :
allons nous en le grant chemin.
RUBBN
Gedeon, et vous, Neptalin, bonnes nouvelles vous apporte.
GBDBON
16125 Est ce chose qui nous confforte ou porte consolacion ?
RU BEN
Oy, et grant perfection, et puisque dire le convient, Jhesus, le saint prophète, vient 16130 la sainte cité visiter.
GEDEON
Est il vray?
RUBBN
Plus n'en fault doubter :
il vient pour nostre remonstrance et ses bons amis confforter.
NEPTALIN
Est il vray?
MOAB
Plus n'en fault doubter :
16135 sur l'asnesse est volu monter, et vient par humble contenance sans monstrer orgueil ne bobance ; nous y pourrons moult proffiter.
ABIRON
Est il vray?
TUBAL
Plus n'en fault doubter :
16140 il vient pour nostre remonstrance. Partons nous en belle ordonnance, allons a l'encontre de luy.
GELIUS
Abacut, n'est ce pas celluy
Uyr7ii-8ô manquent A.
*ble ressussitacion C. -
Pas.
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MISTERE DR LA PASSION
qui tel gloire manifesta 16145 quant Lazaron ressuscita, le benoit prophète Jhesus ?
ABACUT
C*est il proprement, Gelius :
allons a sa doulce présence luv faire honneur et reveranco 16150 comme a nostre souverain rov.
RUREN
Chacun se mette en bel arroy :
prenons do palmes beaux rinceaux, draps dorés exquis et nouveaulx, et les cstandons en la place, 16155 aftin que Tasne dessus passe du vray rédempteur d'Israël.
OEDEON
Veez cy le doulx Emmanuel, veez cy le rédempteur du monde, veez cy le sauveur pur et monde 16160 qui nous doit a gloh*e avoyer.
NBPTALIN
0 saint et beneurc loyer de nostre attente désirée, benoite soit ceste journée que nous te poons convoyer!
HOAU
16165 Corps et biens voulons emploicr a ta loange bien euree, o saint et beneuré loyer de nostre attente désirée.
Pitié me constraint larmoier 16170 dessus toy, cité malheuree :
se tu sceussos ta destinée, de lermes te deusses noyer.
ABIRON
O saint et beneuré loyer de nostre attente désirée, 16175 benoite soit ceste journée que nous te poons convoyer!
TUBAL
Cause n^avons de simploier :
veez cy nostre roy, nostre sire, le bien que nosti'c cueur désire, 10180 que les prophètes ont prédit.
Osanna filio David/ a joye «oiez vous reccu !
CELILS
Benoit soies qui es venu ou nom de Dieu, nostre vi'ay perc l 16185 benoit soit le divin mistere
qui ung tel trésor nous envoyé !
ABACUT
Gestez ces rinceaux par la voye, faisons jeus et esbatemens, et estandons nos vestemens 16190 a la venue du seigneui*.
RUBEN
0 benoit saulveur, 0 vray rédempteur d*hamaine nature, A toy soit honneur, puissance et valeur sans fin ne mesure !
OEDEON
Chantons, menons joye, chacun se resjoye a ceste venue.
Le i^euple festoie
et mon cueur larmoyé :
c'est liesse nue.
NEPTALIN
Saulveur benedict, gendre de David, bien soiez venu.
Ce joyeulx conduit sera mal conduit et bien cher vendu.
MOAB
Chacun se concorde et sa voix accorde faire beau record.
0 nude concorde, qu'en faulce discorde vendra oest accord !
ABIRON
Fille de Syon, en devocion ton maistre reçoy, qui vient mettre en toy visitacion.
jHRsrs
Lamentacion, dcsolacion et piteux convoy sur toy venir voy, fille de Syon.
TUBAL
0 noble cite,
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grant jo jeusetë doys en toy avoir, (pii vas recevoir ta félicité.
JHBSUS
16330 En perplexité,
en adversité te voy promouvoii' :
c'est piteux avoir, 0 noble cité.
GBLIUS
16235 Filz David, roy de majesté, en qui giat puissance divine, qui les aveugles enlumine et aux mors sces la vie rendre, a honneur puisses huy descendre,
RHO et nous doint Dieu qu*a tousjours mais dessoubz toy puissions vivre en paix comme nous y avons ûauce.
ABACUT
C'est nostre bien, nostre espérance.
Osanna filio David!
i6iVô et benedictus qui veiut
au n(Hn du triumphant haultain !
Maintenant sommes tout certain de la nostre redempcion.
JHBSUS
Pour faire predicacion fj;^ et le peuple vers Dieu attraire, vers le temple me fault vetraire, car il y a des gens foison.
JAOOB, scribe»
Veez cy la plus forte poison, la rage plus desmesuree
ifiâK qu'oncques fortune ait mesurée depms llieure que me congnus :
tout le monde suyt ce .Ihesus, tout le monde luy fait honneur et le tient pour roy et seigneur,
I4f60 et nous sommes mis au derrière.
JORRAN
Tou} le peuple luy fait tel chiere pour ce que pieça ne le vy que tout son courage est raty de luy dons et honneur parfaire,
16265 et briefmeut il n'en peut plus faire s'ilz ne le portent en leui*8 bras.
YSAGAR
On luy estant robes et di*aps, on luy chante motès, psealmes, on luy gette rainceaux de palmes, 16^70 comme ce fust Dieu de lassus.
JMEROBOAN
Bi'iefment nous en sommes deceus, que tout nostre fait n'en vault nen ; nous en pardons tout nostre bien.
Vous voyez qu'ilz le suy vent tous, 16275 et l'en ne tient compte de nous ne de la justice civille a cent pars, non pas a dix mille que Ton souloit faire jadis.
MARDOCEUS
Nous ne procédons que par ditz 16280 et menaces de longue main :
telz fabuzes sont tout en vain, nostre fait n'a point de conduitte :
nos princes l'ont ainsi conduite ; ce sont tousjours de leurs façons.
ANNE
16285 Que voulez vous que nous façons ? nous sommes doUans de ces festes ne plus ne moins comme vous estes :
tant en avon com vous avez.
GAYPHE
S'aucune remède y sçavez, 16290 pour Dieu veilliez le nous apprendre.
MARDocaros Oy : il ne le fault que prendre prestement par cruel effort et Toccire.
GAYPHE
Il seroit bien fort !
Et quand est a ceste pensée,
16205 c'est mal advisé, Mardocee ; et mal conduit son avangarde celluy qui la fin ne regaHe ; mes il ne vient aultres consaulx par coustume de jouvenceaux :
16300 si ne s'en fault point esbayr.
Comment pensez vous envahir cest homme cy soit près ou loing, quand, s'il venoit qu'il eust besoing, tout le monde sei*oit poui* luy ?
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16455 VOUS voyez qu*il n'oae mot dire pour ces pharisiens mauvais.
0 mon filz, n*y allez jamais, ne veillez pas hahandonner vostre mère, pour vous donner
16460 a ceulx qui vous veullent destruire.
JHE8US
Ma mère, il me convient conduire selon Tordonnance et la ngle a quoy Tescripture me rigle, et pour endurer ceste peine
16465 ay je formé ma char humaine en vostre ventre vénérable, et de ceste gent misérable Ysaie disoit ainsi :
Hos filios enuirivi ;
16470 ipsi autem spreverunt me !
Dit le prophète prenonmié :
J'ay nourri mes enffans assés, puis eslevés, puis exaulcés, et puis m'ont desprisé en fin.
16475 Vous y voiez ce peuple enclin qui quiert que je soie défiait, et si convient qu'ainsi soit fait pour rhumaine redempcion, et s'il y a diladon
16480 il n'est ame qui les délivre.
NOSTRB DiLMB
Ja Dieu ne me laisse tant vivre, mon cher filz, que je le retarde ; et mesmement quand je regarde que pour elle a effect mener
16485 vous estes voulu incarner en moy, noble journée feis.
Ja Dieu ne plaise, mon cher filz, que j'empesche si haulte chose ; mes ce que mon vouloir propose
16490 par%la bouche qui est ministre, c'est vraye amour qui l'administre et dilection si ardente que nature est insouffîsante a ce que reparer Fen puisse.
16495 Filz, c'est raison que j'obeysse, ne je ne répugne jamès a vostre vâl, mes m'y soubmès; mais aussi n'est il pas licite que moy, vostre mère petite,
16600 ne debvez ung petit oir et en aucuns cas obéir, ou au moins passer ma requeste.
0 filz tant doulx et tant honnestc,
ou amour a mon cueur enté,
1(605 voy le ventre qui t'a porté, voy 4es mameles en pitié qui t'ont nourry et alaitié le temps de ta tendre jeunesse, et considère ma foiblesse
16510 qui ja résister ne pourroit
au grief dueil qui me survendrait a toy voir la mort endurer.
0 cueur, y sçarois tu durer?
te sçaroit constance deffendre?
16515 nennil : douleur te feroit fendre . et depai*tir par le miilieu.
0 très beneuré filz de Dieu, se ma requeste est opportune, je quier de quatre choses l'une :
165S0 vous n'avez excusacion.
JHKSUS
Faictes vostre peticion, ma chère mère révérante.
NOSTRB DAMB
Pour oster ceste mort dolante qui deux cueurs pour ung occiroit,
16525 il m'est advis que bon seroit
que sans vostre mort et souffrance se fist l'humaine délivrance; ou que s'il vous convient mourir, que ce soit sans peine souffHr ;
16530 ou se la peine vous doit nuyre, consentez que premier je muyre ; ou s'il ÛLult que mourir vous voye, conune pierre insensible soie.
Filz, hunblement vous ay servy :
16535 si n'ay pas vers vous deservy chose par quoy doyez débattre a m'ottroier l'un de ces quati^e, car tous sont en vostre puissance.
JHBBUS
Ma mère et ma doolce aliance,
16540 a qui obeyssance doys, ne vous desplaise ceste fois s'il fault que je desobeysse et vostre requeste esoondisse :
ces quatre ne vous puis passer,
16545 non pas l'une ; et devez penser que l'escripture ne ment point Et pour respondre au premier point que requei*ez, que sans mourii* les humains doy ve secourii*,
16550 mourir me convient par envye en adverissant Ysaie
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qui en seB aaintismes devis a dit de moy : Sicut ovis ad occidendum ducituv,
iGjôô 0 fîlz, que ce parler in*est dur et mal savourant a merveille !
Il dit ainsi : Gomme Toueille,
est mené a Toccision ;
il fault que Texecution iCM de la mort sur moy se termine. •
I^ second point, mère bénigne,
auquel requérez que je muyro
sans peine qui me puisse nuyrc,
force est que ja ne l'obtenez ; \^Jia car comme tous ceulx d*Adani nés
ont pesché jusqu'à vous et moy,
je, qui rhumanité reçoy
pour tous les humains délivrer,
doy sur tout mon corps endurer 16070 excessive peine et amere :
oez Ysaie, ma mcre,
et vous contentez a ses ditz ;
dit il pas : A planta pedis
itsque ad verticis metas M57j non est in eo stnitjis?
il me dénonce cstro blecié
tant que de la plante du pie
jusqu'au chicf en la part baultaine
n*y demourra partie saine iQSû qui n*ait souffi'cte dcstresseuze.
0 dolente mère angoisseuze !
0 pitié, o compacion !
|>ourras tu voir tel passion sur ton cher filz exécuter ?
i'r>So 0 dueil iucappable a porter, quel cueur te sçara soustenir ?
Le tiers ne poez obtenir,
ne jamès permettre ne doy
que mort vous prengne devant moy, ic:oo car vostre ame fauldroit descendre
la bas au limbe et moult attendi'e
en plainte et lamentacion
jusques a mon ascencion,
qui seroit chose moult obscure I6ù93 et sambleroit que n'eusse cure
de vostre bien et vostre honneur.
Bu quart ne puis estre donneur
non obstant qu*il me fust po8Bi})Ie,
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c'est que vous feussiez insensible :
il ne seroit pas pertinent que mère, qui si tendrement ayme son filz, vist tel pitié et son filz a tel moit traictié, et de sa dure passion
16605 n*eust en son cueur compassion.
Mes sur ce point vous confortez, ma mère, et constamment portez, car du dueil de vostre pensée serez du tout recompeucee
16610 en joie et exultacion après ma resurrc ction ; car alors vous visitcray et vostre cueur confoiteray de joyc et parfaicte lumière.
NOSTBE DAME
16615 Cher filz, quoi que je vous requière, pardonnez ma simplicité ; puisqu'il est de neeesfuté, vostre bon vouloir en soit fait.
JHESL'S
Frères, pensez à vostre fait :
16020 ung peu reffection prônez,
si qu*avec moy vous en venez ; car il est de neccssit.»
(le retourner en la cité pour aucuns affaires certains.
166?5 Maistrc, le plus doulx des humains, ne feictes ja dilacion :
tant qu'a nostre reffection, nous la tenons pour toute prise.
Ghere mère, en cestc pour prise 16630 ung petit je vous laisseray, et briefment je retourncray par devers vous, n'en ayez doubta.
Mon filz, de ma volenté toute a vous je me vcil consentir.
MARTHE
Ma dame, laissez le partir
hardiment, comme il ly plaira :
il vous promect qu'il revendra, je m'en tien pour tout asseureo.
MISTERE DE LA PASSION
Jcyse part Jhesus et tous sesappostres et s'en vont vers Jherusalem,
J'ay la char moult fort martireo 16640 de fain et ne sçay que mangier :
j'apperçois icy ung figuier
auprès de ceste sente la ;
je vois sçavoir se rien y a
pour ma doUant fain estancher.
Icy vient regarder soubz les feuilles et dit Jhesus de rechief :
16045 J'ay beau ce figuier esplucher,
il y a des feulles grant somme,
mes sans fruit ; arbre, jamès homme
ne mengeusse fruit que tu portes,
et soient tes racines mortes, 16650 tu soies maudit et destruit,
tant que jamès ne portes fruit
pour ta grant imperfection !
s. SIMON
Veez la grant malédiction :
je ne sçay qu'il en advendra.
Icy vient Jhesvis au temple^ et doit avoir grant foison Juifz ; c*est assavoir Ruben, Nepta^ /m, Mo€tbj Abiron, Rabanus^ Emilius,
Tubal^ CeliiiSj Manasses et d'autres plusieurs.
nous n*en poons plus endurer.
ANNB
Sire, fault tout considérer :
mieulx vault de souffrir ung tel fol 16075 que d*emprendre sur nostre col
ung fardeau qui n^est point portable;
il y a peuple innumerable
qui a force revancheroit
ce Jhesus, qui le greveroit.
16680 Mes vecy comment on fera :
on l'orra, on Tescoutera
diligemment sans Festriver,
a savoir s 'on pourra trouver
a son parler erreur aucun, 16685 et s'on y en trouve nesung, '
nos gens lors Tirent assallant
qui sur forme d'ung beau samblant
luy proposeront questions
soubtiUes, ou solucions 16090 ne sçara trouver sans danger.
CA.YPHB
C'est bien dit, il fault abréger, qu'il ne soit du fait adverty.
JHEROBOAJf
Nous deussions ore estre party
d'y aller a grant compaignie :
16605 partons tost, que Dieu nous conduie I Icy s*en vont tous escouier le sermon de Jhesus.
MARDOCEUS
16655 Au temple aller nous convendra hastivement, je le conseille :
on m'a ja soufflé en l'oreille, aucun bien mon amy privé, que Jhesus y est arrivé
16660 qui fait merveilles de prescher et d'abatre et de tresbucher nos ediz et nos drois legaulz.
CAYPHE
Oncques homme ne fit les maulx
et la destourbance infinie 16665 que ce Jhesus et sa meignie
nous perpètre de jour en jour ;
et si n'y sçavons trouver tour
pour en depescher le pays.
Bons amis et leaulx Juifi:»
16070 faisons jusqu'à la une vouste
et l'empoignons combien qu'il couste
Erunt novissimi primi^ erunt primi novissimi.
Mes amis, par ceste paroUe je vous exhorte et vous recolle
16700 ce qu'aultreffois vous ay compté,c'est que parfaicte humilité soit en vous en toute manière et orgueil débouté derrière, et vous gardez bien des sermons
16705 des orgueilleux pharisiens, c'est a dire de leur doctrine, qui leur volenté ont encline d'avoir les grans presumpcions, ^ les los, les salutacions,
1C710 les grans honneurs en plaine rue, affln que de la gent menue soient tenus pour bons et sages
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et gens plains de soubtilz langages :
les lois estroites prescher seullent, 16715 mes tant soit peu tenir ne veullent;ilz lèvent estatus grevains, ce sont eulx qui en font le mains ; les grans fardeaux au peuple afifullent, mes au porter tousjours recullent; 167S0 ilz alignent une vie sainte, mes c'est ypocrisie faintte soubz rhabit de papelardie ; comment ont la char si hardie eulx qui sont miroir et exemple iGT^ et premiers gouverneurs du temple, et mettent rigoreuses lois, rades editz, status estrois, dont eulx mcsmes ne tiennent rien ?
Mes amis, gardez vous en bien, 16730 n'ayez ymaginacion
en leur mauvaise elacion :
tout vendra a néant a la fin.
S^Hz tiennent orguUleux chemin :
s'ilz ont argent, chevaulx et draps 16735 et les grans honneui*s a plain bras, ce ne dure ne que fumée saillant de la flamme allumée :
se lèvent si hault qu'ilz vouldront, de néant viennent, a néant vendront ; 16740 de leur oeuvre rien ne se pert, car Dieu qui voit tout en apert rétribue a ces ypocrites leurs loiers selonc leurs mérites ; quant sont au temple et a la table, 16745 vueullent seoir au lieu plus notable ; pour sambler gens d'auctoritës, estrivent pour leura dignités et veullent les bras trop hault tendre ; mes Dieu les fera bien descendre, 16750 et si au bas se trouveront que jamès ne relieveront :
lors sera mon dist accompli :
Erunt primi novtssimi.
C'est a dire que les premiers, 16755 au monde querans les haulz lieux, seront logés tous les derniers dedans le royaulme des cieulx.
Mes le danger est qu*a leurs yeux ne voyent les humbles et bons 16760 levés es haultes régions
pour sans fin en joye régner, et eulx descendre et tresbucher
au fons de Tenâfer pardurable.
CAYPHE
Gcst homme icy compte le deablo 10765 et dit motz qui sont a cremir, tant qu'il me fait le cueur frémir et tressuer de fine angoisse.
ANNE
Pourquoy ?
GAYPHE
Se Dieu honneur vous croisse, entendez vous pas bien son cas ?
16T70 oez vous pas les predicas
et la pensée qu*il nous gai^e ?
Sy faisons très bien ; il nous larde et nous attaint aucunement,
CAYPHE
Ce fait mon, le plus vivement 16775 qu'oncques feusmes en nostre vie.
Haro ! j'enrage, je desvye,
le cueur dedans me va partant :
il n'est honmie, tant fiist constant,
qui ne pardist cy padence ; 16780 en corps, en cueur, en conscience,
il nous a cecy dit tout oultre,
on le voit.
ANNE
Au moms, il le moutre par sa parolle coustumiere.
Mes, monseigneur, tenez maniei'et 16785 ne descouvrez point telz rancunes, nous vendrons très bien a nos unes et s'y samblera qu'on n'y touche.
CAYPHE
Je tarde a grant peine ma bouche car son parler trop fort me point.
JUBSUS
16790 Or veil poursuyr l'aultre point
par lequel je veil innuer
et sensiblement arguer
que les humbles et les piteux
procéderont les orguilleux.
16795 Dieu, mon père, d'oi gueil n'a cure,
car la plus noble creatui-e
qu'en paradis avoit formée
par orgueil est tant diflbrmee
qu'elle est on l'eternal palu 16800 sans jamès espoir de salu.
Entre la meignie dampnee
orgueil est la première née,
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et de tant comme orgueil desplaist a Dieu, humilité luy plaist :
16805 aux humbles doit le hault myalmo, aux enfâés Teternelle flamme ; orgueil l*ame en entrer déprime, mes humilité lui exprime sa béatitude : cest Dieu.
16810 Or mettons chacun en son lieu, rhumble régnant en paradis, Torgueilleux ayec les mauldis :
ceulx qui se cuidoient joriwn* sont bien alors novissimi»
16815 Traire le puis a aultre sens
pour ce que je congnois et sons que plusieurs qui sont empeschés de divers vices et péchés ou de leur temps ont mis grant' part,
16SS0 quant ilz perçoient qu'il est tart ne font compte d*culx amender, cuydans que Dieu doive gai der justice si destroite icy (ju'il ne leur pcust faire mercy.
168S5 Si fait, mes amis, pour certain, car son pouoir est tant haultain qu'il peust faire tous les derniers aussi bien saintz com les premiers, et pour adverir ma paroUe,
10830 je donne ceste paraboUe.
Le règne du ciel pardurable est comparé et fait semblable au père de famille ainsi qui au premier matin yssi
16835 pour trouver ouvriers a loyer qu'il puist en sa vigne envoyer.
Vignerons ti*ouva quant la vint avec lesquelz du piis convint, qui en labourant sans séjour
16840 gaignoient un denier pour jour.
Sagement en oeuvre les mist et en sa vigne les transmist, puis a tierce d'aultres trouva lesquelz en sa vigne envoya,
16845 pix)metant que paies seroient
justement ce qu'ilz gaigncroient; a sixte aucuns aultres choisv ^ et a nonne en transmist aussy.
Finablement se transporta
16850 a onze heures et enhoiia a aucuns aultres laboureux, disant : « Qu'estes vous cy oiseulx, toute jour ])erdans vo.strc temps? »
Ceulx dirent : « Noua sommes restans,
16855 car anie ne nous embesongue. »
« Allez, dit il, en ma besong^ne en ma vigne, et quant la serez, avec les aultres labourrez. »
Lors chacun besongner s'en va,
16860 et quand la nuittee arriva,
ce hault maistre et soubtil seigneur si va dire a son procureur :
« Huche, dit il, mes labouriers, et paye a chacun leurs deniers,
16865 et fay que les derniers entrés soient les premiers contentés. »
Lors vindrent ceulx qui labouroient qui a onze venus cstoient, lesquelz ung plain denier recourent
16870 com les plus grans ouvriei*s qui furent. Lors pensserent les principaulx estre payés a plus hault taulx, qui avbient toute journée ouvré depuis la matinée ;
16875 mes quand ce vint a les payer, ilz n'eurent chacun qu'ung denier ; loi's en les payant murmuroient contre le seigneur et disoient :
c( Ces ouvriers cy derniers venus
10S80 ont ouvré une heure sans plus :
si nous tourne bien a courroux qu*ilz gaignent autant comme nous qui avons eu toute la peme et l'ardeur ^u soulcil grevainc. »
16885 Aloi's le seigneur respondy
a l'un d'eulx et dit : « Mon amy, je ne te fay injure aucune en distribuant ma peccune :
couvenismes nous pas du pus
16890 entre nous deux, quand je te pris, que pour peine de ton labour tu eusses ung denier par jour ?
or es payé de bout en bout :
emporte le et t'en vas atout ;
16895 s'a ccstuy derrain donner veil
tant comme a toy, qu'en as tu dueil ? puis je pas faire a mou vouloir du mien, qui qu'en doy ve douloir ?
et ainsi voy ton oeil mauvais,
16900 et je suis bon en tous mes fais. » Et par ce point, mes bons amis, ces motz bien en substance mis vous declairent par bonne voye ce que nagueres vous disoie
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im qu'au règne du cid acquerîr ne fault craindi^e le tait venir, car certes les desrains ouvriers gaigneront comme les premiei^ ainsi : Novissimi primi
1G910 suntj et primi novissimi ; mes plusieurs j sont evocqués et hault appelés et huches»
mes très peu en y a d*eslus.
CAYPHE
Jhesus, te souffice au surplus :
1G915 tu prens a sermomier grant peine ; nous croyons ta doctrine saine sans aucune hesitacion ; mes une dubitacion .
te voulons bien faire mouvoir :
169SO neccessaire fust de sçavoir
en quel vertu c*est que tu monsti'es les grans signes que tu demonstres, s'ilz sont célestes ou terrestres.
Je suis le hault prince des prestres,
I6dâ5 et pour tant sçavoir m*appartient comment nostre loy se maintient :
uagaires il nous fut compté ung signe de grant ciiiaulté que tu fis au temple en entrant,
1G93Û car sans y toucher peu ne grant tu gestas hors tous les vendeurs, oisclleux, merciers et changeurs et tombas trestout leur baguage.
Par tout aussi court le langage
i^^ que tu ressuscites les mors :* donc de ûdre signes si fors, qui t*en a donné le pouvoir ?
JHSSUS
Une question veil avoir puisqu^a demander procédez,
10940 et se bien vous me respondez a celle que je vous feray, a la vostre responderay sans différer, soiez en sceurs. Je vous demande, messcigueurs,
ie&45 se le baptesme que prescha Jehan Baptiste et hault anonça, esioit il de Dieu supcrnel, c'est a dire venant du ciel, ou d'humaine institucion ?
ANNE
jGSfjO Entendez bien sa question,
elle est bien doubteuse a espondrc ;
ne vous hastez point de res|)ondre ; il est rouge pour vous trompei', et si n*en sçarez eschappei* 109% s*au respondre n'estes soubtil.
CAYPHE
J*entens bien qu'il y a péril et conguoy bien la maladie :
s'il est aucun de nous qui die que ce baptesme vient dos hommes,
16960 et nous Tensuivons, destruis sommes et nous fera le peuple ahan, car ilz ont tousjours tenu Jehan pour ung saint prophète esprouvé, qui n'eust pas le peuple lavé
10965 de ce hault baptesme anobly
se Dieu ne Teust mcsme establv ; et se nous estoit advenu dire que du ciel fust venu, tantost ses responces seront :
10970 (( Que ne creustes vous en ly dont ? » Ainsi quoy qu'ayons entrepris de respondre, nous sommes pris, car par falace nous procède.
ELUGHIN
Je vous ay trouvé bon remède 16975 par quoy ce danger esche vous :
respondons que nous ne sçavons, tous ses argumens sont sollus.
ANNE
C'est très bien dit, n'en parlons plus, vêla très bomie évasion.
CAYPHE
10980 Raby, l'interrogacion
que tu nous fais de ce baptesme et dont il ^crt a homme ou femme nous est chose toute incongneue, et puisque ne l'avons congnue,
16985 nous ne dirons riens sur ce pas.
Aussi ne vous diray je pas en quel puissance fay mes fais.
Une aultre question vous fais :
ung homme fut qui deux filz ot ;
10990 au premier dist : « Va t'en bien tost ouvrer en ma vigne que j'ay. »
Cil luy respondist : « Non feray ; »
mes depuis, meu de penitance, fit a son père obeyssance ;
109(6 si alla et bien besongua.
A l'aultre filz vint et chargea
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qu*en la vigne allast faire exploist ; cil respondist : « J'y vois tout droit ; » neantmoiss il n*y entra pncques.
17000 Or lequel de ces deux fils doncques fît mieulx la volonté du pore ?
JHER0B0A.N
Le premier.
JHB8US
Gens plains de misère, cecy demande pour vous mesmes :
les publicans et folles femmes
17005 vous précèdent et vallent mieulx que vous au royaulme des cieulx.
Jehan pour vostre grant bénéfice vint, qui la voye de justice vous prescha, et ne creustes rien ;
17010 les publicans le creurent bien et les meschantes pescheresses ; et par vos langues janglerresses dittes : « En la vigne m*en vois pour besongner comme je dois, »
17015 mes vous n*y allez ne venez ne poinct de la loi ne tenez, ains répugnez toute saison a vérité et a raison ; vostre fait m'est tout apperceu. '
17020 Ung perc de famille feu qui jadis sa vigne planta et d'une baye l'acosta et fouy, et fit ens assoir une tour et ung beau pressoir
170S5 et tout loua a laboureux
pour la gouverner tout par eulx ; puis s'en alla en long voyage.
Quand vint au temps de moissonnage, qu'il fallut cueillir la vandange,
17030 le maistre du pays estrange aucuns ses serviteurs transmist et leur enjoint et leur commist qu'a sa vigne se transportassent et que les fruis luy rapportassent ;
17035 mes quand vindrent en ce pourpris, par les laboureurs furent pris :
l'un bâtirent, l'aultre navrèrent, l'aultre occirent et lapidèrent par leurs rebellions cruelles.
17040 Quand le maistre oyst ces nouvelles, leur transmist aultres serviteurs cueillir son fruit, mes trop plusieurs qu'il n'avoit fait la fois première ;
mes tout par semblable manière
17045 en firent, dont luy ennoya.
Finablement leur envoya son filz pour voir qu'ilz en feroieot, et pensa qu'ilz s'ahontiroient de faire a son filz desplaisir ;
17050 mes quand ce filz peurent choûsir, commancerent entre eulx a dire :
<c Veez cy son filz, allons l'occire, tant qu'il est a nostre avantage; ainsi arons son héritage. »
17055 Lors le prindrent et le boutèrent hors la vigne, la le tuèrent.
Et dont quand ce seigneur vendra en sa vigne et cecy verra, que fera il aux laboureux
17060 qui ont esté tant rigoreux
vers son filz et vers sa megnie ?
ANNE
Il n'est hom de nous qui ne die
que leur maie condidon
est digne de pugnicion, 17065 et que ceulx qui l'ont voulu nuyre
fera exillier et destruire
et que sa vigne baillera
a laboureux qu*il trouvera
plus doulx et de meilleur façon 17070 pour luy envoler sa moisson
en temps et lieu ; c'est bien droiture.
JHBSUS
Leustes vous oncques l'escrîpture
parlant d'une pierre trouvée, aux ediffians réprouvée,
17075 qu'ilz ne daignèrent mettre en oeuvre 1 toutefois elle se decueuvre si riche après a ung besoing qu'elle est posée au chief du coing :
Dieu a fait cest oeuvre notable
17080 qui est a vos yeulx merveiUable.
Pour ce vous dis et vous proclame que la vigne (c'est le royalme de Dieu) vous sera depcsti, et a gens d'ung aultre parti
17085 sera donné pour faire fruit
meilleur que Mre ne vous duit ; tout bon fruit est en vous estaint.
GAYPBE
Oez comment il nous attaint soubtillement de fors lardons ; 17090 pour Dieu, messeigneurs, regardons
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sans plus différer qu'on le tiengne ; qnoy qu'il soit ne quoy qu'il adviengne, je n'en puis plus sans despaisier.
ANNB
Sire, Tueillez vous rapaisier, 17095 la journée n'est pas pour nous : vous Yoiez dessus et dessoubz qu'il est entre ces gens tapis.
GATPHE
Dea, c'est tousjours de pis en pis qu en ce point nous vient agresser.
ANNE
17100 Ne vous chaulty laissons tout passer, une aulti'e fois le prendrons mieulx.
Encor le royaulme des cieulx
est fait sanoblable a ung grant roy
qui les nopces de grant arroy
17105 fit pour son filz mettre a honneurs, et envoya ses serviteurs dire aux invités qu'ilz venissent et brief aux nopces se rendissent, lesquels coraparoir n'y vouroient.
17110 Quand ce roy vit qu'ilz differoient, envoya des aultres servans ausquelz il a fait tez commandz :
« Allez et nouvelles portez a tous ceulx que j'ay invités,
17115 que mon disner et tout est prest et qu'ilz se rendent sans arrest aux nopces. » Mais oez qu'ilz firent : les aucuns en oubly le mirent, les aultres se sont transportés
17120 en leurs villes et leurs cités ou en leurs affaires pluseors, aultres prindrent les serviteui*s les l)atii*ent et mutilèrent, aultres les prindrent et tuèrent.
17125 Le roy ces nouvelles oy qui n'en fut pas trop resjoy, mes envoya ses fors guerriers et mist a mort tous les meurtriers et fit tout leur cité ardoir.
17130 Ce fiiit, voulst son propos mouvoir et dit : « J*ay fait tout mon appreste, mes les invités a la feste ne sont pas dignes d'y venir n'a si très grant bien parvenir ;
17135 allez, )} dit il lors a ses sers, « aux voies, places et desei*s ;
soiez d'assambler diligens de toutes manières de gens. »
Atant ses servans s'en aUerent
17140 et bons et mauvais assemblèrent et tant en quirent par leurs paines que leurs nopces sont toutes plaines.
Lors le roy entra et voulst voir quelz gens il pouoit la avoir :
17145 si en choisit ung a la feste atout ung habit deshonneste, auquel tantost vint remonstrer :
(( Amy, comment osas entrer dedans ce noble hostel royal
17150 sans ton vestement nupcial ? »
Cil se teust, ne sceut que respondre, et lors le roy pour le confondre dit a ses ministres prochains :
« Liez le moy tost piez et mains,
17155 et envoyez le malheureux en lieu obscur et ténébreux ou sont pleurs et douleurs dedans et grief estraignement de dens. »
Pourtant multi sunt vocatif
17160 plusieurs sont appelés a gloire, pauci vcro sunt électif peu en vient a la possessoii*e.
GAYPHE
Qu'est cecy ?
ANNE
Escoutez encoire, voir qu'il conclurra au surplus.
17165 Quant a moy, je n'en ourray plus, c'est pour faire sentence briefve.
Advis m'est que le cueur me crieve quand je l'os cy faire son compte, et me samble a nous très grant honte
17170 que tant le permettons a vivre.
ANNE
Nous en serons en brief délivre, qui m'en croira ; mes, monseigneur, vous sçavez qu'il nous £ault couleur de luy imposer rage aucune.
GAYPHB
17175 11 est vray.
ANNE
J'en ay trouvé une pour le bien mettre a contredit :
vous sçavez qu'il est ung edit par toute Judée imposé.
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que s'il est homme si osé 17180 qu'il vueille empescher les tribus de l'empereur par quelque abus, il est jugié a mort cruelle.
Veez cy doncques par quel cautelle frauder et prendre le pourrons :
17185 embassadeurs luy envoirous pour luy demander et prier qu'il nous die s'en doit payer tribus a l'empereur de Romme.
BANANIAS
Mes pourquoy cela ?
ANNE
0 simple homme, 17100 entendez vous point celle trompe ? faillir ne pcust qu*on ne le trompe, se bien attaindre le sçavons :
car s'il dit que nous les devons, il asservit la loy juifze 17195 et faulce la loy de Moyse
qui nous décrit qu'en quelque lieu nous ne debvons riens fors a Dieu, et sommes francs de tous impos ; s'il respont a Taultre propos 17200 que nous n'en devons rien baillier, il ne s'en fault plus traveillier :
il est tout ordonné qu'il muyre.
GAYPHB
Il n*est hom qui sceust mieulx conduire nostre fait par bonne ordonnance, 17206 mes encor, sauf la reverance de monseigneur qui cy propose, pour mieulx faire et fournir la chose, quand l'embassade la ira, il m'est advis que bon sera qu'il ait avec eulx six ou sept des gens Herode.
ANNB
Dieu le scet :
au moins s'il fault en aucuns peins, ilz en pourroient cstre tesmoings pour relater qu'il ara fait.
JUfiSlOBOAN
Mes le prendre tantost de fait et l'admener saulve tous droû*.
CAYPHE
Ça, Nachor, vous irez vous trois, vous, Nathan, et Bananias.
NÀGHOR
Nous le voulions.
MISTERE DE LA PASSION
Icy se partent ces trois aux gens Herode.
Vecy le cas :
17220 Andalus et vostre meignie,
s 11 vous plaîst tenir compaignie a nous trois et nous convoler, nous vous en voulions bien prier pour le recongnoistre tout sus.
ANDALUS, des gens Herode, 17225 Pour ou est ce aller ?
BANANIAS
Vers Jhdsus ; pour ce qu'il est bien mal en grâce, messeigneurs vuellent qu'on luy brasse ung brassin mal apotagé.
ANDALUS
Puisque vous en estes chai^gé, 17230 avec vous volontiers irons et la vous accompaignerons, mes gens et moy, sans nulle faulte.
C'est pour une entreprise haulte, qui en pourra venir a chef.
NACHOR
17235 Je voy la Jhesus de rechef qui fait sa predicacion :
proposez luy la question, Bananias, bon conséillier.
BANANIAS
Pour vous me veil je traveiUier 17240 de tout ce que je pourray faire.
Icy s'en vient a Jhesus et dit de rechief : Jhesus, cher maistre débonnaire, homme très saint et vertuable, nous sçavons par raison prouvable qu'en ton fait n'a que vérité
17245 et que par très bonne équité la voyc de Dieu nous enseignes, sans ce que la parsonne preignes plus que l'aultre : tu fais tout ung du roy et du petit commun.
17250 Pour ton oppinion avoir
devers toy venons, pour sçavoir
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se devons tiibus a César
ou se nous ne devons point, car
plusieurs doublent les choses dites.
JHBSVS
17355 Que me temptez vous, ypocritcs, qm me monstrez ce beau samblant poux* aller venin assamblant ?
Baillez moy cy quelque monnoyc.
BANÀNIAS
Puisqu'il a désir, qu'il la voye, 17*0 assavoir qu'il en veult jugier.
NACHOR
Cher sire, vêla ung denier, taictes en comme bon et sage.
Que signifie ceste ymage et ceste superscription ?
C*est la representacion
de Gesar, l'empereur de Romme.
Donc je vous admoneste et somme qu a Gesar rendez tel honneur qu*il appartient a tel seigneur,
17*70 et d'aultre part rctiibuez
a Dieu ce que vous luy debvez :
si tendrez la voye plus sceure.
Frères, ne faisons plus demeure en ceste faulce compaignie,
17;^ mes retournons en Bethanie
ains qu'il soit plus tard, je le veil.
s. PDSRBE
Nostre cher maistre, a vostre veil ; nous avons beauoop attendu.
Icy s'en retourne Jhesus et ses apostres»
nous y avons pai*du nos pas.
Icy s^en retourne chacun en son lieu sans mot dire, et Jhesus et ses apostres passent devant le figuier mauldit de Dieu.
s. JEHAN
Nostre maistre, voyez vous pas une chose de grant merveille qui tous si fort nous csmervcillc 17:^ qu'il n'est qui le sceust alleguicr ?
Qu'est ce, frères ?
s. JEHAN
Do ce figuier que nagucres voulstcs mauldire :
le vêla tout sec a brief dire, que jamès ne reverdira.
17205 Jamès fueullc ne portera
ne fruit, et y fust il cent ans.
Pensez a vostre fait, cuffaus et considérez vostre affaire, car autant puis des hommes faire 17300 que du figuier avez veu tous ; • et pourtant ayez foy en vous parfaicte et la vueillez garder :
chose ne sçarez demander.
a Dieu qui ne vous soit passée.
BANANIAS
Est ce rougement respondu i \7>sf) c'est ung soubtil officiai.
AND A LUS
C'est ung homme qui scet de mal tant qu'il n'est point a concevoir.
BANANIAS
On ne le sçaroit décevoir par voye qu*on y sceust trouver.
iT2S5 Poui'tant penssons de retourner :
MARTHB
17305 Dame, de cueur et de pensée
faictes chère et ne soyez mourne :
veez cy vostre filz qui retourne et ses frères, c'est chose clere.
N08TRB DAME
Or loué soit Dieu, nostre pcrc, 17310 mon cher filz, de vostre retour.
Helas ! j'ay tant plouré ce jour que je n*ay bien en vostre absence ] mes vostre très doulce présence a ma joye ung peu recouvrée,
17315 Cessez, ma merc beneuree>
car reconfforter vous vouldray j
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MISTERE DE LA PASSION
tant oomme avec vous me tendray, tristesse ne vous blessera.
Je ne sçay combien ce sera, 17320 dont j'ay en mon cueur peu de joye, mes Dieu, vostre père, y pourvoye a vostre désir plus parfait.
[Pose.]
SA.TUA.N
Je ne sçay que c'est de mon fait ne quel deable me contredit ;
17323 je suis le deable plus maudit qui soit es infernaulz abismes :
je faulx a tous mes sillogismes ; pourchasser ne sçay trahison quipuist venir a meurison;
17330 je vois, je tourne, je tempeste, je me romps le groing et la teste et ai ne fais chose qui vaille, ne jamês je ne ches a taille de ce faulx Jhesus engigner ;
17335 et brief il n'y vault le grongner, je m'en vois en enffer le cours a Lucifer querre secours, combien que je seray froté, cent contre ung.
LUCIFER
Faictes silete^ 17340 faulx ennemis, il le convient, car j'apperçoy Sathan qui vient.
Gerberus, ouvre luy la porte, car je suis tout sceur qu'il apporte nouvelles dignes de mémoire.
CSRBERUS
17345 S'il a failly a l'accessoire, il ara cy son principal, mais ce sera d'ardant métal dont il sera bien estuvé.
LUCIFER
Qu'est ce, Sathan ? qu*as tu trouvé ?
17350 d'où viens tu ore et de quel règne ?
Je ne sçay, maistre, je forcené, j'ai-s, je brûle de part en part, je m'en voy pendre a ung hapaii, se je ne suis tenu a force.
BBEIGH
17355 II cuide eschapper de la torche pour faire fort l'ensongniié.
LUCIFER
Astaroth, qu'il soit manié ung tantinet en bourgeoisie.
Le voulez vous ?
LUaFER
Mes je t'en prie :
17300 sus ! acop vien le moy saisir.
Helas ! maistre, je n'ay loisir ; retourner me fault en courrie, car ce Jhesus nous contrarie et nous combat sy par delà, 17365 par la grant puissance qu il a, que tout se pert se ne le suis :
c'est la cause pourquoy je suis devers vous venu si en haste.
LUCIFER
Dis tu vray ?
Oy, pai» ma pâte ; 17370 toute jour ne fay que trayner.
FERGALUS
Il ment.
BERICU
Si le fault estrainer d'une boulaye bien assise.
Ne me jouez point de main mise :
j'appelle de tout le couvent.
FERGALUS
17375 Appeaulx y courraient souvent, qui les y vouldroit recevoir ; sus ! venez ung tantet sçavoir que c'est d*ung joyeulx bring sentir.
J'appelle.
CERBBRUS
Il fauldroit donc namptir 17380 et bien garnir la main du roj ; mais puisque vous n'avez de quoy, certes vous passerez par cy.
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S\THAJ«
HelaB ! maistre, mercy , mercy !
ces ribeaolx icy me detirent, 173S5 ilz me cravantent et déchirent par terrible pugnicion sans lettre ne commisuon :
je n*ay point apris tel usaige.
Appelle, Sathan.
SATHilN
Aussi fay je,
1/390 Lucifer, mes il ne me vault.
Demandez luy 8*il y fait chault :
Toicy ung heaulme en bourgeois, plus ronge que n'est feu grégeois, qu'il ara en lieu de chappel.
LUCIFER
17395 Sathan, relieve ton appel et tu aras provision.
Toute Forrible légion
des deables s*en puisse tuer !
LUCIFER
Chauffe il ?
CERBERUS
Il conunance a suer :
iTiOû venez le veoir se vous voulez.
LUCIFER
Or le frotez donc a tous les '
et luy faictes sa couverture en beau brasier.
C'est la moultare, affin p'il ne soit moifondu.
ni© Je suis dampné, je suis perdu, je suis en rage sans séjour :
nuiuldite soit Feure et le jour que le triumphant me créa.
BERICH
Escoutez le beau cbant qu'il a, ïî*io comment il est doulcement mis.
ACTAROTH
Ce semble ung vieulx matin famis, huilant huit jours en ung tenant.
LUQFER
Sathan, or me dis maintenant ou est ce Jhesus n'en quel place.
I74i5 Je ne sçay : le deable le sache !
il ne fait riens que sermonner ;
briefment s'en ne le fait finer,
nous en serons tous accroupis.
Il va tousjours de pis en pis :
17420 il presche, il enseigne, il sermonne'
et n'est pas huy bonne pei*8onne
qui n'est des siens.
Voire! mes quoy ?
les haulx gouverneurs de la loy ne sont ilz pas de son accord ?
17425 Nennil, ilz le heent a mort :
ame d'iceulz ne s'i encline, car de luy ne de sa doctrine ilz ne veullent oyr parler.
LUCIFER
Tant vault mieulx ; il t'en fault aller, 17430 toy et Berich, par bons moyens par devers ces pharisiens qui l'ont tousjours persécuté, affin qu'il soit exécuté et mis a mort sans plus sommer ; 17435 et les allez bien enflammer comme bien faire le sçarez.
BERICH
Ça donc, le congé.
LUCIFER
Vous Tarez ; estes vous tous deux mia appoint ?
Nennil, je vov»s veil dire ung point 17440 qui est a dessus et a triple :
ce Jhesus cy a ung disciple
qui se fait appeler Judas ;
oncques nul jour le roy Mydas
ne fut plus remply d'avarice : 17445 or luy a il donné l'office
dessus tout son gouvernement.
LUCIFER
Est il point mauvais garnement, ce Judas qui est aulmonnier ?
Si mauvais qu'il ne vault denier, 17450 le plus traistre qui puisse naistre, et brief il n'ayme point son maistre, mes tousjours en murmure et hongne.
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LUCIFER
Ha I que c^est bien nostre bcsongne !
Sathan, il fiuilt qu*on le bâtisse 17455 si bien que son maistre trabisse et le vende a bons deniers secs.
LaîJBaez moy fournir le procès :
je le mettray en telz moyens, et Berich les phaiisiens 17460 que nous en serons bonourés.
LUQFER
Courez, libaulx, courez, courez comme chiens a mont et a Tal ; qu*en Torrible puiç infernal puissiez vous revenir a joye !
Icy s'en ta Berich aux pharisiens et Sathan
poursuit Jydas,
il le convient anticiper 17490 et faire sa prinse première.
JHEROBOAN
Voire, mes U y a manière ^ de le prendre et appréhender, et sur tout se lault bien garder de le prendre au jour de la festc
17495 n*en heut*e qui soit magnifeste.
La pasque est près, vous le sçavez, et se la volente avez de le prendre en cdle saison, il y ara peuple foison
17500 qui ti^es grant tumulte fei-a, et forse le nous oetera a nostre grant confusion.
HARDOGEUS
Or prenons d<Hic conclusion et ung chemin sonbtil et sage 17505 pour ravoir a nostre advantage, et chacun y pense en droit soy.
NAASON
17465 Seigneurs légistes, a monjoye
vous doint Dieu honneur a jamès !
Advis m'est que ne parlez mes de ce Jhesus, qu'en dites vous ?
CAYPHE
Nous nous en esbayssons tous, 17470 et biieûnent je n'en sçay que dire.
Ne sçay qu'il y a a redire n'en quel lieu il prent son hantin, mes il n'est point a ce matin au temple venu sermonner.
ANNE
17475 II se convient garde donner qu'il ne se vbusist estranger ' de ce pays, pour grant danger qui de ce se pourroit ensuivre ; car s'il eschappe ainsi délivre,
17480 il pourra anltres nacions tirer par predicacions, et quand plus foil se trouveront, contre nous le deffenderont ; si vouldroit nostre loy grever
17485 pour ses fiibuses eslever
dont le peuple est ainsi deceu.
CAYPHE
Anne, c'est soubtilment concou, et pour doubter de l'eschapper
[Pose.]
Je pers cy mon temps, bien le voy :
je n'ai drap ne robe qui vaille, je jeune toute jour et baille
17510 et sads souldees recevoir :
briefment il m'y convient pourvoir et gaigner ou prendre en pourray.
J'ay advisé que je feray :
les piinces de la loy ensamble
17515 sont au jour d'huy conune il me samble ; je m'en iray tout a l'emblee moy présenter a l'assemblée ; mes se je puis venir a chef, je brasserai ung tel meschef
17520 que mes des|)ens seront recoux, mes ce sera bien aux chers ooustz de mon maistre : et vienne qui peult !
ELIACHIN
Seigneurs, puisque le conseil veult procéder a toute rigueur 17525 a la mort de ce séducteur,
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SECONDE JOURNEE
pour éviter maie fortune
il convient le prendre a la brune,
affîn que le peuple n'enchante.
BANANIAS
Voire, mes des lieux ou il hante, 17530 qui nous en pourra informer ?
quant nous fei'ons nos gens armer, en quel lieu adresseront ilz ?
JUDAS
Seigneurs, vous estes mal soubtilz qui tant mettez doubtes a prendre
17535 uiig homme ; je vous veil apprendre les tours par quoy briefment Tarez.
Dites moy combien me donrez de finance franc et délivre ou cas que ce Jhesus vous livre
17540 franchement a vostre vouloir.
ANNE
En aras tu bien le pouoir ains que procédons au surplus ?
JUDAS
De cela ne vous doubtez plus :
je le pense si bien livrer 17545 qu'il ne s'en sçara délivrer
se vous avez gens bien habilles ; je sçay ses fais et sçay ses stilles et ou il tient son obanve.
Tu es doncques de sa maignie, i::oo ?on disciple, a ce que j'entens ?
Ne vous chaillc ; soiez contons qu'il vous soit délivré et pris.
Convenez avec moy du piis :
c'est le plus fort de mon affaire.
CAYPHE
i7:<oj Le pris y est très bon a faire : qui te donra trente deniers, le feras tu ?
JUDAS
Très volontiers, je n'en requier pas ung avec ; mes je seray payé tout sec «60 avant que j'en face ja course.
ANNE
Voicy de quoy ; mes en ta bourse ; y sont ilz trente bien comptés ?
JUDAS
Et aussi vous me prometez, se danger y est apparant, t£:> m'en porter defifense et garant
encontre tous mes adversaires ?
CAYPHE
S'il y survient cas neccessaires, nous serons a ton avangarde.
JUDAS
Or soiez donc sur vostre garde 17570 et vous pourvoiez de gens d'armes estoffés de bâtons et d'armes en multitude plantureuse ; car la chose est bien dangereuse s'il n'est bien fait a recollée :
17575 plusieui*s de ceulx de Galilée sont icy qui sont ses amis a cause qu'il est du pays, qui forse y monstreront eflfors, et se vos gens sont les plus fors, 17580 ilz en vendront a leur dessus.
NACHOR
En quel lieu hante il, ce Jhesus, pour l'avoir droit a l'avantage ?
JUDAS
Il a de coustume et d'usage de hanter sur le tardivet
17586 vers la montagne d'Olivet
en ung jardin qui est bien près.
Tenez vos gens d'armes tout près a celle fin qu'au retourner je les puisse bien emmener,
17500 quand la chose sera bâtie.
ANNE
Il y en ara grant pai*tie,
(le cela ne fault point doubter.
JUDAS
Et je m'en voy executei" mon fait par soubtille cautellc, 17595 et hricf orrez de moy nouvelle, tenez vous pour tout asseurés.
CAYPHE
Et nous avons gens estoixîs, tous près pour toy acompaigniei*.
Cher maistre, il est temps de songnier 17(300 ou nostre pasque se fera ; ja tost au soir l'heure sera que la loy nous rigle et ordonne que chacune bonne parsonne doit l'aigneau de pasques manger.
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17605 S'il vous plaist, veillez moy charger en quel manière, en quelz façons et ou voulez que nous fassons la pasque : il faut faire i'apreste.
Pierre, je veil qu'elle s'appresle
17610 par la manière accoustumee ; et af6n que soit exprimée la place, vous Tappresterez.
Pierre, et vous, Jehan, vous en irez avec Jaques, nostre cousin,
17615 en la cité le droit chemin ; en allant vous rencontrera ung homme lequel portera ung vaisseau d'eaue remply :
suivez le, et allez avec ly,
17620 et entrez ou propre demeure ou vous sentirez qu'il demeure ; et lors au seigneur de l'ostel direz par moy : « Le cas est tel :
nostre maistre a dit et te mande
176S5 que tu nous monstres place grande en laquelle il puisse parfaire sa pasque, qu'avec toy veult faire et tous ses disciples unis. »
Alors vous monstrera logis
17630 et ung cénacle grant et hault ; la préparez ce qu'il nous fault, et puis nous nous y renderons.
JBHAN
Cher maistre, nous appointerons tout ce qu'il nous est commandé.
PIRAGMON, porteur d'eaue.
17635 J'ay bien longuement retardé d'aller ma besongne accomplir ; temps est que je voise remplir mes deux vaisseaux a la fontaine, car la haulte feste est prochaine
17610 qu'il m'en fauldra beaucop avoir.
Je m'en voy faire mon devoir d'en quérir tandis qu'il est heure.
URION, le maistre.
Ne fisdctes point longue demeure, Piragmon, retournez bien tost.
PIRAGMON
17645 Je n'y veil riens que fSedre ung trot : vous me rarez cy pris cy mis*
s. PIERRE
Mes chers frères et bons amis, nous sonunes très bien arrivé, et croy que nous avons trouvé 17650 ce que nostre maistre avoit dit.
Je n'y metz point de contredit :
veez cy ung homme atout deux seaulx ou cruches ou aulti*es valsseaulx qui s'en va de l'eaue espuisier.
s. JAQUBS ZEBEDEY
17655 II nous le fouit laissier'puisier, et puis le suivrons bonne allure.
PIRAGMON
Veez cy fontaine clere et pure ;
grant plaisir prens a la veoir naistre.
Pour ma panse ung petit repaistre 17660 voicy de pain ung bon loppin
a bouter en mon canepin ;
mais pour estre plus frais aux dens,
je le moilleray cy dedens,
s'en ara saveur plus friande.
17665 Haï Dieu d'Israël, quel viande !
c'est bien pour avoir clere voix.
Or suis je chargé, je m'en vois
pour doubte de moy faire attendis.
s. PIERRE
Frères, il nous convient entendre 17670 a suir nostre homme de tire.
s. JEHAN
Gardons en quel logis il tire affin que pas ne le pardons.
s. JAQUES
Pierre et moy, bien y entendons et avons l'oeil tous deux ensemble.
s. PIERRE
17675 II est arresté, ce me samble :
son logis est icy emprès.
JEHAN
Il nous convient entrer après acop sans nous tourner ailleurs.
^ s. PIERRE
Paix soit en cest hostel !
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UBION
Seigneurs, vm vous me soiez les bien venus :
TOUS estes fort las et recréas, repposez vous, mes qu*il vous plaise.
s. JBHAN
Nous sommes très bien a nostre aise ; Dieu veille garder le domaine !
URION
176S5 Or me dittes qui vous admaine et la cause aussi quelle est elle.
S« PIERRE
Sire, la venté est telle que nosti'e maistre droite voye icy devers vous nous envoyé 17690 pour Tamittié qu'il a a vous, et vous supplie de par nous qu'il puist en vostre hostel assoir et ûiire sa pasque ce soir, comme son vouloir le désire.
URION
17495 Ha ! Jhesus, le bon et doulx sire, je pry a Dieu qu'il le conserve et qu'envye ja ne l'asserve au veil de ses contredisans.
Croiez qu'il a moult de nuysans
17700 et d'envieux en la cité ;
mes puisque c'est sa volenté, il me soit le très bien venu ; gi'andement a luy suis tenu, et repute a très grant honneur
17705 que le bon et vaillant seigneur me daigne venir visiter.
JAQUES
Il est temps de tout apprester et que chacun son devoir face de besongner.
URION
Veez cy la place 17710 en laquelle serez logés,
et ne veil que vous espargnez utendlle de mon hostel ; prenez en d'autant et d'autel :
tant qu'il y a vous habandonne.
s. PIERRE
17715 La place est très notable et bonne et très grandement nous soufSt ; celuy qui ciel et terre fit voua rende vostre bienveillance.
URION
S'il vouB fault argent ne finance
177S0 ou viande a la cène faire,
sur quanque me voulez meffaire, ne m'espargnez en nul endroit.
s. JEHAN
Nennil, sire.
URION
Vous avez droit, car je le fais de bon couraige.
17725 Certes, messeigneurs, encor ay je des biens pour Jhesus soustenir, et s'il fault aller ne venir, employez ce maistre valet et prenez en gré tel qu'il est,
17730 car autre faire ne le puis.
PIRAGHON
Maistre, je suis tel que je suis, prest de bien boire et bien mengier.
Chacun pense de mesnagier, car le temps passe tout a cop.
ANNE
17735 Messeigneurs, nous demeurons trop et sommes très mal diligens que ne faisons armer nos gens et mettre en point a l'aventure, car ja tost a la nuit obscure
17740 nostre marchant fera l'espreuvc ; et s'il vient et il ne nous trouve, tout nostre exploit sera rompu.
CAYPHE
Il est bien villain corrompu qui si forte trahison baille 17745 a son maistre.
JHEROBOAN
Ne vous en chaille :
vous souffice que nous venons a nostre fait.
ANNE
Sus ! compaignons !
il ne soit si hardy soudart qui n'aist ou javeline ou dart 17750 et tout prest son harnois de corp?, affîn que s'il fault aller hors vous soiez tous pretz sans attente :
oyez vous ?
ROULLART
C'est bien mon entente.
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homme de nous n*y met reffus ; 17755 y&j en lieu de mon viel paifus prins mon arc et ma javeline.
DENTART
Et j'ay ma vielle capeline plus rouge que le feu d'enffer, avec mon gros maillet de fer 17760 qui a la pointe bien ague.
GA.DIFER
Et j'ay ma vielle besague et une espee mal taillant qui a bien sept 'piez de saillant :
c'est quanque je puis ramonner.
ANNE
17766 Gayphe, fidctes atourner acop vostre meignie toute.
CAYPHE
Mes gens sont pretz, n'en faictes doubte, n'a cil qui ne soit ordoimé.
Malcus, Bruyant et Ëstonné, 17770 Dragon, Malcuidant et Gueulu, dormez vous ? qu'en lieu de salu soyez sains de maies estraines I
liALGUIDANT
Happe, Dragon, c'est pour tes vaines, entens tu ?
DRAQON
Mes tout au prieur,
ESTONNâ
17775 Qui est ce la ?
GUEULU
C'est monseigneur Gayphe, qui tous ses gens huche.
MALCUS
Il fault aller a l'escarmuche :
briefment il n'y vault le hongner :
armons nous.
BRUYANT
A quoy besongner?
17780 y a il bataille ou assault ?
ESTONNé
J'amasse mieulx a faire ung sault .
pour aller garder la cuisine, car puisqu'on y frape ou hutine j'ay tel paour que le cueur me part : 17785 armons nous.
UALCUIDANT
Le deable y ait part !
nous fault il aller a la guerre ?
MALCUS
Bé, nennil, c'est pour aller querre
ce Jhesus, que mal jour luy viengne!
mes s'il eschet que je le tiengne, 17790 il luy sera bien cher vendu.
GUEULU
Aussi ont ilz trop attendu a le faire pieça destruire.
CAYPHE
Est tout prest ?
DRAGON
N'oez vous pas biiiire nos armures et cliqueter ?
17795 nous sommes pretz pour emporter une ville sans assiéger.
CAYPHE
Sy hardy homme de bouger, et vous tenez sur vostre gai'de.
PHBUPPB
Il m'est advis que je regarde 17800 Judas qui vient tout assyraply.
D'où venez vous, je vous supply.
Judas ? moult avez demouré.
Tay depuis beaucop labouré
pour nostre maistre et pour nos fi'eres :
17805 j'endure beaucop de misères pour vous et a vostre fisiveur ; a mal heure fus receveur, oncques ne vint de mon conseil :
j'en ay la peine et le traveii
17810 quand les aultres sont a reppos.
s. UBHTUKLBMT
Ne tenez jamès ce propos :
qui bon maistre servir entend par droit bon loier ai attend.
Nous souffrons volrment de la paine,
17815 mais combien qu'elle soit grevaine vray espoir nous donne sdenoe de la porter en padence, et que pour nostre affliction arons la retribucion
17880 de gloire en parfaiote alliance.
JUDAS
Quant a moy, c'est mon espérance et est tout le conffort que j'ay.
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JHfiBUS
Mes très chers auûs, je prendray congé a vostre compaigDie,
17S& a vous, Marthe, et a vous, Marie, et a vous, sire Lazaron ; moy et mes frères en iron en la sainte cité de Dieu parfaire nostre cène au lieu
17830 que j'ay ordonné pour ce faire.
MARTHB
Helas ! et nous ûtut il deffaire de vostre compaignie ainsi?
si la vous eust pieu faire cy nous en eussions fait meilleur chère.
17S35 Marthe, ma honne hostesse et chère, cela ïi'ay je peu consentir, mais je vous laisse au départir ma mère, et vous la recommaus.
MADBLAINB
Cher sire, tous vos hons commandz i7S40 accomplirons sans riens mesprendre.
0 filz, c'est donc au congé prendre ?
com triste ces parlers escoute :
encore du congé me doubte qu'il ne soit pour tout et final,*
17S45 dont je sens mon cueur si très mal qu*a peu que de larmes ne font ; mes puisque ces choses se font par la providence divine, jamès Dieu mon vouloir n*encline
17S30 qu'il soit par mon veil retargé.
Mon filz doncques, je prens congé plourant de pensée parfonde comme a la chose de ce monde de qui plus me plest le reppere.
I7£i5 Je requier a Dieu, vostre père, qu*il vous conserve et vous convoyé si bien que hriefment vous renvoyé a la joye de mon désir.
JHBSUS
Mère, ne prenez desplaisir 17860 du deppart, n'en soyez merrie : confortez vous avec Marie et avec Mai-the doulcement en attendant benignement que la volenté Dieu se face.
M06TRB DAME
iTSs; Très sainte et précieuse face,
pour mon doUant ci eitr appaisier
au deppartir prens ung baisier
puisqu'aultre chose n'en aray,
car jamès tant que voué ci^erray 17870 je n'aray liesse en mon ame.
Icy s'en va Jhçsus et tous ses appostres au lieu
, de la cène.
MADBLAINB
Reconfortez vous, chère dame ; j'ay espoir que brief le verrons et que du voir possesserons parfaicte joye en nostre cueur.
NOSTRE DABfB
17875 Helas ! Marie, chère seui*,
quel reconfort pourray je avoir, quand tout le bien et tout l'avoir que jamès je pouoye attendre se part de moy ?
MARTHE
Le congé prendre 17880 ne doit pas sambler si mauvais veu que ce n'est pas pour jamais :
ung peu de temps va tost passant.
Dieu le scet qui est tout puissant, mes j'en fais amere doubtance.
LAZARON
17885 Je requier Dieu par sa puissance qu'il le garde d'adversité.
s. PIERRE
Bien appoint avons appresté :
veez cy nostre maistre Jhesus et nos frères tretous venus ; 17890 n'y a que de se seoir a table.
Paix soit en cest hostel notable et a tous habitans en luy !
URION
Rienveignant sire, il n'a celluy de ma famille et de nous tous 17895 qui ne soit très joyeux de vous beaucop plus qu'on ne penseroit.
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PIRAOMON
Sire, qm se despescheroit de souper, ce seroit bien fait :
▼os gens ont paré et paifait 17900 Tostre cène très bien et beau :
il y a ung très bon agneau, du pain, des laictues sauvages, et si a de divers bruvages, et ne fust que Feaue et le vin.
17905 Loué soit le père divin
qaï de tant de biens nous pourvoit !
PIEBRE
Tout est prest, comme chacun voit :
venez vous seoir, grands et menus.
Benedxcite,
TOUS respondent, Dominus.
17910 Posita et apponenda henedicat Bei dexlra,
URION
Or ça, seigneurs, chacun se tire a son lieu, et vous premier, sire, metez vous en ce lieu présent, 17915 et puis nous vous ferons présent des biens qui sont appareilliés.
Icy chacun se siet,
JUDAS
Cher maistre, trop vous travailliez ; laissez moy servir le couvent : c'est a moy, je le fais souvent, 170SO sans vous donner si grand ensonne.
PIRAOMON
Et moy, qui suis sage personne, y sçaray je de riens servir?
JUDAS
James ne suis las de servir ;
puisque je sens mon maistre assis 17925 je prens plus de peine que sis
et suis bien content de jeûner
pour luy son mes bien ordonner.
Voist hardiment ou il vouldra,
jamcs homme ne trouvera 17990 qui consone mieulx a ses fais
ne qui face ce que je fais ;
et si ne luy plains point ma peine.
URION
Sa personne est si très haultaine qu'on ne le pourroit trop prisicr.
JUDAS
17935 Aussi m'a il fait son bourder et gouverneur de sa despence:
c'est signe qu'il a confidence en moy sur tout le demourant.
URION
Il vous a fait honneur très grant :
17940 gardez que n'en soiez ingrat !
PIRA6M0N
Or tenez, asseez ce plat et le mettez ou il doit estre.
JUDAS
Recevez en gré, nostre maistre ; veez cy les preparacions que vous ont fait nos compaignons :
les mes sont suffisans et beaux.
Mes frères et amis leaulx, que sur tous ay voulu choisir, j'ay désiré par vray désir 17950 ceste pasque avec vous manger avant que viengne le danger de la passion que j'attens.
URION
Pour Dieu, seigneui*s, soiez contens du povre hostel qui vous reçoit 17955 et n'espargnez riens qui y soit : je le fais liberallement.
Nous sommes honorablement bien servis et de bonne sorte.
JUDAS
Ça, qui veult boire ? j'en apporte, 17960 Pierre, Thomas, Berthelemy, Jehan, et vous, Andry, mon amy, ame son compaignon n'attende : qui veult boire le hanap tende, je le serviray tout surpiez.
s. PIERRE
17965 Judas, beaucop vous traveilliez :
pour avoir consolacion prenez ung peu reffection ; nous avons de vous grant pitié.
JUDAS
Je si)is trop aise la moitié :
17970 ne vous chaille que je mangeusse.
Frère, prenez ung peu d'induoe, et venez au manger entendre de cest agneau tant doulx et tendre :
la serimonie le veult.
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JUDAS
17973 Sire, voflire parler me meust
et je n'y veil pas obvier.
Icy menjuent tous cm ung plat l'aigneau de pasques et tandis parle Nostre Dame.
NOSTRB DAMB
FOz, je ne te puis oublier ; mon cber ôlz, de mes biens le mieulx, las ! ou es tu ? consente Dieux i:^ que briefitnent puisse avoir copie de ta présence doguerpie a ma doleur très singulière, et d'envye ton adversiere te veille saulver et garder !
/cy se lieve Jhesus de la table et met ses pans a sa çiinture et se çaint d'une touaille»
s. PnERRB
17965 Prares, il nous fault regarder que Jhesus, nostre maistre, pense :
il 8*e8t levé portant silence de table pour aucun mistere.
B. JBHAN
Ce nous seroit grant vitupère 17990 de demoorer assis ainsi.
JAQUES ZBBBDBY
Levons nous donc tretous aussi, si verrons de ce fait la fin.
Mettez moy en ce grant bassin de Teane une quantité.
PIRAGMON
17995 Vous en arez a grant planté puisqu'il ne tient a aultre chose :
tenez, ce n'est pas eaue rose, mes fresche venant du beau puis.
JHB8U8
Approchez voua, Judas, et puis 18000 si verrez que je vous feray.
Et qnoy, sire ?
Je laveray vos piez humblement, venez près, et a tous vos frères après.
qui vous sera bel exemplaire.
JUDAS
18005 Ce qui vous plaist me doit bien plaire ; sire, je n'y contredis pas.
PIERRE
18015 k quans ,coutz je le souffrerayel ja Dieu ne donne qu'il m'adviengne que mon maistre devant moy viengne pour moy si bassement servir.
Pierre, il vous convient ensuivir :
180S0 baillez vos piez, si le serez.
Ha ! sire, et vous me laverez les piez ? est ce chose advenant ?
JHB8U8
Ce que je te fais maintenant tu ne sces; après le sçaras.
s. PIERRE
18085 Sire , ja ne me laveras
les piez, ne souffrir ne le doy.
Tu n'aras point part avec moy se laver tu ne te permetz.
PIERRE
Sire, en vostre vouloir me mctz 18030 non pas les piez tant seulement, mes mains et teste plainement:
lavez tout, ainsi qu'il vous plest.
Cil qui nettement lavé est n'a point nécessité du corps,
18035 mes des piez laver, et alors il sera tout mondifié.
Si peust estre certifié que vous estes netz entre vous et bien mondés, mes non pas tous ;
18040 tel y a que péché encombre.
JEHAN
Veez cy humilité sans nombre et parfiedcte amour entérine.
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^e noati'c vray ixiaîstre s*encline devant nous pour nous nettoyer.
s. ANDRY
18045 C'est tousjoura pour nous advoyer a dilecUon fraternelle.
s. JA.QUBS ALPUBY
La chose ne ôist pas itelle se je Fosasse refiiiser.
s. PHBUPPB
Il ne s*en fault point excuser :
iSffjO vous ouez qu*il a respondu a Pierre qui a contendu soy excuser, cuidant bien faire.
s. MATHISU
II noas le fault laisser parfaire, puisque son vouloir s'i adonne.
s. BERTHSLEHY
18055 II scet quel chose luy est bonne et la fin pourquoy il le fait.
Ce me semble ung estrangc fait :
gi'ant signe de charité tient.
JUDB
II fait ce qu'ail nous appertient 18060 et que faire nous luy deussons.
Icy les lave tous et essuyé de la touaille dont il est çainct,
JHBSUS
Frères, je los que parfassons nostre souper eu briefve espace ; chacun se remette en sa place, et nous servez du demourant.
JUDAS
18065 La vouidray estre labourant :
servis serez a soubhaidier.
PIRAGMON
Se je vous puis de liens aydier, soit de porter ou bancs ou tables...
JHBSLS
Mes frères chers et amiables,
18070 avez vous entendu le fait
de ce qu*orendroit vous ay fait ?
Chacun de vous me porte honneur et m'appelle maisti'e et seigneur, passé maintz jours et maintes nuys,
18075 et bien dittes, car je le suys ;
et donc se je, seigneur et maistre, tant humblement me veU submctre que d'avoir tous vos piez lavés.
par moy bel exemplaire avez 18080 que tant plus devez estre doulx
et serviables. entre vous
pour laver les piez volentier
a ceulx qui en aront mestier ;
c'est exemple quant a ces fais l80fô que vous faciez comme je fais.
N'a gaires que je vous disoie
comment fort désiré avoie
de faire avec vous ceste feste
en laquelle est assez honnesto 18090 que je paye ma bien allée
a ceste dévote assemblée
en prenant ung congé piteux ;
et m'est ce souper deliteux,
car je n^ay plus intencion 18005 de prendre o vous refiection,
ne buveray ne mangei*ay
jusqu'à ce que je le feray
par nouveau moyen ou hault règne
ou mon père domine et règne.
18100 Touteffois avant le partir
a tous vous vouidray départir
mon corps sacramentalement,
et faire le grant sacrement
qui a vostre salut vauldra 18105 et au peuple qu'après vendra.
Icy prent Jhesus le pain et benist et leur baille tout en ordre et a Judas ax>ec.
Chera enffana, prenez et mangez,
car cecy est mon corps; jugez
qu'il n'est refiection plus digne.
s. PIBRRE
0 haulte prudence divine, 18110 quel viande vallable et bonne,
quand nostre maistre si nous donne son corps précieux par ses mains !
s. JAQUES
Je n'y en croy ne plus ne mains en ce sacrement de noblesse 18115 que la vierge, nostre maistresse, en enffanta virginalement.
s. ANDRY
Et moy je le croy fermement et ay parfaicte confidence.
Icy prent Jhesus le vin et le benist setixbla'
blement,
JHBSUS
Voiez ce calice en présence
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lâiso et buvez de cueur pur et franc, car c'est icy mon propre sang, de nouveau testament estable, qui pour moult de gent pourfitable piteusement s'effondera,
1S135 par quoy au peuple fondera de ses péchés rémission.
ley leur donne a boire son sang,
s. JEHAN
0 divine potadon, quand je te reçoy en mon ame, charité tout le cueur m^enflamme 1&130 en Tamour de mon créateur.
JHBSUS
Ce pain donc et ceste liqueur qui mon corps et sang représente prenez par vraye et bonne entente en la remembrance de moy.
1S135 Mes enifans, chacun pense a soy, et oez ce qu'on vous dira :
Tung d*entrc vous me trahira et me livrera aux Juifz.
s. PIERRE
0 maistre, serez vous trahis isiAO par homme de la compaignic?
se c'est ung de votre meignie, dittes le : nous le saisirons et voyans tous le destruirons ; s'i prendront les autres exemple.
JHE8US
«itô Ma parole est bien clere et ample : l'un de vous s'applique et amord a trouver ma fin et ma mort ; et non pourtant le filz de l'homme ligle son fait et va si comme
1S150 Tescripture parle de ly ; touteffois douleur pour cely par qui j'aray la trahison !
il pourroit vouloir par raison qu*oncques de mère ne fust né.
s. PHELIPPE
181» Veez cy un cas mal ordonné
qui argue en nous grant deffaulte.
s. BERTHELBMY
Ne sçay dont peut venir la faulte :
nous sommes plusieurs en la salle tant de sa sorte commensalle fâieo oonune de ceulx qui n'en sont point ; je ne sçay penser sur ce point auquel ces paroles s'adressent.
JHEaus Affin que doubtes ne vous pressent je parle de mes conmiensaulx :
18165 l'ung de mes douze principaulx, qui de sa main ose toucher avec moy au plat pour manger, me trahira sans nulle doubte.
Et notex ici que tous les apostres oni main dC' dans le plat et menjue Jhesus et Judas aussi,
s. PIERRE
Si grant courroux en moy se boute 18170 que boire ne manger ne puis.
Pour Dieu, mon maistre, se je suis
celuy qui vostre mort procure,
dittes le cler, car je n'ay cure
que me celiez ung tel méfiait, 18175 affin se j'ay vers vous méfiait
tous mes compaignons me destruisent.
JEHAN
Sire, vos pai'lers trop nous cuisent, que l'ung de nous traître sera.
Seray je cil qui ce fera, 18180 déclare l'en plaine audience?
s. JAQUES ZBBEDET
Ferai je vers vous tel ofi*ence, sire? qu'il me soit dit icy.
s. ANDRY
Sire, déclarez en présence :
feray je vers vous tel ofi'ence?
s. BBRTHELEMY
18185 Suis je traitre en conscience ?
s. PHELIPPE
Et moy suis je traitre aussi ?
s. THOMAS
Ferai je vers vous tel ofi'ence, sire? qu'il me soit dit icy.
s. JAQUES ALPHEY
Et moy ay je traitté cecy, 18190 sire? a vostre dit m'en raporte.
Je n'en veil pitié ne mercy, sire, se j'ay traitté cecy.
s. JUDE
Se j'ay le villain cas baty,
il soit dit sans ce qu'on me porte.
s. MATHIEU
18195 Et moy , ay je traictié cecy,
sire? a vostre dit m'en raporte.
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JUDAS
Puisqu'on fait enqueste si forte, numquid tune ego sum, rabyl suis je pas leal eu la sorte ?
18200 serez vous de par moy trahy ?
Tu Tas dit.
Icy fait S, Pierre ung signe a S, ^ehan affin qu*il le demande a Jhesus, et doit estre S. Jehan emprès Jhesus.
s. JBHAN
Mon maistre et amy,
sur Tamour qu'a vous puis avoir,
vous pry que je puisse sçavoir
soit par paroles ou par signe, 18805 celuy qui contre vous machine
de faire telle trahison.
11 me prent inclinacion
do domodr (ne sçay que peust estre)
sur le geron de mon doulx maistre ; 18210 humblement m'y reposeray.
Icy se couche sur la poitrine de Jhesus.
JUDAS
Trop grant despit en mon cueur ay
de ce malheureux serviteur
qui doit estre ainsi proditeur
et son maistre en ce point séduire :
18215 il est digne de le destruire
qui sçaroit son cueur desloyal.
Il m'en fait au cueur bien grant mal
quand j'os reciter cest article ;
que ne dit il en plain bouticle 18880 qui c'est, affin qu'il fust lyé,
pris, meurdry et expédié,
pour en depescher le partage ?
Nostre maistre est très bon et sage :
il l'en fault laisser convenir.
s. JL'DE
18285 Bien scet que luy est advenir,
si bien qu'il n'est plus sceure chose ^ cil qui la trahison propose dira bien quand il sera temps.
s. JEHAN
Choses grans misteres portans 18830 habondamment et en grant somme ay veues en mon présent sompne qui en temps futur advendront, qui revellees ne seront
par moy a parens ne amis, 18835 tant qu'il me soit de Dieu commis dont ce hault bien m'est procédé.
JHBSUS
Jehan, nagaires m'as demaadé pour sçavoir qui celuy sera qui fiiulcement me trahira ; 18840 et de mon gré tu le sçaras :
regarde a qui tu me verras donner un morceau de pain taint, c'est celuy.
Ici baille Jhesus le morceau de pain brun
a Judas,
Or le tiens estaint et secret, n'en fais mencion^ 18^45 devant ce que ma passion soit faicte com je le désire.
C'est de vostre bonté, cher sire, qui me monstrez signe d'amour.
Tu fais icy trop long demour, 18250 meschant homme couart et nice ; que n'achevés tu ton office dont tu as ja receu l'argent ?
que fais tu en tel meschant gent ?
va t'en achever ton ouvrage.
JUDAS
18855 La trahison de mon courage
ne se peust ester ne reffraindre :
le feu n*en sçaroient cstaindrc toutes les goûtes de la mer.
11 la me convient consonuner,
18860 je ne me puis plus contreffaire.
Ce que tu £ais haste de faire, Judas, sans plus dilacion.
JUDAS
n cuide ma dctraction abastre par son langager,
18865 mes il ne scet point le danger
que je luy pourchasse a oultrancc, car gens d'armes a grant puissance m'en voy querre pour le charger.
Je ne puis cy plus attargcr,
18270 le deable me pourmaine et guide, il est mon ducteur et ma guide et j'obeys a ses commandz :
mon ame et mon corps luy commandz
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ooiDiDe du fait le droit motif.
s. JAQUES ALPHBY
1S275 Ou s'en va Judas si hatif?
il est mofdt fort embesongné.
s. BERTHBLBMT
Nostre maistre luy a chargé quelque diose soubdainement, mes je ne sçay quoy ne comment, lï^ sinon que j'ymagine et pense que c*est au fait de la despense dont il a le gouvernement.
s. AMDRY
Je ne Tentendz point aultrement, car il a grant besongne en mains.
i5iS5 Ghers amiz et freines humains, entretenez fraternité en vraye et fenne charité ; ue portez courroux ne rancune, et s'il advient par chose aucune
1S290 que discencion s*i esmeuve,
la crainte de Dieu vous promeuve a Tostre prochain ordonner s^i que tout veilliez pardonner ; car qui n*ara a son prochain
1^95 charité, sache de certain que Dieu ne luy pardonnera, ne de son mal pardon n'ara.
Paix soit toute vostre possesse, paix soit toute vostre richesse :
iQOO paix est ung trésor et avoir que meilleur ne pouez avoir ; et sur quancque je vous commande, charité je vous recommande :
se de celle vous vous armez,
\'im Trais filz de Dieu estes clamés ; par charité pouez merir , sans elle ouvrer n'est que périr.
Ghers enffans, entendez moy tous, encor ung peu suis avec vous
1&310 et brief de vous me partiray, et au lieu ou je sortiray ne poez venir de ceste heure.
PIBRRB
Sire, en quel lieu n'en quel demeure allez vous ? quel deffaulte avons id3i5 pour quoy suivir ne vous poons quant chacun a vous se présente ?
JHE8US
Ou je vois pour l'heure présente
maintenant pas ne me suyvrez, mes cy après bien le ferez 183S0 quand plus grand force vous vendra.
s. PIBRRE
Pourquoy, sire, et a quoy tendra ?
allez vous si destroite voye que suivre je ne vous pourroyo ?
s*a la mort vous habandonnez, 18325 crainte pour ce ne me donnez, car j'ay ma pensée ravye de mettre ma mort et ma vie pour vous, et je ne m'en desdis.
JHB8US
Et vrayement, Pierre, je te dis 18330 qu'ains que le coq chante deux fois ceste nuit tù m'en nyras trois, et garde comment t'enhardis.
s. PIBRRB
Sire, sauf vosti'c honneur, mes dis et mon oppinion est telle 18335 que pour porter peine mortelle et mourir avec vous en place ne vous regniray, que je sache :
mon intencion y est ferme.
JHB8U8
Et a vous tous dis et afferme 18340 que tous ceste nuit me lairrez
et par crainte m'esclandirez,
que disciple avec moy n'aray ;
car est escript : Je frapperay
le pasteur; lors s'espandeix>nt 18345 les ouailles et s'en fuyront.
Mes quand je serai excite
et de la mort ressuscité,
je vous verray en Galilée.
s. PIBRRB
Et se toute ceste assemblée 18350 vous nye de cueur inconstant, je ne vous nyrai pas pourtant, mes me tendray de vostre accord et suivray a vie et a mort ; je suis en ce point affermé.
s. JBHAN
18355 Quiconques en soit deffermé,
je tendray tousjours sa querelle.
s. ANDRY
De le suivir suis tout fermé, quiconcques en soit deffermé.
s. JAQUB8 ZBBBDEY
Mon vouloir est tout confei*mé
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18300 tenir loyauté naturelle.
s. BERTHELEMY
Quiconcques en. soit deffermé, je tendray tousjours sa querelle.
B. PHELIPE
Que je commette fuyte telle! jamès je ne veil vivre après.
s. THOMAS
18365 Ja ne doint Tessence immortelle que je commette fuyte telle!
s. JAQUES ALPHEY
Seray je reprouché par elle,
il me tient au cueur de trop près.
s. MATHIEU
Que je commette fuyte telle!
18370 jamès je ne veil vivre après.
s. SIMON
Et j*ose affermer par exprès que pour paine ou pour mort avoir on ne me sçara remouvoir d*entresuyvir sa compaignie.
s. JUDE
18375 Je n'ay garde que je regnie la foy que je luy doy porter.
Il est temps des tables ester,
frères et amis, levons nous ;
si me veil mettre a deux genoux 18380 et faire a mon père prière
humblement en ceste manière :
Fere puissant, d^ou puissance procède, ou tout bien tend et ou tout bien précède, roy éternel sans jamès prendre fin, Grâce et salut a mes amis concède, et les pourvois de si très bon remède que leur vouloir ne se tourne a déclin ; Xbba pater^ mon hault père divin, le monde laisse et dresse mon chemin par devers toy que sans fin je possède; Geulx qui croiront en moy de cueur affin te recommans en temps futur, affîn que l'ennemy ne les griefve ou deprede.
s. PIERRE
Frères, veez» cy aultre raison :
18395 yay entendu par Toroison que nostre maistre a fait icy que briefment nous lairra.
s. JEHAN
Gecy me fait grant mal quant je yescoute*
s. JAQUES ZBBEDEY
Et pour la cause faisons double, 18400 et devons aller enqueraut
qui de nous sera le plus grant et le chef après son départ.
s. PHELIPE
Vous parlez de très bonne part, car il est assés partinent
18405 qu'après celluy département
Tung de nous soit chef et reot^ir, auquel connue au gubernateur tous les aultres aront recours, et qui pourra donner secours
18410 a ceulx qui Tcn vooldront requerra.
s. BERTHBLBHY
Qui est le plus ydoine?
s. THOMAS
Pierre ; car nostre maistre aussi jadis du royaulme de paradis le fit claviger afferant.
s. SIMON
18415 N'y seroit pas Jehan plus séant, qui est son parent bien prochain et son amy le plus certain qui soit en toute la maignie ?
s. JUDE
Gher sire, ne l'oubliez mie 18420 a dire avant vostre recès :
nous sommes icy en procès qui de nous sera le premier.
Frères, Tusage coustumier est tel que les rois de la terre,
18425 quant les pays peuent conquerrc, dominent sur ceulx dessctubs eulx, et ceulx qui sont plus curieux d'avoir sur les aultres puissance a ceulx qui en ont congnoissance
18430 sont tenus les plus beneui*eux ; pas ne vueil que soiez de ceulx :
vostre fait est tout aultre chose.
Je veil que celluy qui propose a la majorité contendre
18435 devant vous soit comme le mendiée, et celluy qui est precesseui* soit comme le ministrateur.
Qui vous samble le plus notable, ou celluy qui siet a la table
18440 ou celluy qui sert devant luy ?
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vous me direz que c'est celuy a qui est le service fait ; or regardez donc a mon fait :
je suis entre tous et luinistre
i?445 comme serviteur et ministre, et vous estes les bieneurés qui avecques moy deroourez et avez fait permansions en tontes mes temptacions ;
1S450 et conune mon père me donne le règne, je vous l'abandonne, afiin qu'a ma table seez, avec moy buvez et mangez en mon hault royaulme de joye :
i}Xâ finablement séant vous voye sur les trosnes de majesté jogeans par voye d*equité les douze tribus d'Israël.
PISRRE
Doulx Jhesus, vray Emmanuel, iS460 fils de Dieu qui tous sces et vois, a oir ta piteuse voix Dostre discord devient paisible, et cuide qu'il est impossible que discord soit en ta présence.
JHBSUS
ij^^ Pierre, soies sur ta deffencc, car Sathan ses engins assamble pour vous tempter tretous ensemble, et ja l'ung de vous a ravy ; mes pom* ce que bien m'as servy,
18470 pour toy ay supplié sans faille affin que ta foy ne deffaille ; et toy converty et fait ferme a la foi tes frères conferrae affin que ja ne dépérissent.
s. PIERRE
I«i73 Sire, vos ditz trop m'esbayssent : ne vous ay je \ysa dit devant que quelque bomme au monde vivant ja ne me sçara séparer de vous pour tonnent endurer ?
îiijyj je suis prest de vous secourir soit en chartre ou soit a mourir ; j'abandonne le résidu.
Pierre, je t'ay ja respondu que ta force est insuffisante Ws5 et qu'avant que ceste nuit chante le coq, si grant douleur aras
que plainement me regniras combien que ja vaillant te faces.
Or, mes chers freines, rendons grâces 18490 des biens que Dieu nous a promus. Icy dient grâces tout bas,
URION
Seigneurs, bien soiez vous venus et le logis prenez en gré.
PIRAOMON
Tous ensemble grans et menus, seigneurs, bien soiez vous venus.
s. PIERRE
18495 Nous sommes a vous fort tenus, un chacun selon son degré.
URION
Seigneurs^ bien soiez vous venus et le logis prenez en gré.
Puisque le jour est advespré, 18500 mes amis, nous nous partirons d'icy, et a la part irons qui bien de coustume nous est.
s. JEHAN
11 dit au jardin d'Olivet :
volontiers s'i va detrier 18505 pour Dieu, son père, deprier
tousjours quand le soir est venu.
Mes amis, vous avez congneu comment je vous ay envoyés prescher aux peuples desvoyés 18510 en mainte saison dure et maie,
sans sac, sans souliers et sans malle et sans avoir bourse ou pccunc :
vous a il fallu chose aucune ' sur la voye allant et venant?
18515 Riens.
Aultre temps est maintenant ; je vous dis (et vous en souviengne) :
qui ara son sac, si le prengne, et qui n'a glaves, bien en haste vende sa robe et en achate,
18520 car tant de machinacions douleurs et pereecucions verrez en un temps qui vendra, que maulgré vous il convendra qu'avec vous portez vostre vivre
18525 par les champs se vous voulez vivre.
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tant serez de ce monde esclaves.
s. PIERRE
Sire, quand vous parlez de glaves, veez en cy deux bien amassés.
11 peut souffîre, c*est assés ; 18530 or nous mettons donc a chemin et nous transportons au jai'din ou aller avons entrepris.
[Pose.]
Seigi^eurs, je revien tout surpiis, et sachez que puis le partir 18535 j^ay eu grant peine de bâtir mon fait poui* éviter dangiers ; je n'ay pas pour néant les deniers :
j'ay a faire a ung trop fin hoste.
ANNE
Gonmient va la besongne?
JUDAS
A poste, 18540 non obstant qu'elle est dificille ;
mes s'il y en avoit dix mille,
s'est il pi*ins, je n'en doubte point.
Sont vos gens d'armes mis a point?
sont ils armés et fervestus?
18545 VOUS me verrez faire vertus
ja tost en fait de les conduire.
GAYPHE
Il les fauldra ung peu instruh'c affin qu'ils ne soient trop leurs.
JUDAS
Faictes les moy saillii* tousjours 18550 et ne vous chaille ou je les maine : je veil estre leur capitaine tout seulet pour les bien mener:
pour avoir prise plus certaine, je vcil estre leur capitaine.
18555 Sus I compaignons, chacun se peine de soy très bien embatonner.
JUDAS
Je veil estre leur capitaine tout seulet pour les bien mener, et vous me verrez ramener 18560 ja tost vostre fort adversaire.
GAYPHE
Es tu bien soeur?
JUDAS
Laissez^nTen faire :
je n'abairay point a mon ombre, mes bailliez moy gens a grant nombre, faictes saillir soudars piétons,
18565 atout arcsy atout viretons,
gens de commun et bons hommeaox, variez, souillons, gardechevaulx, bedeaux, garsofts et coquinaille ; n'y ara si meschant mardaille
18570 que tout ne viengne a bon prouffit; car coomne aultre fois vous ay dit, je doubte qu'il ne soit recous, et ce seroit a mes chers coustz :
j'en humeroie la purée.
CATPHE
18575 La chose sera asseuree
présentement, ne t'en soude, car tu aras grant compaignie qui te secourra au besoing.
EMiUUS
Atout ce mailliet en mon poing 18560 je vouldray suivir l'obanye.
CELSIDON
Et j'iray pom* deffendre ung coing atout ce mailliet en mon poing.
RABANUS
Et fîist ce quatre fois plus loing tretout ainsy qu'on s'esbanyo, l85fê atout ce mailliet en mon poing je vouldray suivir l'obanye.
NEHBROTH
J'y vois.
SALMANAZAR
Et je n'y fauldray mie, j'ay bâton assés pour nous deux.
PHARES
Puisqu'il y a tel escremie, 18590 j'y vois.
EMILIUS
Et je n'y fauldray mie :
je porte ma picque jolie pour moy frapper au milieu d'eulx ; j'y vois.
NBMBROTH
Et je n'y fauldray mie,
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j'ay bâton assés pour nous deux.
A.NNE
is&g5 Sont mes gens les plus mal songneux? ou sont tretous mes guisarmiers ?
ROULLART
Nous avons esté les premiers et tous armés de pie en cappe.
DBNTART
Se ce séducteur nous eschappe, isaoo on nous debvroit les yeux crever.
GADIFBR •
N*est doubte que de le trouver, qu'il ne soit ja fouy arrière.
GAYPHB
Mes gens demeurent ilz derrière ?
Malcus, Estonné et Bruyant ! *
i?43(g Dragon, Gueulu et Malcuidant !
ou sont ja ces ribaulz meschans ?
HALCUS
Nous avons esté par les champs par devant toute la couvée.
GAYPHE
Prenez torches grant assemblée, 1S610 lanternes, brandons et fallos a grant quantité.
ANNE
Je le los, car la nuit est ung petit brune, si fault redoubter la fortune qu^ilz ne faillent a leurs assens.
BRUYANT
8615 Nous en avons plus de cinq cens, tous ardans, je vous en asseure.
CAYPHE
Pour avoir conduite plus soeure, Bananias et vous, Nathan, Mardocee et vous, Joathan, as^ Jheit)boan et vous, Nachor, vous irez avec eulx encor, et le fait mieulx s'en poiiera.
JHEROBOAN
Nous ferons ce qu'il vous plaira, veez cy nos bâtons tous chargés.
JllDAS
SS5 Sas! seigneurs; sus! plus n'atargez, suivez moy tous en ordonnance, n^homme si hardy ne s'advance
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fors ainsi que je luy diray ; tous droit au lieu vous conduiray 18630 ou nous chargerons nostre prise ; mes a le prendre est la maistrise.
MARDOGEUS
Par quel moyen ?
JUDAS
Pour ce, seigneurs,
qu'il a des disciples plusieurs,
et l'ung d'iceulx qui sont ensemble 18635 si très proprement luy ressemble
que vous ne sçariez distinguer.
Or le congnois je au vray jugier
aussi tost que je le regarde,
et pourtant donnez vous de garde :
18640 celuy que baisier me verrez
a l'entrer, voas le saisirez ;
c'est le signe que je vous don.
BANANIAS
Le signe est très bel et très bon et qui très bien la chose enseigne.
18645 Retendras tu bien cest enseigne, Malcua?
MALCUS
Oy dea, bien et beau :
je n'ay pas oreille de veau
ne sourde, que bien ne l'entende ;
mes je prie Dieu qu'on me pende 18650 parmy la gorge d'ung licol
que se je tiens le paillard fol
je l'estrainderay de si près
que le sang en sauldra après
par tous les joinctures des mains 18655 et des poingz.
ESTONNÉ
Gela, c'est du mains ; il ara bien d'aultres hurtures qui luy seront un peu plus dures et plus dolentes, se Dieu plaist,
JUDAS
Compaignons, cessez vostre plaist :
18660 le moins bruit nous est le meilleur : vous sçavez qu'ung tel cabuseur a beaucoup de mauvaitié veu} si le nous fault prendre improveu se nous en voulions bien chevir.
MALGUIDANT
18665 Se je le puis aconsuivir
et se m'attent que je le lye, il sçara moult d'enchanterie s'il en part sans laisser les plumes.
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DRAGON
Malcuidant, ce sont tes coustumes, 18070 tu ne fais tousjours qfue baver.
GUBULU
Suyvons pour danger eschever les aultres qui devant s'en wnt.
Icy se partent pour aler au lieu.
JHBSUS
Frères, vos fais dangereux sont :
demourez cy en ce retrait 18675 tant que je me soie retrait
ung peu pour prier Dieu, mon père, dessus la passion amere que je sens moult foi-t approchant ; et pour tant qu'il vous est touchant, 18680 priez par humble affection pour éviter temptacion affin, se vous estes tentés, que du cueur pas n*y consentez :
paresse est mauvaise de soy.
18685 Pierre, venez avecques moy,
vous, Jehan, et Jaques, vostre frère.
Jcy maine ces trois ung peu plus en avant. Quand la peine bien considère par laquelle me fault passer, j'ay tel paour qu'il n'est a penser :
18090 mon ame se doulouze fort et est triste jusqu'à la moi-t ; trUtis est anima mea:
l'ame qui mon corps amé a sur toutes les formes du monde 18095 sent en soy douleur si parfonde qu'au siècle n'est point de pareille.
Mes chers amis, je vous conseille qu'en ceste place vous tenez et tousjoura voas entretenez 18700 en oroison comme j'ay dit ; eslongner me veil ung petit de vous, car prier Dieu désire.
PIBRRB
A vostre vouloir, mon cher sire :
ung chacun y tendra la main.
Icy se retrait Jhesus encore plus loing et se met a genoux»
JHB8U8
Père du ciel, créateur souverain, de ces beaux cieulx omateur primerain, qui tout congnois par ton hault presçavoir, Regarde moy, ton filz doux et humaiu, fort engoissé d'un ennuy trop gi*evain qu'il n'est en cueur d*homme de le savoir ; J'apperçois bien la passion honteuzc, la dure mort, la peine despiteoze qui s'appreste pour mon corps consommer : Ce calice m'est durement amer ; père piteux, s'il te samble possible, oste le moy qui tant me veulz amer, car le goûter me samble moult terrible. Terrible m'est et la mort plus cruelle quftncques portast ci*eature mortelle ; je la congnois, je la sens, je la vois, La deité me la présente telle, la fresle char la redouble et sautelle et tant la craint que n'a mes que la voix ; L'ame reffuit a ta protection qui de son corps prent tel compassion que son grand dueil ne veult ou scet retraii-e : Si te requier, père ti'es débonnaire, père piteux et des begnins le plus, pa^ïse ce point sll se peut ou doit faire : j'ay moult de peine, suffise le surplus.
Le surplus est d'une euvye soubdaine qui me banit de la vie mondaine, et mes amis me pourchassent cccy ; Mes moy voyant toute nature humaine tant obligée a donunageable paine qui sans cccy ne peust avoir mercy, Je suis tout prest et a toy me submi^s ; le sensuel qui n'y consent jamès raison survaint et le corps n'y rebelle ; L'esprit est prompt, non obstant la char ircUv et se submet a ta bénignité, ja mon voidoir sensuel ne s'en niesle : \
soit faicte donc ta haulte voleufcé. i
Icy se lieve et vient auas trois apostres I et les treuve dormans, \
C'est a toy grant firagilité, 18745 Pierre, de si fort sommeillier ; n'as tu peu avec moy veillier une povre heure seulement ?
Veilliez, enffans, songneusenient, faictes a Dieu prière forte 18760 a celle fin qu*il vous oonfforte si bien que par son confforler
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puissiez passer et éviter les temptacions survenans.
Icy retourne Jhesue prier.
s. PIBRRB
Frères, nous sommes moult pesans : isroô nostre maistre est icy venu.
s. JEHAN
A prier Dieu sommes tenu :
bien mesohant est cil qui sommeille quand le maif^tre peine et traveillc pour les temptacions fuir.
k[i prient ung peu^ puis se donnent comme
dessus,
l?:60 Père, par ton divin plaisir,
pour la gi*ant paour qui me maistrie,
encore de rechicf te prie
que ce calice point ne bay ve
ne la passion no reçoyve ti^Tfo que forment crains en mon courage ;
non obstant se Thumain lignage
par aultre point n*est racheté,
s<.>it soubmise ma volenté
ci la tienne faicte et tenue.
Icy retourne a ses apostres.
is:70 riorre, peu avez maintenue
vrgtre abstinence de dormir ;
temptacion devez cremir :
veillez ung petit, l'heure est briefve.
Jhesus s'en retourne,
s. JAQUES ZEBBDBY
Vecz cy pénitence moult griefvo :
sr75 mc^ fret'es, ung peu vous levez.
s. JEHAN
Nous avons les yeux tant gi-evés qu'a pou les poons nous ouvrir.
s. PIERRE
C'cet d'ennoy et de dcsplaisir, qui de grant sommeil nous abat.
Icy prient ung peu et se dorment comme
dessus,
JBESUS
^ Kn moy sens le plus fort débat
qu oncques endura:«t créature
pour le fait d*huniaine natm*e,
qui ceste passion piteuse
attent tant tiîste et douloureuze K) qu*a peu que raison luy scet mettre
moyen que s'y veille submettre,
tant craint la sensualité.
0 trésor de divinité,
père qui tout cueur assuffis,
18790 regarde ton bcneuré filz et la tristesse de mon ame qui a ce besoing te réclame a son besoing très singulier.
Icy Jhesus sue sang.
Regarde les goûtes couller
18795 de sueur pénible a merveille, de sueur comme sang vermeille qui de tout mon corps me deppai*t par la crainte qu'en moy s'espart.
0 père, ne m'oublye mye,
issoo regarde la forte agonie
en quoy tu m'as constitué :
tel sang ne peust estre sué que la cause n'en .soit active, si 1res dure et ponetrativc
18S05 que le cueur ne peust plus souffi'ir. O pore, a toy me viens offrir, 0 pero, a toy me recommans :
obéir voil a tes commandz, mes coste passion me meult :
1S810 mon pore, se faire se peust, allégez moy coste sentence.
DIEU LE PERE
J 'entons la piteuse éloquence de mon filz, lo benoît Jhosus, qui ses plainctz a vei*s moy promus,
18S15 soy recommandant a ma grâce :
c'est bien raison que je luy face comme père a son filz amé quand tendioment est réclame ; mes poiu* ce que dame Justice
1SS20 quiert admende du maléfice qui les humains a fait banir, son oppinion veil oyr, savoir s'atant luy souffira.
Justice ?
JUSTICE
Ce qnUl vous plaira 18825 commandez moy, père divin.
DIEU LE PERB
Est il plus amoureux chemin que vous nous sceussiez ja trouver pour nature humaine saulver ?
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vous poez vous a mains passer 18830 n*a mendre pris recompenser?
fault il poui' les humains i*eduire que Jhesus, mon cher enffant, muyre?
voiez en quel point il est mis.
JUSTICE
Vous sçavez que m*avez promis :
18835 je ne requier or ne richesse ; tant seulement vostre promesse tenez, et je suis assuffîe.
DIEU LE PERE
0 Justice, très bonne amye,
voiez la grant perplexité 18840 que son digne corps a porté
puis sa haulte incarnacion,
Fenvye et persecucion
dont oncques ne fut exempté,
mes persécuté et tempte 18845 a esté tousjours jusqu'à cy
puis Teure qu'en terre nasqui.
Justice, il a beaucop souffert ;
Justice, il s'est tousjoura offert
a porter ceste dure charge 18850 dont nature humaine le charge :
oncques jour n'ot joie mondaine,
oncques n'ot que traveil et painé,
oncques des siens ne fut prisé,
mes despité et desprisé 18^5 a esté tousjours et sera ^ tant que mort Tadevancera
se ceste rigueur luy tenez.
0 Justice, pitié prenez
de cil qui porte le meffait 18860 d'aultruy et qui n'a riens meffait,
et vostre rigueur détendez.
MISERICORDE
0 Justice, condescendez
au vouloir de Dieu, nostre juge :
son filz qui n'a aultre refiuge
18865 par une crainte douloureuze redoubte la mort angoisseuse dont il est auprès de la porte ; regardez la douleur qu'il porte et qu'il souffre sans riens meffaire,
18870 quand de son précieux viaire le sang jusqu'en terre dégoûte.
Or advisez donc s'il redoubte passer le pas, et quelle guerre le sens et le voulloir luy serre :
18875 Justice, tauxez la valeur de si précieuse licqueur 5
n'a goûte qui ne deust souffîre a vostre rigueur desconffîre et qui ne soit bien souffisant 18880 aux humains estre garissant.
Se plus luy voulez de dommage, je proteste de vosti^e oultrage, a discuter quand sera temps.
JUSTICE
Quoy que vous soiez protestans,
18885 Miséricorde, belle amye,
mon droit ne se perdera mie, ne pour vostre hault langager ne poez mon droit engager :
c'est mon pris, c'est mon payement
18890 et le total repparement duquel ne quitteroye rien.
Et de fait vous arguez bien qu'il n'a goûte qui dé luy ysse qui notablement ne souffice
18895 a trouver ce haultain remède :
il est vray, je vous le concède, mes pour montrer plus grand pointure d'amour a humaine nature et plus ardente charité,
18900 je veil qu'il me soit présenté en l'arbre de la croix pendu, fiché, cloué, mort estandu tant que l'ame a son père rende, et n^est admende que j'en prende
18906 tant qu'en ce party le verray.
DIEU LE PERE
Justice, et je le vous donray
tout a vostre petidon,
ne jamès jour dilacîon
n'y sera quise au retarder, 18910 mes pour le deffendre et garder
en ses très ameres doulours,
je luy veil envoier secours.
Michel^ illec vous transportez,
et Jhesus, mon filz, conffortez, 18915 comme il luy sera bien mestier.
MICHEL
De bon vouloir ferme et entier accompliray vostre command.
DIEU LE PERE
Et pour fournir au demeurant, Gabriel, prenez vostre adresse 18920 a la vierge, vostre maistresse, et d'elle prenez cure et seing, car il y sera bien besoing de vostre consolacion,
18856 la mort G. — 1SS72 regardez donc C. — 1S019-20 intervertis G.
quand yerra Texecucion 180S5 de son cher ûlz aterminer.
GABRIRL
Bon Diea qui régnez sans finer, j*en feraj toute diligence.
Icy s'en vont.
ANNE
NoB genz font bien leur négligence d*amener Jhesus de bon heure ; 1S930 ilz font par trop longue demeure, je ne sçay en q\xe\ point ilz sont.
GATPHB
Soiez sceurs qu*ilz besongueront, puisqu'ilz demeurent tel tempore, mes ilz ne vendront pas encore :
18935 ilz espient je ne sçay ou.
ANN
Je m'en yois reposer un pou ; g'ilz Tadmainent en mon manoir, je le vous feray assavoir, et puis nous penserons au fait :
m'iO oez vous?
GÂ.YPHS
Ce sera bien fait ; Malabrin, va, si le ramaine.
Dieu le mette en maie sepmaine !
faut il la maintenant troter ?. ..
Que c'estoit bien pour moy fréter, 18945 s*il m'eust ja cela oy dire I
[Pose.]
MICHEL
Jhesus, mon maistrc et mon vray sire, honune de très haulte vallue, Dieu, vostre père, vous salue et me fjEdt icy transporter 18950 pour vous ung petit confforter, non obstant que j*y soie indigne :
car une personne divine estre conffortee d'ung ange,
c'est moult peu et ung piteux change, 1^905 car anges et archanges tous
doyvent prendre conffort de vous ;
mes je vous parçois en tel crainte par dedans vostre cueur emprainte que si peu de conffort n'arez
18960 que mieulx a vostre aise serez.
Fîlz de Dieu, parfaicte puissance, prenez en vous ferme constance; venez entrer en la bataille de laquelle sans nulle faille
18965 eschaperez victorieux ;
0 hault filz de Dieu glorieux, ne doubtez pas tant cest assault, que n*ayez le voulloir plus hault d*avoir Tennemy desconffit ;
18Q70 considérez quel grant prouffit en ensuivra par ce moyen ; ce beau règne celestien sera par ce point restably :
homme honoré et anobly,
18975 qui en tel noblesse venu sans fin sera vostre tenu, et du bien qu*il possédera tousjours grâces vous rendera.
Levez sus, hault mediateiu',
18980 allez estre repparateur de Toffence tant misérable qui sans vous n'est point recouvrable; venez rendre la chère paye, puisque sans vous n'est qui la paye ;
18965 prenez tost la pierre et la fonde qui Goliaâ tue et confonde sans jamès vei*tus recouvrer ; venez a ceulx confort livrer qui sont en la chartre attendans
18990 et de tout leur vouloir tendans a voir vostre doulce présence.
0 père de magnificence,
bien voy que vers moy t'humilies
et qu'au besoing pas ne m'oublies
18996 qui ce conffort m'as envoyé :
je ne me tiens pas oublié ; ton benoit message m'efforce et me donne vigueur et force de paier ce dangereux pris
19000 qui pour les humains ay empris : père, a ton vouloir me conforme, selon la manière et la foime que tu le m'as constitué.
MICHEL
De par luy soyez salué, 19005 mon maistre et mon roy supemel ;
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devers vostre père eterael m*en revois au haultain estage.
Jq/ s'en va Vang-^ et Jhesus vient a ses trois
disciples.
Frères, délaissons ce partage, venez avec les autres seoir,
19010 et nous entretenons ce soir, * ensemble attendans l'aventure.
Icy s'assemblent tous ensemble.
Grevés estes oultre mesure :
pour conforter vostre appétit reposez tretous ung petit ;
10015 tantost orrons quelques nouvelles.
Jcy se reposent tous ensemble.
Mes amis csveillier vouldray, 19035 car je voy venir la caterve des Juifz mauvaise et proterve qui vient poui* moy foit traveillier.
Frères, veillez vous esveillier :
le traditeur qui ma moi*t veult 19040 s*aproche de cy tant qu*il peust et toute sa puissance monstre :
levez sus, allons a rencontre pour leur baillier plus plaine entrée.
s. PIERRE
Cher sire, ainsi qu'il vous agrée:
l90fô le propos nous est moult grevain.
JUDAS
Par diligences telles quelles, il m*est advis que nous avon passé le torrent de Gedron, et veez cy au plus près de ly 19Û80 la ville de Gossemagny :
j'espoir que nous y trouverons nostre maistre.
MALCUS
Sy le prendrons , et Tamenrons tel feur, tel vente ; ferons, Roullart?
ROULLART
G*est mon entente 190S5 qu'il vendra par devers nobis,
DBNTART
Oncques vieulx lieppara arrabis n*orent tel fsdn de dévorer que nous avons de labourer a la mort du faulx ypocrite.
10090 Son nom tant forment nous despite que n*en poons oir parler.
JUDAS
Tantost et sans plus loing aller en vos poingz le vous livreray.
JUDAS
Nous n*avons pas couru en vain :
seigneurs, je voy la compaignie de Jhesus tout ensemble unie ; regardez les a beau loisir.
6AD1FBR
19060 II le nous fault aller saisir :
j'en ay si grant fain que j'enrage.
JUDAS
Se vous voulez tout le ménage, ilz sont bien a vostre vouloir.
JHKROBOAN
Des disciples n'en peut chaloir, 19055 ce sont povres gens de labeur ; nous ne voulons que le docteur pour corriger sa discij^e.
JUDAS
Or vous souviengne donc du signe que je vous baillay au partir ;
19060 sus ! compaignons, il fault soi-tir: chacun se mette en ordonnance, chacun appointe dart et lance et vous maintenez par advis.
Regardez bien celluy au vis
19065 que je baiseray maintenant, et y soiez la main tenant et le liez a grant effort, car il est homme grant et fort, bien membre, agille et délivre :
19070 se de vos mains il se délivre, vous ne le rarez pas tantost.
MALCUIDANT
Nous entendons au premier mot
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tout ce qu*il nouB fiiul besongner.
BRUYANT
H nQ vous en fault plus sougner ; 19ÛT5 moDstrez le et il sera saisy Cy pris cy mis.
JUDAS
Ac^, Rahyl maistre, d*ung bon jour tous salu !
Jcy baise Jhesvs a la bouche,
Arnica, ad quid venisti^ qui me fais ce dévot salu ?
imi n t'ara moult petit valu :
0 Judas, vecy dure sonune :
soubz ombre d*un baisier polu tu viens trahir le filz de Tomme.
MABIX)GEUS
Nostre prinse se parconsomme :
19Û85 soudars, prenez le et le liez ; que séjournez vous ? vous voiez que le vendeur le vous enseigne.
DRAGON
Ne sçay quel seing ne quel enseigne, mes nous sommes tous esbays.
JHSSUS
19090 Que querez vous cy, mes amis, maintenant?
GUEULU
Nous vous le dirons :
Jhesus de Nazareth querons, pour le prendi'e et appréhender.
JBESUS
Il ne le fault plus demander :
i^/^G ce suis je tout certainement.
Icy cheent tous a la renverse et Judas aussi.
s. JBHAN
Veez cy grant esbayssement, frères, et chose bien diverse :
ilz sont tous cheus a la renverse au seul mot qu*il ha proféré.
ROULLART
1^00 Qui deablc nous a ateré ?
vecy bonne tresbucherie.
DENTART
Quand j*ai bien tout considéré, qui deable nous a ateré?
Aultreffois vous ay decleré
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19105 qu'il scet beaucop d*enchanterie.
Levez sus, pute progenie ; vous a ja la crainte altéré ?
GADIFER
Qui deable nous a ateré?
vecy bonne tresbucherie.
JUDAS
19110 II soet beaucop d*enchanterie.,
aultreffois l'ay je decleré.
Sus ! ribaulx. Dieu en ait maugré,
vous eschappera le viUain ?
sailliez sus, s*i mettez la main :
19115 jamès ne Tarez en si belles.
HARDOCBUS
Les choses n*en iront pas telles, nous le trousserons sans demeure.
JHESDS
Que demandez vous de ceste heui*e?
que querez vous en ce retret, 191S0 seigneurs?
JHBROBOAN
Jhesos de Nazareth :
nous ne voulons anltre que ly.
J'ay ja dit que je suis celluy,
souffice que vous le sachez.
Icy cheent de rechef comme dessus,
s. PIERRE
Hz sont de rechief tresbuchés ; 191» j'ay esté fort espoventé, mes le cueur et la volenté me revient a les ainsi voir.
s. JAQUES ZSBEDEY
Sire, quel mal peust il avoir, se de nos espees petites 19130 nous frappons sur ces satalites qui ainsi vous sont despitans ?
Souffrez encore ung peu de temps que leur emprinse se patface.
Levez vous sus de ccstc place, 19135 gens : par moy confortés serez ; Jhesus de Nazareth querez, et je vous dis que je le suis.
EMILIUS
A peu se relever me puis, tant ay la cervelle cstourdie.
CELSIDON
19140 J'ay pris belle caille de puis : a peu se relever me puis.
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JUDAB
Meschans gens, mal estes induis :
prenez ce trompeur, quoi qu'il dye, car d'arrester sur ces devis 19145 ce n'est riens qu'une coquardie.
RABA.NUS
A peu se relever me puis :
tant ay la cervelle estourdie.
MALCUS, parlant a Jhesvs, Villain, vous y lerrez la vie; c'est a vous que nous en voulons :
19150 venez moy aidier, oompaignons, il vault que prins, se j'ay secours.
BRUYANT
J'appointe les cordes tousjours pour le lier bien et en haste.
BfALGUS
Sus ! chacun y mette la paie, 19155 nous Tarons saisi tout a cop.
B. PIERRE
Ce meschant cy s'advance trop, et pour sa grant presumpcion il en ara ce horion :
voist une aultre fois plus arrière.
Icy luy coppe Voreille.
MALCUS
19160 Je n'ay talant de faire chiêre,
j'ay ung mauvais coup a merveille ; haro ! et je n'ay qu'une oreille, le ribault m'a Taultre coupée.
Pierre, reboute ton espee :
19105 cil qui de glave frappera de glave aussi pardu sera ; <lu glave as la commission mes non pas l'execucion.
Penses tu que tant m'esbaysse
19170 que mon père pner ne puisse, et a mon veil transmettera nombre d'anges qui montera a plus de douze légions ?
Fault il pas que les visions
19175 aux sains prophètes révélées soient en moy veriffiees?
s'a ma passion tu obvies, comment seront paracomplies les escriptures de mon fait ?
19180 car il convient qu'ainsi soit fait. Mon amy, approche de moy :
j'ay grant compassion de toy
du cop qtii t*a esté donné, et pour ce tu seras sané 19185 maintenant sans quelque moyen.
Icy luy remet Jhesvs son oreille.
MALCUS
Ma besongne se porte bien, puisque mon oreille est remise ; mes nous vous jourons de main mise, vous n'eschaperez pas pour tant.
MARD0CEU
19190 Souldars, prenez le tout bâtant : se vous valiez riens, il est vostre.
ROULLART
Qui en doubte qu'il ne soit uostre?
je luy ay ja lié les poings si très destroit et si fort joinctz 19195 que le sang en sault a pissot.
DENTART
Ton fait ne vault rien, meschant sot, s'il n'est bien estraint d'une corde par tout le corps.
ROULLART
Je te l'accorde ; mes il convient faire en faisant.
19200 Approchez, villain paysant, pugny serez a la rigueur.
Comme a ung larron malfaicteur
qui de preudomie n a cure,
estes yssus par nuit obscure 19205 embatounés habondamment j
pour me prendre furtivement.
Touteffois ce mauvais désir
avez peu pieça accomplir :
quand tous les jours au temple estoie 19210 et que le peuple admonestoie,
pourquoy ne m'avez vous tenu ?
mes veez cy vostre point venu :
vostre puissance ténébreuse
ou vostre envye hayneuze 19215 voulez dessus moy achever ;
mes puisque me voulez grever,
vostre subget me retenez
et a mes gens congé donnez :
en vostre volenté me metz.
s. PIERRE
19220 Frères, saulvons nous ou jamès :
veez cy gent toute forcenée :
ja ne verrons aultre journée s'ilz nous tiennent, je vous promH
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s. JEHAN
Remède n'y voy desonnès :
i9âs la puissance leur est donnée.
PHBUPE
19S30 Nostre mort est toute ordonnée, se ne fuyons, c'est piteux mes.
s. SIMON
Frères, saulvons nous ou jamès :
veez cy gent toute forcenée.
s. JUDB
Ja ne verrons aultre journée 19835 s*ilz nous tiennent, je vous promès. Icy s'en fuyent t(nis les disciples, et S, Pierre et S, Jehan regardent de loing,
JBERODOAN
Rottllart, par trop longuement mes a lier ce faulx garnement.
ROULLART
Il le fault lier sceurement :
que scet on qu'il peust advenir ?
MALCUS
19240 S*il s*en scet maintenant fuii*, je suis content que l'on me tonde.
MARDOGBUS
Est il bien ?
DBNTART
Mes le mieulx du monde :
regardez dessus et dessoubz.
BANANIAS
Or l'admenez donc après nous; 19^ acoup chacun face devoir.
MALCUIDANT
Ce ne sera pas sans avoir des horions belle moncelle :
Roullart, tien ce bout de cordelle et je tendray cest aultre cy ; 19SS0 tire de la.
ROULLART
Or tire aussi, suyvons les aultres qui s'en vont.
OADIFBR
Mes de quoy servirons nous dont, nous sept on huit ? je m'en esmaye.
MALCUIDANT
Prenez moy gros bâtons de hayo 10£55 ou vos guisarmes a revei's, et frappez a tort, a travers, si tost que le verrez rester.
BSTONNÉ
Sus ! ti*ou8sez avant, magister :
vous venrez sermonner allieurs.
JUDAS
10260 Ame ne sonne mot, seigneurs ; en la dté faisons entrée; car se la chose estoit monstree au peuple, il s'y opposeroit.
DRAGON
Par pièces nous despeceroit :
19266 pourtant allons sans faire noise.
s. MATHIEU
Helas ! chers frères, il me poise de nostre maistre doulx et cher que l'on veult ainsi empescher sans occasion ne sans tiltre.
s. THOMAS
19270 Ha ! Judas, le mauvais trahitre.
il l'a bien faulcement vendu !
S. JAQUES ALPHBY
C*est desloyalment entendu les advantages et bienffais que par cy devant luy a fais,
19275 et l'en a mal rémunéré.
C'est a nous mal considéré de l'avoir ainsy deguerpy ; et pour estre vif decherpy et y finer par mort chetive,
19280 je ne laîrray que ne le suyve pour danger qui soit apparent :
il est mon cousin et parent, de forme et de corps luy ressemble, et veil que nous mourons ensemble,
19285 puisque mieulx ne poons finer.
Ce paillai't ne veult cheminer :
couunent va il a pas d*evesque!
ROULLART
Il vient bien envys a la tresque, il voulsist tirer de l'arriére.
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MALCUIDANT
Que ne chassez vous par derrière?
n'espargnez point ces gros bâtons, frappez dessus.
BSrONNB
Nous le bâtons a puissance, mes riens n'y vault.
GUEULU, a S, Jaques qui suit.
Que q[uiert ce maistre, que \\xj fault, qui cy nous suit et nous espie ?
GADIFER
Prenez garde, c*est ung espie qui nous poursuit sans dire mot.
s. JAQUES ALPUEY
Ha ! messeigneurs, pour Dieu, la vie !
EMIUUS
Prenez garde, c'est ung espie,
DRAGON
Nous en arons tantost coppie:
je le tiens par le palliot.
BANANIAS
Prenez garde, c'est ung espie qui nous poursuit sans dire mot.
s. JAQUES ALPHEY
«raray ung très mauvais escot, 19305 je Tentendz bien, se je n*eschappc : j*ayme mieulx a laisser la chappe que mon corps y soit retenu.
DRAGON
Ha ! le ribault s'en fuit tout nu ; . regardez comment il labeure.
ROULLART
19310 Au moins le manteau nous demeure, il ne s'en va pas trop chargé.
E8T0NNB
11 sera tantost engagé en la taverne ou nous iix)ns pour deffraier les compaiguons 19315 au revenir de l'ambassade.
GADIPER
Ce villain cy est douleur fade :
il ne veult cheminer du pié s'il n'est butiné et torchié tousjours a chacun pas qu'il marche.
JHEROBOAN
19320 Seigneurs, regardons en quel marche nous le menrons, ou sur Cayphe qui est pour cost an graut pontiphe, ou sur Anne son precesseur.
MARDOGBCS
Il me semble pour le plus seur 19325 qu'il est bon qu'Anne l'aist premier :
c'est ung bon juge et ooustomier
ancien et de vie rusée ;
et si a sa fille espousee
Cayphe, qui content sera 19330 de cest honneur qu'on lui fera ;
pardonnez moy se je dis mal.
Cayphe est notre principal, mes a cause d'antiquité il est bon qu'il soit présenté 19335 a Anne, son suii'e, devant.
NAGHOR
Or le faictes marcher devant :
tout surpiez serons en. son atrc.
ESTONMÉ
11 ne tendra pas a bien batre, entré est en maie sepmaine.
Notes que S. Pierre et S. Jehan suywnt Jhesus
de loing»
s. JEHAN
19340 Pierre, vous volez qu'on admaine nostre maistre trop mal traictié.
PIERRE
J*en ay au cueur si grant pitié que le cueur me font tout en lennes, et nous sonmaea monstres mal fermes 19345 de le laisser a son besoing.
Je le vouldray suivir de loing pour voir quel chose ilz en feront.
s. JEHAN
Je pense bien qu'ilz le menront sur Anne pour l'examiner.
s. PŒRRE
19350 Helas ! se tant puissions miner que dedans la cour entreissons secrètement en demussons, nous vissions au moins la conduite, et comment mal sera conduite
19355 la sentence sur l'innocent.
s. JEHAN
J'ay esté des fois plus de cent leans pour porter du poisson :
Anne et tous ceulx de sa maison
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me congnoissant par tel manière 19:^ qu*il n*y a porte ne barrière qu*ilz ne m^oeuvrent isnd le pas.
s. PIERRB
Et ilz ne me congnoissent pas, par quoy jamès n*7 entreroye.
s. JKHAN
Si feriez se j'en requeroie :
PIBRRB
Mes pis y a, car s'ilz savoient que je feusae de la consorte, ilz m'enclorroient dans la porte et la me feraient mourir.
s. JBHAN
19370 Vous n'avez garde d'encourir ce danger qui n*est pas menu, car vous n'y estes pas oongneu :
ne vous voient gueres de fois.
s. PIBRRB
J ay peur de ma peau touteffois :
1937Û Jehan, ne m*est pas jeu de parture ; oies au fort, voist a Taventure :
je m'enhardiray avec vous.
Hau ! poiiiere, entendez a nous, venez ça et nous ouvrez l'hais.
MARCBLLB, première chambericre.
19^ Qui estes vous la?
JHBaOBOAN
Qui je suis ?
je ne suis pas seul, ne te chaille :
nous sommes de gens grant bataille qui avons grant besongne faicte.
MARCELLE
Admenez vous ce faulx prophète 193S3 que le peuple appelle Jhesus?
MARDOCSUS
Oy.
MARCELLE
Si serez bien venus :
mon maistre en ara grant plaisir, car bien sçay qu'il a tel désir de le voir que c'est ung droit songe.
ROULLART
103» Regardez, le veez cy qui songe
le moron, est il bien piteux?
CASSANDRE, deuxième chamberiere, 11 fait très bien le marmiteux, mes regardez quel contenance.
MARCELLE
Or entrez par belle 'ordonnance, 19395 VOUS et vostre mesgnie toute ; mes gardez qu'âme no s'i boute s'il n'est de céans ou d'emprès :
il m'est deffendu par exprès de la bouche de monseigneur.
MALCUS
10400 Nous sommes ti^etous gens d'honneur, de franc courage comme contes, n'en doubtez.
CASSANDRE
Et donc tu t'y comptes ?
es tu gens d'honneur et de nom, sanglant bedeau ?
MALCUS
Et pourquoi non ?
19405 suis je de veil fer ou de peaultre ?
je vaulx ung homme comme ung aultre a bouter en img viel destroit.
GADIFBR
RouUart, il fait le gibet froit, le cueur me tremble de destt'esse.
ROULLART
19410 Veez cy des fagos a largesse, il n'y fault que bouter le feu.
GADIPBR
Le veulx tu ?
DENTART
Comment ! le veulx tu ?
et par Dieu voila bien songé !
luy en faut il prendre congé, 19415 qui est plus volage que plume ?
Or souffle dedans et l'alunie d'ung bon soufflet.
DENTART
Je n'en ay nul ; mes ou souffleray?
BRUYANT
lin mon cul :
le tuyau y est d'avantage.
MALCUIDANT
19480 Par la prengno le feu passage pour entrer dedans la cité.
Icy alume le feu en la place.
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JEHAN
IMSO Dame, vers moy soyez humaine :
s*il TOUS plaist, la porte ouvrerez.
MABGELLS
Qui est ce la?
s. JEHAN
Vous le sçarez, c^est des serviteurs de ceaus.
HARCSLLB
Estes vous ce, Jehan, enh'és ena ?
10455 allez ung peu chauffer le doit a nostre feu.
s. JEHAN
Le temps le doit ; pieça n*euB si £roit que je sache.
s. PIERRE
Vous plairoit il point que j'entrasse, dame, par vostre courtoisie?
MARGELLE
19460 Quetefaultil?
s. PIERRE
Par vosti'e graoe vous plairoit il point que j'entrasse?
Il fait si froit, je me chauffasse, et je suys icy a la pluye ; vous plairoit il point que j'entrasse, 19465 dame, par vostre courtoisie?
MARGELUE
Vuydez, vous n'y entrerez mie se de vous connaissance n*ay ; qui es tu?
Certes je ne sçay ; je suis ung povre advanturé, 19470 qui suis cy tant enffroiduré
que je ne sçay comment il m'est.
s. JEHAN
Dame Marcelle, s'il vous plaist, laissez l'enti'er a ma requeste :
il est bon preudhonune et honneste, 19475 aussi bon que vous veistes huy.
MARGELLE
Le congnoissiez vous bien ?
JEHAN
oy,
et vous respons de sa personne.
MARGELLE
Sur vostre asseurement luy donne congé d'entrer ens ceste fois.
s. PIERRE
19480 Vostre mercy, et je m'en vois
19440 Car la grant faulte quon y voit B. G. — 19448 qui A.— 19450 souueieine G. — 19454 If a estes vous entres de^ A, — 19461 Vous plaisoit il G. — 19478 Sur vostre rapport je luy B. G.
JHEROBOAN
Honneur, bonne prospérité et ce que vostre cueur désire vous doint Dieu, mon redoubté sire I 194SS joyeulz serez comme je tien.
Avez vous besongné ?
JHEROBOAN
Très bien, si bien que vous serez content.
ANNE
Et ce Jhesus ?
JHEROBOAN
Il vous attent la en bas en vostre auditoire.
ANNE
19430 Bienlyé?
JHEROBOAN
Vous le poez croire :
les sergens le gardent enclos.
ANNE
L'ont ilz point batu ?
JHEROBOAN
Ventre et dos, tant comme ilz ont peu descharger.
ANNE
Il n'y a pas ti'op grant danger, 19435 non obstant qu'a bonne justice sergent excède son offîce qui touche sur le malfaicteur ; mes de ce paillart séducteur il ne me chault oomment il voit; 19440 car dl qui le peuple déçoit ne peust trop de mal recevoir.
Je le vouldray maintenant voir pour luy faire des questions.
JHEROBOAN
n a ses excusacions 19445 toutes prestes pour vous respondrc.
DRAGON
Ça, villain. Dieu vous puist confondre, venez parler a vostre juge.
QUEULU
Vous estes taillié qu'il ne juge vostre dure mort et villaine.
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chaofier ung peu de Taulti^e lez :
j'ay les ongles tant engelés
qae je ne sçay comment je dure.
CAâSANDRE
Cest homme a douleur grant froidure :
\y& comment se boute il près du feu I
U m'est advia que je Tay veu
bien souvent en ceste cite.
Vien ça, homme , dis vetité :
n'es ta pas disciple a celluy i9'iC« que monseigneur tient devant luy?
je te voy tout ainsy vestu.
s. PIBRRB
Qui, moy?
GA.S8ANDRB
Voire toy, qui es tu ?
le t'oseray je demander ?
Messeigneurs, venez regarder i'^495 cest homme, car je tiens qu*il est des gens Jhesus de Nazareth ; car avec luy cstoit tousdis.
s. PIERRE
Femme, regarde que tu dis :
advis m'est que le sens te fault.
CA8SANDRE
1^^ Je te congnois bien, ne te chault : je t'ay veu autreffois au temple avec luy.
s. PIERRE
C'est bourde tout emplc, qu'il ne la fouit ja contredire, ne je ne sçay que tu veulx dire ; li^Stô qui est ce Jhesus ? quant a moy je ne sçay, je ne le congnoy, n oncques son disciple ne fus^ Icy chante le coq la première fois»
BANANIA8
Veez cy ce Jhesus tout confus :
sire, vous ferez grant science 1^10 d'examiner sa oonscienco,
sçavoir comment il s'est conduit.
Vien ça, meschant homme et mal duyt ; est il vray ce qu'on nous rapporte de ton foit qui mal se comporte 1S15 envers nous par presumpcion ?
On nous a fait relacion, je ne sçay s'elle est véritable :
par une voye détestable en la loy et bien répugnant,
19520 tu prens disciples maintenant lesquelz enseignes a ta poste pai* une doctrine reposte que tu leur apprens a l'emblee ?
de quoy te sert ceste assamblee ?
10525 a quel cause les as tu pris?
quel doctrine leur as appris?
te souffît il pas avoir prise la doctrine et la loy Moyse sans maintenant tenir querelle
10530 de forger une loy nouvelle?
On nous dit que tu estudies a rompre nos cerimonies pour prescher ne sçay quelz fabuses :
si tu les enfifrains, tu t'abuses,
10535 car jamès n'en pourroies chevir, mes plus tost la mort encourir.
De qui nous fut la loy donnée ?
fut elle par homme ordonnée ?
crois tu qu'homme nous la donna?
10540 tu faulx, car Dieu seul l'ordonna ; et puisque Dieu la pretendy comment as le cueur si hardy que d'auzcr prescher le contraire ?
c'est vouloir le peuple retraire
1(^45 de la loy de son créateur et frauder le législateur, en quoy tu conmaetz cas de crime. Encor t'es tu pris toy trezime de meschans avec qui tu mains
19550 et dis que n'en veulx plus ne mains, par quoy a plusieurs sambleroit que ce nombre te serviroit pour faire aucunes sorcerics ou charmes ou enchanteries
10555 dont tu es ouvrier moult soubtil. De quel chose te servent il ?
tu les inaines de ville en ville, mal vestus d'une robe ville, et vont truandant d'huys en huys
105Ô0 par oyseuse a quoy les induiz; maigres sont et meurent de fain ; que ne vont ilz gaigner leur pain ?
ne de quoy t'estoit il mestier de les tirer do leur mestier
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dont haultement pouoient vivre pour ccste meschant vie ensuivre?
En quoy je ne voy point de chois, advis m^est que tu les déçois :
et pour mon sermon abroger, tu les raetz en ung grant danger ; car s'en ta doctrine y a vice, et ilz sont tenus par justice, ilz n'en eschapcront jamais, et les meschans n'en peuent mais.
Dis nous par certaines enseignes quel doctrine tu leur enseignes, a quel fin, et d*ou tu la tiens.
Juge, dedans ton cueur maintiens moult graiit ardence de savoir ce que tous les jours as peu voir.
Tu demandes de ma doctrine, et comment le peuple endoctrine, de quoy tu peulx congnoistre assés sans interroguer, car tu sces que j'ay fait tout mon preschetiicnt plainemcnt et publiquement; j*ay fait mes sermons et pi'ologues au temple et en vos sinagogues, qui a tout le peuple c*st ouvert, et n'ay licn prcsché en couvert :
a moy celer n'ay consentu.
Et donc que m'interrogues tu ?
mes va et interrogue ceulx qui tant m*ont oy devant culx :
ceulx la te diront que j'ay dit et se j'ay bien dit ou mesdit, ou se ma doctrine est entière.
DRAGON
Et villain, est ce la manière de rcspondr.^ au pontipho ainsy ?
a qui parlez vous, sire, a qui ?
est ce le bien que vous sçavez ?
et pour .ce que mespris avez, vous en arez ceste soufflace.
Il le frappe»
ANNE
Tu dis vray, tu ei en ma grâce, c'est fait d'ung très gentil vassal.
JHBSUS
Se j'ay mespris ou parlé mal, baille du mal tesmoing ou preuve ; et se mon parler bon se trouve, a quel cause m*as tu féru ?
OUBULU
10610 Oez du villain malotru,
s'il ne se vouldroit rd^eller.
DRAGON
Paix, vielz matin! faut il parlei*?
se ceste nuit icy vous dure, vous en arez mainte plus dure, 19615 mes que nous en ayons Tottroy.
ANMB
Sus I estez le de devant moy :
riens ne fais de l'examiner, car je ne puis déterminer de son fait ne de ses erreurs,
19620 se tous nos sciibes et seigneurs ne sont a l'examen presens :
ilz ne doy vent pas estre exemps ; et pour ce qu*il est gramment tard, Roullart, Gadifer et Dentari,
10625 voiez ceste colompnc baulte
qui soustient au milieu la vaulte :
menez l'i tost conoment qu'il soit et le liez si très estroit qu'il n'ait pooir de s'en deffaire.
ROULLART
19630 N'en parlez plus, laissez nous faire ; s*il eschappé, il sçara de Fart.
Passez avant, maistre paillart, a ce coup serez vous soudé.
GADIFER
Pren le de la, dy, coquidc, 19635 et nous ayde ung peu, s'il te plest
DKNTART
Songne de toy, tu n'as que plet ; je le tiens ferme^ ne te chault.
MARGELLE
11 ne fait point icy trop cbault, je m'en voys pour chauffer, ma fois.... 19640 II m'est advis que je congnois
cest homme cy qui est tant simple, et croy de vray qu'il est disciple a Jhesus et qu'il est son maistre.
PHARES
Par celuy Dieu qui me fit naistre^ 19645 je le croy a le voir au viz.
MARGELLE
Dy, bon homme, il nous est advis
19594 tant raoult oy G. — 19596 maJdlt B. — 19605 Ceste A. — 10610 raaloustru B. - 19681 examiner G. — 19632 viculx papolart B. G. — 19634 quoquide B. — 19643 et que cest G. — 19644-45 Enoorcs pou'rroit il bien estre 11 le fault regarder
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ISôôO
196ÔJ
186TJ
m'io
îîv»
que tu es disciple a Jhesus :
est il vray, ne le celé plus ?
riens ne gaignes a le celer.
s. PIERRB
Fcmnio, garde de mesparler :
tu me fais une grant offence; je te jure en ma conscience et par le Dieu de paradis qu'il n*est rien de ce (pie tu dis, ne je n*en sçay choses quelconques :
Jhesus ne congnois, ne vis oncques, * ne de riens oncqucs ne luy fous.
MALCUIDANT
C'est gi*ant plaisir d'avoir telz feus a gens de grant froidure plains :
j ay tel froit aux piez et aux mains que le cueur du ventre me tramble.
SALUANAZAB, COUStH a MalcUS,
Bon homme, vrayement il me sarable que tu es disciple et facteur a Jhesus, ce grant enchanteur ; le sujet en rien ne t*excuse :
tu en es, ta langue t*accuse, et est la chose dccclec que tu es né en Galilée : ' ou te cougnoist a la parole.
ESTONNÉ
Il est de la maignie folle,
cent contre ung, ce meschant badin.
SALMANA/AR
Ne te veis je pas au jardin avec luy, quand il fut saisy?
advis m*est que je te choisy couppant l'oreille a mon cousin.
PHARES
Et dea, voez cy trop bon lourdin :
il fait le soart; et vien ça, dy ; ne te veis je pas au jardin avec luy quand il fut saisy?
s. PIERRE
Ht je vous respons que nennin ; ?ur mon serment je vous affy.
SALMANAZAR
Pouilant ne sois pas assufTy, il fouit chanter d^aultre martin ; ne te veis je pas au jardin avec luy, quand il fut saisy?
advis m'est que je te choisy couppant Toreille a mon cousin.
PIERRE
Tourner puisse je a pute fin.
et mourir de Dieu regnié, 19000 mauldit et excommunié,
se puis Teure de ma naissance j*eus de cest homme congnoissance, de quoy me voulez accuser !
SALMANAZAR
Tu t'en sces trop bien excuser ; 19096 je ne sçay qu'il en est en Pomme.
PHARES
Advis m'est qu'on doit croire ung homme a jurer si horriblement ; espoir que nostre jugement fault aussi : et qu'il n'est pas vray 19700 il est possible.
SALMANAZAR
Je ne sçay, mes il y a grant coiyecture.
Inj chante le coq La deuxième fois, lors Jhesus regarde a S. Pierre.
Icy se part S, Pierre.
s. PIERRE
0 povre et fresle créature, quel horreur m'est il advenu !
a quel meschief suis je venu !
1970) Or conguois je que j'ay faulsee la foy que deusse avoir monstree a mon maistre leal et cher :
qui pcust plus gi'iefvement pécher ?
est il créature mortelle
19710 qu'oncques eut inconstance telle ? A ung seul regard qu'il m'a fait j'ay recongneu que j'ay meffait ; et pourtant je me partiray et en quelque aultrc part iray
19715 mon offence plourer et plaindre, ne jamès ne m'en vouldi-ay faindrc tant que je sente avoir le don par mon maistre de vray pardon :
mon vouloir est a ce soubmis.
Ict/ s'en va plorer S, Pierre en la fosse.
ROULLART
19720 Gadifer, Jtc samble il bien mis ?
OADIPER
Il me samble qu'on ne peust mieulx ;
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il volleroit avant aux deulx qu*il se sceust de la depescher ou s*en voist maintenant prescher, 1972s broullier et ramener les mors.
DBNTART
S'il a puissance, viengne hors et desploie son mauvais art.
ROULLART
Luy qm fait miracles si foi-s,
s*il a puissance, viengne hors.
G^DIFER
10730 II est de travers et de tors si fort lié, le faulx musart, qu'il sçara beaucop de regnart s'il s'en fuit.
DBNTART
Alors comme alora, os tu que je luy dis, Roullart ?
10735 s'il a puissance, viengne hors, et desploye son mauvais art.
ROULLART
Et il fera sa malle hart; il a bien a penser aillieurs : c'est la façon de telz brouilleurs 19740 que le sens leur fault au besoing.
GADIFBR
Veulz tu voir ung beau cop de poing luy assoir droitement pour rire ?
DBNTART
Bé, tu ne scaroles.
GADIFER
Mon beau sire, me tiens tu encore si beste ?
10745 ou le veulz tu voir?
ROULLART
Sur la teste.
Or avant donc, que je le voye.
GADIFER
Non feray, je me blaisseroyo a frapper : il y a trop d'os.
DBNTART
Et en quel lieu donc ?
GADIFER
Sur le dos.
10750 Or tien ce loppin.
ROULLART
Torche.
GADIFER
Attache.
S'il ne fiist lie a l'atache,
tu l'eusses envoyé par bas.
GADIFER
Vous arez de si fais csbas ennuyt toute vostre saoullee :
10755 vostre cruppe sera frauUee a poste mocquant et jouant.
ROULLART
Mes regardez Tort vil truant, comment il fait bien la grimace; je n'en ay pitié ne pitace 10760 ne que de la peau d'une vache.
ANNE
Est il bien lié a l'atache ?
je le veil ung peu aller voir.
DBNTART
A peu s'il se peust remouvoir, tant est serré près du pillier.
GADIFER
10765 II est quitte de desbillier son habit, il est bien atout.
ROULLART
Pourquoy?
GADIFBR
Il gerra tout debout, pour estre ung petit mieulx a l'aise.
Venez ça, maignie mauvaise,
10770 oez que je veil proposer :
je m'en vois ung peu reposer tant que l'aulbe du matin viengne.
De cest homme cy vous souviengne :
tant que vous amez vostre vie,
10775 gardez le bien, qu'il ne s'enfuye ; veillez emprès toute la nuyt et affin qu'il ne vous emiuyt, esbatez vous a quelque jeu.
ROULLART
NoBtre esbat est ja tout poui*vea :
10780 a liens ne nous voulions esbatre si non a le torcher et batre et nous en mocquer entre nous.
ANNE
De cela je m'attens a vous de luy faire peine et butin ; 10785 mes gardez que demain matin
vous m*en sachez rendre bon compte.
Icf/ s'en va Anne en sa chambre.
10730 C ajoute : Pour estre mieulx a laise. — 10731 faulx dantart C. — 10730 manière a B. C. — 10748 sarei A. KUt» A. — 10753 fraiz B. — 10753 coulpe B. croppe G. — 10760 vieil asne B. C.
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DiEMTART
Villain, tous arez tant de honte, avant que ceste nuit se passe, s*arez la charongne si lasse 19790 que vous ne vous sçarez bouger.
GADIFER
Il est tant mauvais lozenger et de nature si villaine qu*on ne luy peust faire de peine selon ce qu'il a desservy.
ROULLABT
ivm Ça, il est temps qu'il soit servy puisque nostre maistrc Ci't en voye.
DBNTART
Puisqu'il n'est ame qui nous voye, pour la doubte du sommeillier il le fault ung peu resveillier.
OADWBR
ts^soo II y convient dresser la voye,
puisqu'il n'est ame qui nous voye.
R0ULLA.RT
Qui commencera le premier?
qui m'en croira, nous sortirons.
DKNTART
IWIO Tirons a los.
aADIPER
Avant, tirons :
veez cy a chacun ung frsta.
ROULLART
Par quel manière le fais tu, ains que procédons plus avant ?
DENTART
Le plus long a le coup devant S15 et le plus long après le suyt.
OADIPER
Afdn qu'il n'y ait point de vent, le plus long a le coup devant.
ROULLART
Je l'ay.
eAOIFBR
Je tii*eray avant, et puis on verra le déduit; 40880 je l'ay. .
DBNTART
N'en va plus estrivant ; il m'est demeuré et me duit :
comment est le marché déduit?
Le plus long a le coup devant et le plus long après le suyt.
DBNTART
108» J'ay le plus long, sept piez ou huit : mesurez..
OADIFBR
C'est par trop menty.
Par le marché qui est sorty tu doys le premier cop eslire ?
DENTART
C'est vray.
ROULLART, en luy baillant en la joue.
Or tien donc.
DBNTART
Qu'est ce a dire?
10830 dea, Roullart, tu t'advances trop.
QADIFBR
Tu dois avoir le premier cop :
n'est il pas ainsy devisé?
DBNTART
As tu ce malice advisé ?
le deable y ait part tout a bout.
ROULLART
10835 C'est a tromperie et atout;
comment, n'entens tu point le jeu ?
DBNTART
Le coquin pour qui je l'ay eu le comperra, ou je fauldray :
a quel costé luy asserray 19840 une brongnce sans farcer?
G Api FER
Ha ! que volentiera le verray !
DBNTART
A quel costé luy asserray?
a^DIPBR
De la, et je luy en donrray une de ça pour radresser.
DBNTART
10845 Tien, va jouer.
Iff7«) tant lasse B. C. - 19793 trop de C. - 19804 de cheualicr B. - 19810 au los A. - lOSll son featu C AQ^i-.
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6ADIPER
Tien, va dancer.
Ha dea, mon tour garder vouidray :
il m*en fault ung petit penser ; a quel costé luy asserray une brongnee sans farcer?
DBNTART
19850 Or tien, vella pour toy armer, je te donne ceste havete.
6ADIFER
Ha dea, veez cy bonne sornette :
advis m'est que mon tour cschappe.
ROCLLART
Qui premier y vient, premier frappe.
10655 Je me commance a cschaufer.
DENTART
Dea, tu nous trompes, Gadifer : .
me sers tu maintenant de truffes ?
tu luy as bien baillié dix buffes, ou je n'en ay baillié que six.
6ADIFBR
10860 Aussi sont tes coups mieulx assis, par quoy tu en dois avoir mains :
tu n'y assics coup de tes mains que les dois n'y soient cscrips.
ROULLART
Combien sont ce ? Dentart, escrips :
19865 advis m'est que tu me scurmains.
DENTART
Aussi sont tes coups mieulx assis, par quoy tu en dois avoir mains.
Je n'ay cure do vos escrips :
je frappe ou premier je l'attains.
ROULLART
10870 Et c'est ce de quoy je me plains que je demeure tout pensis.
DENTART
Aussi sont tes coups mieulx assis par quoy tu en dois avoir mains:
tu n*y assiés coup de tes mains 19875 que les dois n'y soient escrips.
GADIFER
Il samble qu'il soit tout espris de lèpre comme ung vieil mcseau, tant a boursouflé le museau de horions qu*il a receus.
ROULLART
10880 Je ne puis mes frapper dessus, tant suis las de peine et despit.
DENTART
Si n^us repposons ung petit icy, et en lieu de batures combatons le de grans injures, 19SS5 tant que ccste nuit soit parfaicte.
GADIFER
N'est ce point icy le prophète qui doit âdre tant de vertus ?
ROULLART
Mes n'est ce pas celluy Cristus qui doit racheter Israël ?
DENTART
tOSOO Gomment Cristus sera il tel ?
sera ce ung larron tant infâme qui Dieu et le monde diffame ?
le propos me samble bien loui't.
GADIFER
Respondez, villain.
DENTART
Il est sourt, 10805 RouUart ; entens tu point cela ?
ROULLART
Non est, mes je croy bien qu'il a ung peu les oreilles massives.
GADIFER
Il a espaules portatives tout juste a ix)rter horions.
DENTART
19000 Dist il pas ses breborions?
il barbote, ce m'est advis.
ROULLART
Preschez nous cy de vos devis, maistre docteur de Galilée.
GADIFER
Il n'a plus si grant assemblée 10005 de gens après luy qu'il souloit.
DENTART
N*est ce pas celluy qui voidoit faire en trois jours ung nouveau teni[>le ! maistre, baillez nous en exemple qui estes si prompt au mestier.
ROULLART
10010 Fy du coquin. -
GADIFER
Fy du putier.
DENTART
Fy du paillart.
ROULLART
Fy du vray fol.
Beau sire, aseiés luy sur le col droitetnent ung très bon tatin.
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qu*a ce villain matin 19913 ûices toute la char fremii*.
dbntàrt Il nous fault ung petit dormir ; on ne peut pas tousjours fraper :
si tu veulz, yas t*y occuper, nous dormirons, qui m^en croira.
190^ Pendu soit il a qui tendra :
nous sommes las oultrc mesure.
LACTBUR
Seigneurs en gui sens s^admesxire ^ sçatoir et nrayc congnoissance^ par nostre simple demonstrance 1ÎS25 et assés simplement batte axes peu voir une partie de la vie de Jhesu Crist
comme Vont baillié par escript les bons euvangelistes sains,
19930 de foy et de charité gains ; et pour éviter vostre ennuy noUeS ferons fin de ce jour d'tiy a lia? très grief ves extorcions^ peines et blasphemacions
19935 qu^en la maison d'Anne endura tant com,m£ celle nuit dura, ou sa benoite char offry et tant de hontes y souffry qu\l n*est pas en humaine bouche
19940 que Voffence totalle touche.
DonCf s*il vous plaist, en gré prenej ce qui est fait; et retourner:
demain a V heure accoustumee :
si vous sera parconsom.mee 19945 la très piteuse passion jusqu'à la reaurrection.
Fin du second jour de la passion nostre seigneur Jhesu Crist,
19C>S0 soit a ^i il B. — 199S8 Scauoir est C. — 19925 Est asses A. — 19930 taincts B. — 19932 an manque A. — iSMi^Qui A.
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DE LA PASSION NOSTRE SAULVEUR JHESU GRIST
PROLOGUB.
Pour continuer la matière
qui est profitable et entière
a meurs plains de devocion^ 19950 Laquelle traicte la manière
de la passion dure et fiere
qui fit nostre redempcion
Pour la nostre salvacion^
aipant oeste incohacionj I95i» chacun de nous saluera
La vierge en contemplacion,
et dirons sans dilacion
humblement : Ave Maria.
[Ave Maria,]
Ce dévot salu accomply^ 19050 seigneurs, humblement roiw supply
qu*ung peu de silence prestez
et Ventendement apprestes
a incorporer la doulour,
charité et parfaicte amour <W65 ou ceste passion admaine
etjoinct nostre nature humaine;
}jense: que celuy qui s'instruit
^ ceste oeuvre porte grant fruits
^t qu'il n'est histoire en ce monde is-ro « feriUle ne si féconde,
ne qui doyve mieulx faire entendre
le cueur au bien ou il doit tendre;
qui bien Vescoute et bien Ventend
a nul mal faire ne prétend.
10975 mes juge tout plaisir mondain mauvais, decevable et soubdain, et n'est adversité si forte que tout paciemment ne porte :
car quant en memore luy vient
19980 la fortune qui Ivy survient, aucunement se desmodere, mes après quand il considère que le fih de Dieu beneuré a tant souffert et enduré
19985 pour mondifier nostre ordure, il treuve que ce qu^il endure n'est riens en regard de la somme que Jhesus voust porter pour Vhomme, Ainsi va son veil modérant
10990 en ce miroir considérant
ou tout cueur pour son dueil mirer se doit doulcement remirer; et affin que vous y mirez et humblement la remireM,
19005 ce devost miroir pour le mieulx vous ramenons devant les yeulx sensiblement par parsonnages :
mirez vous, si serez bien sages ; cJiacun sa forme y entrevoit ;
20000 qui bien se mire, bien se voit.
Dieu doint que si bien nous mirons que par mirer nous remirons après ceste vie mortelle l'essence divine immo) telU,
£0006 qui règne sans jamès tarir.
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Seigneurs , pour ung pou recourir de ce qui vous fut hier monstre, au premier vous fut demonstré le baptesme cler et expert
20010 que saint Jehan prescha au désert comme ministre et précurseur de Jhesu Crist, nostre seigneur / puis cultes figure certaine quant au fait de la quarantaine
S0015 laquelle Jhesu Crist jeûna, ou le deahle fort l'impugna ; après eustes ostencion comment par reprehencion que saint Jehan a Herode fist,
800S0 il le décolla et occist ;
puis veistes que Jliesus cueilla ses disciples et assembla ; et puis mua Veau£ en vin auœ nopces de l'archedeclin ;
20025 au temple le veistes venir
et les vendeurs dehors bannir, dont contre luy furent esmeus ; et après de Nichodetnus comment de nuyt la voye emprist
20030 d'estre disciple a Jhesu Crist; et puis de la Samaritaine qui vint puiser a la fontaine quUl converti par son preschier ; puis de la fille au hault princier,
20035 et du fiU de la veuf ce dame
auquel par grâce rendit Came ,■ après fut par Jhesu sanee la fille de la Chananee ; après fut faicte mencion
20040 de la transfiguracion
ou il resplendy comme l'or en la montagne de Thabor ; puis veistes de la Magdeluine qui des sept pechiés mortelz plaine
20045 ot son pardon par bon moyen sus Simon le pharisien ; après comment l'aveugle né fut de par luy renluminé, en quoy grant envye cueillirent
20060 les Juifz qui en murmurirent ; puis eustes demonstracion du vaillant seigneur Lazaron
que Jhesus de mort excita et puissaument ressucita^
20055 dont les pharisiens plus fort tendirent a trouver* sa mort; et après non pas longuement vous fut montré de l'ongnement de quoy Marie le vint oingdre,
20060 dont Judas se print a desjoindre de l'amour du très doulx Jhesu pour le grant despit qu'il en eu; après le peustes voir monte sur Vasnesse en humilité
20065 et vint en la cyté louée
ou grant joye fut démenée; puis avez veu plusieurs consaulx, plusieurs moyens mauvais et faulx que les pervers Juifz queroient,
20070 sçavoir comment Jhesus tendroient ; entre lesquelz s'entrelarda Judas et a eulx marchanda quti par vaillant trente deniers il leur baillerait volontiers ;
200T^ après ce fut la cène faicte ou grant humilité par faicte sur ses disciples reprouva quant a tous leurs piez leur lava :
la fut estably proprement
20080 le saint et divin sacrement qui a tous disciples valli*, fors Judas, qui estoit poilu, lequel tantost veistes partir pour sa trayson assortir,
20085 et puis en ung lieu jollivet, que l'on dit jardin d*OUvet, Jhesus veistes humilier et Dieu, son père, deprier pour la double et terrible crainte
20090 qu'il avoit en son cueur emprainte, ou l'ange se magnifesta et doulcement le conforta ; après veistes Judas induire ses satélites et conduire,
20095 pour venir prendre a la rigueur Jhesus, nostre benoist sauveur, et aussi tost qu'ilz Vapproucherent veistes comment Hz tresbucherent, et puis de saint Pierre en avant
20006-112 remplacés A par les vers suivants :
Pour TêttetKbir Tostre memoiro ou nostre jeu hier flna TOUS uucK que la demoura que jhesus ftar lagent félonne fut lie a une colompne
et la toute nuit Tillene
batu piteusement mené
et déboute comme ung Tiel asne
par lc« geni de ce mauldlt annf .
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23100 quicouppa VoreiUe au servant; de la le peustes veoir mener et piteusement djmener par les ministres Sathanas jusques en la maiêon dWnnas^
201(5 ou saint Pierre ot si faible foiz qu'il le renya par trois foiz ; puis veistes Anne aller coucher et a ses servants encharger qu'ih le gardassent, comme Hz firent,
SWiO et grans villenies luy dirent ; et par aussi tant labourasmes que dessus ce point demourasmes.
Maintenant nous voulions poursuivre de Jhesus, comment on le livre
S0H5 a Cayphe pour le myner, affoncer et examiner :
la terres inquisicions, faulx tcsmoingz, accwsacions et tous les tours qu'on peust quérir
iom a faire ung innocent mourir.
Après vous ferons demonstrance de la dwe dcs^sperance a laqud Judas s*est donné quand son tnaistre vit condampné,
10135 Yous terres de Pilate aussy qui se donna moult grant soucy de trouver le< tours et moyens pour appaiser les citoiens, et fort a labourer se pris t
10130 pour faire eschaper Jhesu Crist.
Et pour ce prolougve abréger et venir au fait sans targer, nostre vouloir se délibère a ce très glorieux mistere
Ï0i3j pour suir jusqu'à celle part que le corps ara fait deppart de la croix par ses bons amis pour estre en son sépulcre mis ; et luy au sépulcre posant,
MiiO niant nous serons repposaut.
Si tous pHons très humblement qu'avant nostre commencement silence mus teillies pr ester, et Irrief novs verres aprester.
ANNE
SOI 45 Or a Phebus tant cheminé par Pheton qui a pourmené ses chevaulx de raidesse isnelle, que pai' sa course naturelle il a drconvolu grant erre
20150 et circuy toute la terre,
tant que par sa face luysant ce doulx matinet et plaisant a si richement couloré qu*il samble proprement doré.
20155 Le très gracieux Hespeiiis et Aurora sont apparus qui la nouvelle ont assignée de la très douice matinée ou tout cueur joyculx prent déduit.
20160 Et me samble que ccste nuit en ha bien séjourné quai*ante pour la grant ponsoc et ardente que j'ay d'accomplir une chose que je sens en mon cueur enclose,
20i(K> que pour dormir ne sommeillier jauiès ne la puis oublier; et tant me touche ce propos que je n*ay point pris de repos ceste nuit sinon a mal aise ,
20170 et n*est huy chose qui me plaise tant que la mienne intancion soit mise a execucion et parconsommee du tout.
Quant je regarde ce faulx glout 20175 qui a semé tant de discordes et tant fait de besongnes ordes, mes dens me claquent de despit.
DKNTART
Aroit il hardiment rcspil, le mauvais trahistrc qu'il est ?
GADIFER
201 SO 11 aroit son sanglant gibet :
nos seigneurs l'ont trop mal en grâce.
ROULLART
11 ne sc3t gueres qu'on luy brasse d'avoir les bonnes gens gastes :
on luy a fait tous ses pastéa ;
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80185 voist hardiment chauffer le four.
DENTART
Je creveray bien de douleur s*ung sanglant gibet ne Tatrappe.
RouUart, avant qu'il nous eschappe, vesperions le ung tantinet :
20190 cinq ou six coups d'ung bon fouet ce seroit droitement sa charge ; il a si beau dos et si large pour assoir beaux cops de bâton !
ROULLART
Avant donc ! or nous esbaton 80166 a le fournir de belles buffes.
DENTART
Dea, Roullart, comment ! tu le buffes î tu n'attendz point tes compaignons?
ROULLART
Je n'en puis mes : frappons, frappons sur ce faulx truant séducteur. .
soeoo Tien, villain.
DENTART
Tien, faulx enchanteur, et taste quelz poires ce sont.
ANNE
Je m'apense que mes gens font a ce matinet gracieux :
ilz sont nices et paresseux , 20S05 je m'attens qu'ilz sont endormis.
Oncques gens ne furent remis si bien qu'ilz seront s'ainsi est.
Je vouldray aller voir que c'est pour en estre ung petit plus sceur.
ung tantet cest of&cîal :
pour c4<iae le chef luy fait mal, 20815 no3is ly renfformons ung petit ; est il pas bon?
ANNE
C'est si bien dit qu'on ne sçaroit mieulx jargonner.
Or ça, il nous fault ordonner de son fait ; nous séjournons trop :
20220 desliez le de la a cop
et prestement le m'admenez par devant moy.
GADIFER
Or ça, venez, nosire, deslier vous fault ; mes vous serez lyé plus hault 20225 avant que viengne la vespree.
ROULLART
Vostre ot*de charongne est enti*cc en mal an par vostre péché.
DENTART
Conmaent estoit il ataché !
il n*avoit garde de fouir.
GADIFER
20230 Sus ! passez, il vous fault venir parler a notre président.
Il rit !
ROULLART
Voire, du bout du dent :
c'est risce d'ung antcnois.
Que vous plaist, monseigneur ?
ANNE
Dormez vous ?
ROULLART
Nennin, nous veillons.
ANNE
Que faictes vous ?
ROULLART
Nous resveillons
ANNE
Aultre remède je n'y vois 20235 pour en avoir brief jugement que de le mener prestement au prince des prestres Gay phe , qui pour cest an est grant pontipbe; si vault mieulx luy mener tout droit.
ROULLART
20240 Qui luy faisist justice et droit, on le pendist, pour abréger.
ANNE
Ce n'est pas a nous a juger en tant qu'il touche son meffait ;
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son procès luy dera tout fait
£0245 sdon justice et équité et pugny a Tégalite qu*il a offencé et mal fait; et affin que tout soit parfait selon les termes de raison,
eoe50 sei^ns, menez le eu la maison de Gayi)he en cest appareil.
DENTART ^
Aussi y est tout le conseil des pharisiens, des seigneurs, des scribes et des gouverneurs 2QS55 qui au jour d*uy tiennent estât.
ANNE
Saluez le pontificat de par moy a honneur et joye, et dittes que je luy envoie par vous ce meschant homme cy, 20360 et qu'il en face tout aussy
qu'il luy samble qu'il est licite.
GADIPER
Voulez vous point qu'on luy recite ung peu de ses beaux fiiis passés ?
ANNE
Neunin non, il en scet assés :
80265 il n'y fault ja qu'on luy declere, et aussi ne demourra guère que j'iray pour voir l'assemblée.
ROULLART
Liesse vous soit accomblee et honneur tout.vostre vivant!
£0280 mes je ne seray pas si grue que je n'y paye ma corvée.
MALGUS
Et ou s'en va ceste couvée maintenant ainsi espardue?
DENTART
Tu n'es qu'une beste vestue :
2QS85 voys tu point que nous emmenons ce papelart que nous tenons présenter a nostre hault chef?
BRUYANT
Ce ne sera pas sans meschef, car nosseigneurs ne l'ayment goûte.
S0290 II sera pugny.
OAOIFBR
Qui s'en doubte ?
ne chet il pas pugnicion a sa folle presumpcion par quoy nostre loy destruit toute ?
ESTONNB
Ça, compaignons, chacun s'i boute ; 80S05 suy vous pour voir que ce sera : jamès il n'en escbappera, les deables l'ont bien avoyé.
CELSIDON
11 sera de nous convoyé
pour ouir qu'on en vouldra faire.
[Pose.]
S0870 Sus! sus! faictes marcher avant ce malheureux : il est grant heure.
DENTART
Marchez, que le deable y acqueure :
allez vous a pas d'espousee ?
MALCUIDANT
Et ou s'en va ceste couvée SQS75 maintenant ainsi espardue?
GADIPER
Nostre proye est toute trouvée.
DRAGON
Et ou s'en va ceste couvée ?
ROULLART
Nous allons faire une levée sur Cayphe.
GUEULU
On ne scet qui rue,
JUDAS
20300 Seigneurs, p. nscz a vostrc affaire: veez cy celluy que heez tant qu'on vous admaine tout bâtant a grand multitude et grant bruit. Je leur ay livré "ceste nuit
2030.^ en leurs mains si très bien, je pense, qu'il n'y a sceu mettre deffence qu'il n'ait esté pris et lyé ; se j'ay bien fait ou folié, ma conscience y est tenue :
20310 touteffois je vous insynue
que vers vous me suis acquitc.
GAYPHE
Tu es de ton marché quitté :
riens demander ne t'en sçavons ; il souffit puisque nous l'avons :
20315 la besongne est très bien fournie.
90244 tost C.
Teuir que ce fera
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JLD.VS
Je m'en vois donc.
JHEROBOAN
Dieu te conduye î tu t'es acquitté bien ci bel.
ROULLA.RT
Sire, le grand Dieu d'Israël,
vous doint faire sa volenté !
20320 Anne, mon mai^tre redoubté
et vostre bon amy féal,
pour ung présent especial
vous envoie ce malfacteur
comme au hault examinateur 20325 a qui telz causes ressortissent ;
quelz ses fais sont ne qu'il z soi*tissent
vous en estes bien advertv,
comme il dit.
CAYPHE
Il n'a pas mcnly:
je sçay de son grief maléfice
20330 beaucop plus que je ne voulsisse ;
mes quoy ? tout le monde en mui'mure si fault par nécessité pure que son abus et son desroy soit parvenu jusqucs.a moy.
20335 Or vien ça, homme infortuné, bien a malheure fus tu né ' pour mener la vie et la ruse de quoy tout le monde t'accuse ; non obstant que je ne croy pas
20340 le mal rapport en plusieurs cas : la mauvaistié seroit trop grande ; or respons donc a ma demande :
est il vray que par ton prescher tu veulx destruire et empescher
20345 la haulte ordonnance et la liglo ou la loy nous conduit et riglc ?
as tu ton arrogance piise encontre la loy de Moysc ?
on nous dit que toy et les tiens
20350 la blasmes et compte nVn tiens, et fais une nouvelle loy dont on ne scet parler que toy :
si convient que tu nous dénonces d*ou vient la loy que tu adnonces,
20355 ou se Dieu le t'a revellee, ou se tu l'as apostillee.
Se tu nous dis que de toy viengne
ce n'est pas raison qu'en la tiengne, car tu n*e8 pas d'auclorité
20360 pour la faire a ta volenté ;
se tu nous dis que Diefu l'a faicte, tu te tiens donc pour grant prophote quand Dieu t'appix)che de ai près qu'il te revelle ses secrés,
203(3 et te tiens comme tu conclus aussi saint que Moyse ou plus, en tant que tu veulx refformer ce que Moyse voult former.
Or te dispose de respondre
20370 et de nous les moyens espondre de ton fait commo tu Tentcns.
Respons, qu'est ce que tu attens ?
os tu point ma peticiou ?
JHBROBOAN
Il n'a point de devodon 20375 de vous faire rcsponsc aucune.
MARDOCEUS
Si a, mes il craint la fortune :
si pense qu'il respondera.
NAASON
Bien soubtilment s*i conduira, s'il vous respond, qu il ne mespreode, 203S0 car a quelque party qu'il tende il encourt inconveniciit.
CAYPHE
Ne parleras tu aultrement ?
tu es a justice soubmis :
est il vray que tu as commis 20385 les fais dont tu es accusé ?
on dit que tu as abusé le peuple par ung faulx pratique et que tu sces IVirt de magique pour en user quand il te plest.
. 20390 Respons.
BLIACHIN
11 n'a gueres de plait :
il est bien que vous le lainiez.
CAYPHE
Qu'est cecy, seigneurs ? regardez comment cr; meschant se maintient :
il samble que compte ne tient 20305 de chose que je luy demande.
Il y pet-t, car a ma demande il ne daigne respondre mot, et si est tout certain qu'il m'ot hault et cler faire mon enqueste.
RANANIAS
i0400 Aultre voye y convient que ceste,
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2ôl
car vous voies (jjaaxkt a ce imnt qu^il ne parle ne respont point, et est peust estre ung tour d'escolle, affiu qu*il ne dye parole SOii^ qui luy soit préjudiciable.
CAYPHE
Bananias, homme notable, 3*il vous plaist, dittes les moyens ^ meilleui's et plus espediens pour venir a nostro querelle.
BANANIA8
£0410 Cher sire, la manière est telle, puisqu'il vous plest que je le dye, que puisqu*il met son estudie a celer ses abusions, que nous prenons conclusions
20415 de le sçavoir par aultre bout et de sercher teamoingz par tout qui de son fait ont peu congnoistre ; par ce point pourrons nous accroistrc son danger et le repprouver,
SOiSO car quand se vendra au prouver il ne peust qu'il n*y ait pluseura qui tesmoingz seront des erreurs en quoy il a pieça vescu, et alors 8*il est convaincu
2ùiS5 d*aucun cas qui la mort requière, il ne fault plus qu*on en enquiere :
nous avons nostre intencion.
G4YPHB
Vostre consideracion procède d'un sens très soubtil :
20430 Joathan, que vous en samble il ? je voua veil bien oir encor.
Il dit très bien.
GAYPHB
Et vous, Nachor, déclarez en vostre pensée.
NACHOR
La manière est si bien pensée 20)33 que jamès meilleur tour u'arez.
Veez cy donc comme vous ferez :
huchez moy vostre poursuivant et luy chargez tout d'ung suivant qu'il voist publier hault et cler a>440 que s'il est qui sache parler
des fais Jhesus, pour luy ou contre, viengne devant vous et se monstre
pour faire sa relacion sur peine de privacion 90i\b de biens et grant peine de corps.
GAYPHB
C'est très bien dit et je l'accors :
il sera fait sans nul deffault.
Maucourant ?
MAUCOURANT
Hola!
CAYPHE
Quel burgault!
oez la manière qu'il a, 20450 qui respont aux soigneurs : hola ! est il plain de bien et d'honneur ?
MAUC30URANT
Qui est ce la ? «
JACOB
C'est monseigneur • qui te huche ; l'as tu ouy ?
MAUCOURANT
Qui s'en doubte? my Dieux, ouy, 20455 mes qui c'estoit je ne sçavoye.
Mon cher seigneur. Dieu vous doint joye, vous plaist il neus me commander ?
GAYPHB
Si fait ; mes il te fault mander
comme ung seigneur, ainsi qu'il samble.
20400 Or t'en vas pubUer grant amble
par cestc cité haulte et bonne
que s'il est huy quelque personne
a qui ce Jhesus eâ»i meffait,
si se viengne opposer de fait 20465 plainement a sa délivrance,
et s'il est ame qui s'advance
a soy plaindre de son malice,
il ara raison et justice
tellement qu'il sera content.
MAUCOURANT
20470 Sire, mon vouloir ne contend qu'a faire vostre bon plaisir :
je voiz vostre mand accomplir tout ainsy que le devisez.
Oez, oez, oez, oez, 20475 et soiez très bien escoutaus, tous citoiens et habitans de ceste cité r<^nomniee.
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Chose par moy voui est sommée, par Gayphe, nostre princier,
20480 qui grandement vous peust touchier : sachez que nosseigneurs ont ore Jhesus devant leur conaistore, lequel ont fait prendre et saisir pour ce qu*il a fait desplaisir
20485 a beaucop de gens et dommage ; s'il est homme a qui il dommage ou aist dommage ja pieça, le viengne accuser par deçà, et il ara bonne audience.
BMILIUS
20490 II yault que mort comme je pense, et Y en eust il telz dix mille.
RABANUS
Cecy se fait a fin civile pour oyr les conti'edisans et ceulx qui luy seront nuysans ; Î0405 se j'y puis, je n'y fauldray pas.
NBMBROTH
Et je vous suivray le gt*ant pas :
ja tost arons bien besongné.
RAHANUS
Gomment ?
NEMBROTH
Nostre escot est gaigné se vous ensuyvez ma chançon.
BMILIUS
20500 Par quel point ?
NEMBROTH
Veez cy la façon :
nos seigneurs, comme vous sçavez, se tiennent moult fort aggravés de ce Jhesus qid trop les mort; et brief ilz le hcent a mort ;
2(fô(fô donc, se bien voulions besongner, il ne nous fault que tesmongner contre luy de quel lieu qu'il sourde, soit bien, soit mal, soit vray, soit bourde ou menterie tout appointe,
2G6iO mes qu'a ce Jhesus tourne a perte : nous arons leur grâce sans faille et se la bourde chet a taille nous arons quelque don appai*t.
.SALMANAZÀR
Ce n'est pas parlé en coquart,
2œ>i5 mes bien pensé a la pratique.
PHARB8
Sus ! il est temps qu*on s*i applique, qui veult riens ùlre : partons nous.
RUBEN
Gedeon, mon amy très doulx, j'ay mauvaise nouvelle appris :
20680 on nous dit que Jhesus est pris et mis en la main des seigneurs.
GEDBON
Ce sont mauvais persécuteurs :
s'ilz peuvent, Hz le destruiront.
NEPTAXIN
Allons sçavoir qu'ilz en feront :
20525 ilz sont caulx et malicieux.
MOAB
Helas ! qu'a il meffait vers eulx, qu'ilz en ont si forte hayne ?
ABIRON
C'est tout pour la bonne doctrine dont il a le peuple introduit.
JUBAL
20530 Allons y, tout le monde y fuit,
c'est ung grant signe qu'il est vray.
GEUUS
J'y vois.
ABACUT
Et je vous ensuivray, car a le voir forment désire.
CAYPHB
Or, messeign3ui's, je vous veil dire, 20535 puisque je vous voy tous ensemble, pour quel cause je vous assemble par le conseil des gouverneurs qui sont cy assistans pluseura.
11 est certain et vérité 20540 qu*on a devant moy présenté cest homme de mauvais renom nommé Jhesus de propre nom, comme plusieurs en sont certains, chargé de plusieurs cas hautains 20545 a discuter selon les lois ; non obstant cela touteffois, nous voulions bien de vous enquérie
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s*il ost homme de quelque terre qui sache parler de ses faultes âi^ôO de cinq ou de six des plus haultes, car a dire tout en ung cop je croy bien qu'il y en a trop, si ne seroit point fait en haste.
NBMBROTH
Messeigneurs, je vous dy qu'il gaste
â05&5 toute la loy, et est peric
par sa fraude et sa tromperie :
il fait une grant assamblee de simples gens de Galilée qui de la loy ne tiennent compte
20660 pour le suivir.
SALMANA.ZAR
Ce qu'il vous compte est vi*ay comme il vous signifie ; et de fait je vous certifie que j'ay esté en lieu et place ou 0 a dit en plaine foce 2C665 ou le peuple estoit aune
qu'avant ce qu'Abraham fust né il estoit engendré au monde ; sachez ou sa raison se fonde, car elle m'est mal cntendible.
GATPHE
2057O Veez la chose bien impossible et la plus folle de jamès, s'il est vray.
8ALVANAZA.R
Je le vous promès :
plusieurs parsonnes l'entendirent dont les aucuns luy respondirent 20575 qu'il avoit ou corps Belzebus.
GATPHE
Je croy que voila beaux abus contre raison et contre Dieu.
PHABBS
Et je fus en ung aultre lieu,
non pas moy seul, mes dnq ou six
20580 ou il a sanés et guéris
malades par ne sçay quel signe et usé d'art de médecine en noetre sabbat transgressant, et quand du peuple la passant
iOôSS fut requis pourquoy le faisoit, respondit que bien le pouvoit et que Dieu ou règne majeur besongnoit bien a celluy jour :
parquoy bien y pouvoit ouvrer.
CAYPHE
20590 Aussi a bien considérer, ' il se veult poi-ter en avant cstre filz de Dieu le vivant, puisqu'il a samblablc puissance.
JHEROBOAN
Il^n donne assés demonstrance 20595 a soy armer de tel vantise.
BABANUS
C'est tout son tOtre et sa devise :
il a dit eu plus de dix lieux qu'il est descendu des haulx cieulx, et affin qu'il fust plus commun,
20600 dit qu^ son père et luy sont ung. Et ainsi usurpe et assigne a luy la puissance divine qui est ung cas bien enormal, et dont il vendra ung grant mal
20605 se remède n'y est donnée.
CAYPHE
Veez cy chose mal ordonnée , seigneurs, et très mauvais rapport ; ung bons qui n'aroit point de poi-t en passcroit de mort l'espreuve,
20610 encor attendu qu'on luy preuve par tesmoingz tous ces cas icy.
Que vous en samble de cecy ?
je vous supply que vous pensez s'il y a point couleur assés
20615 d'en faire l'execucion.
JHEROBOAN
Sire, soubz la correction de vous et messeigneurs presens, je vous diray ce que j'en sens :
il m'est advis que tous ces tiltres 20620 qu'ilz ont relatés par chappitrcs n'ont pas couleur bien souffisante pour ceste parsonne meschante traictier a mort selonc la loy.
BIARBOGBUS
Il le me samble quant a moy :
20625 quoy qu'il ait ainsy transgressé, pom^ chose qu*on l'ait aggressé, il n'en confesse quelque chose ; et nostre loy veult et dispose que le pécheur son mal gehisse 20C30 et confesse avant qu*il périsse : et il ne s'en advance pas.
Et d'aultre part, mettons le cas qu'il eust parle d'Eve et d'Adam
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OU de Noe ou d'Abraham, 80635 qu'il eust esté né devant eulx : ce sont mos d'ung frenasicux ou d'ung becjaune ou d'ung folâtre, qui requièrent de le bien bastre sans pitié ou miséricorde affin que plus ne s'i admorde ; mes de Taller a mort juger je ne Toseroie songer.
D'aultre part, s'on dit qu'il s'esbat a enffraindre nostre sabat, il doit de la peine encourir aucune, mes non pas mourir ; par quoy, qui sa mort luy vouldra, aultre chemin quérir fauldra qui soit ung petit plus pointu.
CAYPHE
Povre homme, que ne rcspons tu ?
es tu sourt, muet ou aveugle qui te tiens icy comme ung bugle, sans ce que tu ton fait procures ?
n'os tu point cy les grans injures que ces gens contre toy teamoignent ?
n'os tu point comment ilz te peignent ? qu'as tu que tu ne leur rcspons, ou ne leur fais aucuns respons, se tu sens avoir quelque droit ?
NAASON
11 n'en dira ja mot a' idroit ; regardez luy baissier la chiere vers la terre.
ELIACHIN
C'est sa manière :
n'y prenez point de si près gaide.
NEMBROTH
Je vous asseurc qu'il retarde
et empcsche a toute rigueur
les drois de César l'empereur,
et ne cesse de machiner
vers luy pour le peuple encliner
que la couronne soit fi'audee
et qu'il soit fait roy de Judée,
qui vous doit mouvoir, messeigneurs,
comme gardes et protecteurs
des haultains drois impcriaulx.
CA.YPHE
As tu perpétré tant de maulx, 20676 meschant séducteur et infâme ?
pretendz tu a nostre royalme ?
quel dix>it y peulz tu reclamer ?
es tu homme pour gouverner.
qui es plain de toute misère?
EMIUUS
Seigneui-s, avant qu'on délibère de son fait, vueillez noua ouir, car nous le voulons couvainquir publiquement de cas de ciisme.
CAYPHE
Or sus donc ! tost, qu'on nous l'exprime, affin que nous expédions.
EMILIUS
Sire, nous vous certifions
pour vray, mon compaignon et inoy,
que devant plusieurs de la loy,
il dit et a fait la voix bniire :
« J'ay bien puissance de destruire
ce temple et du tout deslier,
et puis de le i-eediffier
tant seulement en trois journées. »
CAYPHE
Veez la mensonges bien cornées et vantise bien évidente, que pai-sonne tant imprudente composast en trois jours entiers tel oeuvre ou plus de nail ouvriers ont ouvré quarente ans passés :
vous samble ce pas tiltre assés pour l'occii^e de mort grevaine ?
JAOOB
Ce n'est qu'une parole vaine, cher sh*e, et a bien discuter il ne s'i fault point arrester ; 20705 ne de le mettre a mort pourtant je n'en suis pas bien consentant ; la loy ne l'y peust promouvoir et si seroit pour esmouvoir le peuple a nostre honte grande.
JORRAN
20710 Ce nous seroit trop grant esclandi*e de l'occire pour si petit, et, comme nostre maistre a dit, la cause est ung petit bien maigre, mes poui- le poindre ung peu plus aigre, il vault mieulx que nous enqueron s'il est ne meurtrier ne larron, espie ou guaiteur de chemioâ :
telz moyens sont trop mieulx affins a nostre honneur pour le deffaire.
YSACAR
11 n'y aroit gueres a foire,
veu qu'il enunaine aval les champs
une grant tourbe de meschans
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qui se vivent sans laboui'er :
quant ilz ne scevent que disncr, 2iC::3 et mearent de fain et de fix)it, ilz sont bien tost en ung dostroit boutés pour faii'e une finesse.
GAYPHB
Je meur de deul et de destrosse
de ce cas qui forment me touche; 90T30 les dens me serrent en la bouche
et m'enffic le cucur de despit ;
s*il lault que cest homme ait re-^pit,
mes jours fineront a douleur.
Vien ça, homme plain de malheur ; 211735 que ne rcspons lu aux argus
qui sont tant poignans ot agus
contre ta renommée et famé?
ne crains tu honte ne diffame ?
Tu os que ton honneur se blesse, 20740 et [>ar ta bestise et simplesse,
tu le laisses habandomier !
JHEROfiOAN
Voua y avez beau sermonner, il n*en fera ja aultre chose.
CAYPHE
Ça, est il homme qui propose 2V7i5 contre luy de l'avoir ti'ouvé
fiiisant quelque larcin prouvé,
ou robe ou meurtry aucun,
ou luy ou ses gens (cVst tout ung) ?
S'il en c^i qui sache nouvelle, 20750 tout publiquement lo revellc ;
c'est tout tant que nous demandons.
MARD0GEU
Monseigneur, nous nous abusons :
ame ne respont sur ce point.
CATPHB
Si grant courroux au cueur me point 10753 que je ne puis cest homme attaindre qu'il semble qu'on me doyve cstaindre.
le cueur, tant m'est il fort pressé; mes j'ay ung aultre tour pensé par quoy je le pourray confondre 20760 et le contraindray a respondre.
Or vien ça, meschant créature, approche de moy : je facture par le Dieu vivant qui créa ciel et terre et qoanqu'il y a 20763 quGL tu me dies en ce lieu
se tu ea Grist, le filz de Dieu, qui des prophètes est prédit ?
Or me respons la.
JHE^^US
Tu l'as dit.
Mes je vous dis bien plus avant 20770 que vous verrez dorénavant
le filz de l'homme en gloire clerc
seoir a la dextre Dieu, le père,
et venant du lieu supernel
dedans les nues du ciel 20775 en puissance et veiiu active.
CAYPHE
Veez cy blasphème la plus vive qu'oncques mes j'ouysse en mon âge! Il blasphème par son oulti-age :
qu'est il besoing d'aller plus loingz 207S0 pour trouver contre lui tesmoingz ? puisque le filz de Dieu se dit, publiquement bUisphemavit, Icij dcschire Cayplie ses veste mens.
Vous mesmc la blasphème oez :
que vous en samble?
JUEROIiOAN
Ostez, estez, £0785 il est coupable de mort griefve : vous voiez comment il s'eslievc contre la loy de tous costés.
CAYPHE
Seront telz erreurs supportés dont ce meschant nostre loy giiefve?
20790 que vous en samble?
MARDOCEUS
Ostez, estez, il est coupable de mort griefve ?
CAYPHE
Se provision n'y mettez, et sa grant mauvaitié s'achève, vous nous verrez en saison briefve 20795 pardus, cxilUés et gastés :
que vous en samble?
NAA50N
Ostez, ostez, il est coupable de mort griefve :
vous voyez comment il s'eslieve contre la loy de tous costés.
CAYPHE
20800 Et ainsi donc vous consentez sa mort pour le cas abréger.
Ne reste que de le juger de par le prevost criminel :
dis je bien ?
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ELIACHIN
Mes très bien et bel ; 20805 nous sommes tous de cest accord qu'il est très coulpable de mort sans ce que plus Tcxaminez.
GAYPHE
Bananias, déterminez :
vous samble il que sa mort soit bonne ?
BANANIAS
20810 Oppinion de mort luy donne et en suis du tout consentant.
CAYPHK
Et vous, Joalhan ?
Tout autant, a sa mort très consentant suis.
CAYPHE
Et vous la, Nachor ?
NACHOR
Je l'ensuys.
CAYPHE
20615 Jacob?
JACOB
Il le nous fault deffaire.
CAYPHE
Nathan?
Sa mort est nécessaire et très profitable a nous tous.
CAYPHE
Ysacar?
YSACAR
Qu'interroguez vous ?
chacun de nous tous se consent 20820 que s'il peust de morts soufiHr cent, qu'on les y face recevoir.
CAYPHE
II ne fault plus conseil avoir a ceste besongne conduyre :
vous estes tous contens qu'U muyrc 20825 sans ce que riens nous discordons ?
TOUS ENSEMBLE
Fiat ! fiât I nous l'accordons et sommes tretous d'une ligue.
GAYPHB
Il n'y fault plus quérir de brigue :
nous sommes d'accord sur ce point.
20630 Sergens, mettez vous en pourpoint, Dragon, Biniyant et Estonné.
BRUYANT
Est ce villain habandonné a nostre bon commandement ?
CAYPHE
Oy; faictes luy hardiment 20835 du sanglant pis que vous pourrez : ja tant de mal ne luy ferez que nous n'en soîons bien content.
BRUYANT
n suffit, puisqu'on vous entend, nous nous tenons pour tous pi*eschés.
MALCUIDANT
. 20840 Dieux ! qu'il est bien cheus sur ses piez pour estre souldé de ses gages !
MALGUS
Ozes tu semer telz langages, truant plus que ratruandy?
DRAGON
Devant nos seigneurs haulx et sages, 20645 ozes tu semer telz langages?
OUEULU
Au peuple presches et langages tout contre la loy.
Icy Hz bâtent Jhesus et luy crachent ^ au visage,
ESTONNÉ
Tniant, dy, ozes tu semer telz langages, truant plus que ratruandy?
BRUYANT
80850 Paillard plus que rappaillaiHly.
MALCUIDANT
Fy du faulx trahitre enchanteur.
BRUYANT
C'est dommage qu'on ne l'ardy passé dix ans, ce fiiulx barteui*.
DRAGON
Fy du larron.
aUBULU
Fy du menteur.
ESTONNÂ
£0855 Fy du desleal garnement.
BRUYANT
Fy du plus mauvais séducteur qui soit dessoubz le firmament.
CAYPHE
Avant, compaignons, hardiment!
abillez le com vous sçavez.
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MALCUIDANT
9)860 Nous le oonibatODs roidement.
JHBROBOAN
Avant! compaignons, hardimont!
livi'ez le a peine et a torment sans fleschir, congé en avez.
MALCUS
Il a des coups si largement stSK qu'il a, ce croy, les yeux crevés.
CAYPHE
Avant, compaignons, hardiment!
abillez le com vous sçavez.
Se je voy que vous y feignez, larronceaux, je vous feray prendre.
BRUYANT
KiSTO Et puis après cela, quoy ?
CAYPHB
Pendre a ung gibet pies contre mont.
Sy ne nous y faindrons pas dont , mes qu'il ne ticngne qu'a cella.
Estonné, prens le par delà, 20S75 asseons le cy tout en bas,
et puis nous prendrons nos esbas a luy croqueter sur la teste.
ESTONNÉ
Seez vous cy, sorcier deshonncste, faictes un humiliaie.
S08S0 Fy !
MALCUIDANT
Qu'as tu ?
E8T0NNB
Il est tant gasté de cracher amont et aval que le cueur me feit très grant mal a le regarder en la fece.
DRAGON
C'est très mal dit, saulve ta grâce :
'0^ ce mot la luy est par trop beau.
ESTONNÉ
A le regarder ou museau, vculx tu que je l'appelle ainsy ?
DRAGON
C'est bien dit.
GUEULU
Hé ! laissez cecy : vous fondez ung maigre débat ; ^^''■!0 û est demain jour de sabat :
ho ! compaignons, advisons nous.
MALCUS
Pour ce feult il qu'il soit escoux ung peu plus solcranellement.
BRUYANT
Je veil sçavoir premièrement 20805 dont on veult que nous le bâtons.
JHEROBOAN
De poingz?
BRUYANT
Mes de bons gros bâtons:
sy ne nous blesserons pas tant.
ESTONNÉ
Or frappons sur luy a tâtons.
MALGUIDANT
De poingz?
ESTONNÉ
Mes de bons gros bâtons.
DRAGON
20000 Ha ! compaignons, nous nous gâtons : lifflons sans aller caquetant.
G l' EU LU
De poingz?
DRAGON
Mes do bons gros bâtons :
sy ne nous blesserons pas tant.
GUEULU
Tout en jouant et esbatant, £0906 je luy asserray ceste prune.
MAI^US
Et conune vaillant combatant, je luy en donray aussi une.
BRUYANT
Et dea, puisque chacun le paye si serré, il fault que j'y voise :
20910 a ce coup faut il qu'il essaye
ung petit combien ma main poise.
MALCUIDANT
Par les patins Dieu quel jorroise !
oncques coup ne fut miculx assis.
BRUYANT
Luy en donray je jusqu'à six 20015 d'ainsi faictes pour desjeuner ?
DRAGON
On le pourroit bien desjeuner
de plus joyeulx metz pour l'amordi^c.
GUEULU
Dea, Bruyant, tu no tiens pas d'ordre : tu y vas ung peu trop en haste.
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ESTONNE
£0020 Voire encore qu*il a la pâte
dure comme ung maillet de fer.
DRAGON
C'est la pâte au deable d*enfer :
elle rompt tout ce q[u'elle ataint.
GUSULU
Ce villain cy est tout estaint 8O0S5 et tout difforme de figure, et pour peine ne pour bature il ne murmure ne se plaint.
GAYPHE
Que fait Malcuidant?
BRUYANT
Il se faint; je croy qu'il quite la parture.
S0930 Et Dieu t'envoist maie adventure!
me vas tu baillier ce reffraint?
ESTONNÉ
Ce villain cy est tout estaint et tout difforme de figure.
DRAGON
Il a le groing trop bien empraint :
20935 il y appert mainte escripture.
QUEULU
Ce n'a pas esté sans hurture, il a bien lourdement restraint.
JHEROBOAN
Que fait Ëstonné?
MALCUIDANT
* Il se faini) je croy qu'il quite la parture.
ESTONNé
20940 Et Dieu t'envoist maie adventure!
me vas tu baillier ce reffraint?
BRUYANT
Il a le visage si taint, si enfflé et si bien nourry, que ce samble ung meseau pourry, 20945 tant est let et de£6guré.
ESTONNÉ
Il est laidement painturé :
j'ay grant horreur du regarder.
MALCUIDANT
Gela est bon a admcnder ; Estonné, n'es tu non plus sage ?
BStONNÉ
20950 Gomment?
BIALCUIDANT
Mussons luy le visage, qu'on ne le voye tant soit peu, et puis je sçay img très bon jeu a quoy nous nous occuperons.
ESTONNÉ
Quel jeu est ce ?
MALCUIDANT
Nous frapperons 20055 sur sa teste jusqu'au brisier; si luy ferons prophetisier qui luy ara baillié la touche :
l'accordez vous ?
BSTONNÉ
Quant a moy touche, j'en suis content. Or regardez 20960 s'il a pas les yeulx bien bandés : on ne luy voist nez ne menton.
DRAGON
C'est très bien dit: la les vent on ; il n'y a que de frapper sus.
GUBULU
Or nous prophétise, Jhesus, 20065 qui t'a baillé ceste merelle.
BRUYANT
Par mon serment, il l'a eu belle :
tu as fait la cloche lever.
GUEULU
Il n'y sçaroit moyen trouver, il a sa science pardue.
ESTONNÉ
20070 Non a, mes elle est descendue en son talion, tout en ung coing, tellement quant vient au besoing il ne s'en ayde pou ne grant.
MALGUIDANT
Or prophetize maintenant 20975 qui t'a baillé cest horion.
DRAGON
Tu es tant sage et advenant :
or prophétise maintenant.
GUBULU
Je sçaray tout en ung tenant se son sens vault un porion.
20080 Or prophetize maintenant qui t'a baillé cest horion.
BRUYANT
Il nous songe icy le moron,
nos fais ne luy samblent que truffes ;
resveillons le.
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SSTONNE
De quoy?
BRUYART
Debuffes, 2(^ tant que nous pourrons ramonncr.
HALGUIDAJfr
Pour raplatîr ses grosses juffeB resYeillons le.
DRAGON
De quoy?
MALCUIDANT
De buffes.
BRAGON
Et dea, Malcuidant, tu te tiniffes, tu ne fais point tes coups sonner :
J^099O rcsveillons le.
GUBULU
De quoy?
DRAGON
De buffes.
tant que nous pourrons ramoner- Tien, tien.
BRUYANT
Tien, tien, va seraoonner et puis te fais appeler Gi*ist.
GAYPHE
Hola ! oompaignons, il souffît ;
^!O095 cessez hardiment ce débat ;
ce que yous ûdctes n'est qu'esbat :
il en fault abréger la court
et traictier sa mort le phis court
que nous pourrons, c*est notre entente ;
îiooo le batre riens ne nous contente se la mort ne vient en suivant.
JHEROBOAN
Tant qu*il soit sur terre vivant au cueur ne serons resjouys.
CAYPHB
Qu'en dittés vous, seigneurs jui£s, 2i005 de ce malheureux séducteur ?
n'avez vous pas ung beau ducteur et ung endoctrineur notable ?
vous voyez la fin misérable a quoy il fault qu'il soit mené.
SALMANAZAR
21010 C'est ung mauvais bons forcené ; mettez l'a mort comment qu'il tourne.
PHARES
Le peuple en est si fort mené, gardez que jamès ne retourne*
NEMBROTH
Toute la loy gaste et destoume, 21015 si nous veult de son erreur paistre.
EHILIUS
Ainsi va qui ainsi s'atourne :
péché ront le col a son maistre.
CAYPHE
A ce que de vous sentons naistre, nos bons citoiens et amis, 21020 vous tous consentez qu'il soi^ mis en la main de Ponce Pilate ?
CELSIDON
Il n'est ame qui y debate :
nous le requérons a puissance, affîn qu'il nous face vengence 21025 des maux qu'il nous a apportés.
CAYPHE
Il vous sera fait, n'en doubtez, et Tarez tout a vostre vueil ; car oncques ne voulus ne veil contredire a vostre désir.
21030 Sergens, tost venez moy saisir ce malfacteur cy par sa chappe, et gardez qu'il ne vous eschappe sui* grans peines que vous arez.
Qu'en ferons nous ?
CAYPHE
Vous l'amenrez 81035 après nous, le vous faut il dire ?
ESTONNÉ
Nostre maistre est douleur plain d'ire, je ne sçay que deable il y fault.
MALCUIDANT
Et c'est par ce villain marpault, a qui Dieu doint sanglant mal au !
CAYPHE
21040 Naason et vous, Jheroboan, Eliachin, Bananias, Jacob, Ysacar, Pellias, Nacbor, Mardocee, Nathan, Jorran, sire, et vous, Joathan,
21045 si vous plest, de vo courtoisie, venez moy tenir compaignie a parfournir ccste besongnc, car très grandement je ressongne que n*cn venons a nostre honneur.
JHEROBOAN
2l(fô0 Trcs hault prince et puissant seigneur, a vostre command le ferons.
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et grandement joyeulx serons, se vos vouloirs sont assouvis.
Mes veez cy qui m*estoit advis :
210K Anne, vostre prédécesseur,
est ung bon conseillier et sceur qui a veu beaucop de procès de grans et terribles excès.
Si seroit bon qu'il y venist,
SiOdO affîn que la main y tenist quand se vendra a Taccuser.
CAYPHE
On ne sçaroit mieulx deviser :
il est moult honorable et vieulx»
dont le juge nous croira mieulx 21065 quand nostre rapport entendra.
Maucourant ?
MAUGOURANT
Sire.
GAYPHB
Il te fauldra quérir Anne tout promptement, et luy dis que présentement se viengne rendi'e brief et tost 21070 dessus Pilate le prevost,
et que pour la cause qu'il scet, il nous trouvera plus de sept, illec attendans sa venue.
MAUGOURANT
Se mon entente n*est pardue, 21075 vous en orrez nouvelle brief. Qu*on a de peine et de meschief a servir ces seigneurs icy I puis qu'ilz ont ung peu de soucy, variez ne font que troteler.
GAYPHB
21080 II est temps de nous en allei* : le prevost est levé, je croy.
Seigneurs, mettons nous en arroy, allons nous en tousjours devant.
Sergens, faictes marcher avant
2i0fô ce malfactem*, entendez vous , et vous en venez après nous sans plaidier : il n'est pas saison.
21000 il est grant temps que je luy die mon message sans plus parler.
Sire, Dieu vous veille garder et deffendre vo corps de mal !
le grant prince sacerdotal,
21095 acompaigné des dtoiens, des scribes et pharisiens, vous prie que plus n'attendez et que tout surpiez vous rendez dessus Pilate le grant juge.
ANNB
^UOO Qu'ifbntilz?
MAUGOURANT
Ilz vont a refuge pour ce meschant.
ANNE
Ho I je l'entens, c'est la chose a quoy je contendz plus qu'a nulle chose qui soit.
MAUGOURANT
Il ne m'en chault comment tout voit, 21105 mez ilz m'ont dit qu'après cela que pour vray les trouverez la :
pourtant venez y, si vous plest, et vous hastez.
ANNE
Je suis tout prest Ça, mes gens, chargez ces bâtons :
21110 il fault que nous nous esbatons d'aller le grant pas et yand dessus le prevost criminel ; il me samble qu'on nous y huche.
ROULLART
C'est signe qu'il y a embûche 21115 puisqu'on nous mande a l'assemblée : ilz y ont mené a l'embLee hardiment ce frère frappart.
DBNTART
Le sanglant gibet y ait part !
nous en avons beaucop de peine.
MAUGOURANT
Je croy que veez cy la maison ou Anne tient sa manandie :
JUDAS
21120 Voy la mon maistre qu'on admainô assés piteusement traictié, et m'est advis que son traictié piteusement se chevira et que la mort s'en ensuira :
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S1 125 il ny a remède a son îaàU
O mauYais meurtrier qu*a8 tu fait ?
cueur desleal qu*a8 tu pensé ?
que t*ea tu meffait ?
qu'as tu offencë ?
$1130 tu as commancé un si grant meffait que jamès n*en seras reffait ne Tinnocent rescompensé.
Par mon mauvais cueur et terrible ^135 qu^oncques bien ne voust concevoir, j*ay fait Toffence plus hoiriblc que jamès oeil peust parcevoir :
le juste innocent et paisible aj fiiit par fraude décevoir, SI 140 et cuide qu*il n'est pas possible de jamès pardon recevoir.
Saint bomme juste et diligent, Jbesus ou tous biens sont compris, je fus de ta gent SI 145 jadis et me pris;
et or pour ung pris de meschant argent mon pervers cueur et négligent t*a vendu ; c'est par trop mespris.
S1150 Maudite et perverse pecune, quel bouche assés te maudira, cause de dueil et de rancune et en qui tant a maudire ha ?
maudit soit le serf de fortune sh:>5 qui de la terre te tira,
quand par toy tel deil me fortune que jamès ne me partira.
0 maistre de vraye doctrine, jadis a ton escolle fus, SI 1(30 haulte discipline, non pas de reffus ; mal y entrefus, je n'en suis pas digne, quand par ma trahison maligne 81185 je m'en party triste et conflfùs.
Ha ! chault brasier de convoitise, plus ardant que brandons de fer, qui cueurs humains brase et atize d'estincelles de feu d'enffer, S1170 de quel ardeur as tu esprise ma volonté pour Tenvei'ser ?
tu m'as adressé la pourprise d'enffer pour sans fin converser.
J'ay horreur de toy poasesser, £1175 £aulce pecune misérable :
tu m'as fait faire oeuvre de deable
dont jamès quitte ne seray;
pourtant je te repportei'ay
a ceulx qui de toy me doueicct SI 180 et qui les moiens me donnèrent,
dont condampné me trouveray.
Icy s'en va Judas pour reporter l'argent; item vient Saint Jehan a Nostre Damci -
s. JEHAN
Ma maistresse, je vous diray nouvelle qui de mal lieu vient et me poise bien qu'il convient 21185 que j'en soye le messager :
nostre maistre est en grant danger ; ces desIeaulsT Juifz le tiennent en leurs mains , dont aucuns maintiennent qu'ilz ont a sa mort pris adveu.
NOSTRB DAME
SI 190 0 Jehan, mon très amé nepveu , le sçavcz vous de vérité ?
JKRAN
Oy, ma dame, j'ay esté
en sa compaignie tousjours
jusqu'atant que les traictours 21105 le vindrent saisir au jardin
ou Judas monstra le chemin,
et alors, nous qui la estions,
pour la mort que trop redoubtions,
nous toumasmes tretous en fuite , 2itûù voyans qu'a si forte conduite
nous ne pourriesmes résister.
De la l'ont venu présenter
devant Anne le vieil pontiphe ;
de la l'ont mené a Gayphe StS05 ou il a soufTert, comme on compte,
largement de peine et de honte,
sans qu'en rien se soit deffendu ;
et maintenant j'ay entendu
qu'ilz le mainent par grant fureur 21210 sur le prevost de l'empereur
pour l'occire de mort honteuze.
Veez cy nouvelle moult piteuse qui au cueur me touche tant fort,
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qu'il n'y a moyen de conffoii; 21215 si non de moy mettre en prière devant la divine lumiei*e, qu'elle me veille conserver et mon cher enffant préserver.
0 Dieu glorieux, 21820 0 père piteux, 0 divine essence, qui de vostre doulce clémence m'avez eslargi et donné Filz tant bcneureux, 21225 filz tant précieux, de tel prefference qu'il est une magnificence avec vous du tout adonné.
Luy estant es cieulz 21230 ains qu'il fust mortieulz, j'ay ferme credence qu'il estoit en vostre présence sans estre a moy habandonné :
Or m'avez ûdt mieulx 21235 car mes heurs sont tieulx que j'y ay part en ce :
si vous requier pour sa deffence de tant qu'il me fiist ordonné.
Quand tel grâce vers vous conquis, 21240 ce fut vostre bonté divine
par quoy ce haultain âlz acquis qui vostre estoit sans nul termine :
si dis qu'a bonne heui*e nacquis d'avoir ung filz de si hault signe ; 21245 père, oncquea ne le vous requis, n'oncques ne m'en repputay digne.
Et donc, mon père divin, qui ce âlz doulx et begnin très enclin 21250 M'avez donné sans requeste, a ma prière et a£fin qu'il me soit tousjours affîn
jusqu'en fin.
Rendez le moy, c'est ma queste :
21255 je ne quier auitre conqueste, je n'ay trésor ne acqueste
fors que ceste Qui se rend a vos commandz ; dont je le vous reconunandz, 21260 aultrement sa mort est preste.
0 père du ciel triumphant,
vueilliez huy garder mon eoifant de ceste gent dure et villaine, et se la délivrance humainô
21265 se peust trouver par auitre voie, vostre doulce grâce y pourvoye comme il est en vostre puissance :
pour vostre haulte obeyssance, a quoy vostre filz veult contendre ;
21270 il ne contend a soy deffendre du peuple qui l'a envay.
Mon très doulx Dieu, pourveez y, |)ar voie plus expediente.
GABRIEL
Noble maistresse et reverente, 21275 pour Dieu cai* vous reconffortez et tout paciamment portez quant au fait du benoit saulveur, vostre filz et nostre seigneur :
aultrefibis vous a il bien dit 21280 qu'il fault qu'en piteux contredit il se voit a la mort livrer pour le gendre humain délivrer, par quoy vous no pouez venir a vostre requeste obtenir, 21285 mes grant confibrt pourrez avoii* de moy, car je feray devoir vers vous et vous confibrteray en vos dueilz ce que je pouiTay, et seray en vostre avantgarde.
21290 Gabriel, ma très chère garde, cei*tes je ne m'en doubte mie.
Madelaine, ma doulce amie,
et vous mes seurs bonnes et belles,
avez vous ôuy ces nouvelles 21205 qui me font au cueur grant courroux?
que vous samble il ? que ferons nous ?
lerrons nous mon cher filz mourir
sans l'assister ne secourir
en sa passion très amere ?
21300 Gompaignez la dolente mère
qui de dueil ne scet ou vertir.
MADELAINE
Je ne pourroie consentirque sans moy feissiez deppart.
MARIE JAGOBY
Je vous suivray en quelque part
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21305 qae votu allez, quoy quUl adviengne.
MARIE S A LOMÉ
La grâce de Dieu nous surviengne et nous doint très bien adresser !
7cy s'en wmt vers Vostel Pilate,
CAYPHE
Barraq[uin, il te fault dresser nostre chemin brief et en haste.
BAARAQuiN, huissier de Pilate, 21310 Que Yous fault?
GAYPHB
Monseigneur Pilate n'est il point en place sailly ou nous puissions parler a ly, tant seulement ung mot ou deux ?
BARRA.QU1N
Vous estes forment matineulx; 31315 mes quel besongne vous acbassc maintenant ?
ANNE
Nous voulions <iu*il face ung petit exploit de justice q[uî reasortist a son office :
or le va (pierir bien subit.
BARRAQUIN
2M320 Je croy qu'il soit encor au lit, affîn qu'il n'y ait point d'estrif.
CATPHE
Dis luy que le cas est hatif et qui bien luy competera.
BARRAQUIN
Je ne sçay s'il s'en hastera, 213S5 mes je luy diray sans séjour.
Or leur va dire de par moy que je vendray tout maintenant.
BARRAQUIN
C'est pour ung cas qui est bien grant, ce me samble a ce qu'on en voit.
PILATE
£1340 Ne te chaille pourquoy ce soit ;
dis leur seulement que je vien,
s'appareille sur toute rien
ma chayere honorablement ;
si metz des tappis largement 21345 comme tu sces qu'il sera bon.
BARRAQUIN
J'entendz très bien vostre sermon ; venez, vous trouverez tout prest.
Monseigneur, Mars vous doint bon jour
et la grant déesse Venus !
Veez cy tous ces Juifs venus
et leurs princes sacerdotaulz 21330 qui sont plus enfilés que crappaux :
je ne sçay qu'il y a a dire.
PILATE, prevost de JheriAsalem.
Est ce bien la parlé, beau sire?
tu monstres bien que tu sces peu :
se tu eusses quelque bien sceu, 21335 on eust ung peu d'honneur de toi.
Seigneurs, attendez, s'il vous plest ung bien petit, il le convient.
21350 Voicy monseigneur qui s'en vient mes qu'il aist atourné son corps :
s'il vous ennuyé la dehors, que n'entrez vous en ce prétoire?
HARD0GBU8
Il est en nostre loy notoire 21355 et serimonies avons
que pas faire ne le devons, car ceste nuit devons manger la Pasque : si aroit danger que pour ce ne feussions poilus.
PILATE
21360 Seigneurs, reverance et salus
vous doint le Dieu que vous tenez I Qui est ce que vous m'admenez maintenant si hastivement ?
est il malfacteur ou comment ?
21365 quelz accusadons en somme
apportez vous contre cest homme ?
de quelz mefTais le chargez vous ?
ANNE
Vous en pouez attendre a nous que s'il n'estoit grand malfaicteur 21S70 et de grans mauix perpetrateur, nous ne feussions pas traveillié de l'avoir en vos mains baillié :
cause y a plus que ne pensez.
GAYPHE
Juge, tu peulx entendre assés 21375 que cest homme de faulx alloy.
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maudit de Dieu et de la loy, n*avons pas icy admenc qu*il ne soit bien examine d'examiuacion bien forta
21380 en tant que nostre loy comporte, et avons fait grant diligence d'enquérir de sa griefve offence :
très digne de mort le trouvons, mes pour ce que pouoir n'avons
81385 de l'occire et expédier, maxime de crucifier (a quoy de tous poins contendons}, nous te le livrons et rendons pour sentencier du meffait.
PII.ATB
21390 S'il a en vostre loy meffait
et commis aucuns cas de cr'smcs, que ne le prenez vous mcisn.cs et par vostre loy ne jugez?
JHEROBOAN
Nous voulons que vous l'abrèges, 21305 car comme vous dit nostre maistre, la mort a quoy le voulons mettre ne chet point en nostre sentence.
PlIATB
Donnez moy doncques advertance de quelz maulz s'est voulu mesler :
21A00 d'arrêter sur votre parler ce n'est point mon intenciou.
GA.YPHE
Nous avons accusacion
de fait tout certain et prouvé.
Et premier, nous l'avons trouvé 21405 nostre peuple subveiiissant
et faulcement pervertissant
nos ti'adicions paternelles,
prescbant et sermonnant contre elles,
cueillant familles et meignies 21410 qui nos haultes cerimonies
vueullent empescher et enfraindre.
Secondement, il veult contraindre
le peuple par autres abus
qu'ilz ne payent point de tribus 21415 qui sont deubz a très grosse somme
a Gesar, l'empereur de Romme ;
et dit que les Jui& sont francs
et qu'a tort les sommes soufifrans.
Et tiercement, qu'encor vault pis, 21420 il se nomme roi des Juifz
que par raison ne doit ne peust.
Lesquelz cas se nyer les veult, nous avons pour probacion une belle informacion 21425 toute prouvée par tesmoingz.
PILATB
Quoy qu'il soit des deux premiers poins,
le tiers que vous m avez noté
est cas de leze majesté,
car l'imperateur des Rommains,
21430 mon maistre soubz qui je remains, toute la terre de Judée a de royaulme defibndee et divisé en trois parties lesquelles sont trois tetrarchios,
21435 et quand en ce point la party, il décréta en ce party que quiconques roy se diroit bnefment de mort le pugniroit; par quoy je me vueil apprester
21440 sur ce point cy pour enquestcr s'il a ceste presumpcion.
/cy interrogue Pilate Jhesus a part au prétoire.
Homs de fresle condicion,
il fault que tu soies ouys :
Te dis tu le roy des Juifz?
21445 ttsuipes tu le nom de roy?
Est ce de toy que tu le dis, ou s'aultres le t'ont dit de moy ?
PILATB
Que sçaroy je parler de toy ?
je ne suis pas de ces partis, 21 450 pourquoy de rien ne te congnoy
s'aultre ou toy ne m'en advei*tis.
Se tu presches ou pervertis,
se tu as usé mal ou bien,
penser dois que je n'en sçay rim :
21455 Juif ne suis pas de naissance,
ce que je dis c'est a l'instance
des pontiphes et de ta gent
qui t'accusent publiquement
d'estre malfaicteur desloyal 21460 et usurpeur de nom royal ;
je ne sçay pas se si grant nom
t'appartient, je pense que non :
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c*est ou ma demande se fonde.
JHESLS
> Mon l'egne n*est pas de ce monde : 81465 se mes hauU.?sses y estoient, mes ministres batailleroient que les Juifz n'eussent l'ottroy de moy tenir.
PILATB
Tu es donc roy?
( Iqui bien recueille tes dis, ^470 }s*ensuit très bien.
JHBSUS
Tu le dis, et m*as le nom de roy donné ; et pour ce suis je au monde né, pour porter en tout mon langage a vérité vray tesmongnage :
21475 tout vray suppost d*humanité qui tient la part de vérité volentiers escoute ma voix.
PILATB
Puisq[ue la vérité congnois et que si fort advery Tas, 81480 beau sire, quid est veritas?
Icy se lieve Pilate et vient dehors bien en haste et dit aux Juifz :
Seigneurs Jui£c et gouverneur,
qui pour pugnir vos malfaicteurs,
pour juge m'avez subrogué,
j*ay ce povre bomme interrogué ?i4fô de qui la mort avez requis
et examiné et enquis
de son fait au mieulx que j'ay peu,
mes je ne treuve tant soit peu
qu*il soit coulpable des péchés 31490 dont Taccusez et Tempeschez ;
il me samble bonne parsonne
et croy que vous feriez aulmonne
de le laisser pour tel qu'il est :
se sa vie trop vous desplest, 1495 qu'il soit bany pour son trespas.
Ha ! prevost, il ne souffit pas ; cela n'est pas solucion :
il a fait grant commocion pour soy faire roy promouvoir ; »jûO il a (ait le peuple esmouvoir
et diviser a grant meslee puis la terre de Galilée jusques cy, qui trop nous reraord.
G*est ung homme digne de mort, 2150) desloyal et suspicieux,
querant moyens sedicieux, broulleur, noiseur et scismatique, qui est contre le bien publique s'il eschappe par ce moyen.
PILATE
21510 Puisqu'il est donc Galileen,
en tant qu'il touche ceste marche, c'est a Herode le tetrarche, a moy riens : je n'y ay que voir ; mes pour acquitter mon devoir
21515 et monsti*er qu'a vous amour ay, très volentiers luy envoiray de tous ces cas icy chargé, affin que par luy soit jugé s'il a peine ou mort desservye.
JHSROBOAN
21520 Vous tenez sa mort et sa vie :
n'estes vous pas prevost commis pour pugnir tous les ennemis de l'empereur ? donc puisqu'on treuve cest homme faulx et qu'on luy preuve
21525 souffisamment, cause n'y voy qu'il faille user de ce l'envoy : advis m'est que c'est ung jamès,
PILATB
Quant est a moy, je m'en desmès :
soie puissant ou non puissant,
21530 Herode est assés suffisant pour en faire pugnicion ; c'est de sa juridicion et je ne l'empescheray mie.
Barraquin, huche ma meignie,
21535 fais les moy cy saulter avant.
BARRAQUIN
On les laisse dormir devant,
cai* ilz sont encore en leurs plumes.
PILATB
Je t'en ci*oy, ce sont leurs coustumes de dormir belle matinée.
BARRAQUIN
21540 Griffon?
GRIFFON, premier tirant.
Hola!
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BiUlRAQUIN
Malle journée te Tueille envoyer Tervagant I Vêla monseigneur tout yagant, aussi esseullé qu'ung yielz chien, et tu dors cy?
GRIPFON
Et je croy bien:
21545 suis je trop petit pour ce faire?
BARRA.QUIN
Glaquedent?
GLAQUBOBNT, deuxième iirauU Bé, je vien, je vien.
BARRAQDIN
Et tu dors cy?
GLA.QUEDENT
Et je croy bien :
ne te chault, ce n'est rien du tien; ne sçày je pas bien mon afikire?
BABRAQUIN
21550 Orillart?
ORiLLART, troisième tirant.
Mes qu*as tu a braire?
BARRAQUIN
Monseigneur te huche, tien, tien :
et tu dors cy?
ORILLART
Et je croy bien : suis je trop petit pour ce faire?
BARRAQUIN
Brayaii, tu fais la le haussaire :
£1555 vendras tu parler au prevost?
BRAYART, qtuitrieme tirant.
Est ce pour escumer le rost?
j*ay ma narine toute preste.
BARRAQUIN
Veez cy meignee bien honnestel gardez cy, se Dieu vous secourt, 21560 ung peu quelz escuiers de court ! ilz samblent qu'ilz y soient nés.
GRIFFON
Va, va, si te chie en ton nez I rigoles tu les compaignous ?
ou sera ce qne nous irons , 21506 affîn que chacun y entende ?
BARRAQUIN
C'est monseigneur qui te demande :
le vous ay je pas redté ?
GRIFFON
Monseigneur le preposiie^ bona dies a ce matin !
PILATB
21570 Qu'est cecy, parlez vous latin,
maistre Giiffes? ce sont beaux mots.
Ça, ça, entendez au propos :
il n'est point saison de baver; pensez de num vueil achever
21575 en la forme qu'on vous dira.
CLAQUBDENT
Nul de nous n'y contredii^, soit bien ou mal, damp président.
PILATB
Tu es ung vaillant, Glaqaedait ; oncques tel de bruhier n'yssi.
21580 Prenez moy ce meschant icy en ce point que vous le voiez et prestement le convoyez sur Herode avec ces seigneurs; menez luy et vous toiez soeurs
21585 qu'il n'eschappe par quelque voie. Dittes luy que je luy envoie comme subget de sa justice a celle fin qu'il le justice, selon qu'il s'en informera.
GRIFFON
21590 Monseigneur, on le vous fera en ce point que vous le voulez ; Glaquedent, pren a l'aultre lez, et l'admenons a nostre mode.
CLAQUEDBNT
Ou pourrons nous trouver Herode, 21595 a qui doit estre présenté?
PILATB
Il est venu en la cité
pour voir la feste soiemnelle.
BRAYART
Nous en orrons bonne nouvelle : je sçay bien ou il est logé.
ORILLART
21600 Or en ferons ung abr^é :
séjour ne nous est point licite.
Chassez avant cest ypocrite raidement, il en est saison.
• 21554 Brians G. le manque B. — 21557 ma mion toute — 21572 en tendons B. — 21579 de bruohier B. de bonohe
ANNB
Seigneurs, puisque rien ne faison, 21605 au temple nous convient retraire.
appreste G. — 21565 Ne nous fais point note truande 6. ^ G. ~ 21596 bien nouuelle G.
TIERCB JOURNEE
GA.YPHE
Noos n*y mettons point de oontrairei bien v ayons a besongner.
j'aray bien la char ai hardie de la repporter en ung mont aux faulx meurdriers qui deceu m'ont ti665 et sont cause de ma rancune.
JUDAS
Ha! traitre cueur et mensonger,
qfuel trahison as tu bâtie?
21610 comment as tu tant pervertye
ta conscience pour gaigner
que de frauder et engigner
cil qui te tint de sa partie?
helas ! t*en estoit il mestier?
^615 Helas ! il t'aroit fait des biens
autant ou plus qu'a tous les siens,
comment n'as tu eu souffisance ?
Tout se passoit par tes moyens,
les aultres n'en avoient riens 2i6S0 se n'estait par ton ordonnance ;
Et par ta misère et meschance,
tu l'as esté vendre aux faulx chiens
qui ne quierent que sa grevance !
Peccune de maie accointance, 21Ô25 peccune a mal heure moUee,
peccune de sang vioUee
de qui trahison me chargea,
mauldit soit cil qui te forgea
et qui en trouva la manière !
^630 et mauldite soit la minière,
hi terre et le lieu ou tu creus !
et rheai*e quand oncques te creuz.
0 a quel port suis pervenu !
0 quel horreur m'est advenu !
21635 o désespérée moonoye !
l'orreur de toy le cueur me noyé ;
tu es pris de si haulte chose
qu'a peu se regarder je t'oze.
Puis je donc a repos cesser S16U) pour toy tenir et possesser ?
nennin : l'horreur de toy tenir
me veult de ce monde banir
et envoler avec le deable
au fons de l'enfer pardurable :
21945 je n'attens mes que l'heure viongne.
Peccune, jamès ne te tiengne,
peccune, jamès ne te voie
car tu m'as adressé la voie
d'eteraelle dampnacion.
SidôO Je voy la oongregacion
des faulx JuiÊs que Dieu maudie :
21606 caeur irito C. — 21QS2 las astre B. — 21680 maiii«re G. — SMSt manque B. G. — S1639 donc manqué G. — 21G55 fortune B. C. — 81659 esil G. — 21660 mais que nous touche U B. C— 81661 Se tu as fait de toy G.
Seigneurs, tenez vosti'e peccune; peccavif helas I j'ay péché et fait tant énorme péché qui est cause de mon péril.
ANNE
81660 Quid ad nos?
GATPHB
Que nous en chaut il ?
se tu as delinqué par toy ou fait folie, si la boy ; ton fait a toy seul appertient:
boy le, car il ne nous en tient 81665 ne de toy ne nous doit chaloir.
JUDAS
Ha I gens de terrible vouloir, je vous ay livré en vos mains le plus juste sang des humains, et s'il fault qu'a la mort parviengne, 81670 c'est ma ooulpe.
ANNE
Bien t'en conviengne :
fais en le mieulx que tu pouri*as, de nous aultre conffort n'aras ; se tu as bien £Bdt, a bonne heure ; se mal as fedt, mal te demeure 81675 et en descherras en l'ordure.
JUDAS
Helas ! voicy response dure.
Geulx a qui j'ay fait grant plaisir sont contens de mon desplaisir :
ne leur chault de ma marrison.
81680 Telle est la fin de trahison, car quand ung trahitre déchet, chacun se rit, s'il luy meschet, et ma trahison decherra, car en la fin m'en mescherra.
81685 D'icy me pars, car tant m'ennoye que se plus icy demouroye, mon cueur tant gros se trouverait que de dueil il se creveroit :
aillieurs m'en vois quérir pasture.
MISTEREDE LA PASSION
HARXXKSUS
ttôQO Seîgncursy tous voiez TadTcnture, que no8ti*e argent nous est rendu :
ayons conseil au résidu pour trouver moiens et façons qu*il est bon que nous en façons,
21605 car le perdre n^est pas décent.
NAA.S0N
Mon oppinion condescent, veu le cas ou sonunes submis, qu'ilz ne doyvent pas estre mis ou tronc avec les aultres dons
21700 qu*au temple donnons et rendons.
Que je n*ay cause après? sy ay, car ilz ont sang apprécié, et sont le pris de mort humaine, par quoy la peccune est villaine
21705 et indigne de si saint lieu.
ELIAGHIN
James ne tourne a nostre preu :
aultrement villenés serons, mes veez cy que nous en ferons.
Achetons en ung champ de terre
21710 auquel on enfoue et enterre les povres pèlerins passans aval les chemins trespassans, et cest achat parconeommé, Alchedemac sera nomme
21715 le jardin, pour cause certaine.
GA.YPHB
Vostre raison est bonne et saine et de cela suis bien a vous.
BANÀNIA8
Si sommes nous entre nous tous.
Ce Judas est mal tempesté :
21780 voiez comment il a getté
Targent par terre en rapportant.
ANNE
Il n*y demourra pas pourtant; lever le fault et séquestrer tant que nous puissions rencontrer 21725 marchant qui le champ nous délivre.
et tient mon corps a si grant charge qu'il convient qu'elle s'en décharge, et ne quiert que moyens de foii^
21730 affin qu'elle s'en puist deffaire. Leur très humaine compaigme qui jadis fut d'axdour unye se tourne en pertubacion, en pleur, en lamentadon
21735 tant que mon ame het son corps et le corps l'ame ; et sont oonoors de faire leur département villainement et putement, a douleur, a honte, a diffame.
21740 N'y a que de trouver quelque ame qui en face la deppartie ; mon ame fust desja partie s'elle eust sceu a qui recourir qui en ce l'eust peu secourir.
21745 Mon ame, ou sçaras tu sercher ?
tu ne peulz mieulx que de hucher tous les deables d'enffer dampnés, ennemis a ceulz d'Adam nés ; cai* se tu as vers eulx recours,
21750 ne doubte point d'avoir secours : n'y a que de les compeller venir par foi*ce d'appeller et vecy proprement la forme :
Terrible meignie et difforme,
21755 deables ou bas abisme enclos, faulx espritz' de gloire forclos, gendre mauldit et misérable, dampné sous peine interminable qui jamès ne vous peust finer,
21760 venez, pensez de cheminer !
Venez, deables! venez avant, venez aidier vostre servant qui très hault vous huche et appelle ! venez sa substance mortelle
21765 tuer, destniire et exilier ou atout le moins conseiltier commentée m'en depescheray.
[Pose.!
JUDAS
Mon ame est si lasse de vivre
LUaFBR
Deables, oez : je prescheray deux mos de gracieux devis.
21770 J'ay entendu, ce m'est advis, la voix de nostre sei*vitear,
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Jodaei, le mauvais traditeur, qui de Forreur qui le remord a haulte Toix huche la mort,
hTTo si n*est ame qui luy compelle ; i*ung après Taultre nous appelle, mes nous ne sommes pas trop loing pour lu j aidier a ce besoing ; secourir luy fault a puissance.
N780 Saultez dehors. Désespérance, ma fille et mon très amé gendre, Tenez a mon servapt entendre qui nous fous appelle si hault et luy bailliez ce qu*il luy fault
hTS comme tous sçavez la manière, et en estes bien coustumiere de les admener par trouppeaux.
DESESPERANCE
Père Lucifer, se j*y faulx, jamès ne me veil voir en place.
[Pose.]
21790 Meschant, que veulx tu que je face ? a quel port veulz tu aborder ?
JVDAB
Je ne sçay : je n*ay oeil en face qui oze les cieulx regarder.
DESESPERANCE
Se de mon nom veulz demander, tiTK briefinent en aras demonstrance.
JUDAS
D*oQ viens tu?
DESESPERANCE
Du parfont d*enffer.
JUDAS
Quel est ton nom ?
DESESPERANCE
Désespérance.
JUDAS
TeiTibilité de vangence, horribilité de danger, ^•^ approche, et me donne allegence, se mort peust mon dueil alléger.
DESESPERANCE
Oy, très bien.
JUDAS
Et dont fadvance
pour mes jours maudis kallenger.
DESESPERANCE
Je suis preste sans decevance 21S0& pour faire ton cas abréger.
Désespérance, betc horrible, te samble mon cas si terrible, qu*il me tient le cueur amer cy ?
DESESPERANCE
11 est de ligier entendible 21810 qu*a ton péché est impossible de jamès acquérir mercy.
JUDAS
Helas ! mon maistre est tant begnin et a pardonner tant enclin, se j'aloye mercy prier 21815 Le me pardonroit il ?
DBSESPERàNCE
Nennin, car qui seii de couvert venin, la mort le suit pour son loier.
JUDAS
Jamès ne Toys sermonner fors de pardonner, pardonner :
21820 c^est signe qu*il ayme le don.
DESESPERANCE
Quand est de pardon ordonner, jamès ne te le peust donner :
ung trahitre n'a point de pardon.
JUDAS
Helas I voirment, je Tay trahy 21825 et a son mand desobey,
mes pitié est en sa commande.
DESESPERANCE
Mes tu es de luy tant hay que de fozer veoir devant ly, oncques honte ne fut plus grande.
JUDAS
21830 11 sembleroit donc qui t'orroit que pardonner ne me pourroit, luy qui a puissance divine?
DESESPERANCE
Je confesse que si feroit, mes jamès n*y consentiroit.
JUDAS
21835 Etpourquoy?
DESESPERANCE
Tu n'en es pas digne.
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JUDAS
Quand a moy, j'argue ^e si, et pourroit estre soustenu, car souvent il a dit ainsi qu'il est pour les pécheurs venu, 21840 et se pour pécheurs descendy, et il a mon péché oongnu, puisqu'a tous sa grâce estendy, je l'aray, il y est tenu.
DBSBSPERANC8
Or prenons la que du gré mien 21845 je confesse ta raison bonne :
entre péchés a grant moyen :
Tung est petit, Taultre foisonne; il n'en est nul tel que le tien car il touche trop sa pai*sonne,, 21850 par quoy s'il fait aux aultres bien, cela ne te toit ne te donne.
JUDAS
Et quand mon ame se traira vers la doulce vierge Marie et sa douleur luy retraira, 21856 requérant mercy, je varie, a son filz grâce m'acquerra car elle est sa mère et s'amye, et ce que mère requerra, le filz ne J'escondira mye.
DBSBSPBRANCS
21860 Oncques tel rage ne conffis . se ton veil a ce condescent, car filz et mère as desconffîs ;.
c'est a la mère tout récent ne jamès tu ne TassufSs
21865 pour prier mille fois ou cent, car qui blesse le corps du filz, le cueur de la mère le sent.
JUDAS
Tu fais doncques conclusion que de mort doy estre ravy» .
21870 comment j'ay fait confession en tant que je dis : peccavi, puis ay fait satisffacion en tant que les deniers rendy, et puis eus tel contricion
21875 qu'a peu que cueur ne me fendy ?
DESESPERANCE
Geste confesse instituas sans devocion de pensée; et tout l'argent restituas
non pas a partie offensée ; 21880 du contrire t'esvertuas,
mes ce fut par rage amassée; par quoy quanque brassé tu as ' n'est riens :>la fleur en est passée.
JUDAS
Et dont mon ame est toute au deablc, 21886 a sa dampnadon ?
DESBSPBBANGB
C'est force.
JUDAS
Et dampnée au puis pardurable ne du remédier n'ay force ?
Rage restreinte, redoubtable rendant redoublée renforce !
21890 rouge rige plus ragiable
que la rage qui me refforce !
Mort, mort que me tiens tu suspens !
vien moy tost ferir de ta darde :
je me repens, je me repens,
21896 et Désespérance me larde.
DESESPERANCE
n ne fault ja qu'elle frappe ens de dard, mes tien toy sur ta garde, et puis après va, si te pens :
vecy ung las que je te garde.
JUDAS
21000 Mourray je ainsi las
estranglé d'ung las, sans quelque espoir de soûlas ?
0 désespérance, helas I la celle as 21005 ou la mort me veolt attraii*e ! Dueilz de tous estas, me quierent a tas ; convoitise, grant tort as qui les moyens m'appointas 21010 et notas
dont je seuffre tel contraire.
Las ! que doy je foire?
me fault il deffaire ?
m'est ceste mort nécessaire ?
21015 pitié, m'es tu adversaire •^i reffaire me deusses ains mon trespas ?
DESESPERANCE
Riens n'y vault le braire n'a mercy retraire' 21020 va t*en brief par mort deffaire.
par une B. G* — 21885 condempa
•^ 21004 La semble as C. ^ 21020 ta mort portrAirë B. C.
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de ton bon gré voluntaire
faire et taire, il te fault passer ce pas I
JUDAS
Et comment ?
DB8B8PUUNCB
Ne t'en doubte pas :
Î1035 je te moDStreray bien les tours.
Or regarde cy mes atooi's, se je sois ponnreue d'outih qui sont a mon mestier soubtilz :
j'aj mon rasoir, mon grant cousteau,
S1930 n*a cil qui ne s<Ht bon et beau, bien trancbant et de bonne forge pour toy copper aoop la gorge ; s*il te fiiult dagues ou poinssons, j*en ay de diverses façons :
219S tiens cestuy cy, fiers en ta pence bien serrement et si t'avence ; voicy les cordes et çaignons que j'appareille aux compaignons pour eulx estrangler tout acop :
21940 dioisis, car tu arrestes trop ; bas le fer tandis qu'il est cbauit.
Puisque dese^erer me fault et priver de toute espérance et que le don d'espoir me fault, 2i9fô je n'ay plus mestier d'assurance : abrège moy. Désespérance ; fl est temps qu'a ma mort entendes.
DE8R8PBRANGB
Quel mort est mieulx a ta plaisance ?
JUDAS
Je te requier que tu me pendes.
DESBSPBRANCB
Ci%0 A celle fin que trop n'attendes, ce las icy me chargeras »
et toy mesmes te penderas, c'est le plus beau de ton mestier ; et je t*aideray volentier
S1955 pour toy depescher plus en bastc.
JUDAS
Sus donc! je requier qu'on se baste ou mon cueur partira de rage ; a quel gibet me pendera je ?
Désespérance, qu'en dis tu ?
DESESPERANCE
21960 Voicy ung vieil sebur tortu qui a des branches largement
et te soustendra puissamment :
monte sus, et je t'ayderay.
JUDAS
Â ce sebur me penderay 21986 et m'estrangleray par le col, mes avant nouray le licol pour abréger le demeurant.
DESESPERANCE
Est il bien fait ?
JUDAS
A las courant, et est fort pour porter le fais.
21970 Deables horribles et deffais, tourbe villaine et interdite, orde compaignie et maudite en enfler pardurablement, je ne fais aultre testament
21075 si non qu'en l'éternelle flanmie vous habandonne corps et ame sans jamès espoir d'eschapper.
BBRIGH
Affin qu'on ne me puist tromper je suis content d'estre notaire 21080 a ce noble testament faire :
veez cy mon papier appresté.
JUDAS
0 griefve ponderoeité
de rage, qui cueur me depporte,
fault il que desormès te poi*te
21065 en étemelle desplaisance ?
baulte tour de désespérance, bastillee de cris piteux, couverte de pleurs despiteux, enclose de mur pardurable
21000 forgé et fait de main de deable, fossoyee de puis parfons, d'abismes sans rive ne fons, dont les salles pour tout soûlas sont paintes tout de las, bêlas,
21005 attens moy, terrible manoir :
par dedens toy m'en vois manoir ; attens moy, très horrible gouffre, car sans fin en l'eternal souffire vois mourir de mort douloureuse ;
22000 attens moy, chartre rigoreuse^ founieau rouge de feu ardant, ' fosse de serpens habondant, rivière de puant bourbier :
a mon grief dueil.et destourbier
22005 par dedans toy plonger m W vois ;
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mes au partii' a haultâ voix, deables, dont j*ay fait les commandz, et corps et ame vous commandz.
Icy se pend Judas,
BERIGH
Désespérance, chère seur, S2010 est il more ?
DESESPERANCE
J'attens que le cueur soit crevé et par my party ; c t puis tantost sera sorty , il s'en vendra; tira tia.
BBRIGH
Je ne sçay que diable il y a, 22015 je ne l'os pousser ne toussir, et toutefois n'en peust issir son ame \ mes qui la retient ?
DESESPERANCE
Haro ! je sçay bien a quoy tient :
quand le lourdier sa foy brisa, eeoeo il vint et son maistre baisa, et par ceste bouche maligne qui toucha a chose tant digne l'ame ne ddt ne peust passer.
BBRIGH
Si luy fault la pance casser, 22025 fendre, et tous les boyaulx tirer, affin qu'il puist mieulx expirer :
le veulx tu^ ma seur l
DESESPERANCE
Je l'ottroie.
Courons nous en, j'ay nostre proie; n'y a que de tirer pays.
très belles filles de Sion, s'ame vous en fait mencion, que le me vueillez enseigner.
MADSLAINS
Aucuns nous vuellent tesmongner
220^5 qu'il a esté mené tantost devant Pilate le prevost, lequel bien cauteleusement s'est dcpporté du jugement et pour mieulx trouver la maniei^e
22060 il l'a &it ramener arrière sur Herode, le fel payen.
* Pour Dieu, que nous trouvons moyen de le suivir, ma chère amye, car je n'ay joye ne demye, 28055 se je ne sçay comment il va.
MARIE JACOBT
Helas ! oncques ne les greva le bon seigneur ne leur nuysy, et si le tormentent ainsi, sans y avoir cause assignée.
MARIB SALOMÉ
22060 Hz ont de long temps machinée sa mort et ja ne s'en tendront jusques a ce qu'ilz parvendront :
je requier a Dieu qu'il l'en garde.
l^OSTRE DAME
Amen ! mes seurs, l'heure me tarde 22065 que nouvelle en puissions ouir.
[Pose.]
[Pose ]
nostre dame 22030 0 mauvais et fêlions Juife, peuple bany de vérité, ou est mon enffant transporté ?
Helas ! en quel lieu le querray ?
helas ! et ou le trouveray ?
22035 helas ! qui m'en dira nouvelle ? Lignée mauvaise et ciuelle, que ne me rendez vous des or mon filz, ma joye, mon trésor, que tant j ayme n'aultre ne quier.
22040 Helas ! humblement vous requier,
BERIGH
Deables, pensez du resjouir de joie par rage meslee, et hurlez a grande goullee comme vielz loups tous affamés :
22070 vostre servant que tant amez s'en vient icy de grant raiidon pour estre ensaisiné du don de quoy vous payez vos soudas.
LUCIFER
Qui est ce, Berichi
BERIGH
C'est Judas, 22075 le trahitre plain d'arrogance.
LUCIFER
Qui l'admaine?
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BERICH
Désespérance :
voas en on*ez tantost Tespitre.
DI8BSPERANCB
Le veez cy, le mauvais trahiti'e, le yeez cy, le fanlx convoitenx,
ao80 le veez cy, je croy, bien piteux, le faulx ministre desleal.
Lucifer, mon père infernal, je le TOUS r^dz, je le tous livre, pour sans fin a destresse vivre
£:Ofô comme vostrc subget tenu.
LUCIFER
Il me soit le très mal venu.
Désespérance, chère fille, vous estes prouvée soubtille ; or le me baillez a sentir, ?soao je le vueil acop engloutir et du trahitre larronceau ne vouldray faire qu*un morceau, puisq[ue je le tiens de ma paie.
Yeez la merveilleuse gargate :
22095 comment il Fa tost dévoré.
PBROALU8
C'est ung gouffre desmesuré ou il n*a live ni mesure ; ce samble une vielle maswe, tant a grans mâchoires et lees.
CBBHERU8
2^)00 Dix millions drames dampnees n*y font ne que fève en ung puis, et si ont les museaux mieulx cuis et les cervelles mieulx brûlées que d*estre cent ans afiiilees
2S105 d*ung fourneau de métal ardant.
Lucifer, vielz serpent mordant, fier roy détestable et infâme, quand vous ai*ez fait de ceste amc, rendez la nous a ung brief mot fôiio pour nous jouer ung petiot, droit par manière de raviaulx.
LUCIFER
Tenez, mes petis dragonneaulx, mes jeunes disciples d'escoUe, jouez en ung peu a la sollc SSliô au lieu de crouppir au fumier.
BERICH
Ça, je veil Fouller le premier,
c'est droit qu'il me soit présenté.
FBR0ALU8
Pourquoi, dea?
BERICH
Je Tay apporté et fait toutes les diligences.
LUCIFER
SSISO Oez Berich en ses deffences :
c'est raison qu*il y ait sa part.
GERBERUS
Il ara son sanglant happart :
vostre puant plet nous afTolIe.
FBR6ALUS
Qui premier y vient, premier soUe :
22125 dès premiers soit premier férus ; n'est ce pas bien dit, Gerberus ?
il ne &ult point porter faveur.
CBRBBRUS
C'est le plus court.
C'est le meilleur ; Berich, au moins as tu failly.
22190 Sus! deables, sus! a ly !
FEROALUS
A Iv!
Temps est de commancer l'esbat.
Le trahitre soit assailly, sus I deables, sus !
BERICH
A ly! a ly!
GERBERUS
Puisque chacun y est sailly, 22135 il me fault courir au débat, sus! deables, sus! a ly !
A ly!
Temps est de commancer l'esbat.
LUCIFER
Vous menez ung ciuel sabat, deables, fault il ainsi hurler ?
22140 vous faictes bondir et crouller tous les abismes infemaulx :
cessez, cessez, cessez, ribaulx; turez vous nostre souldoier ?
FERGALUS
Nennin, c'est pour le festoier 22145 en sa gracieuse estraiuee.
GERBERUS
Laissez parfaire la trainee :
22078 Vee» cy le mauuais le A. veex le cy partout G. — 22086 bien venu G. — 22088 première G. •2094 tinp diable de C. — 22106 sergent C. — 22100 ung petit B. G. — 22110 ung tantinot G. •eoiaulx C. — 22112 dyabioz C. — 2213S terrible B. C.
Pas.
22089Ben]ira -- 22111 reuiausL B.
MISTER'E DE LA PASSION
Lucifer, donnez nous adveu.
LUCIFER
Voua avez trop joué d'ung jeu, il vous fault eabati'e d*ung aultre :
22150 menez le moi lance sur faulire au puteau de perdidon, et pour son exeeudon jusques au fin fons le plongez.
BERIGH
Si ara les bras bien rongés 22155 de serpens de maintes espèces :
il y en a de toutes pièces plus haut que les mons d'Arménie.
LUCIFER
Passez avant, pute meignie ; allez le moy ça chipotrer.
22160 11 fust bon qu'il eust a Tentrei* la bénédiction jolie.
LUCIFER
Se ma pâte ne m'est faillie
et mon crochet ne m'est rompu,
il l'ara : Serpent corrompu,
22166 ministre de prodidon, ocds pai* desperadon, privé de grâce et tout espoir, va t'en au lieu de desespoir, au lieu de mort dure et villaine,
22170 porter interminable paine et dueil sans espoir de salu, et du désespéré palu ne te partes jour de ta vie, mes a tous deables compaignie
22175 tenras, compaignon et affin, tant que Dieu durera sans fin.
[Pose.]
barràquin Sire teti*arche de grant biidt, Jupiter qui le ciel conduit et le fait tourner a son veil 22180 vous garde de mal et de deil !
Pilate, mon maistre et seigneur, commis de Gesar l'empereur, grand prevost de ceste dtc,
par ung cas de nouvelleté 22185 ung nouvel homme vous envoyé.
HERODB
Et qui est il, que je le voie ?
que scet il faire de présent, que Pilate m'en fait présent ?
il fault qu'il soit soubtil tout sus.
BARRAQUIN
22190 n se fait appeler Jhesus ;
vous le verrez cy sans arrest
HERODE
Est ce Jhesus de Nazareth, qui fait tant de signes si grans?
BARRAQUIN.
Oy, cher sire, je vous crans, 221^ c'est il propre, il n'en ûiult doubter ; et pour mieulx le vous présenter, sommes grant foison gens venus.
BERODB
Par ma dame sainte Yenos, a qui je doy foy et hommage,
22200 non obstant la peiie et dommage que jadis Pilate me fit quand mes gens destruit et ocdst, joyeulx suis pour l'heure présente de cest honmae qu'il me présente ;
22205 admenez le cy devant moy.
Barraquin, compte luy pourquoy nostre prevost luy a transmis.
BARRAQUIN
Sire, il a beaucop d'ennemis :
les pharisiens fort l'impugnent
22210 et de tout leur pouoir répugnent qu'O n'aist délivrance plainiere ; Pilate voyant la manière que les Juifz qui luy obicent a juger sa mort ne soufiScent,
22215 et qu'il est de vostre contrée, vostre subget de Galilée, et luy s'en voullant depeschier, le vous transmet pour justider s*en son fait y a que redire»
HERODE
22220 Par ma loy, on ne peust mieulx dire ; c'est signe de benivolence qu'il nous en remect la sentence et nous porte honneur et haultesse.
Jhesus, c*est a toy grant simplcsse,
22150 Menez le battre plas que peaultre Prenes moy lance sur lantre C. ~ 22162 Uenet le a execuCion B. G.— Hl56<>" B flTOases cooluures espesses Oui luy tendront bien comoaiimie A. — 22159 chiDtfstrer B. cà «naMoiM chappitrv C —
22150 Menez le battre plus que peaultre Prenes moy lance sur lautre G. ~ 22152 Mene£ le a execuc De groases cooluures espesses Qui luy tendront bien compaignie A. — 22159 chipostrer B. cà mai 22^64 II ara tost le col rompu G. — 22165 perdicion G. — 22175 Seras A. G. ~- 22200 manqw G. — •-» 22215 pays B. G. — 22216 De vos tenans et vos subjits B. G.
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TIERCE JOURNEE
fâOO
£225 ce me samble a dire le voir, que pieça ne m'es venu voir, veu qu'en ma terre et seignorie as prins la jeunesse fleurie :
tu es de ma terre natif, par quoy dois estre plus actif de moy congreer et complaire, faisant chose qui me puxst plaire ; toutefois assés grant pièce a que tu as i*egné par deçà, et si n'es allé ne venu ne jusqu'à ma court pervenu, qui samble desobeyssance.
Or vois tu que j'ay la puissance de ta vie ou ta mort juger :
es tu donc bien en mon danger ?
C'a esté mal considéré, car de long temps ay désiré de toy .voir et nul aultre non, car tu as le plus grant renom de tous ceulx qui sont a l'empire :
si as pris de deux peins le pire, qu'aultrement ne m'as fréquenté.
Or me dy pourquoy c'a esté ; " parle, excuse toy hardiment, et je t'orray benignenient :
de ton bon los me resjoys, car c'est l'honneur de mon pays et de moy, il s'ensuit très bien.
Que dis tu ? parleras tu rien ?
£1^55 baille solucion aucune.
RODIGON
Ne sçay s'il vous porte rancune, advis m'est qu*il ne respont point.
[Pose.]
JHEROBOAN
Alesseigneurs, j'ay pensé ung point qui nuyre nous pourroit bien tost :
!SdO vous avez veu que le prevost a devers Herode envoyé Jhesus, ce matin desvoyé, pour luy faire tout son procès :
si fault redoubler les accès
d55 qui nous seroient dangereux :
Herode est assés curieux et désire fort a ouir
nouvelles pour le resjouir,
et prent plaisir de voir grans signes
82270 par art ou par oeuvres divines ; donc s'il advient que Jhesus face aucun signe, il l'ara en grâce, et peust esti'e qu'il trouvera moyen qui le délivrera :
S8S75 si nous fault aller opposer et tousjours plus fort accuser, affin qu'il n'eschappe pourtant.
HARDOGEUS
De ce suis je bien consentant :
c'est parlé d'ung homme ruzé.
YSA.CAR
22880 C'est Boubtillement advisé :
allons pour fournir la besongne.
JAGOB
11 est force qu'on y besongne, ou nostre fait est abatu.
HBRODE
Ça, Jhesus, que ne respons tu ?
22285 tu dois avoir en toy grant honte : est il vray ce qu'on nous raconte de ton fait et de tes mentes ?
on dit que les mors ressuscites :
se tu as tel oeuvre entrepris,
22290 c'est ung miracle de hault pris.
Or me dis donc la vérité combien en as ressuscité, et ou, et quel gens ilz estoient.
AMPHIARUS
Pour riens que vos ditz le côtoient, 22295 il ne respont ne mot ne son.
ANDALUS
Je n'entens point ceste leçon,
je croy qu'il dort ou qu'il sommeille.
GRONGNART
Voulez VOUS que je le resveiUe d'une grongnee bien assise ?
HERODE
22300 Grongnart, je deffens la main mise : garde de luy toucher sur l'oeil.
GRONGNART
Et ou ? sur le nez donc ?
HERODE
Je veil que tu le laisses tel qu'il est.
22£37 me semble C. — 22254 bailleras tu B» — 2g862 ce fauli chien renoye B* ce faulz traistre G. — £2268 poui* soy 2S£9i toute la G. •
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GR0N6NABT
Le faulx villain tant me dosplcst 22305 qu*il m^enfSe le cueur de despit : on procède pour son pourfit et ne daigne encore respondre.
. Le feu d'enffer le puist confondre î c'est ung villain rébarbatif.
HBRODB
22310 Jbesus, tu sambles moult pensif : parle a moy, et je t*en supplie.
RODIGON
Laisse ceste ir.clancolie, parle a monseigneur quelque chose :
tu os Thorreur qu*on te propose, 22315 dont très bien délivrer te peust.
GRONGNART
Ou il ne daigne ou il ne vcust :
Qncques mea| no vy plus rebelle ; ha ! que je luy donroie belle mes que je l'eusse a gouverner !
HBRODB
22320 Sces tu pas bien renluminer • les aveugles? c'est chose grande ; c'est pour bien que je le demande, car plusieurs en ay en ma terre, que j'envoiroye tantost querre
22325 se tu t'y vouloies occuper, car c'est une vertu sans per :
se tu l'as, il convient conduro que tu es Juppin ou Mercure ou ung du collège divin;
22330 et si dois estre plus enclin d'avoir ung aveugle sané en la terre dont tu es né que de faire oeuvres si haultaines en ces aultres marches lointaines
22335 dont tu n'as pas sorti ton gendre,
mes plus, car tu peulz cy comprendre
que ceulx devant qui tu as fais
tes miracles et tes haulx fais
sont ceulx qui plus fort me requièrent
22m et qui ta mort veullent et quierent, dont tu as trop mal employé le bien que tu as desployé devant culx en si hault degré quand ilz ne t'en scovcnt ja grc.
22345 Mes fais devant moy signe aucun : il me suffit seulement d'ung, mes qu'il soit bien admiratif ; il pourra bien estre si vif que je te donray plain congé.
RODIOON
22350 C'est assés longuement songé,
8*oncque8 songeur assés songea. '
JHBROBOÀN
Sire, ne vous arrestez ja sur SCS signes et broulemeus :
ce ne sont riens qu'enchantemens 22355 causés par art dvabolique.
HARDOCEUS
Quanqu'il broulle, c*est par magique et convocacion de deables, qui sont vers luy tant agréables qu'ilz font quanqu'il veult demander.
HBRODB
22300 Feras tu riens pour commander ?
maintendras tu ceste arrogance?
beau sire, se tu as puissance, monstre moy cy quelque sinacle, soit par magique ou par miracle,
22365 et je te promès par ma loy que je besongneray pour toy encontre tous tes adversaires.
• BUACHIN
Quantli luy, en tous ses affaires il est rebelle et obstinât
22370 et a villains du pays plat
monstre plus tost signes greigneurs qu'il ne feroit aux grans seigneurs; il ne suyt qu'oiseuses et festes, publicans, pécheurs manifestes,
2^375 folles femmes habandonnees :
la va il faire ses menées et c'est ce qui plus nous desplest.
HBRODB
Je voy bien maintenant que c*est :
ce n'est qu'ung bemus, ung songeart,
22380 ung ypocrite, tmg fol coquart ; il est tout fol, je le suppose.
Et comment deal n'est ce autre chose?
j'ay cuidé passé des ans maint que ce fiist ung homme très saint,
22385 m qui fust venue des cieulx
la puissance d'ung de nos dieux, mes j'ay maintenant bien sentu qu'il n'a puissance ne vei'tu et que son fait n'est qu'ung abus.
22300 Et pou)*tant comme uug coquibus et comme ung vray fol et te^tu, je veil qu*il soit de blanc veslu :
je ne luy sçay habit meilleui*.
Grongnart ?
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ORONONART
J'entens bien, monseigneur :
âSfô vous commandez que je le Teste de blanc comme une sote beste qui n'a ne sens n'entendement.
HERODB
Tout juste ; prens rbabiUement d'ung de mes sos le plus cornu, £400 et le metz dessus son corps nu comme bien faire le sçaras.
ORONGNART
Ung habillement riche aras :
veez cy justement ta monture.
Regardez cy quel pom*traicture :
2S40Ô il est tout sot a voir de loing : oncques je ne vy si sot groing :
monseigneur, regardez quel myne ; est Tabit bon ?
RODIQON
n y est digne et droitement fait en lourdois.
ORONGNART
£^10 n a lourde teste et leurs dois ; mes qu'il faisist une risée bien estrange et bien desguisee, ce seroit pour rire son sol.
HBRODE
Sus! sergens, prenez vostre fol, 2S415 il est digne de mener paistre :
vous le menrez a vostre maistre
atout ceste roble blanchie,
et luy direz que le mercye
du grant honneur qu'il m'a donné, SiSO et que tout luy est pardonné
quanqu'il me fnst oncques grevant,
et bons amis comme devant,
oe jamès mal talant n'arons.
BARRAQUIN
Vostre vouloir accomplirons, tt42> sire tetrarche, a chère lye.
Jtmo, la déesse jolie, vous ait en sa protection.
ou prens tu habitacion?
las ! je ne te sçay ou quérir.
MADRLAINB
Se Dieu vous veille secourir, K435 ma dame, pensons de courir : , j'apperçois des gens ung grant ost, Et pense qu'ilz vont requérir le faire juger a mourir dessus Pilate le prevost.
NOSTRB DAMS
SS440 Helas ! ilz le tendront repost et le feront si fort celer que ne pourrons a luy parler, car la porte dorront trop près et nous dehors.
MARIB JAGOBY
Allons après, 2S445 et aupi'ès de luy nous tenons.
NOSTRS DAME
Mon filz, plain de dilection, ma très doulce fruiction 82i30 que jamès seul veil conquérir, Ou es tu n'en quel iransion ?
BARRAQUIN-
Monseigneur, nous vous ramenons tout acop nostre magxêier,
PILATB
Ha ! mau gré en ait Jupiter !
fault il qu'exécuter le doye ?
22450 c'estoit tout ce que je craignoie,
et pour m'en de tous poins desmottrc, l'avove la voulu transmettre, et il m'est transmis de rechief !
GRIFFON
Pour vous compter le cas en brief, 22455 pour riens qu'Herode ait contendu, il ne luy a mot respondu ne donné signe ne parole, et pour sa contenance foie il l'a fait adouber ainsi.
PILATB
22460 Haro ! quel desplaisir voicy !
a peu que je n'enrage d'ire.
BARRAQUIN
Et si vous oublioye a dire qu'Herode et toute sa famille vous remercye des fois mille 22465 de l'honneur qu'en vous U a veu, et très bon gré vous en a sceu et est vostre amy de ceste heure.
PILATB
Est il vrav ?
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BÀRRAQUIN
Je VOUS en asseure, et s'ung besoing vous sourvenoit, 22470 il se mauldit sUi ne venoit vous secourir sans supplier.
PILATE
Haro ! je ne puis oublier
ce meschant quoy qu*il ait méfiait :
ne me chault qu'Hcrode en eust fait
88475 mes que j'en feusse deschargé car le cueuï* m'a tousjours jugé qu'enfin un grand mal m'en vendra.
Or ça, seigneurs, il convendra ung peu vostre fait nioderer ;
82480 vous avez peu considérer
mon fait et mes moyens en somme ; vous m'avez admené cest homme chargé de plusieurs desmerites, digne de mort conune vous dites
22485 comme d'avoir fort subverty vostre peuple et tout perverty et beaucop de noal impourveu, et toutefibis vous avez veu que de toute ma dûigence
22490 luy requis çn vostre présence, conjuré et examiné, neantmoins il n'a déterminé riens qui tourne a son préjudice ne dont la royale justice
22496 doyve sa mort sentencier.
ANNE
11 ne s'en fault ja soucier
qu'il vous confesse chose aucune
qui tourne a sa maie fortune ;
il se taist pour tant qu'il luy touche,
22500 car on doit maudire la bouche qui fait a son corps encombrier ; mes pourtant ne dois tu targier de le juger, qui le juge es, et vois le mal de tes subgès
22S05 informé par probadon.
Quant est a l'informacion, se je tout seul l'eusse parfaicte vous la pourriez dire mal faicte en moy de faveur arguant ; 22510 mes nennin, j'ay fait plus avant : a Herode l'ay tait mener qui est sage honune pour régner, et neantmoins a ce que je voy, cause n'y trouve ne que moy :
22515 qu'il soit vray, raison s'i consent, car en forme d'ung innocent le m'a renvoyé de son veil, pour en faire ce que je veil ; et quand je n'y voy point de tiltre,
22580 n'Herode, ne loy ne chapitre ne conseille sa mort a juge, voulez vous donc que je le juge a mort souffrir pour vostre edit?
nennin, raison y contredit
22525 et tous nos drois pareillement.
Mes voicy pour faire aultrement ung bon moyen que j'ay trouvé ou il n'ara ame grevé et tendrons la voye moyenne :
22580 vous avez coustume ancienne
que quand j'ay plusieui*s prisonniers, malfaiteurs, larrons ou meurtiiers, qui pour leur mal mouni* convient, quand vostre haulte Pasque vient,
22535 se j'en ay quatre, ou trois, ou deux, vous pouez eslire l'ung d'eulx, celuy qu'il vous plest je vous livre, et par ce poipt il est délivre, en signe de la délivrance
22540 d'Egipte que vous eustes franche, comme mieulx que moy le sçavez :
en la loy escripte l'avez. Or en y a en mes prisons plusieurs qui par leurs mesprisons
22545 sont dignes que la mort les tance, ne reste que de la sentance ; entre lesquelz y en a ung qui encontre le bien commun .
a fait sedicieulx debas
22550 et est meurtrier, c'est Barrabas ;* vous le congnoissiez n a celluy :
sy vous metz a choisir de luy ou de Jhesus qu'on dit Ghristus. ,
GAYPHE
Nous nous conseilleiH>ns dessus, 22555 et puis vous orrez la responce.
PILATE
Or abrégez, ou je vous nonce que j'y querray ung brief moyen.
ANNE
Nostre fait se porte très bien :
22m gnnl mwchief B, G. — 22490 Lay C. cyte B. iniiite C. — 22498 a manque B. G. — 22502 charger B. G. 22510 aultrement A. — 22513 Et manque A. — 22525 dieux C. ^ 2^528 ame] homme B. C. — 2^42 escript B.
n'y a que de persuader 2S60 tout le peuple pour demander Barrabas, et Jhesus destruire.
GA.TPHB
II fault tout le commun instruire de le requerre a toutes fins :
allons a parens, a cousins,
2£€6 a ondes, germains et nepveuz, et n'y espargnons foy ne veux ne sermoiB fais ou deux ou trois :
il fault besongner ceste fois que Bairabas nous soit rendu
22570 et ce Jhesus en crois pendu :
TOUS, mesaeigneurs, pourreez y.
TIERGB JOURN&B
2SS95 voire qn*il vous soit délivré.
RABANUS
Et Jhesus^ quoy ?
JFORRAN
A moil livi*é , la plus cruelle qu'on pourra.
NBMBROTH
Soiez sceurs qu'on le requerra comme vous vouldrez, j'en suis plege.
ANNB
Mes amis, vous avez ouy Toffre que le provost nous foit?
RUBBN
Barrabas doit estre defifait ; £S575 il est larron ambicieux,
faulx meurtrier et cedicieux, et Jhesus doit estre reoous.
GAYPHB
Ha ! meschans gens, que dittes vous ?
ce Jhesus nostre loy destruit ; 2S:^ il vous déserte, il vous séduit : s'il n'est occis, vous vous pardez.
ANNK
Avant, meschans gens 1 demandez Barrabas d'ung commun accord.
NEPTALIN
Vêla ung merveilleux recort !
ttû65 vostre parler pas ne souffit ; oncques Jhesus ne nous meffit:
pourquoy requerrons nous sa mort ?
JHBROBOAN
S'il y a honame qui s'admort d'aller contre nostre vouloir, SS90 nous l'en ferons si cher douloir que jamès ne l'admendera.
BMIUUS
Nous ferons ce qu'il vous plaira, meaaeigneurs, sans quelque rabas.
GBLSIDON
Qui requeiTons nous ?
MABOOCEUS
Barrabas,
PILATE
2S600 Griffon?
Monseigneur.
- PILATE
Or t'abrège conune ung diligent esoolier :
va t'en et dis au geollier que Barrabas soit desserré, et l'admeine tout enferre se606 par devant moy tost et errant :
je croy qu'il est en danger grant .
qu'il n'y retourne mes en pièce.
GRIFFON
Ha I que c'est une fine pièce pour ung gibet bien affamé !
CLAQUEDBNT
22610 C'est ung larron si mal famé que chacun en est mal content.
BRATART
Aussy ung vielz gibet l'attent pour luy faire sa sépulture. ,
GRIFFON
Brayart-, vien tost a l'aventure :
2S615 si m'ayderas a l'admener.
BRAYART
Ou a mener ou a traîner,
il ne m'en chault lequel ce soit.
BRUTAULT
Ou vas tu, Griffon, qui te voit?
tu sambles fort embesongné : 2SQS0 tu as le museau rechigné
comme le groing d'un vidz lymier.
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GRIFFON
Han dea, tu es sur ton fumier, pour ce brais tu a si hault sou :
baille mov ce meschant garsou 2S625 que tu as en prison la bas.
BRUTAULT
Quel garson dis tu?
GRIFFON
Barrabas ; tu n'entens non plus qu*une grive.
BARRABAS
22540 Je m*en vois mourir bone allure, je m'en tiens pour tout aaseuré ; pieça l'ay je bien espéré et grandement l'ay desservy :
oncques Dieu n'amay ne servy,
22645 oncques «bien ne feis en ma vie, mes en rancune et en envye et en yre ay tousjours vescu.
BRAYART
Et le blason de ton escu sera d*ung beau gibet croisié, 22650 ou tu aras le corps brisié et y mourras villainement.
GRIFFON
Sire, veez cy ce garnement que j'admaine très bien lié.
PILATB
Il ne sera pas oublié :
22665 je croy qu'il 8ortii*a aillieurs
prestement. Or ça, messeigueurs, veez cy Bairaban le lobeur, le faulx meurtrier, le desrobeur de toute mauvaitié noté ;
22660 veez cy Jhesus d'aultre costé qui vous a presché et instruit et monstre oeuvres de grant fiiût, vostre Gristus, vostre saulveur ; choisissez sans poiter faveur
22665 lequel des deux voulez avoir en Pasque.
EMILIUS
Il est bon a savoir :
c'est Barraban que nous querons.
CELSIDON
Barraban nous te requerrons :
nous voulons qu'il nous soit rendus.
PILATB
22670 Et que feray je de Jhesus, vostre prophète, qui cy est ?
RABANUS
Porte, porte, porte au gibet, et surpiez le nous cruciffie.
PILATE
Vostre roy ?
SALMANAZAR
Ge mot nous desplest; 22675 porte, porte, porte au gibet.
Seigneurs, attendez, s'il vous plest ; cause n'y voy, je vous affie.
PHARES
Porte, porte, porte au gibet, et surpiez le nous cruciffie.
PnjLTE
22G80 Gomment, seigneui-s, je me confie a vous comme a gens de conseil, par quoy de vous plus m'esmerveil qui voulez que je me consente de juger parsonne innocente,
22685 sans sçavoir conmient ne pourquoy. Vous prisez tant hault vostre loy, tant fort les aultres défiiez, et tant fort vous justiffiez qu'il samble qu'âme ne vous vaille :
22600 regardez se vostre loy baille que je face telz jugemens ; ce n'est pas fait de justes gens :
pensez y, je vous en supplie.
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NBMBROTH
Pi*eiis le tost et le cruciffic aoX) et i*oye son nom de la terre.
Et comment l'osez vous requerre?
TOUS estes forcenés, ce croy :
crucifiray je vostre roy ?
la croix est la mort plus villaine £2700 que puiat porter nature humaine ;
par quoy, s'il a moit desservye
et il convient finir sa vie,
passer vous pouez a mort mendre
que si noble sang en croix pendre 22705 qui du sang royal se renomme.
JHEROBOAN
Ha ! prevost, jamès ne luy nomme :
ce langage trop près nous pince ; nostre roy n'est ne nostre prince, nous le nyons et régnions,
«3710 maudissons et excommenions, car nous n^avons roy ne seigneur se ce n*est César l'empereur a qui seul voulons obéir ; et toy mesmes le dois bair :
2?715 car puisque notre roy se dit.
César offence et contredit, ton maistre qui t'a cy commis.
PILATE
Or je vous diray, mes amis :
pour complaire a vostre désir
22720 et monstrer que vostre plaisir est le mien, et ne veil desplaire a vous, mes de tous poins complaire, Barraban vous delivreray ; mes de Jhesus je vous diray :
tn& pour ce que de juger sa mort ma conscience me remord, ung petit différer vouldray mes en tel point le vous mettray ou feray par mes bedeaux metti'e
22730 qu'il ne s'ozera entremettre de jamès sortir nom de roy.
Sergens, mettez vous en arroy :
il vous fault cy faire ung exploit.
GRIFFON
Il ne nous en chault quel il soit :
2S735 surpiez Tirons expédier.
PILATE
Allez moy doncques tost lier
ce Jhesus icy a Tatache
et que serrement on Tatache
de bonnes cordes bas et hault.
GRIFFON
2€740 Tout ainsi vestu?
PILATE
Quel burgault !
entens tu riens, mouton cornu ?
GRIFFON
Il le fault despouillier tout nu :
j'entens bien vostre maladie.
Ça, villain, Juppin vous maudie ; 22745 Mctes vous cy le marmiteux?
Vostre paillart corps despiteux sera maintenant refformé.
ORILLART
11 a beau ooi'ps et bien formé, c*est dommage qu'il n'est bien sage.
BRI Y ART
22750 II a dos tout a l'avantage pour recevoir beaux horions.
CLAQUEDBNT
n en ara dix millions avant le diner.
GRIFFON
Je l'accorde :
or tire donc ce bout de corde 22755 pour le nouer a ce pillier.
CLAQUEDBNT
S'il s'en sa voit descharpillier, je dis qu'il sei-oit bien soubtil.
GRIFFON
Regardez, sire, vous plest il ?
est il bien lyé par amont ?
PILATE
22760 Bien et beau.
GRIFFON
Or devisez dont que vous en avez en propos.
Je le vous diray en briefz mos :
saultez en piez quatre bedeaulx, des plus grans et plus fors ribaulx,
22765 faictes moy des verges friandes
huit ou dix bien longues et grandes, et des courgees cordellees, de petis neuz tout dentelées, et quant tout arez assorty,
22770 bâtez le moy par tel party
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que sur tout son corps n'y ait place on il n*appere plaie ou trace :
sçarez vous bien faire cela ?
GRIFFON
Tant que vous nous direz hola, £277^ nous ne cesserons de frapper.
BROYBFFORT, VarUt,
Et je me vouldray occuper, tandis que vous Testrillerez, a faire verges au plus près pour avoir tousjours de nouvelles.
&g780 Tenez, veez en cy quatre belles : chacun en preigne une pour soy.
GRIFFON
Veez cy pour moy.
CLA.QUBDBNT
Et cy pour moy :
je m*en sçaray trop bien aidier.
PILATB
Griffon, tu ne fais que plaidier :
iSm& fiers dessus.
GRIFFON
Ne vous bastez point :
il nous convient mettre en pourpoint ; avant que nous puissions riens faire.
PILATB
S'il y a larron deputaire qui se faigne a le bien escourre, 22790 il n'est qui le sache resoourre qu'il ne soit pendu tout bâtant.
ORILLART
Et il ne tendra pas a tant :
je vois conunancer la meslee.
GRIFFON
Il a ja la peau crénelée 22795 des horions que je luy baille.
PILATB
Frap^z fort, frapez, riba'udaille:
homme ne se mette en oubly.
CLACiUBDBNT
Vous samble il donc que je luy.' faUle ?
BARRAOUIN
Frape2 fort, frapez, ribaudaille.
BRAYART
22800 Nous le deschirons maille a maille : on ne voit riens que sang sur ly.
PILATB
Frapez fort, frapez, ribaudaille :
homme ne se mette en oubly.
Rendez le moy tant affaibly, 22805 tant mat par destresse grevaine
que sur tout son corpe n'y ait vaine qui ne soit a la mort navrée.
ORILLART
Il ara de nostre livrée
assés, qui ne luy plaira guère.
GRIFFON
22810 Ça, des verges.
BROYEFFORT
Combien?
GRIFFON
Deux paire:
les myenjies ne valent plus rien.
GLAQUBDBNT
Broyefforty tu nous fais biœ braire : ça, des verges.
BROYBFFORT
Combien?
GLAQUBDBNT
Deux paire.
BROYJKFFORT
Haro I et tant dire !
ORILLART
Et tant faire!
22815 nous festons cy par ton moyen.
Ça, des verges.
BROYBFFORT
Combien?
ORILLART
Deux paire:
les myennes ne valent plus rien.
BROYBFFORT
Orillart l'escout doleur bien ; il y pert bien de son costé :
22820 il en a tant de sang oaté
qu'on n'y oongnoit ne cul ne teste.
ORILLART
Il ne fait qu'entrer a la feate :
au premier vendra le plus fort.
Baille des verges, dy, Broy effort, 22825 ou tu seras mis en defiault.
Haro I deables, qu'il vous en fault !
qui gibet vous sçaroit fournir l
BRAY^^T
Ce n'est point cy pour le punir, verges ne sont que pour enffans :
22890 a telz ribaulz gros et puisaans il £ault bien retraintes plus fortes.
GRIFFON
Or nous devisons de quelz sortes, affîn que nous le combatons.
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QRILLABT
Est ce de poingz ou de bâtons, S3835 afiOn que tU le nous assignes ?
bbayàrt .
Nennin, mes d'esoourgccs fines ung peu nouées par les bous de beaux gros neuz.
BROYKFFORT
Que i^aidez vous ?
Tcez cy tant que tous demandez..
PILATi:
2SS40 Avant, garçons, vous vous rendez : reprenez allaine et vertu et le me rendez tant batu de tous lez qu*il n'y ait que batre.
GRIFFON
Kmpreu.
ORILIART
Et deux.
BRAYAHT
Et trois.
CLAQUBDBNT
Et quatre, 2^^ et le cinquième de surcroix.
GRIFFON
Telz mes faut il a ung folâtre :
empreu.
ORILLAtlT
Et deux.
BRAYAJIT
Et trois.
CLAQUBDBNT
Et quatre.
BROYBPFORT
Griffon, tu comptes sans rabati*e :
pour ung cop tu en frappes trois.
GRIFFON
i^A Quand ce sont dix, fais une crois, . je ne le ûûs que pour esbatre :
empreu.
ORILLART
Et deux.
BBATART
Et trois.
CLAQUBDBNT
Et quatre ; et le cinquième de surcroix qui lui donrra ?
GRIFFON
Se tu m*en crois, SSSm baille luy hardiment la touche.
BROYEFPORT
Il samble que Brayart n*y touche, mes par Tame de mon bon père»
il ne frappe cop qu'il n'appere une ployé de quatre dois.
2cy le baient une espace sans parUr,
[Pose.]
PILATB
2S860 Ho ! il souffit pour* ceste fois,
compaignons, cessez le scurplus :
il en a tant qu'il ne peust plus ; j'ay du regarder grand hideur.
Seigneurs, regardez quel hoiréur,
28866 comment ce meschant est traitié : iTest cueur qui n'en prengne pitié, et fust plus dur que l'ayment. '
Chargez nous par vostre command que nous ferons après cecy.
PILATB
22870 II me desplaist a voir ainsy, tant porte terrible chastoy :
va, povre homme, va, revès toy ; je croy que tes accusateurs sont contens des gi'iefvcs doleura
82875 dont tu es asprement pugny.
ORILLART
Ne reste mais qu'il soit bany, tant que jamès n'en soit nouvelle.
GRIFFON
Je l'ay advisé bien plus belle, mes que monseigneur le permette.
P1LA1E
22880 En quelz point veulz tu qu'on le mette, Griffon ? dis nous en le motif.
GRIFFON
Sire, j'entcns que ce chetif
s'est vanté par tout ce pays
qu'il est sire et roy des Juifz, 228fê c'est ung des poins qu'on luy declaire :
donc, se vous voulez bien complaire
aux JuiÊE qui de ce l'accusent ..
et qui le nyent et reffusent,
je vous diray que nous ferons :
22890 d'habit de roy le vestirons • le plus villement qu'on pourra,
et alors on leur monstrera
ensanglanté de toutes pars,
et sera le roy des conars 22805 en signe de derrision.
Dis je bien ?
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PILATE
Ton oppinion me plaist bien et me samble bonne.
CLA.QUEDBNT
Veez cy ung habit tout ydonne dont il sera trop bien doué :
2S90Û c*est ung viel pourpre tout troué, plus deschiré qu*ung yiel haillon.
BRA.YART
Or ça doncques, or luy baillo , puisque monseigneur y conse .
Il est propre !
Il en vault ung cent SS905 pour luy bien faire la grimace.
Ça, faulx paillart, saultez en place :
yoicy dont vous serez vestu.
Tendez les bras.
CLAQUBDENT
Que ne fiers tu si tost que tu vois qu*il reculle ?
QRAYART
£2910 Or tien, tien, papelart, affulle : cest habit est a Taventage.
ORILLART
Dieux ! quel roy !
GRIFKON
Dieux! quel parsonnage!
il est trop bon a voir de loing.
CLAQUEDSNT
Il luy fault baillier en son poing 2S915 le ceptre, ou nous n*avons riens fait.
BRATART
Veez cy ung roseau très bien fait pour faire ung ceptre droit apposte.
ORILLART
Or Tasseons icy de coste, en estât de regalité.
GRIFFON
2S9») De fièvres soit il alité
que tant il nous donne de peine !
CLAQUBDENT
Jupiter vous doint maie estreine !
folz, vous oubliez le meilleur :
puisqu^il est roy et gouverneur, 2S925 ne fault il point qu*on le couronne ?
BROYBFFORT
Je luy vois faire une couronne bien propre selon son estât.
BRAYART
Tandis noua prendrons nostre esbat a luy croqueter sur la teste 2S990 de gros roseaulx.
ORILLART
Or menez feste, sire roy, maistrc Aliboron.
GRIFFON
Hé ! aee rex Judeorum I n*est pas la terre de Judée bien eureuze et bien gouvernée 22985 d'avoir ung tel gubemateur?
Icy luy crae?ient au visage,
GLAQUBOBNT
Fy du roy.
BRAYART
Fy du faulx menteur.
Fait on le roy d'ung tel conart ?
c*est dommage et pitié qu'on n'art telz folz qui s'eslievent si hault.
22940 Tenez, veez cy ce qu'il vous £Biult pour le couronner haultement.
ORILLART
Veez cy riche couronnement avec ces notables habis :
il n'y a saphir ne xiibis 22945 mes grosses espipes piquantes.
GRIFFON
J'en voy icy je ne sçay quantes qui luy feront moult de meschief ; or luy asseons sur le chief :
couronnons ce roy autentique.
GLAQUEDBNT
2S950 Hay, deable !
BRAYART
Qu'as tu?
GLAQUBDENT
Je me picqae:
veez cy pour nous mauvais abus.
BROtBVFORT
Que vous estes bien ooquibus et bien brutes et bestiaulx !
n'y Bçavez vous aultres consaulx ?
2S955 le remède y est der et plain.
ORILLART
Et quel ?
Prenez en vostre main bons gros bâtons cours et corsus,
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et frappez a puissance sus,
tant qu'elle y entre ou qu'elle brise.
ORILIART
22960 C'est parlé de bonne devise, nous en ferans en ceste forme.
Sus ! sus! il fault qu*on luy enforme a force comment qu'il en voit.
Frappez de )a.
GRIFFON
Qui bien le voist, 22965 il grigne de fine destresse :
veez cy couronne de noblesse pour ung grant prince séculier.
GLAQUBDBNT
Elle est a td pot tel culier et selon la jambe la chausse ; 22970 de plus frappons et plus se hausse, je ne sçay qui deable l'arreste.
BRAYART
Il a le gibet grosse teste :
a grand peine luy peut on joindre.
ORILLART
Regardez les espines poindre :
22975 il y en a de bien notrecs et de telles qui sont entrées jusques au fin fons du cerveau.
GRIFFON
Et vive nostre roy nouveau qui tient maintenant court royaile !
CLAQUEDRNT
22980 II porte ung bien riche chappeau, mes l'abit est ung petit salle.
BRAYART
Ou sont ses escuiers de salle ?
qu'ilz ne viennent icy par mons.
ORILLART
Sa grant meignie commensalle 22985 coide qu*il face ses seimons.
Je vous requier que nous l'armons de coups pour recapituler.
GRIFFON
Regardez le sang ndeler qui le museau luy ensanglante :
52990 hé ! faulce parsonne meschante, je n'ay pitié de ta douleur non plus que d'un vielz frivoleur qu'ung gibet disme en lieu de jarbo.
CLAQUEDENT
Jouons nous a plumer sa barbe ? 22905 elle est par trop longue saillant,
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BRAYART
Geluy sera le plus vaillant qui en ara plus grant poignée.
ORILLART
Je l'ay ja si ferme empoignée que la char est venue après 23000 et le sang cler. .
GRIFFON
Souffle, va pi*es, et ne fault il pas que j'y soie?
je ne sçay a quoy je pensoie :
je le veil visiter ung peu.
PILATE
Sergens, il souffit de ce jeu, S3005 il a grant temps qu'on commança : admenez le moy par de ça tout juste en Testât ou il est.
Son martire tant me desplest qu'a peu se regarder le puis.
[Pose.]
23010 Regardez cy, seigneurs Juifz,
je cuide que vous direz ho
a ceste foiz. Ecce homo !
regardez cy quel douleur dure,
regardez que cest homme endure, 23015 s'oncques homme porta tel somme :
ayez ung regard qu'il est homme,
homme voire bien misérable.
Toute beste ayme son samblable :
le regard donc d'humanité 23020 modère vostre cruaulté ;
vostre frère est, vous le voiez,
et s'il est que fort meuz soiez
et avez pris rancune d'ire
qu'il s'est vostre roy voulu dire, 23025 regardez royaulté piteuse,
i*oyaulté la plus malheureuse
qui soit huy ne jamès sera.
James plus roy ne se fera :
trop asprc chastoy en rapporte.
23030 Regardez quel couronne il porte,
quel manteau, quel ceptre royal :
en tout son corps sent tant de mal
que jamès de membre qu'il ait
ne s*aydera : il en est fait.
230% Âcquité suis de mon office,
si vous requier qu'il vous su£Qce,
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et pardonnez le résidu.
Il fault qu'il soit en croix pendu, ou nous ne eommes point contentz.
JHEROBOAN
S3040 Prévost, ce ne sont que contens, qui l'excuses ci justifies ; il fault que tu le crucifies, ou le peuple braira toujours.
PILATE
Ha l haulx dieux des temples majours, S3045 conseillez moy ; las ! que fera je ?
veez cy la plus ardente rage
de peuple qui oncques fust veue;
veez cy ragQ tant desprouveue
que plus vient avant, plus s'espart :
23060 oncq leonesse ne lieppart
ne porta tel austérité.
Gomment ! seigneurs, en vérité
je m'esbahis de vostre affaire :
quel douleur pouvez vous plus faire 83056 a ce povre homme? qui vous meust?
il seuflFre tant que plus n'en peust :
ja ne fault qu'il soit despointié,
il est desja mort a moittié ;
a sa mort travellier ne fault, 23060 il est desja mort, autant vault ;
c'est ung povre homme raffolé,
tout desmenbré, tout affoUé
qui n'attent que la mort le hapiie.
EMILIUS
Prévost, garde bien qu'il n'eschappe ; 23066 s'il n'est cruciffié très bien
et mis a mort, tu ne fais lien :
voyla nostre peticion.
GAYPHE
Tu quiers pour néant dilaciou :
tu vois que le peuple s'efforce 28070 et qu'il fault qu'il muyre : c'est force ; . depesche nous de telz erreurs.
PILATE
Haï messeigneurs.
ANNE
Quclz messeigneurs ?
s*il a dure mort desservye et tu luy fais finer la vie, 23075 c'est la fin de telz malfaicteurs.
CELSIDON
Il a tant fait de telz horreurs qu'il en mourra.
PILATB
C'est par envye. Ha ! messeigneurs.
MARDOCEUS
Quelz messeigneurs, s'il a dure mort desseryyel
. . RABANUS
23060 II a tant fait cy et aillieurs que le peuple despacifie.
SALMANAZAR
Porte, porte, et le crucifie ; veulx tu espargner telz brouUeurs ?
PILATE
Ha! messeigneurs!
NAASON
Quelz messeigneurs?
23065 s'il a dure mort desservye et tu luy fais finir la vie, c'est la fin de telz malfaicteurs.
BLUCHIN
Tu 08 cy les accusateui's
par lesquelz les meffais sçavons ;
23090 d'aultre.pai*t bonne loy avons que nostre Dieu a ordonnée et sentence en elle donnée qu'il fault qu'il muyre en temps et lieu, car il s'est fait le filz de Dieu,
23095 et dit beaucop d'aultrcs blasphèmes.
PILATE
Que ne le prenez vous vous mesmes
et le menez crucifier ?
vous m'en voulez ensongnier,
mes briefment ce n'est point ma charge.
ANNE
23100 Tu 08 le cas dont on le charge : il s'est nommé, pour valoir mieulx, le filz de Dieu en plusieurs lieux, ou cause de mort est enclose.
PILATE
Filz de Dieu, dea ! c'est anltre chose : 23105 quand devant l'avez accusé, ce point n'avez pas proposé ; si le fault examiner sus.
Icy rentre Pildte au prétoire et y mdineJhesits, Or vien ça, parle a moy, Jhesus, respons moy a ung tout seul point :
23110 dont es tu? tu ne parles point?
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me portes tu tel arrogance ?
sces tu pas que j*^y la puissance de toy prestement délivrer ou destruire et a mort livrer ?
23! t5 si portes en vain tel rancune.
Sur moy n'arayes puissance aucune se de lassus ne Tousses prise ; donc se ta raison est mesprise, péché y a tout apparant :
23120 tottteffois Ta celluy plus grant qui a toy m'a mis et baillié.
Pilate vient aux Juifz.
PILATE
Seigneurs, je suis esmerveillic que raison ne vouliez entendre, mes indirectement contendre
23125 a la mort de cest homme icy ; et s'est chastié par tel sy que c'est cruaultc de le voir :
que veult on de luy plus avoir ?
Son méfiait en liens ne s'appreuve :
23130 plus l'examine et moins le trouve coulpable d*estre a movX jugié.
Pom* Dieu, qu'on luy donne congié, ou se foire ne le voulez admenez le et vous en allez
23135 le juger par vostre justice, car de moy ne de mon office le jugement n'appartient pas.
BANANIAS
Prévost, tu commetz grant trespas es mandemens imperiaulx,
23140 quant apperçois publiques maulx et ne -les pugnis par rigueur.
Se tu laisses ce faulx brigueur, tu n'es pas amy a Gesar :
il est legier a prouver, car
23145 tout homme qui roy se veult dire aux lois Gesar veult contredire^ et tu le veulx icy souffrir.
J0A.THA.N
Se ne le fais a mort offrir, Gesar mauvais gré t*en sçara 23150 et peut estre te privera
de l'office qu*il t'a commise.
PILATB
Veez cy gent a tout mal soubmise,
veez cy gent bien désespérée, veez cy gent la pis modérée 23155 qui soit, je croy, dessus la terre : tout le cueur du ventre leur serre de veoir ce meschant homme en vie.
et si n'est que pour une envye qu'ilz ont contre luy pour ung rien.
[Pose.]
28100 0 povre homme, il me desplest bien qu'il convient qu'a la mort te juge ; en malheure en fus oncques juge, mes il me fault obtempérer pour doubte de le compcrer :
23106 ce peuple en paix no me lairra jusqu'à ce qu'a son veil l'ara.
[Pose.]
Or beaux seigneurs, oez ma voix
puisque vostre courage vois
qui pour riens ne se veult reffraindre
23170 de ce povre homme a mort contraindre, neantmoins qu'il me sonne très mal, je m'en vois seoir au tribunal pour le juger comme U fauldra :
pourtant y viengne qui vouldra
23175 ouir la sentance finablc.
EMILIUS
Ha ! faulx prophète misérable, a ce cop seras tu défiait.
GELSIDON
Suivons, suivons, c'est nostre fait, pour voir la chose terminer.
A.DAM, ou limbe.
23180 Doulx Dieu qui règnes sans finer et qui tous bien veulz assigner a moy ta povre créature, Quand vouldras tu l'heure signer que tu nous dois mediciner
23185 repparant notre foilfaicture ?
Quand vendra la bonne adventUre
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que ton cher filz la moii; endure pour nostre peine ^tterminer?
L'attente nous est griefve et dure, 83100 et si grant espace nous dure que ne le sçavons affiner.
EVE
Souveraine et divine essence qui tous sces en ta prescience et vois ce qui nous est mestier,
23195 Regarde nostre pestilance et douloureuze pacience en quoy tu nous souffres traictier.
Quand sera celuy temps entier que de ta grâce et volentier
23200 verrons ta divine présence ?
Helas ! quand tendrons le sentier que David dedens son psaultier chante en ta grande révérence ?
[SiLBTE.l
[Pose ' tant qu'il soit au limbe.] *
DIEU LE PERE
Temps est que la très griefve offence
23S05 dont le gendre humain est taché soit adnullee et son péché pardonné et le pécheur quitte par le très glorieux mérite de la passion a quoy s'offre
23210 mon filz Jhesus, et m'en fait offre comme pris de redempcion ; et pour faire exultacion a ce gendre humain qui Tattent ou limbe forclos et latent,
23215 Michel, mon glorieux message, vous irez faire le voiage jusqucs au limbe ou ilz sont mis, et la conffortez mes amis :
si leur direz que bien et brief
23220 seront allégés de leur grief ou longtemps ilz ont habite.
MICHEL
Très souveraine trinité qui régnez en gloire parfaicte, vostre volonté sera faicte 232^ sans quelconque intermission.
Repienez consolacion, amis qui cy estes livrés :
• tempremént serez délivrés ; vostre redempcion puissante
23230 très vdonne et très suffisante est preste de faire rapport a Dieu pour vous mener a port; le filz de Dieu très beneureux, Jhesus, le doulx et gradeulx,
23235 s'est baillié de gré voluntaires en la main de ses adversaires et s'humib'e soubz leur main pour toy délivrer, gendre humain :
monstre toy loyal serviteur
23240 et merdye ton créateur
qm vient pour toy livrer secoura.
ADAM
0 seul et souverain recours a qui seul au besoing recours en ma destresse criminelle, 23245 Mercy attens passé maintz jours en longs et ennoyans sejoura :
or m'esjouit cestc nouvelle.
EVE
Haulte msgesté étemelle, qui de ta bonté supcrnclle 23fô0 nous donnes cest espoir joyeulx, Gloire te rendons perhennelle et l'ange qui le nous revelle mercions de cueur gracieux.
YSAIE
Menons feste et jeuz plantureux 23255 a ceste nouvelle apportée, .
qui a toute reconffortee l'assemblée des douloureux.
EZECHIBL
Longtemps avons esté piteux, mes comme gent bien conffortee 23260 menons feste et jeuz plantureux a ceste nouvelle apportée.
JHBREMIE
Dieu sur tous fort et vertueux, haulte puissance redoubtee en nous as .tel joye boutée 23265 que nous nous tenons bien heureux.
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DAVJD
Menons feste et jeuz plantureux a ceste nouvelle apportée, qui a toute reconffortee rassemblée des douloureux.
Icy doivent chanter quelque motet.
LUCIFER
Deables obscurs et ténébreux, tourbe despiteuse et villaine, qui est ce qui tel joyc maine en nostre cbartre horrible et noire ?
BBRICH
C'est le gendre humain.
LUCIFBR
Haro! voire, est ce cela que j'ay ouy ?
quel deable Ta cy resjouy ne quel mauffes Ta fait chanter ?
GERBERUS
Je cit>y qu'il nous cuide enchanter pour nous fiajoller en l'oreille.
C'est le deable qui les resveille et les fiiit dancer a l'ostel.
FBRGALUS
Voire, ou ung desespoir mortel dont ilz sont ainsy forcenés quand ilz se sentent condampncs sans fin aux etemaulz palus.
LUCIFER
Ne m'en parle plus, Fergalus, ne vous aultres, tourbes maudites :
il y a pis que ne me dittes ; je craing d'avoir ung quid pro quo.
Haro I deables, hai*o ! haro !
dragons venimeux et mauvais, seunnent ne me créez jamais s'ilz n*ont en eulx ferme espérance d*avoir bien briefve délivrance et d'eschapper de nos prisons.
BERIGH
Lucifer, riens ne nous prisons s'ilz y scevent trouver cautolle, car quant la chose seroit telle prestement y rcmedyrons.
Faulx .serpens, nous les perdcrons
et en serons dessaisiné :
je Tay tousjours ymaginé, et ainsi nous en advendra et que ce faulx Cristus vendra despoiller tout nostre héritage.
Ha ! maistre, vous nous dictes rage tèlz parlers nous sont mal seans :
puisqu'ilz sont condempnés céans a quel cause en pailiront ilz ?
LUCIFER
Deables, vous n'estes point subtilz :
autreffois vous ay fait enquerre se Cristus estoit né en terre dont tant de livres sont escripz, et après arguz et estrîfz fut dit que pour cause certaine cil qui jeûna la quarantaine estoit Cristus et le monstroit par les haulx faiz qu'il demonstroit passans les oeuvres de nature ; or ne sçay je se d'aventure il est mort ou mis a martire, et puis venist de fresche tire délivrer tous nos prisonniers ?
FERGALUS
Je ne le crains pas deux deniers se c'est cil qui est dit dessus.
LUCIFER
Il se fait appeler Jhesus, ung homme saint et vertuabic :
en tout nostre enffer n'y a deable a peine qui ne le congnoisse, et a qui n'ait fait tant d'angoisse qu'il n'est a dire ne sommer.
BERICH
Je le congnois bien au nommer :
c'est ung homme de haulte taille ; mes s'il vient, il ara bataille forte et terrible non pourquant.
CERBERUS
Tout en jouant, tout en mocquant
je vueil tenir ma poii;e close
a celle fin que je m'oppose
s'il vient cy nos fors bourgs pillier.
LUCIFER
23340 Cerberus, il t'y fault vcillier : pendu seras se tu n'y suis.
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sàthan, qui est au monde. .
Haro ! comment joyeulx je suis !
haro ! que j'ay joye attrainee, confitte de rage enflammée
23345 d*avoir si très bien besongné !
j'ay tout gaigné, j'ay tout gaigné ; j'ay fait ung hault fait, ung chef d'oeuvre tant que tout le courage m'euvre, quand j*ay bien songé rie a ne :
£C'250 Jhesus est mort, il est en pic r Pilate*le va pour juger, il ne me fault plus cy songer :
en enffer m'en vois tout bâtant moitié hurlant, moitié chantant ;
23355 car quand Lucifer le sçara, bien sçay que tel liesse ara que je seray la couronné, car oncques ennemi dampné n^exploita plus belle besongné.
2aaeo Lucifer, horiible segongne
au nit d'orgueil sans fin couvantj esmouvez derrière et devant deables plus dru que père et mère.
LUCIFER
Gomment te va, Sathan, beau frère ?
S336Q nous diras tu quelque miracle ?
J'ay fait le plus cruel massacle que deable d'enffer sçaroit faire.
LUCIFER
Gomment?
Jhesus, nostre adversaire, est piins, lyé et bretecqué, 83370 et est taillié d'estre croqué se le deable n'y met la pâte :
il est de ceste heure a Pilate qui le va condampner a mort.
LUCIFER
Que me dis tu, dea ?
Mon rapport 83375 est vray comme je le vous .compte.
LUCIFER
Ha ! faulx ennemy plain de honte, nous as tu cecy rapporté ?
faulx Sathan, tu as tout gasté ;
faulx ennemy terrible et noir,
23380 tu as destruit nostre manoir.
Se tu ne treuves les moiens que de ce fait cy ne soit riens, ce Jhesus cy nous dcstruira, ce Jhesus nous desrobera :
23383 c'est pour ly que tous ces prophètes ont maintenant telz joyes faictes ; c'est pour ly qu'ils jouent et chantent: c'est pour ly que tout haalt se vantent d'eschapper biiefment malgré nous ;
23390 par luy pensent estre reoous :
nouvelle leur en est venue.
^Substance ville et conH>mpue, chien em^agé puant que fiens, retourne bien tost d'où tu viens
83395 et trouve moyen de deffaire ce que tu as cy voulu faire ou villement le comperras.
A la femme Pilate iras qui encore en son lit sommeille,
83400 et luy monstre par grant merveille que tous oeulx, qui entenderont et couppables se renderont de la mort Jhesus le prescheur, seront condampnés.
SATHAI)
Soiez sceur 23405 que j'en feray devoir très grant.
LUCIFER
Or t'en va bruyant et tonnant :
que de tout l'abisme dampné soies tu conduit et mené I Icy s'en t>a Sathan a la femme Pylati qui doit estre en son lict.
Je n'ay pas mis tix)p longue espace 83410 a venir jusqu'en ceste place, c'est Jherusalem la cité :
si m'est bien de neccessité de quérir moiens [mr tromper pour faire Jhesus eschapper, 23415 ou àultremont je suis destruit, Lucifer m'en a bien instruit :
si ne puis faillir a mes gloses.
Femme qui droit cy te reposes, entens cy une advisiou
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TIERCE JOURNEE
â34io OU point u*y a d'abusiou.
Ëntens donc ce que je te somme :
ton mary tient ung très saint homme innocent, qu oncques ne meffit :
c'est Jhesus qui s*appelle Grist,
23iS5 et par envye qui le mord
on le Yeult condampner a mort, dont ton mary doit estre juge.
Garde bien que point ne le juge, car s*il luy assiet la sentence
tiïso c'est contre Dieu et conscience, et cy après le temps Terrez que toy et luy destruis serez et porterez pugnicion de la faulce cxecudon
23i35 qu'il en fera : bien t'en souviengne ; garde que ja ne luy adviengne, empesche le tant que pourras ou Tillainement en mourras, et brief je le te certiffio.
LA FEMME PIL.VTE
23i40 0 Venus en qui je me fye, Palas, Jupiter et Mercure, com vision laide et obscure ay veu ennuit en mon dormant !
a vous, mes dieux, me recommand :
23 s 45 j'ay bien mestier de vostre ayde, car le cueur me tramble de bide de ce que m'avez revellé.
que c'est pitié de les ouir.
LA FEMME PILATE
0 Sardine, il te £ault courir 23465 a mon mary, sans nul moyeu luy dire qu'il se garde bien, dossus quanqu'il se peust meffair*c, de traveil a cest homme faire, qudique ce peuple après ly crie ; 23470 et luy diz bien que je luy prie,
s'il peust, que de leurs mains l'exempte, et que ceste nuit cy présente j'ay eu de luy vision briefve, si très pondérable et si griefve 23473 qu'encore le cueur m'en fremist, laquelle en brieÊs terme» me mist que quiconque sera coupable de sa mort, las et misérable en douleur finera ses jourè-.
SABDINE
23480 Ma dame, sans faire sejoui*s,
en riens il n'y ara failly. /
LA FEMME PILATE
Recommande moy bien a ly, et qu'il pense bien a son fait.
SARDINE
T>j'en doubtez plus, il sera fait 23485 du tout a vostre volcuté.
Icy s*en vient vers Pilute.
[FOSE.J
Icy se liet>e.
Je voy la grant peuple assamble qui luaine grant noise et grant cry :
2^50 Sai'dine, qu'est ce, je te pry ?
dis moy que c'est, si le sçaray.
SARDINE, chamberiere.
Ma dame, je le vous diray ainsi que je le puis entendre :
ce sont JuiÊs qui ont fait prendre
23455 Jhesus, le saiut homme et divin, par ung vouloir plaiu de venin qui meust d'envye dessus ly, et poui'chassent vostre mary, et requièrent sans délayer
2^'ti:o pour le mener crucifier,
dont les aucuns sont bien joyeulx et les aultres tant douloui'eux
PILATE
Or suis je assis en majesté ou siège de haulte justice, comme il affiert a mon office pour faire jugement égal.
23490 Neantmoins^ seigneurs, il me fait mal du fait de ce povre homme icy que n'en voulez pi-endrc niercy, ne pour batre ne fort mener ; ne pouez en vous refii'ener
23495 l'ardeur qui le cueur vous enfiamme, se ne luy voiez partyr l'ame hoi^ du corps sans quelque reppas ?
SARDINE
Monseigneur, vous plairoit il pas que je vous comptasse deux mos 23500 ung peu appart ?
PILATE
Sur quel propos ?
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dis le bi'ief, je te le commande.
SARDINE
Ma dame a vous se recommande, sire, et vous prie en sa clamour ^e sur le plaisir et Tamour 23:05 que jamès faille luy sçàvez,
que cest homme que vous avez puist estre de la mort recous, et comment qu'il soit, gardez vous de le juger s'il fault qu'il muyre.
PILATE
23510 Je ne luy veil aidier ne nuyre, je ne m'en mesle quant a moy ; mes je te prie, par ta loy, qui la meust de faire ce mand ?
SARDINE
Elle a veu ennuyt en dormant 23515 grans merveilles et de grant monte
de ce Jhesus, comme elle compte, .
et les vous dira cy apprès;
mes comment qu'il soit, par exprès
m'a dit que vous en deschargez, 23520 et gardez que ne le jugez
pour quelque couleur qu'on vous baille.
PILATE
Nous en ferons bien, ne te chaille, ' se pourvoir y puis nullement.
Va t'en et luy dis hardiment 235fô que du fait de sa délivrance j'en feray ma plaine puissance a sa requeste.
SARDINE
Monseigneur, nos dieux vueillent qu'a vostre honneur en puissiez vostre main levei*.
Icy s'en retourne a samaistresse.
PILATE
23530 Encore vouldray je esprouver
se ce peuple tant depaisié
se seroit jamès rappaisié
ou qu'il se voulsist revocquier.
Or, beaux seigneurs, je vous requier 23535 en amour et vraye aniittié
que vous regardez en pitié
vostre roy, et vous modérez,
et ung petit considérez
sa malheuree seignorie.
EMILIUS
23540 Oste le et le crucifie :
il nous fait mal a regarder.
JHEROBOAN
Riens ne gaigues au retarder, prevost, pour néant fais le soui-t :
plus restes et plus noise sourt, plus diffères et plus s'efforce le peuple de crier.
MARDOGEUS
C'est force qu'il muyre, on n'y peust secouiir, et se tu ne le fais mourir, tu pei*8 ton temps quant a ce point.
PILATE
Ha ! gensy vous ne regai'dez point
en quel danger juge s^afuste
qui juge a mort ung homme juste ;
tel mort se doit bien soupeser
et a la balance, peser :
c'est grant chose que de moii d'horamc.
CAYPHE
Nous tendras tu en ceste somme ?
demourrons nous icy meshuy ?
Briefment tu n'es point vray amy a César ne bien cordial, 23560 se cest homme tant bestial ne fais mourir de mort amere.
Il s'est fait roy, c'est chose dere, et quiconcques roy se confesse la majesté de César blesse :
tu le Bces mieulx qu'aultre quelconques; et pourquoy diffères tu doncqaes de juger sa mort détestable ?
PILATE
Yoyla ung terrible notable; voyla tout mon fait abatu; je pour néant me suis debatu a ce povre homme depescher ; je crains tant César offencer que je n'oze désobéir :
si le me convient envair et le juger soit tort soit droit; aultrement grand mal m'en vmdroit cy après : je voy bien que c'est.
Or, mes amis, puisqu'il vous pkst, pour avoir vostre bonne grâce, il fault que ce jugement face ; mes avant veil laver mes mains a la coustume des Romains qui ont cest usage incite
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en signe de mondicité, S3585 et mes mains bien laver en puis, car de sa mort acteur ne suis n*en riens consentant n^adherant.
Barraquin ?
BARRAQUIN
Sire reverand, quel chose vous plaisC il avoir ?
PILATE
tSjQù Metz de Teaue ou pot lavoir, appreste bassin et touaille, et quand c'est fait, si me le baille ; j*ay grant haste, abrège bien tost.
BABRAQUIN
Voicy tout prest, sire prevost :
23505 or layez en bonne santé.
Icy lave PUate ses mains.
PILATE
Seigneurs, je me tiens exempté et mon courage net se sent de la mort de cest innocent homme juste que vous deffaictes ; 23600 pourtant regai*dez que vous faictes : en me lavant je m'en descharge de tout son sang et vous en charge, et m*en tiens innocent et monde.
BHILIUS
Tout son sang dessus nous redonde, 23605 sur nous tous et sur nos enffans, tant que jamès n'en soions frans, se péché ou coulpe s'i fonde.
PILATE
Vous voiez comment je me monde pour ces cas qui sont moult pesans.
RABANUS
S3610 Tout son sang dessus nous redonde, sur nous tous et sur nos enffans.
Le crains tu tant ?
PILATE
Le plus du monde.
Ponrquoy î
PILATE
Les dangers y sont grans :
car Yous vous monstrez trop engrans 23615 a trouver tours qu'on le confonde.
NEMBROTH
Tout son sang dessus nous redonde, sur nous tous et sur nos enffans, tant que jamès n'en soions frans.
se péché ou coulpe s'i fonde.
PILATE
23620 Je feray ma pierre et ma fonde auffort sur ceste obligatoire ; par vostre responce notoire vous vous obligez grandement, . et sur elle mon jugement
23625 je vouldray asseoix' bien en haste en ce point : Je, Ponce Pilate, garde par chartre bien fondée d^ la prevosté de Judée, soubz César mis en ces parties,
23630 les accusacions ouyes
contre Jhesus en sa présence, je le oondampne par sen^nce en la croix pendre et ressortir, et de la jamès ne parth'
23635 tant que sa vie y soit ânee.
Or est la chose terminée,
dont grant liesse en mon cueur ay.
PILATE
Or entendez que je diray.
Seigneurs Juifz, a vostre veil
23640 et a mon très singulier dueil, ay condampné cest innocent, mes puisque chacun s'y consent, je n'y puis ne doy obvier ; toutefifois pour expédier^
23645 tout ensamble procès plu8ieui*s, j'ay encore deux malfaicteurs, mauvais garncmens et larrons :
regardez se nous les lairrons ou s'ilz iront a la justice.
Ar4NE
23660 Cher sire, il fault qu'on les justice avant ceste feste prochaine.
PILATE
Oriffon, va tost, si les admaine ; sces tu qui ilz sont ?
GRIFFON
Bien et beau :
j'en vouldray estre le bourreau 23655 ja tost pour les loger amont.
Icy s'en va au geôlier.
Euvre ta chartre, Brutaulmont, et baille ces deux pèlerins
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qui ont cspic les chemins et desi-obé maint bon marchant ; 23600 je croy qu*ilz seront approchant au gibet, puisque je Temprens.
BRUTAUMONT
Voyla Thuis ouvert : or les prens ' et les tire hors ung a ung.
GRIFFON
Ha I Tervagant» qu*il y fait bnm !
S3665 elle est basse comme ungz enffers.
BRUTAUMONT *
Hz sont bien enfferrés de fers et bien fermement atachiés.
GRIFFON
Oste leur hardiment les pies :
je croy bien qu'il le convendra.
BRUTAUMONT
83670 Pourquoy?
GRIFFON
Pour ce qu*on les pendra par my le fons de leurs cerviaulx.
Ça, passez avant, larronceauz, vous serez acoup depeschés.
DiSMAS, bon larron.
Dieu nous pardoint tous nos péchés, 83075 dont nous avons ùàt grosses somme» !
GRIFFON
Vous estes maintenant preudommes, mes c'est quand vous n'en pouez plus.
GEStAS, mauvais larron.
Gomment donc ! sont nos jours conclus ? n'a il i*emede a nostre fin ?
D1SBIA8
83680 Frère, je voybien que nennin :
n'y a que nous recommander a Dieu, qu'il nous veille garder nostre part en son hault royaulme.
GRIFFQN
Ouy, ouy, c'est a Guillaume ; 83685 vous en irez régner aillieurs.
Prévost, veez cy ces deux pillieurs :
pensez de pourvoir a leur fait.
PILATB
Leur procès si est pieça fait :
nous les jugeons en la croix pendre 83690 et estre jusqu'à l'ame rendre
et que la leur vie deffine d'amere mort.
ORILLART
Quel médecine pour confforter ung pacient !
GBSTAS
C'est doncques a bon essient : 83695 il nous fault passer ces destrob.
GRIFFON
Et vous ne parlez point des crois, messeigneurs, icy en commun ?
il leur en fault une a chacun :
regardez ou nous les querrons.
PILATB
83700 Tu dis vray, nous y penserons.
Seigneurs, regardons entre nous par quel moyen entendez vous que ces meschans que vous voiez soient tous trois crucifiiés ?
83705 les voulez vous tous d*une sorte, ainsi que la ooustume porte, et qu'on l'a fidt le temps jadis ?
Et cecy poui* cause je dis, car selon le crucifiment
83710 il fault que les croix proprement soient aposte charpentées.
GAYPHB
Les croix qui seront a^joutees pour les deux larrons a fin mettre peuent bien d'une manière estre 83715 selonc la forme accoustumee, mes celle qui sera nommée a Jhesus, ce meschant garçon, nous la voulons d'aultre façon, pour luy faire pbis grand esdande.
PILATB
83780 Gomment?
CAYPHE
Nous la voulons plus grande, plus lourde et aussi plus espesse, et pour luy mettre d'aultre espèce qu'aultres, et pour plus grant tourment il y sera mis aultrement :
83725 par piez, par mains sera percié et bien sensément affîchié en la croix de grande haultesse pour mourir en plus grant destresse, douleur, peine et confiusion.
PILATB
83730 Avez vous ceste oppinion ?
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n'est point usagié a voir.
JHEROBOAN
Nous le voullous ainsy avoir poui' son grant renom plus abatrc.
PILATE
Et je n'y veil pas donc debatre :
27735 tantost le feray exploitier.
Griffon, va a mon charpentier , et luy fais trois croix composer pour tt*ois malfaicteurs exposer, et s'il n'en a point de parfaictes, ^40 dis luy que les deux scient fedctes en la manière accoustumee, et qpie la tierce soit formée plus grande beaucop et plus lourde.
GRIFFON
Sans vous tenir cy plus de bourde, 33745 tout sera briefment appresté.
PlIATE
Broyeffort, va d'aultre costé au fevre et te rens a sa forge :
si luy dis que surpiez me forge trois clous grans et longz et pointus.
BROTBFPORT
»750 Puisque c'est pour clouer Cristus, je ne vouldroye pas manger pour les aller faire forger, car il l'a desservy pieça.
GRIFFON
Charpentier, mon amy, vien ça : .
£fîâ5 as tu maintenant nulles crois ?
LB CHABPENTIBR
Combien t'en faut il, Griffon ?
GRIFFON
Trois, pour trois mescbans plains de fourbet, que je vois mener au gibet comme infâmes et deshonnestes.
LE CHARPENTIER
S3780 Veez en cy ja deux toutes prestes, tant pesantes que c'est hidéur.
Elles sont de bonne grandeur, c'est droit ma besongne sans faulte ; mes il m'en fault une plus baulte
23765 pour ung aultre fol qui la est
LE CHARPENTIER
Je n'ay point de bois qui soit prest ' de si hault tronc ou baulte branche, se ce n'est une vieille planche qui est près de ceste maison 23770 des le temps du roy Salomon, et est tant belle que merveille.
GRIFFON
Prens la doncques et l'appareille :
faire la fault comment qu'il soit, car se monseigneur se coursoit, 83775 ton fait aroit bien mal fmé.
LE CHARPENTIER
J'aray tout a cop machiné mon fait, je m'en vois mettre a Teuvre il me samble que le cueur m'euvre de joye, quand je gaigne argent.
GRIFFON
23780 C'est la coustume de tel gent :
vous ne pensez qu'a la peccune.
[PoSB.l
BROYEFFORT
Fevre, le souleil et la lune te gardent avec Vulcanus !
nouveaulx cas nous sont survenus 23785 bien hatifz ainsi qu'il advient, dont necccssairement convient que brief tu besoingnes a nous.
LE FEVRE
A quoy faire ?
BROYEFFORT
A forger trois clous desquelz nostre prevost propose 23790 faire ung grant fait.
LE FEVRE
N'est autre chose, et si m'en fais ung si grant cry ?
quelz clous te fault il, je te pry ?
clous a huis ou clous a fenestre ?
ou a ferrer chevaulx a destre ?
23795 di le tost pour expédier.
BROYEFFORT
Nennin, c'est pour crucifier
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ung mauvais loudier entre mille
qu*on a saisy en ceste ville,
pour clouer en crois pies et mains.
LE FEVRB
23800 Est ce Jhesus ?
BROYEFFORT
Ne plus ne mains :
mourir le fault par son oultrage.
LE FBVRE
Il n'y a pas trop graut dommage^ mes (pi'on en aist fait bonne enqueste,
BROYEFFORT
Forge, forge et plus ne caqueté 23805 tout entre baves et risées.
Icy forge les clous.
LE CHARPENTIER
Veez cy trois croix bien composées, B^oncques homme bien composa.
GRIFFON
Cil qui le nom leur imposa se monstroit appert et sensible, 23810 car c*est tormeut le plus horrible qui soit en ce monde régnant.
LE CHARPENTIER
Nous veulx tu prescher maintenant ?
tu es ung ires bon coquardeau.
"" Songne d'avoir ung tombereau 23815 pour les trayner tantost en sus.
GRIFFON
Veez cy de quoy.
LE CHARPENTIER
Or chargeons sus incontinant a peu de noise.
GRIFFON
Ha I Jupin I que ceste cy poise !
je n'en vis pieça nulle telle.
LE CHARPENTIER
23820 Elle est grosse et matérielle, grande et large de bout en bout.
GRIFFON
Il souffît, je m'en vois atout, puisque j'ay prins ma fourniture.
Jcy emmaine les trois croix en ung tumbereau.
LE FBVRE
Voicy clous a bonne pointure, 23S25 et fust pour perser marbre bis, s'ilz ne sont forgés en gros bis, je n'en demande rien, beau sire.
BROYEFFORT
Encor y sçay je ung point a dire qui me desplest et m'enargue.
LE FEVRE
23830 Gomment?
BROYEFFORT
La pointe est trop ague :
fais les moy ung peu plus camus, affin que ce meschaat Jhesus aist plus de peine et de torméns quand se vendra a l'entrer ens 83835 pour luy percier membre après membre.
LE FEVRB
Ton corps jamès ne se remembre fors de sanglante mauvaittié.
Or tien, sont ilz bien affaitié ?
que t'en samble ?
BROYEFFORT
Hz sont bien appoint.
LE FEVRB
23840 Et d'argent ?
BROYEFFORT
Il ne s'en fault point, je n'en ay point de charge, moy ; monseigneur parlera a toy qui te fera satisffier.
LE FEVRB
Ce sera a jamès payer, 23845 puisque je suis la assigné.
[Pose.]
PILATE
11 est temps qu'il soit ordonné de la mort de ces malfaicteurs :
tout est prest ; pourtant, messeigneurs, faictes les admener arrière, 23850 et advisez par quel manière,
vous voulez qu'ilz soient conduis.
Nous voulions que Jhesus soit mis au milieu de la compaignie,
238C9 expert B. C. — 23811 viuant A. — 23813 Et dea voicy beau B. — 23S20 grande et A. — 23821 grosse et A. - 23823 Le mot tumbereau de l'indication scénique est remplacé dans C par huterel. — 23828 peu a direB. C — S^^"' membre a membre B. C. — 23X38 appointie A.
TIERCE JOURNEE
affîn que sa grant villenie •^x> soit a dextre de deux larrons,
et en ce point nous les menrons .
tous trois conjointement deffaire sur la montagne de Calvaire q[ui est moût propice a telz gens.
23860 Se nous sommes bien diligens, affin qu*il soit mieulx recongnu de ceulx qui pour saint Tout tenu, * estons luy cest abit de roy, et le vestons en tel arroy
&SÔ5 qull souloit aller par la voye, affin que chacun si le voye en ses habis accoustumés.
JHBROBOAN
Monseigneur, bien déterminez :
en ses habis le fault avoir, S3S70 affîn que chacun le puist voir et congnoistre plus de léger.
PILATB
Sus! sei'gens, allez abréger :
devestez moy ce malheureux, ou je n*aray point paix a eulx :
53875 je voy bien que c'est de leur fait.
GRIFFON
Monseigneur, il vous sera fait, ne vous doùbtez plus de cela.
Oiillart, tire par de la :
que tu es ung nice hardel !
ORILLART
L'ISSU Le faut il mettre en pourpointel? il est a malheure venu.
GRIFFON
Mes le fault despoulier tout nu :
ainsi le veult la seiguoric.
GLAQUEDENT '
Sire, que le deable s'en ne :
fôgss n'en arons nous meshuy la fin?
GRIFFON
Or tire la, tire, cousin ; Claquedent, tu ne sers de rien.
CLAQUEDENT
Je ne puis.
GRIFFON
Pourquoy ?
BRAYART
Il dit bien, car la r« be fort s'entretient 23S80 et tellement a son dos tient, aux playes qu'il a sur le corps,
23861 qoe soit nns C. — S3899 en auant B. G. he] et B.
que ne la pourrons avoir hors, se nous ne l'arrachons a force.
ORILLART
Ce samble ung mouton qu'on escorche :
23805 la p^au s'en vient avec l'abit.
GLAQOEDBNT
Tant a il plus nouveau labit :
ses playes luy sont ramentues.
GRIFFON
Ses robes luy sont devestues :
sire, commandez plus avant.
PILATB
23900 Prenez ses habis de devant et l'en revestez tout a l'heure.
GRIFFON
Il sera fait, je vous asseure, ainsi que vous le commandez.
PILATE
Or marchez devant.
ORILLART
Attendez S3906 qu'il soit lyé bien et estroit.
Qui ses maulfais ne congnoistroit, il pourroit décevoir le monde.
S'il s'en fuyt, je veil qu'on me tonde. Mes regardez cy quel docteur, 23910 quel notable prédicateur,
quel excellant roy nous aron.
MARDOCEUS
Ave tu, rex Judeoritm !
Citoiens Juife, ça venez et humblement vous enclinez 23915 devant ce roy plain de vertus.
Icy s*enclinent devant luy,
NAAFON
Are, rex!
BLIACHIN
He! ave y Cristus/ hault roy des Juife, Dieu te gart I
GRIFFON
Dittes : ave, maistre coquart; ce nom luy siet mieulx la moittié.
PILATB
23920 Seigneurs, 11 est assés mocquié, et si bien qu'a tout expliquier il n'y reste plus que mocquier :
il est traictié a peine telle qu'il n'est créature mortelle
23925 qui n'aist hideur du regai-der.
11 ne le convient mes larder ;
23902-84 manquent C. feuillet déchiré, — 23912 Ave donc B. — 23016
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menez le mourir, je tous prie, si ferez aulmone fleurie, se vous abrégez son trespas ; 23930 vous luy verrez passer le pas et mourir icy en présent
ANNE
Prévost, chacun de nous consent qu*il soit i\(lmené bonne allure ; mes nous avons voulu conclure 83935 qu'il soit mené droit au milieu des deux larrons jusques au lieu ; et oultre, pour peine plus forte, nous avons ordonné qu'il porte sa croix mesmes sans aultre ayde.
PIIATB
23040 Par tous nos dieux, j'ay moult grant hide
de la durté que vous luy faictes
comme dures gens, et telz estes
qui n'avez pitié ne demye ;
mes je ne vous desdiray mie, 83045 j'en suis content auffort aller :
allez le meurtrir, affoller,
je ne le pense ja deffendre.
aaiFFON
Tien, Jhesus, il te fault entendre
a porter ce jolis fardeau.
GLA.QUEDBNT
83950 II le portera bien et beau, et se vistement ne le charge, je luy donray ai grant descharge que je luy romperay l'eschigne.
PlIATB
Trompeté, sonne la busine 23SS6 bien haultement a voix effree, affin que ceulx de la contrée, officiers tout en gênerai, montent prestement a cheval pour s'en venir a la justice.
LA TROMPETE
83960 A cela ne seray pas nîce :
si haultement la sonneray que par sonner eabairay tous ceulx qui sont en la cité.
Icy sonne la trompeté.
pour la mort dé Jhesus traittier.
A8GAMUS, premier chevalier.
Les JuiÊs l'ont tant fait guaittier qu'ilz l'ont prins a leur avantage,
23970 et le mainent a grant t>ultrage crucifier villainanent.
MARC ANTHOiNB, deitxi€me chevalier.
Allons après habillement :
si £ault que nous y comparons, de paour que ne le compparons
83975 du prevost de l'imperateur.
CENTURION
Regardez, vêla grant hideur :
qu'il est mis en piteux destrois, quand ilz y font porter sa croix en ung tant pénible chemin ! BBfiLiON, troisième chex>alier, 83980 Ils l'ont pris en quelque larcin,
car entre deux larrons l'emmainent.
A8CAMUS
Ilz font bien doncques s'ilz se pÔDett de traictier sa mort sans respit.
Icy s'en vont au mont de Calviire,
GRIFFON
J'ay au cueur doteur grant despit 83985 que ce vielz matin affaictié
ne marche habillement du pîé :
• il est tant nice que le deablo.
ORILLART
Marchez, viel truant détestable :
portez vostre gibet avant.
BRAYART
83990 II fait trop bien du cayment :
sus ! passez, ribault; marchez fort.
CLAQUEDENT
Tire lai devant, Broyeffbrt : .
fais le monter ceste carrière ; tire fort.
BROYEFFORT
Mes boutez derrière :
83995 vous ne faistes riens que bourder.
Mes gens, il est nécessité 83966 que nous allons a l'assamblee ; j'entens qu'elle s'est assamblee
S9934 nous manque A. — 83946 meurtrier B. 13990 le cayement A. — 83995 qye flageller C.
JULIE
première femme de JTierusalem, 0 femmes, venez regarder
— 83953 rompay B. — 83906 Jattens A. — 8396S aguaiuier A
TIERCE JOURNEE
la grant pitié ; avancez voos :
Jhesus, le saint prophète et doulx, qui tant de biens nous souloit faire i\m et qyi estait tant nécessaire au povre peuple secourir, s*en va piteusement mourir a terrible execucion.
VERONNB, deuxième fernme, yen ay si grant compassion, â'i0i)5 Julie, ma chère compaigne,
qu'il n'est huy conffort que je preigne, tant ay grant pitié en mon cueur.
PBRUZIMB, troisième femme, Helas I. Veronne, chère seur, helas ! qui nous confforiera ?
2\o\o helas ! et qui nous monstrera la sainte parole divine ?
Ha! très deslcable convine, Jui£s desloyaulx et maudis, occirez vous homme tant digne ?
24013 arez vous les cueurs si hardis ? 0 très doulx Dieu de paradis, je te requier par ta puissance :
▼ueilles huy exaucer mes dis et donne a ton filz paâence.
PÀSITHEB, quatrième femme, imi En pleurs et en plains,
' Jhesus, je te plains, saint iionmie et begnin, Et fais mes reclains, car ces gens voy plains 24025 de couvert venin.
JULIE
Saint honuue et divin, expeii et enclin de nous ûenfforter, Tu t*en vas a fin, 24030 qui sera afifin
de nous supporter.
VERONNB
Helas! doulx Jhesus,
de toutes vertus
noblement oumé, 24085 que sont devenus
les- fais chers tenus,
le bien ordonné
que tu as donné
a tes bons amis ?
24040 c*est mal guerdonné
d'estre ainsi mené
et a mort submis.
PBRUZIEŒ
Jhesus, vray prédicateur, après toy pleurons; £4045 Jhesus, vray prédicateur et très solempnel docteur,
sans toy demourons; tu soloyes estre ducteur et du peuple conducteur :
94050 or te parderons; helas! que ferons qui n'avons consolateur ?
de douleur mourrons, et \yovLr ce, très bon pasteur, 24055 après toy pleurons.
PASITHEB
Deconfortees demourons en la conduite de dcstresse,
destituées de liesse
de ce piteux département.
JUUB
S4060 Lamente très piteusement, Jherusalem, cité louée.
Plains la piteuse destinée qui t*advient a ce piteux jour ; complains ot pleure sans séjour,
24065 dolente cite malheuree ; Se tu es triste et esplouree tu as bien cause de doulour, car tu pei's le bien et Tamour dont tu deusses estre parée.
VERONNB
24070 0 haulte parsonne honoi*ee,
la plus sainte dessoubz les cieuy, on te fait grand toi*t, se m'aist Dieux chacun le voit, chacun le juge.
Maudit soit le desleal juge
24075 qui le jugement assigna,
et quand la sentence assis n*a par droit, Dieu luy envoit mal an !
0 filles de Jhorusalem,
dames de grans dévorions, 24060 cessez vos lamentadons
dont au cueur prenez tel ennoy :
ne vueillez plus pleurer sur moy
ne lamenter, dévotes femmes ;
mes veilliez plorer sur vous mesmes 24065 et sur vos enflfans ensement;
car les longs jours vendront briefmeut
24006 huy manque C. — 24021 je manque C. — 24023 Des juif» me coTnplains A. — 24024 Car ce sont gens plaÎDs A, -24UJ3 Nous nous perdrons C. — 24064 très vray B. vray G. — 24058 Desnuees C. — 24072 On te fait tort ainsy my fiiêux G. — 24077 Par justes causes assignées B. C. — 24078. Pilles de jherusalem nées B. C. - 24081 adnoy B. annoy C-
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qu*ilz diront par dolentes voix :
« De Dieu sont les ventres benois sterilles qui oucq n*engendrerent
24000 et mamelles qui n*allaiterent. »
Et lors par grant destresse d*ire, ensamble se prendront a dire :
« Haultes montagnes, hastez vous ^t ti*esbuchez par dessus nous ; »
24095 et aux basses : « Or vous ouvrez, et pour la terreur nous couvrez. »
Car s*en moy, qui suis ai'bre vert, tel fust de peine est descouvert et me traveille en ses accès,
24100 en eulz qui sont arbres tout secz et vuides d*humeur veituable, que sera ce ?
GRIFFON
Par vostre deable, mai*che% avant, villain puant :
nous allez vous cy arguant?
24105 vous arez ja beaucop d'argus et serez plus soubtil qu*Argus se vous eschappez de la feste.
CATPHB
Frappez fort sur dos et sur teste, s'il ne marche ligierement.
NOSTRB DAUE
24110 0 mon filz, mon seul peiiscment, mon seul bien, mon avancement et le seul resjouissement que jamès voye ; Mon bien, m'amour, ma seule joye, 24115 ou es tu ore n'en quel voye ?
la triste nouvelle m'envoye qui là sçara.
0 mon filz, ou te trouvera, en quel place te serchera, 24120 te tendi'a et* embrassera ta mère chère.
Qui pour toy a dudl a renchere et fait la plus dolante chère, la plus dure et plus adversiere 24125 a desmesure
Qu'oncques endurast créature ?
mon filz, ma doulce pourtraicture
et ma très amee nature, t*ay je pardu ?
MADBIAINE
2 il 90 Mon doulx maistre, mon doulx Jhesu, a quel port es tu pervenu ?
helas ! et qu'es tu devenu ?
cueui* doloui'eux, Tiiste, pensif et langoreux, 24135 estaint de soupirs rigopeux,
remply de pleurs mal savoureux, que dois tu fidre?
Ton maistre pers de qui Taffaire estoit pour toy faire et parfiiire ; 24140 or le pers sans luy riens meffaire: la mort le presse.
Quel dueil, quel courroux, quel tristesse, quel haulte masse de destresse mon cueur charge par tel oppresse 2Ui5 que plus n'en peust!
0 fêlions Juift, qui vous meust d'occire cil qui vous promeost a tout bien et tout bien vous veult ? detraction, 2ii50 C'est tousjours ta condicion : devant sers d'aduladon, mes tu poins conune escorpion, voire en absence.
0 Jhesus, remply de science, 24155 souverain trésor de clémence, qui de mes péchés indulgence m'avoyes donné, Es tu de moy habandonné et pour estre en habandon né?
24100 Dieu a qui filz es ordonné te veille aidier !
[Pose.]
JOBBPU D'ARISMATIB
Chères dames, a mon cuidier, se vous ne vous estes hatans, jamès vous ne vendrez a temps 24165 que Jhesus ne soit a mort mis : je et plusieurs de ses amis l'avons ja veu mener sans faulte chargé d'une croix grande et haulte qui piteusement le traveille,
2(088 De dieu ventres soient benois B. C. — 24089 ama n*B. — 24095 vallées or ouua A. — 24096 pour la tme B Et soubz la terre G. —24097 sans moy G — 24008 feu G. — 24106 que nuls G. — 24116-7 Ma douleur mes que je te t^^' Saliegera A. ^ 24122 et renchere G. ~ 24128 sainte nourreture B. manque G. — 24134 douloureux h. — 241S5-6b'*quent B. G. — 24138 qui mafuiM A. — 24142 imnque G, — 24144 apresse B, G, — 24151 oblaoion G. — 2315^^ "«■ têrveriit A. — 241dO est B. G.
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SO
et a tel tourbe que merveille a le mener crucifier.
NOSTRR DAME
Bon Dieu ou je me dois fier,
confibrte moy par ta mercy :
doulx Dieu, quel nouvelle est ce cy ?
Iray je ou se je demourray ?
je suis aeure que je mourray
se je vois voir la passion
et Thorrible execucion
qui se fiait sur mon cher enffant ;
le demonrer m'est mieulx séant :
ja soit ce que pourtant ne vive,
car mon ame a mon corps estrivo .
et mort ne les veult séparer.
Demeurer ! comment demeurer ?
s>n ira mon filz a mort rendre
sans ce que je doye contendre
a le suivir et secourir
et confoiter jusqu'au mourir?
Conforter ! helas ! non ferove,
mes plus le desconforteroye
mille fois, car quand me veira,
le cueur de dueil luy fendera
et occira la triste mère.
Helas ! que pleust a Dieu, mon père,
puisqu'il fault qu'a la mort se rende,
qu'ambdeux conjointement nous prendo
sans fÎEdre separacion !
J'iray, c'est mon intendon.
Mon filz, lealle compaignie
t'ay tenu en ta pleine vie,
et de toy laisser a la mort
maintenant j'aroye grant tort,
et n'aroit excusance lieu.
MARIE JACOBY
Helas I sem*, demeurez pour Dieu :
douleur le cueur vous partiroit ; si vault mieulx, puisqu'il fault qu'il soit, ung dollant que deux desconfifls :
, nous irons, ma seur et mon filz, si rapporterons de la chose.
NOSTRB DAMB
Ma doulce seur, je m'y oppose :
pour rien je n'en veil estre exempte ; mes, si plest Dieu, seray présente a tout ce qui fait on sera :
Dieu, si luy plaist, conffbrteia les cueura de douleur affolés.
JOSEPH d'aBISMATIB
Dame, se venir y voulez.
il nous convendra mettre paine d'aller ceste rue foraine pour les aller adevancer, 24220 car jamès ne pourrons passer par ceste grant rue ou ilz vont pour la presse des gens qui sont :
suyvez moy, et je vous meni'ay.
NOSTRB DAME
Joseph, volentiei*s le feray :
S42S5 Dieu par sa grâce nous y maine !
POSE.I
ORILLART
Ce paillart icy nous promaine trop longuement, ce m'est advis
BRAYART
Si luy fault donner des renvis d'ung bâton travers ses costés, 2i230 car oncques plus nice ne vis.
CLAQUEDENT
Si luy fault donner des renvis.
ANNE
Il n'yra ja que son devis, sergens, se vous ne le bâtez.
GRIFFON
Si luy fault donner des renvis •24235 d'ung bâton travers ses costés.
PILATE
Abrégez vous et le hastez, vous voiez ja qu'il est grant heure :
ou se ce non je vous asseure que torchons voileront sur vous.
GRIFFON
24240 Que gibet le hasterons nous ?
il porte ung fardeau si pesant qu'a peu s'il peust plus hay avant, mes va tout courbé soubz le fais.
VERONNE
0 le plus pai-fait des parfais, 24245 0 très vray Cristus a Dieu filz, . oncques a ame ne meffis, et si portes peine tant dure et ton corps begnin tant endure qu'il n'est huy plus piteux regard.
24250 Je requier a Dieu qu'il te gard et te doint bonne pacience, si vray qu'en parfaicte innocence
24196 Que nons A. — 24206 Se A. — 24212 estre prtspntc B. C. — 24S20 pourries B. C. — 24221 ou y vont A. «iu remis B. C, — 24239 torche» B. G. — 24240 Quel B. C. — 24245 très manque C. — 24551 innorani^î C.
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toute ta vie as voulu maindre.
Helas ! ton cas est bien a plaindre ; 2i255 quand ton corps es parties toutes
gette sueur a grosses gouttes,
il fault qu*il sente gi'ief mcscbief :
si vouldray de ce cueuvrechief
torcher sa face précieuse, 24S60 qui jadis fut tant gracieuse
et ore est tant decouloree.
Icy demeure la face de Jhemis ou cwmcrechief.
[Pose,.] Or m*est Femprainte demouree
du saint viaife précieux
dont je me tiens bien honorée 24-^65 d'avoir joyau tant vertueux ;
Si sera mon corps curieux
a le garder de ma puissance
pour le doulx patron gracieux
dont il me monstre la samblanœ.
par quoy se la moi*t s'en ensuit, chère seur, tout pardu avons.
BIARIE SALOMÉ
21200 Seur, pour Dieu, que nous la levons, et par bouter ou par tirer fiedsons la ung peu respirer se nous poons, ma seur bénigne.
MADSLA.1NS
0 sainte créature et digne
24205 et des beneurees la plus,
or pardons vostre filz Jhesus»
mon doulx maiatre, mon doulx amy, sans qui n'avons bien ne demy, mes vivons sous umbre de mort ;
24300 et s'il fault que par dur remort nous vous perdons avecques luy, mort, perce mon cueur plain d'enooy pour la grant douleur qui le mord.
SIMON, CirtnecH, 24270 II est grant temps que je m'advance et que je voise besongner en Jherusalem, pour songner dé ce qui touche mon affaire ; et m'est grandement neccessaire 24275 que g'y voise tout maintenant.
Je voy cy grant peuple venant, mes qu ilz vont faire, je ne sçay ; auffort ja ne retourneray :
j*iray passer tout par my eulx, 24280 car je tiens qu'il n'y a nul d'eulx qui me face ja dcsplaisir.
GRIFFON
Marchez, villain.
CLAQUEDENT
Je croy qu'il dort :
24905 comment s'en va il chancellant !
ORILLART
C'est quand il a veu en allant ces plaidoires pleurer si foi*t:
il en a pris tel desoonfibrt qu'il demourra, je croy, deniere,
PILATB
24310 Que ne les chassez vous ai'rierc ? k ce samblent fenmies forcenées.
s. JEHAN
Ha ! ma damé, venez choisir vostre cher enffant, s'il vous plest :
regardez en quel point il est, 24285 comme sa face est diiformee.
0 mon filz !
Elle chct pasmce,
MARIE JACOB Y
La veez la pasmee :
le cueur luy fault, le sang luy fuit,
Fuyez vous en, vieUles dampnees, ou vous arez des coups maseôs sur vostre dos si bien assis 24315 qu'il n'y fauldra point renvoyer.
s. JEHAN
Plus ne le poons convoier ; mes dames, vous voiez le cas.
MADELAINE
Helas ! Jehan, nous ne lairrons pas Mai'ie, vostre honorée ante, 24320 qui le suit si très desplaisante
24255 68] en B. C — 2iS57 sarable A. • ^286 paulmee A. — 24205 Et de plus A* G. — 24307 plaidoyeriea C.
24263 gracieux C. — 24264 ewree C. — 24277 qui vous A. • 24300 par maleure sort B. G. — > 24301 Que noua vous C.
— 24280 c«ibi C '
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qu^oncques las cueur plus n'endura.
HARIB JAGOBY
Se Dieu plaist, on la conduira tant qu'il luy plaira cheminer.
Nous ne faisons que trotiner :
£4325 je ne m'en cesse de debatre.
On en deust avoir pendu quatre depuis que nous sommes party.
PILATB
Demourrez vous en ce party ?
sergens, un peu vous avoyez.
GRIFFON
3(4330 U n'en peust plus, vous le voyez : fault il qu'il soit tant replicqué ?
CLAQUSDBNT
u demeurre cy tout picqué et si mourra aval les champs.
GSNTURIO»
Prévost, vous perdez vostre temps S4335 qui ainsi le chassez : helas !
vous voyez qu'il est si très las
qu'on ne luy peust plus peine offrir
n'aultre traveil sans mort souffrir.
Regardez le fardeau qu'il porte :
m40 il n'est créature si forte,
tant eust le courage haittié,
qui n'eust assés a la moittié
de la charge qu'il a sur luy ;
il en est si fort affoibly 34345 qu'il n'attent que la mort le prende.
Conunandez ung peu qu'on attende
pour y metti'e provision.
PILA.TB
Vous dittes bien. Centurion :
s'il porte charge et pesant ûds, 24350 ce ne suis je pas qui le fais,
mes JuiÊB qui l'ont mal en grâce ; que vous samble il bon qu'on en fiice ? et sur ce nous conseillerons.
CENTURION
Je voua diray que nous ferons 243j5 pour éviter plus graat dommage :
vêla ung paysant de village qui s'en va droit a la cité ; il sera de neccessité qu'on le charge de ceste croix
2id60 et, mais qu'il la porte, je crois qu'il ira, veu qu'il n'y a guairc, très bien jusqu'au mont de Calvaire, et luy sera ung grant conffort.
PILATE
Il est bon homme, grant et fort 84305 pour ung tel fardeau soustenir.
Giiffon, va, va, fais le venir, et luy dis qu'il viengne ezploitier ung peu de chose.
GRIFFON
Volentier :
je luy diray bien a la lettre.
84370 Venez ça, venez, nostre maistrc :
il vous fault suivir nostre voûte.
Hay ! hau I bon hommeau, os tu goûte ?
vie/i t'en parler a nosseigneurs.
SIMON, Cireneen,
J'ay assés a entendre aillieurs :
thserh aller m'en fault a ma besongnc.
ORILLART
Et fault il que ce villain hongno ?
passez avant, vous y vendrez.
SIMON
Ha I messeigneurs, vous attendrez que j'aye de mon fait chevy.
GRIFFON
84380 Nous n'attendrons pas ne deiny :
vous en vendrez de grant randon.
SIMON
Helas I et que me demande on, qui m'efforcez par tel moyen ?
ORILLART
Tes espaulles le sçaront bien 24385 avant le retour, ne te chaille.
GRIFFON
Sire, je vous commetz et baille ce bon hommeau en vostre main.
CENTURION
Or vien ça, parle a moy, villain :
tu vas par les champs tout oiseux 84390 comme ung m&schaut avantureux :
il te convient mettre a l'ouvrage.
Helas ! messeigneurs, que fera je ?
vous m'avez si espovanté que je n'ay cueur ne volenlé,
i^aS> combatre B. Cu-^ 24339 quel fardeau il B. ~ 24344 NeAutmoinii quil est si B. C. * 84351 les jaiâi A.^oes juifi G — 84357 Qui cy sen va en la B. son vient C. — 24309 tout a la B. C« -- 24372 nous tu B. uoi C.
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04305 ne membre que puisse lever ; et se vous me voulez grever, j'appelle pour ma sauvegarde.
CENTURION
Nennin, bon bomme, tu n'as garde ; mes, pour ce Jbesus supporter 2&400 qui ne peust mes sa cvovl poilier et demeure icy sans subside, il fault que pour ly faire ayde tu portes ceste croix sur toy.
SIMON
Ha ! messeigneurs, pardonnez moy :
24406 pour riens jamès ne le feroye, car tant repproché en seroye que jamès jour n'aroye hoôneur :
vous sçavez le grant desbonneur que c'est buy de la croix porter :
84410 certes j'aymeroye plus cber mourir que faire tel office.
GRIFFON
Ort viel ti-uant fêtard et nie?, et remply de rébellion, vous porterez, veillez ou non, 24415 ceste croix : chargez tost ce fais.
SIMON
Je m'oppose.
ORILIART
Villain parfais, jouez vous de la reculoire?
SIMON
S'on me fait toit sans mes méfiais, je m'oppose.
BRAYA.RT
Yillain parfais, 24420 vous arez tant de coups bienfiais qu'on vous cassera la macboire.
SIMON
Je m'oppose.
CIAQUEDENT
Villain parfais, jouez vous de la reculoire?
BROYEFFORT
Tu quiers pour riens eschapatoire :
24425 il te convient passer par la.
SIMON
Or avant donc, puisqu'ainsi va, je feray vostre volenté ; mes il me poise en vérité de la peine que vous me faictes.
24430 0 Jhesus, de tous les propbetes
le phis saint et le plus begnin, vous venez a piteuse fin veu vostre vie vertueuse ; quand vostre croix dure et honteuse 244ai pour vostre mort fault que je porte , se c'est a tort, je m'en rapporte a ceulx qui vous y ont jugé.
GRIFFON
Monseigneur, il est bien chargé :
cheminons raidement en vove.
SALMANA.ZAR
24440 J'ay grant désir que je le voyo fichié en ce hault tabernacle, assavoir s'il fera miracle qui l'en sache ramener jus.
CENTURION
Sergens, hastez moy ce Jhesus 24445 et ces deux larrons aux costés : s'ilz ne vueillent, si les bâtez si bien qu'il n'y ait que redire.
CLAQCEDENT
A cella ne tendra pas, sire :
nous en fsdsons nostre pouvoir. -
[Pose.]
DIEU LE PERE
24430 Pitié doit tout cueur esmonvoir a lamenter piteusement le martii^ et le grief torment que Jhesus, mon cher filz, endure :
il porte destresse tant dore,
24455 que puis que le monde dura oncques homme tant n'endura, laquelle ne peust mes durer sans la mort honteuse endurer, et n'ara son saint corps durée
2i460 jusqu'à ce qu'il l'ait endurée :
il appert, car plus va durant et plus va tousjours endurant sans quelque conffort qui l'allège :
si convient que la mort l'abrège
24405 et de l'exécuter s'apprestc pour satiffaire a la requeste de dame Justice la fiere, qui pour requeste ne prière ne veult riens de ses drois quitter.
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TIERCE JOURNEE
Michel y allez donc conâbrter en ceste amere passion mon filz, plain de dilection, mon enffant, mon très amc gendre, qui sa doulce char va estendre ou paissant arbre de la croix.
MICHEL
Père du ciel et roy des roys, humblement a chère assimplye sera parfeicte et accomplye vostre Tolenté haulte et bonne.
24480 Lucifer, qui tiens la couronne de Thorrible abisme infernal, nostre £Edt se porte très mal, car tout nostre gouffre est deffait.
LUCIFBR
Par quel moyen ?
Je n'ay nens fait ;
24485 ce Jhesus est a mort livré et n*a peu estre délivré par moyen que j'y aye mis :
touteffois très fort m'entremvs de tempter la &mme Pilate,
24490 mes la desleable gargate des Jui& oncques n'a cessé, et ont Pilate tant pressé qu'il la jugié a la mort rendre.
LUCIFER
Ha ! maoldit Sathan, va te pendre 24495 a ung gibet de feu ardant,
quant aultrement tu n*es gardant
les drois et les lois de Tostel.
Va, dragon, serpent immortel,
et solicite de rechief îijûO se jamès par coup de meschief
pouiToit eschapper le surplus.
Il en est picq, n'y pensez plus :
il n'est qui l'en sceut retarder.
Il n'y a que de bien garder r.os huis et nos portes a force, affin au moins 8*il nous efforce que nous y puissions résister.
LU ri FER
Cerbenis?
CERBBRUS
Hola! magîMer.
LUCIFER
Et vous, mes deables, dormez vous ?
24510 barrez nos hlds a gros verrou.»,
tenez nos poi-tes bien fermées,
et soiez a grosses armées
devant pour les entretenir,
car temprement verrez venir 24515 nostre adversaiie faire rencz.
CERBBRUS
Laissez le venir : s'il entre eus, je veil qu'on m'arde le museau. '
FERQALUS
Tout y est barré bien et beau :
comment donc y entreroit il ?
84520 Ou il sera trop plus soubtil
que nous deables tretous ensemble, ou, par mon crochet, il me samble qu'il y demourra s'il y vient.
Mon maistre, on ne scet qu'il advient:
24525 solicitez toujours icy
et pour voir la fin de cecy, je m'en iray faire une course.
LUCIFER
Affin que ton chemin s'accourse, le deable te puisse guider !
MICHEL
Icy s*en vient a la croioc, 24530 Filz de Dieu en qui regai-der tous les angles prennent liesse, et dont la pariaicte noblesse bouche ne sçaroit reciter, qui pour les humains racheter
2i535 as ton predeux corps offert
et tant de griefz tormens souffert que Dieu seul en congnoit le nombre, et ce pom» les ester de l'ombre de mort et les mettre a repos,
24540 et qui encore a ce propos
veuls la mort pour eulx recevoii*, achevé et parfais ton devoir et fais que ton vouloir appere obeyssant a Dieu, ton père,
24545 qui fera a dame Justice
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MÎSTEREDE LA PASSION
présent de ce saint sacrifice
plus que tous aultres acceptable,
très vénérable et agréable
en odeur de suavité.
24560 Jadis estoit en grand vilté
et tenue en grant orfante
la croix et de chacun maudite :
Or sera son nom redoubtc
exaulcé et manifesté ^ t4566 par ce très gloiieulx mente ;
Jadis très villaine estoit ditte
et toute parsonne interdite
qui son corps y ot présenté :
Or sera de ton sang conffîte S4560 par lequel sera desconffîte
la mort et enfifer desmonté.
Icy demeure Michel avec Jhesu Crist, avec aucuns autres anges.
(tRIFKON
Or avons nous tant cruppeté que sommes venus a grant haii*e sur la montagne de Calvaire 24506 a belle et grosse compaiguie.
PILATE
Sus I sergens, perverse meignie, vous fault U maintenant fester ?
vous deussies^ tretout apprester, entendis que vous estes cy.
2^^570 Ou sont ces trois croix ?
GRIFFON
Les veez cy :
tantost appert les vous ti'aii'ons.
Geulx cy sont pour les deux lari*ons, et veez cy pour cest ypociite.
CJLYPES
U convendra qu*i soit écrite, 24575 sans ce que plus y attendons, la cause pour quoy nous pendons ce Jbesus par ceste manière.
PILATE
Vostre requeste est bien ligiere :
veez cy ung tableau tretout prcst 24580 ou je Tescripray s*il vous plest, et après nous Tatacherons sm^ la croix.
ANNE
Nous vous en prions,
que vous y veillez consentir.
JHBROBOAN
Prévost, je vous veil advertir 24585 qu'il sera bon, se sommes sages, de Tescripre en divers langages, affîn au moins que les passans estrangiere ne passent pas sans entendre qu'il signifira.
PILATB
24580 Nous ferons tant qu on Tescripra par très bonne subtilité.
GRIFFON
Measeigneurs, tout est appresté :
croix ensemble, cordes et clous.
Pour tant regardez entre vous 24505 auquel vous voulez qu'on commance.
GAYPHB
11 me samble en ma conscienoe que le plus court est le meilleur de despecher ce fhvoleui' ; car plus tost mourir le ferons 24<X)0 et plus tost esjouis serons :
encor il a trop attendu.
GRIFFON
Le voulez vous avoir pendu tout vestu ou en sa chemise ?
Nennin, ce nVst pas la devise 24606 en quoy nous sonuues oonaentu :
nous voulions qu*il soit devestu tout aussi nu qu'ung ver de terre, et pour prier ne pour requerre ne luy laissez ne hault ne bas 2i6lo grans ne moyens ne petis draps,
dont il sceust couvrir ung seul point.
ORILLART
Vous le voulez avoii* au point qu*il yssi du venti*e sa mère ?
JHBROBOAN
Justement.
GRIFFON
C'est grand vitupère :
24615 mes neantmoins, soit honnem* ou bla5mc< vous Tarez.
BRAYART
Il est tant infiEune qu'on ne le peust trop villener.
CLAQUBDBNT
Abrégeons, sans plus mot sonner.
Ça» villain, venez a la feste :
24620 il n*y ara ne cul ne teste
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TIERCE JOURNEE
qui ja vous demeure a couvert.
ORILL^RT
Gest habit cy est mal ouvert :
je n'en vey nul de tel espèce.
BROYBFPOBT
Pourquoy?
Il est tout d'une pièce 24625 tissus tout en bas et dessus.
BROYEKFORT
Ne t*eu chault, non, oste luy jus :
ce sera pour nostre butin.
Tendez les bras, villain matin, laissez vous ung peu desbillier.
Icy le devestent tout nu.
N08TRB DiiMS
2^630 Las ! qui me sçara conseillier et de mon grief dueil resveillier, en quoy mon povre cueur se noyé Et est sur point de perillier ?
se mort le venist exillier
î^S3^ je la quier et si me renoye :
Hé, mon fib, quand je te tenoyc, en toy tout mon soûlas prenoye et tout bien pour moy rallier ; Or te pers par piteuse voye :
2mo or convient il que ta moii voye : filz, je ne te puis oublier.
Mes seurs, je vous veil supplier ou nom de Dieu le tiiumphant que nous approchons mon enffant
Uôtà et passons oultre ceste presse.
MARIE JACX)BY
Pour q[uelquc tourment ou destresse ne TOUS lairrons, ma seur bénigne, mes ou que vostre corps chemine, nous vous ensuivrons de bon cueur.
MARIS SALOMÉ
24660 R^ardez la, ma chère seur,
la plus grant pitié qu'oncques fut :
ilz ont ja prei)aré le ftist ou il doit estrc a mort traittié ; si Tout si très nu dcspointié
24655 que sur tout son corps n'a denrée.
NOSTRE DAMB
O faulce gent désespérée.
o trayson desmesuree
qui a son vouloir vous domaine,
Honneur as trop vitupérée ^4660 et bien est de toy séparée :
rage d'envye te surmaine.
Dure gent de cruel demaine,
prens pitié de nature humaine :
s'honneur eusses considérée, S4665 Tu ne feusses pas si viUaine
de la desnuer si très plaine,
tu l'as par trop déshonorée.
Icy met Nostre Dame ung drap devant Jhesus, Helas I mon enffant débonnaire,
mon cher trésor très neccessaire, 24670 du plus doulx et begnin affaii'e
qu'oncques naquist dessoubz les cieulx, A toy couvrir me fait retraire
maternelle amour voluntaire,
et se plus je te peusse faire, 24075 de bon cueiu* fust fait, ce scet Dieux. Mes nennin, on te veult deffaire
et a ta mère tant meffaire
que de meuKrir et a mort traire
son cher enffant devant ses yeulx.
24680 Quel dueil ! quel piteux exemplaire !
mon filz, ne te vueille desplaîrc,
s'au partir pour tout mon salaire
te baise quand je ne puis mieulx.
CENTURION
Griffon, tu es bien cochevieulx 24685 que tu ne fais sortir arrière ces femmes.
GRIFFON
Saultez la barrière, plaidoires, il vous est besoing, ou vous arez sur vostre groing ; que tous les deables y aient part!
ORILLART
24090 Seigneurs, or vous triez appart, voir comment nous besongnerons, et se bien le crucifirons, ainsi que vous le demandez.
HARDOCfiUS
11 est bon que vous l'estendez 246% sur terre et Tatachez du tout avant qu'on le dresse sur bout ; vous en serez mieulx a vosti'e aise.
GAYPBE
L'oppinion n'est pas mauvaise :
ilz en pourront mieulx besongner.
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2i7(fâ
BRAYART
Il ne vous en fault plus songner, mes nous en ferons tout ainsi.
Sus ! villain, esUndez vous cy :
il fault que vostre orde charongne soit prestement mise en besongne a vostre sanglant encombrier.
GRIFFON
J attacheray ce bras premier affln que la chose sa haste ; tiTiant, estendez ceste pâte ; je vous pense si bien serrer que ne vous sçarez desserrer.
Broyeffort, de quoy sera tu la ?
ou sont CCS trois clous?
BROïEFFORT
Les voyla si U-es près de toy : voys tu goûte ?
GRIFFON
Fault il pourtant qu'on me les boute au visage ? quel demigeau !
or me baille ung peu ce marteau, et puis tu verras faire rage.
OBILLART
Frappe tout eus.
Aussi fera je mes qu'on me laisse faire ung pou :
veez cy le plus rebelle clou dont oncques mes je feusse accointe.
CLAQUEDBNT
Le fevre les forgea sans pointe.
Est il tout dedens ?
GRIFFON
Seurement :
il tient si bien et serrement qu'il n'est qui le sceust arracher.
BROYEFFORT
Je vouloye icy attacher et clouer ceste main deçà, mes bien trois dois d'instance y a de la paulme jusqu'au pertuis, pourquoy attacher ne luy puis s'aultruy ne m'y dresse la voye.
GRIFFON
Tu n'es qu'ung droit ours de Savoie laisse moy tout seul convenir, Je luy feray bien advenir, ou n'y demourra vaine entière.
BRAYART
Or nous devise la manière pour voir se nous y accordons.
^- GRIFFON
Prenez moy ces deux gros cordons que j'ay a son poignet serrés, 24740 et tirez tant que vous pourrez,
vous quatre, jusqu'aux nerfz desjoindre, tant que vous faciez la main joindre au partuis qui est fait pour elle.
GLAQUSDENT
L'oppinion est bonne et belle :
24745 benist soit qui telle la baille.
GRIFFON
Or tirez fort, fort, ribauldaille :
la main y vient, ou peu s'en fault.
BROYEFFORT
11 n'est pas besoing que j'y faille.
Or tirez fort.
BRAYART
Fort, ribauldaille.
24750 J'ay paour que cueur ne luy faille au tirer,
CLAQUEDBNT
Mecque nous en chault ?
Or tirez fort.
GRIFFON
Fort, ribauldaille:
» la main y vient, ou peu s'en fault.
ORILLART
Y vient elle droit?
GRIFFON
Autant vault :
24756 n^ies que ce clou y soit souldé, oncques arbaleste bendé ne tendit de meilleur façon.
BANANIA8
Le coquin ne dit mot ne son pour chose que faire sachiez.
GRIFFON
24760* Veez en la deux très bien fichiés ; allons aux piez lance sur faultre.
ELIAGHIN
Il les fault croisier l'un sur l'aultre, pour l'avoir depesché plus brief.
GRIFFON
Au prime veez cy le meschief :
• 247fô lourdement faillions a nos tirais.
ELIAGHIN
Gomment ?
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GRIFFON
Les piez sont tous rctrais qui ne se pourront atirer jusqu'au trou.
11 les fault tirer tretout ainsi ne plus ne mains ^4770 comme vous avez fait les mains : par ce point vous les y menrez; ra*entendez vous ?
GRIFFON
Vous le verrez, mes que J*aye noué ma corde.
MADBLAINE
0 pitié, 0 miséricorde, î^ttd 0 doulx Jhesus par qui s'accorde tout pécheur a rémission, Doulce fontaine de concorde, quant de tes haulx fais me recorde, on te fait grant extordon.
MARIB JA.G0BY
84780 Faulce et perverse nacî5n
et plaine d'obstinacion,
comment as tu ozé penser
De mettre a execucion
cil qui pour ta salvaoion 34785 a tousjours pené sans cessfr?
MARIE SALOMÉ
En la fin en seras pugnie, cruelle et fausse progenie, et desja le t'a bien noté ; Lignée a tout mal faire nnye ?4790 et de tout honneur desgarnie, tu as tout noBtre bien esté.
0 fontaine de charité, Imniere sans obscurité, vous délaissez nostre partie ^1^ En si grande perplexité que toute joye en vérité est de nostre cueur départie. *
GRIFFON
Nostre besongne est assortie très bien, Jupiter soit loué !
S4800 je tiens qu'il est si bien cloué que jaraès vif n'en paitira.
ORILLART
Oncques cordo a arc ne tira mieulx que fout lés nerfz de son corps : ou compteroit bien par dehors 24805 ung a ung les os qui y sont.
BRAYART
Je regarde aval et amont
se les clous tiennent bien dedetis.
GRIFFON
Or y va essaier aux dens, savoir comment tu les aras.
PILATE
24810 Ça» ça, laissez moy ces fatras :
puisque l'escnpt est fitaché,
faittes que l'arbre soit fiché
et asceuré de toutes pars ;
ne faictes plus cy les coquars, 24815 dressez moy croix et crucifix,
affin que soient assuflfis
ces Juifz qui tant l'ont grevé.
BROYEFFORT
Il sera tout surpiez levé amont, bien honteux et confTus.
PILATE
84820 Prenez moy lances et paffus, guisarmes, picques, estondars, eschelles, grans perches et dai*s ; chacun soudart la main y tiengne et chacun son costé soustiengne
24825 de bonne puissance et reaile.
Amont!
GRIFFON
Amont !
• CLAQUEDENT
Halle bois!
ORILLART
Halle!
Soustenezia.
BRAYART
Mes sousteuez!
tout lé fais dessus nous devalle.
Amont !
BROYEFFORT
Amont 1
Halle bois !
CLAQUEDENT
Halle!
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S4830 oncques je n*euz charge sy malle: je me romps se vous ne venez.
Amont I
ORILIART
Amont !
BRAYA.RT
Halle boisl
BROYEFFORT
Halle !
Soustenez la.
GRIFFON
Mes soustenez!
Ha! compaignons, vous vous penez 24835 et prenez peine largement ; mes vous arez bon payement ja tost, mes que vous retournez
GIAQUEDENT
Nous sommes si bien attournés qu'avons tant fait que veez le la.
ORILIART
24840 II est amont cahu caba :
nous en pouons bien deppoi*ter.
BRAYART
Le deable Feu puist empoi*ter, que tant il nous a fait de paine !
BROYKFFORT
S'il ne l'emporte, si l'entraine :
24845 je n'en feiis mise ne recepte.
Regardons se la croix est droite, et puis la bloquerons par bas.
GRIFFON
Es tu la Jhesus ? or t'esbas ; as tu beau temps? es tu bien aise?
24860 prescbe nous cy, mes qu'il te plaise, de tes fais du temps ancien.
ANNB
Prévost, nous n'entendons pas bien la cause de cest escriptel :
il ne debvroit pas estre tel
24865 comme il est, soubz correction ; tu metz l'intitulacion en trois langues comme je voy :
Jhesus de Nazareth f le roy des Juifx ; ainsi l'as escript :
24860 touteffois ce n'est pas bien dit et nous tourne a grant préjudice.
GAYPHB
En l'escripture a très grant vice,
et ne debvroit pas estre telle
qu'il soit roy, mes qu'il s'y appelle
24865 contre droit et autres grant toi't, par quoy pugnicion de mort a encouru, comme il appert.
JACOB
n dit vray, nostre honneur s'y pert :
prevost, il n*est pas bien ainsi.
PILATB
24870 Messeigneurs, quod scripsi scripsi, et en murmure qui vouldra, car ce que j'ay escript icy est fait et escript demourra.
JORRAN
Soyez donc seur qu'il tournera 24875 a la confusion de tous,
car tout homme qui le lira
en tendra mains compte de nous.
PILATE
Je n'en puis, mes souffîce vous qu'a vous ay obtempéré trop; 24880 encore me poise il beaucop
quant oncques j'en fus empesché.
GRIFFON
Puisque Jhesus est depesché, commandez nous que nous fei^ons.
CENTURION
Cinicifiez ces deux lai'rons 24885 en la forme qu'on les doit metti*e : l'un a dextre, l'aultre a senestre; c'est, je croy, leur intencion?
YSACAR
Vous dittes vray, centurion :
la les voulions nous avoir mis.
GRIFFON
24890 Ilz seront tantost bien remis,
puisqu'ilz sont en mes mains livrés ; ilz seront surpiez delivi^és et pendus a deux beaux gibès.
Venez ça, larronceaux mauvais,
24895 maudis de Dieu et de nature, veez cy pour vostre sépulture :
jamès vous ne sçarez saillir.
msuAB Se par mort nous fault deffaillir a estle en la croy aaservy,
25000 plaindre n'en devons ne gémir, car nous l'avons bien desservy.
GESTAS
Trop mallement avons chevy de nous en bien faire emploier.
ORILLART
Ung mauvais maistre avez servy
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250(fô dont recevez si dur lover.
BRA.TART
Qiii doit pendre, il ne peust noicr se le gibet ne va nouant ; cela c'est ung ver tout truant :
tout le monde le doit savoir.
GRIFFON
soio Vous vous tenez la au bavoir, et si ne m'aidez peu ne grant.
CLA.QUEDENT
Nous y venons tout accourant Sus ! compaignouB, chacun s'i boute :
pendons ces deux larrons en route S5015 tout ainsi qu'a messeigneurs plest.
BROYEFFORT
Aussi est Jhesus tout seulet :
il n'attent riens que compaignic.
ORIFFON
Si l'ara tantost bien série et de gens de haulte façon.
250SO Veez cy ung aussi faulx garçon qui soit de ci a Pampelune.
ORILLilRT
Gestuy ne vault mieulx d'une plume :
c'est juste a tel pot tel cullier,
GRIFFON
Aydez moy a les habillier, SDQ25 et puis les dresserons amont.
Icy les lient aux croix et tendis parlera Sathan,
et quant Hz seront liéSj les dressent sana
parler.
de sanglante envye si fort qu'il fault que Jhesus seutfre mort.
Le voyla ja cruciffié le deable m'a bien avoyé
25045 d'avoir tant quis et tant trassé que j'ay ce brouet cy brassé qui nous tournera a tel perte I Que dira la tourbe disperte ' de dampnés quant cecy sçara ?
fô050 quelz plains ! quelz hideux cris ara, se par puissance vei'tuease despouille la chartre hideuse des habitateurs anciens !
mieulx me vaulsist livrer aux chiens
25055 que de moy trouver en tel foulle. Encore tendray pié a boulle et ne m'en iray point si to^t, mes me tendray icy repjwst autour de ceste croix maudite
25060 pour veoir la fin et la conduite que ce Jhesus cy sortira ; et quand son ame partira, se je puis asseoir sus ma pâte, elle s'en vendi^a lasse et matte
25065 avec moy au puis ténébreux.
SATUAN
Tout mon entendement se fout et se ronge de malle rage que j'ay cy brassé ung ouvrage qui toute ma science excède,
ïù030 et n'y ay peu mettre remède quand je l'ay cuidé retarder.
Jadis par soubtilment larder le monde feis cheoir en ruyne et bannir de gloire divine
250% par femme et par decepcion ; et ore sa redempcion j'ay cuidé par femme empescher, mes il ne m'y vault le prescher ; j'ay du tout iaôlly a mes trais,
âôOio car Juifz ont les cueurs pourtrais
PILATE
Sont pendus ces deux maleureux compaignons? sont ilz depeschcs?
CENTURION
Respondez, folz presumptueux :
sont pendus ces deux malheureux?
GRIFFON
25070 Mes que j'aye lié ce gueux,
vous n'en serez plus empeschés.
JUEROBOAN
Sont pendus ces deux malheureux compaignons? sont ilz depeschés?
ORILLART
^ Je croy qu'ilz y sont atachés 2S075 et si bien a leur aise pendent que se jamès ilz en descendent, ilz sçaront bien du bas voiler.
EMILIUS
Jhesus, tu as beau fiajoller, car tu as le vent d'avantage 25080 regarde le noble ménage de quoy tu es accompaigné.
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CSL3IQ0N ^
Tu n*e3 gu^rdfi embesongné :
sermonuc deux mos au besoing, tu aéras ouy de bien loing, ' 2S085 car tu C8 logio hàuit assés^
RA.BANUS
Or descend de la si tu secs et saulte droit cy au milieu :
aultreffois t*es fait tilzde Dieu, vien bas en celle confidence.
NBHBROTH
£5090 II n entend pas ceste loquence,
il a bien a penser ailUieurs.
Dieu gart ce roy des frivoUeure,
le séducteur de Galilée,
qui a nostre loy adnullee 25095 et gastc de tout son pouvoir !
SALMA.NAZ\n
Ja ne luy fault ramentevoir, puisqu'il en a sa penitance.
PHARES
C'est ung prophète d'ignorance :
s'il eust sceu les choses futures, 25100 ses peines qui tant luy sont dures eust bien évité de haulte heure ; mes nennin, c'est raison qu'il pleure et lamente ses vieulx delis.
Pater mi, dimitle illis, £5105 nam nesciunt quod faciunt ; père qui tes servans eslis, en qui mains toutes choses sont, tu vois de quelz gens je suis pris qui piteusement me deifont :
25110 pardonne leur s'ilz ont mcspris, car ilz ne scevent pas qu*ilz fout.
DISMAS
0 vénérables citoiens de Judée la noble terre, vous voiez les piteux moyens 25115 de la mort qui ja nous vient querre ; bien l'ay desservy, je le tiens, ma coulpe m'y oblige et serre :
priez Dieu qu'entre ses hauls biens le don de mercy nous desserre.
OESTAS
25120 0 terrible moi t forcenée,
ta darde doncques m*attaindi'a ?
et ne m'y vault il force née ?
ame a mon secours ne vendi*a ?
m'as tu donne tel destinée, 25125 Dieu, qui de présent m'advendra ? que maudite soit la journée, quand oncques père m'engendra!
NACHOR
Ung peu saluer nous fauldra
nostre Cnstus qui est si sage.
25190 Regardez ung peu au visage,
seigneurs, vostre roy bien piteux, le senglant fol presumptueux, qui tant uous a fait de dommage.
NATHAH
Tient il maintenant son bamagc, £5135 et sa grant court ejitre ces deux? regardez ung peu au visage, seigneurs, vostre roy bien piteux.
JAGOB
C'est ung notable parsonnage pour faire ung roi bien sdgnoreux, £5140 je ne sçay de quel héritage.
s'il n'est le roy des malheureux,
YSAGAR
Ce sont tiltres de hault parage :
mes roy qui se renomme d'eux tient il. maintenant son barnage 25145 et sa grant .court entre ces deux?
JUBROBOAN
Vaast du mauvais fol périlleux qui a* voulu le peuple instruire de i)ouoir le temple deatiniire et en trois jours recdiffier !
MARDOCEUS
25150 Tu t*es par trop voulu fier
en ton faulx art^ j'en suis tosmoing;
car quand c'est venu au besoiug,
le deable a qui tu as servy
te laisse a la moi*t asservy, S5155 tant qu'il n'est par art de magique
ne par mal ou ton corps s'applique
que tu en saches eschapper.
NAA80N
Ainsi scet l'cnnemy tromper ceulz qui usent de telz abus ; ,
25160 ou est ore ton Belzebus
en qui puissance boutoyes hors
les aulti'es ennemis des corps? I
en quel pai*ty est il latent ?
ELIACHIN
Au bas enffcr ou il l'attent 25165 pour ardoir au feu etemal.
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Regai^de, Jbesus, se ton mal, ou ta malice estoit bien preste, maintenant redonde en ta teste :
cuidoies tu tousjours régner ?
S5170 cuidoies tu tousjours mener guerre contre la sinaguogue ?
cuidoies tu estre si rogue que nous ne te puissions gi-ever ?
B AXA NIAS
Va, va sermonner et baver 25175 coQti*e la lov et nos decrés ;
va, si revelle nos secrés pour complaire au peuple menu :
regarda s*il est cy venu pour* toy délivrer de nos mains ; &1S0 sains demeurons et tu reraains a moii, a ta confusion.
Est Ce cy ce hault champion
et ce puissant Emmanuel
qui doit régner en Israël ?
85185 est ce cy ce trésor haultain
que les prophètes pour cei tain
ont adnoncé venir au monde ?
Dieu et nature le conffonde !
il n'est pas digne de tel nom fti90 ne tel hoimeur.
ANNB
Jecrpy que non, et pense bien qu'il se modère et que son méfiait considère dont il a le peuple abusé.
ROULLART
Est ce cy cest ouvrier rusé, 85195 cest altiste de hauls séjours, qui doit maçonner en trois joui's ung si hault temple et si massis ?
GADIFER
II est illec trop mal assis pour l'avoir tantost achevé.
DENTART
85S00 Es tu ce la, dis, fol desvé qui as fait voiler tel vantisc que de destniire la pourprise du noble temple Salomon ?
je pense que ce feras mon
8SS06 tantost, mes qu'on te laisse faire.
MALCUIDANT
S'il en veult un nouveau reffaire sur trois jours, comme il s'est vanté, il est la très bien attinté.
Jhesus, fay ung teknple nouveau
25210 acoup, cai> au lieu de marteau tu as trois clous a grosses pointes au travers- de. tes membres pointes, et en lieu de bois pour ouvrer • tu peuz d'ung gibet recouvrer
852215 qui t'estend les nerfz et les vaines.
DRAGON
Ou sont tes tromperies vaines, Jhesus, et tes enchantemens ?
GUEULU
Toi qui as peines si grevnines,
ou sont tes tromperies vaines?
BRAYART
fô£80 Tes ouvres n'ont pas esté saines, on le voit aux departemens ; et se tu les soustiens, tu mens quant pour elles sueffres telz paines.
ESTONNB
Ou sont tes tromperies vaines, S5885 Jhesus, et tes enchantemens?
on voit que les cabusemens
dont tu t'es faint faire miracles
sur mors et sur demoniacles
n'avoient pas bon fondement, fô;890 mes ont esté fais faulcement
par deables énormes et pesmes :
il y pert, car pour ton cas mesmcs,
tu ne scez les moyens trouver
de toy délivrer et saulver, S:>S% mes te laisses mourir a honte»
MALABRIN
Tune vaulx riens pour finde compte, Jhesus, ne ta pute meignie.
MAUOOURANT
Prophète, os tu que je te compte ?
tu ne vaulx riens pour fin de compte.
JHEROBOAN
25240 Vostre parler riens ne luy monte : il a trop beu de villcnie.
BMILIUS
Tu ne vaulx rienspourfin de compte, Jhesus, ne ta pute meignie.
Se ta pute bouche le nye 85245 et veult a ce mettre debas, descend d'illec et vien en bas :
si tendrons ta puissance seure
GELâlDON
Il n'a loisir.
RABANL'S
Il n'est pas heure:
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il f ault bien quMl pence aultre part.
ORIKPON
2&S50 Se tu y peaz riens, Bi labeure.
NEMBROTH
Il n*a loisir.
ORILLART
Il n'est pas heure.
S*il y scet tour, je vous asseure, qu^il en sauldi'a ou tost ou tart.
8ALUANA.ZAR
11 n*a loisir.
CLAQUEDENT
Il n'est pas Heure:
25!^ il fault bien qu'il pence aultre part.
aESTAS
Jhesus, n'as tu point de regard a ton danger qui est patent ?
es tu devenu tant begard ?
vois tu point la mort qui t'attcnt ?
25860 Chacun a toy meurdrii* content :
merveille n'est qu'il ne te meust, car sage qui son fait entend eschappe la mort quand il peust.
DI8MAS
25280 Ghetif de faulce consclenco, grant toit as de l'injurier :
se nous mourons pour nostre offt nce, desservy avons tel loyer; Mes luy qui est sans dévier
25285 saint et juste, plain d'innocjnce, meui*t a tort sans riens folier :
s'a grant tort donc qui plus l'ofience.
Nous avons la mort desservie et il oncques ne meffît rien ;
25290 il n'a que mal en nostre vie, et il oncques ne fit que bien. 0 doulx Jhesus, que j'ayme et tien, en qui j'ay parfaitte fiance, quand seras au royaume tien,
25295 ayes de mon fait souvenance.
Grans biens a ceste heure mens pour ta créance et ferme foy ; pour ce hodie mecum eris in paradiso ; or me ci*oy, 25300 car certainement je te dis
que pour le désir qu'en toy voy, ceste journée en pai^adis seras coUocqué avec moy.
DISMAS
Mon Saulveur, mon souverain roy, 25305 en celle attente desh'ee
padamment la mort reçoy :
Dieu doint qu'elle soit beneuree !
NOSTRE DABfE
Parfonde tristesse enserrée, conunent soustenir te pourray ?
25310 Ou iray ?
que feray ?
que diray ?
tant d'ire ay que le cueùi* me part ; 25315 Je ne sçay
se l'essay que j'essay conunençay ou s'il iaii deppart.
fô320 Se mort qui espait
et qui tout deppart me prent pour sa pai t, mon dueil si se part et ma vie languoree ; 25325 Se vie me gard
que mort n'ait regard de passer l'esgard, je commence tart ma douleur desmesuree.
25330 0 rigueui' enrigouree,
mort d'un grief mors coulom^ee, moult tarde ta demouree a la triste et esplouree qui riens qu'a sa fin ne r^arde ;
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jfr.335 Tu es bien désespérée, de crudelité parée:
quant tu me vois prepai'ee et de tout bien séparée que ne me fiers tu de ta darde ?
£340 Faulce mort de terrible garde, c'est ta Gondicion paillarde d'estre tousjoui*s nice et fetarde a ceulx a qui leui* vie tarde, qui sans cesser t'appellent en pleurant ; £âiD Et ceulx que le monde plus garde et qui quierent leur avangarde contre toy, ton oeil les regarde et au parfont du cueui* les larde 8i très serré qu'ilz cheent tout mourant.
Ainsi me fais, tu me vois labourant en ung fier ducil qui me vient aoourant et ne me veulz ce piteux demonrant expédier.
Mon filz, mon filz, a vous veil obvier, mon doulz enffant, mon beneuré loyer, est ce bien £edt de sa mère oublier en tel manière ?
Regardez moy, filz, je vous fais prière : recongnoissez vostre mère très cbere qui pour vous fait si très dolente cbere en plains piteux I JhesuSy mon filz, mon enffant gracieux, ma portée, mon trésor précieux, se 6iit ainsi le départ de nous deux ? 9sasô o départie
A grief torment et douleur depai'tie, au desconffort et courroux de pai-tie ! mère du filz estre par moi*t paitie, quel dur remoi*t !
Filz, r^ardez ceste teiTible mort ou s'il vous fault par envye estre mort, atout le moins que nous mourons d'acort ! ainsi le veil.
Filz, passez moy le désir de mon veil ; vivre sans vous ne me sera que dueil, »mouiir o vous jamès ne plains ne dueil : ce m'est aqueste.
Il ne me chault de la mort deshonneste : il me suffit, je ne veil mort que ceste ; mon cber enflant, passez ceste requeste, je vous supplie.
Ung corps,, ung sang et une mesme vie par une mort requiert estre ravye :
tout ung Bonunes, vous ne l'ignorez mie,
«5385 je le sçay bien.
Ung eorps sommes, car lé vostre est du mien, vostre pur sang de moy engendre tien ; or se respand tant qu'il n'y a mes rien : 0, quel destresse !
Et ainsi pers mon trésor, ma richesse, se ceste mort vous surprent et me lesse ; ha ! l'ude mort, tourne a moy ta rudesse : fais tout onny Sans séparer ce qui est tant uny :
ou laisse tout, as^és il est pugny, ou prens mon filz et me happe avec luy, je suis heureuse.
Mort despite de despit rigoreuse, mort dolente de douleur douloureuse, moi*t hardie, hardiesse oultrageuse, veulx tu desjoindre Les deux coz^oints qu'amour a voulu joindre , Tung séparer, l'aultre de ton dart poindre? ossamble tout, ou tout poindre ou despoindre : ^5405 filz, non fera ;
Face la mort du pis qu'elle pourra, pende ton corps si hault qu'elle vouldra, ja séparer de toy ue me sçara pour quelque peine.
Se ton corps pend en ceste ci'oix haultaine, mon ame y pend par pitié qui m'y maine, et n'as sur toy plaie tant soit grevaine que je ne sente.
Filz, ta doulcui* m'est au cueur bien récente ; du dueil me dueil qui t*occist et cravente, mes trop plus crains que la mort ne t'absente avant que moy.
0 dure mort, j'ay deffiance a toy :
je te deit'y, mort de très put alloy, "*" fais moy passer par la plus dure loy que tu sçaras ; Lesse mon filz, grant charité feras ; fais uioy ti*anssir, très doulce me seras : le plus grant dueil d'ung cop abesseras 254S5 qu'oncques fust né.
Filz beneuré, filz bien assaisonné, filz gracieux, filz bien moriginé, corps des vivans mieulx complectionné, o beauté pure.
Choix des humains, fleur de toute nature, riche couleur, parfaicte poui traiture, regard piteux, très bénigne stature, face sacrée.
Face luysant, franchement figurée,
253M fiel dexU G.
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es tu ce la si très desfiguree, blesme des yeux, tout de sang purpureo, dur entreniôs ?
Filz, es. tu ce, je ne te congnoy mes, qui vas mourant ? ne t'adviengne jamès : en croix te rendz, a la mort to submcs sans desservir.
Hardie mort, veulx tu mon filz tollir, mon fort miner, mon trésor demollir ?
c*est la vie, Tozes tu assaillir, fôi*5 mort absourdie,
Prompte a grever, a mal faire hardie ? helas ! mon filz, il fault que je le die, . ce mal; ce dueil, celle grant maladie par moy vous vient ; Par moy est ce que cecy vous survient ; par moy est ce que douloir vous convient ; peine, traveil, tout cecy vous advient par fraeletc D'avoir en moy prins vostrc humanité, car, elle ostee, vostre divinité tenant le lieu second en trinité mise a délivre.
Ne vous seroit que de régner et vivre, joye sortir, gloire parfaicte enssuyvre ; humanité a ceste mort vous livre ou vous régnez.
C'est donc, mon filz, quanque de moy tenez douleur, langueur, i^eine que soustenez et mort finalle a laquelle venez ; ?5i65 et de vous tiens
Joye, santé, honneur en tous maintiens, vivre, régner, et ce dont me soustiens ; et donc, mon filz, se j'ay part a vos biens especîaulx.
Souffrez au moins que j*aye part aux roaulx, car les plus gt*ans me sont les principaulx : mourons tout ung : aultrement, se j'y faulx, tort me ferez.
0 mon enflant, mon fait considérez, donner ma part jà ne délibérez ; j*ay part en vous, se bien la modérez, trop plus féconde Qu'aultres mères, plus précieuse et monde : car aux enfTans qu'elz engendrent au monde, n'ont qu'une part, le père a la seconde : tout estes mien, Homme mortel n'y peust reclamer rien :
se père avez, il est celestien ;
et donc, mon filz, pow Dieu gardez vous bien 25185 par tel pointure
D'habandonner ainsi a l'aventure mon droit, ma part, mon sang et ma nature ; s'ainsi est fait, a la dure parture je m'y op)x>se.
Pervers Juifz ou envie reppose, trahitres chiens, conti*e vous je propose: valiez vous huv d'habandonner tel dioso ? respondez tous.
Helas ! mon filz, je retourne vers vous, voiez mon dueil, mon tristable couitoux, et de vos yeux tant précieux et doulx, regardez celle Qui vous conceut pure vierge et pucelle, qui vous nourrit de sa tendre mamelle, et me dittes de ma douleur mortelle qui reste plus. •
JRESUS
MidieVy ccce filius tuvs:
femme, ayez cueur et pacience bonne, cessez ce dueil ; se de mort suis perçus prenez en gré le filz que je vous donne, Vostre nepveu, qui de vostre pârsonne songnera bien après mon grief ti'espas:
prenez la, Jehan, vostre mère l'ordonne, servez la bien et ne la laissez pas.
s. JEHAN
25510 Helas ! quand j'esgai'de mon cas,
mon maistre et mon très doulx seigneur, vous me faictes moult grant honneur de moy ainsi reconunander vostre raere et moy commander 25515 qu'a maistresse et tnere la tiengne ; ja Dieu ne plaise qu'il m'adviengne que ma mère et chère maistresse pour quelque perte je delesse ; volontiers Tacompaigneray 2^20 et pour ma mère la tendray,
' non obstant que ne suis pas digne que dame tant sainte et bénigne soit bailliee et mise en ma garde. <
0 mon maistre, quand je regai*de 25025 . vostre mort sans quelque avangarde, je m'esbahis, N'assés esbayr ne me puis, quand ces faulx et mauvais Juifz, remplis d'envye, 25530 Vous veullent huy toUir la vie
25^33 /ilz es tu oe qui en ce point te metz B. C. — 25'i50 Par moy suutfrez par moy mort vous seuruienl B. C — 25453 fragelite C. — 25456 Séant B. — 25457-60 inanquent A. — 26461 Ou vous venez B. C. — 25463 vous prenez B. C
— 25470 au moin^J aussi B. C. — 25471 les plus grans] les meilleurs B. C 25479 quelles A. quelle B. qnell^l^'-
pé C. — 25490 enuie] rain de mort B. C. — 2550? Pensera C, — ?5509 Oprde» h B- G. — 256W Combien- <jae C - 25525 Vostre fait et ce que je garde B. C,
TIERGK JOURNEE
Sa>40
^Ky\ô
2jj55
sans avoir la mort dcsservye, dont Yosti'e mère Porte destresse tant amere qu*il n'est cueur qui le considère ; quel desconffort !
Et encor me samble bien fort que pour luy donner resconfort TOUS m'avez pns, Qui suis de douleur tant espris que je ne sçay en quel pourpris traire me puisse.
Pensez tous donc que je soufifUse a ce que reconfibrt luy feisse de ces griefz deulz, Quand je ne sçay qui de nous deux, Teu la grant multitude d'eulz, doit plus souffrir ?
On doit sou reconffoi't queiir de celluy qui peust secourir et donner joye; Mes quand a moy, je ne pourroye, car de tout mon bien la monjoye pers a ce jour.
O haulte dame de valour, très sainte et précieuse flour, corps benedict, Vous oez que mon maistre a dit :
il vous a voulu par son dit ma mère eslire.
NOSTRE DAUE
JehaUy je n'y veil pas contredire :
ja soit ce que moult piteux change
je face au jour d'uy, quand je change
pour mon parfait filz naturel
ung fibs adoptif et^ nouvel,
pour Dieu pur homme viatcur,
pour le seigneur le servi teu i>
et pour le maistre le .disciple,
ma triste contenance et simple
refrène sa perplexité ;
a la divine volenté
du tout mon vouloir se conforme :
face de mon filz en la forme
que son père l'a préparée.
MADELAINE
O dame de vertu parce et des aultres la plus constante, vostre responce est tant plaisante que tout cueur en est allcgé.
PHARES
Jhcsus, c'est a toy trop song-o,
25535 Quel] Et B. C. - 25639 surpris B. C. — 25542 2:57» est reprouche C. — 25693 brief de B. C. — 25615
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et es reprouche grandement 25680 qui demeures cy longuement
en ceste croix tant diffamée ;
que n'as tu ore réclamée
Tavde de Dieu a ta misère ?
puisque tu dis qu'il est ton pcre, ^55$5 il te secourra sans faillir.
RABANUS
Créez que s'il eust peu saillir, il n'y eust pas tant attendu.
GRIFFON
Je l'y ay si bien estendu
qu'il ne s'en sçaroit remouvoir.
JHBROBOAN
25500 Avant, Jhesus ! fais ton devoir, abroge le cas, il n'est tel :
se tu es le roy d'Israël descend jus de ceste croix haulte, et nous croirons a toy sans faulte :
25505 or besongne acop sur ce point.
ORILLART
Parlez hault, il ne vous ot point :
il pense à sa merenoolie,
MARDOGEUS
Maintenant on voit sa folie et le venin qu'il a couvé :
25600 il a bien les aultres saulvé, et il en deipcure en la fange.
GESTAS
Jhesus, il me vient bien estrange, toy qui as fait les mors revivre, que ta force ne nous délivre :
25605 s'a ce faire estoies puissant, tu es bien maudit et meschant que tu ne nous fais délivrance ; mes tu n'as pouoir ne puissance et es povre homme, ainsi le crois.
25610 Ha ! villaine et mauditte croix, fault il qu'en toy fine mes jours ?
he I n'est il confort ne secours qui de mort respiter me puist?
ne me chausist dont il venist,
25615 fust par faux tours ou véritables, fust de Dieu ou de tous les deablcs, mes que de mort eschapér peusse.
Gompaignons, moult volentier sccusso, après jeux et esbatemens, 25(feo que'nous ferons des vestemens de Jhesus et de ses consors.
donc mam/ue A. — 25561 moultj mon C. — 255G4 adobtil C. verluables A. — 25617-8 peulee, seuK e A.
MISTERE DE LA PASSION
GRIFFON
Il n'y convient brigues ne sors :
ilz sont tous miens selon raison.
GLAQUBDBNT
Mes pourquoy dea?
QRivron
Pour Tachoison fô6S5 que je les ay exécutés :
c'est l'usage en toutes cités que le bourreau a la despouille.
BROYBFFORT
Sces tu qu'il est ? nens ne nous bix>uille : comment qu'il voist de ces lari'ons, e56d0 des habis de Jhesus arons noslre part, et sera sorty.
ORILLA.RT
C'est raison que tout soit party :
chacun de nous y a son dix)it ; se tu les as pendus, bien soit ; 25635 aussi t'avons nous bien aidié.
CLAQUEDENT
Autant a celluy qui tient pie comme celluy qui escorchoit.
GRIFFON
Je suis bien content qu'ainsi soit :
regardons brief sans nous debatre 25640 que nous sommes.
ORILLART
Nous sommes quatre qui 'sommes cy tretous ensemble.
BROYKFFORT
Nous sommes cinq, comme il me semble : mes8eigneui*s, comptez a vostre aise.
GRIFFON
Tu n'en es point, ne te desplaise, 25645 tu as ung peu trop lourt museau.
BROTEFFORT
Au moins en aray je un morceau :
j'ay esté icy sans séjour et vous ay seuvis tout ce jour :
qu'aray je pour toutes mes paines ?
CLAQUEDENT
85650 Tu aras les fièvres quartaines, pour affuljler eu lieu de chappe.
BROYEFFORT
Prens ce marché, qu'il ne t'eschappe :
tu n'aras de ce mois si bon.
Ay je bien pai-ty de façon ?
25655 veez cy quatre pai's divisées et si justement composées qu'on n'y sçaroit ester ne mettre.
GRIFFON
Veez cy poui* moy.
ORILLART
Yoyla bon maistre :
il scet bien prendre le meilleui';
BRAYART
25660 Et ça pour moy.
CLAQUEDENT
Quel gouverneur !
et puisque chacun prent la sienne, j'aray ceste.
ORILLART
Et veez cy la mienne :
je ne perderay meshuy tout.
Mes pour achever tout a bout 25665 tandis que nous sommes Unj^ pi'estz, partissons ceste robe apprès, et que chacun en ait sa pièce.
GRIFFON
11 n'est pas bon qu'on la despiece, veu qu'elle est d'esti'ange fiicture, 25670 tout d'une pièce et sans cousture : mes jouons nous a jeu de sort qui l'ara.
J^eu suis bien d'accord sans que de rîen te contredie ; si convient donc qu'on estudie 25675 de quel sort nous la sortirons.
Tirons au los.
BRAYART
Avant! tirons :
qui a le plus long il emporte.
CLAQUEDENT
Ce jeu la n'est point a ma sorte, poui' les grans fraudes qui y sont.
BRAYART
25680 Or en devise ung aultre dont qui soit ung petit plus joyeulx.
• Griffon, tu as veu tant de jeux et sces des fatras plus de dix :
se tu sces riens si le nous dis
25685 et nous ensuyvrons ta querelle.
GRIFFON
Nostre conduite sera telle»
comme vous orrez deviser :
25632 quil soit departy C. — 25637 Par raison que cil qui escorche B. G. — 25638 G. KaUlt il quil soit ainsi B. Cf< force II est coquart qui ue le croit G. Puisquil fault passer ce destroit B. C. — ;fô639 Bsgardons B. G. — S5(>40 A aiK> r gaiges B. C. *«- 25&47 Sil a en vous bien ne honnour B. G. — 25652 Prens la hï B. — 25658 aga du B. G. •»- 25663 mx*/»' C. ^ fô664 tout debout B. debas C. — 25666 ceste] ce A. ceste cy B. G. — 25676 a loi B. — 25681 Qui aoil ung pe^ plus Joyeulx jeu Bi 0. ^ 25682 Griffon tu en as beaucoup veu B^ C.
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il me fault ung peu retourner en la cité comme j'espoire
S690 pour querre ma grande douloire dont je couppe les hastereaux, pour froiesier a ces larronceaux les genoulz tantost au serain ; pensez quelque jeu bien souldain,
â'jOâ et en allant a la dté
je penseray d*aultre costé se je trouveray quelque esbat.
ORILLART
Ame de nous n'y met débat :
va et retourne ygnellement.
25700 Changer me &ult habillement et muer ung peu ma figure, affîn que malice procuré contre ce meschant qui s*en va :
se le deable ne le couva,
25706 je luy feray tantost injure.
Povre homme de freale nature, en quel lieu te veulz tu retrairc ?
GRIFFON
En ung lieu ou j*ay bieu affaire :
laisse moy aller mon chemin.
25710 Arreste, arreste, mon cousin, je veil parler a toy deux mus : bien sçay que tu as en propos et sur quoy t'en vas garmentant.
GRIFFON
Le sces tu bien ?
Je t'en dis tant :
25715 tu te ronges la teste fort
pour trouver quelque jeu de sort dont si bien puisses besongner qu'a celluy jeu puisses gaigner ung meschant et bien simple habit 257â0 qui fut Jhesus.
GRIFFON
G W très bien dit i
ne sçay qui te l'a revellé.
Rien ne me peust estime celle, je Tay bien sceu appercevoir.
Se tu veulx ung bon jeu savoir,
25725 ung t'en apprendray bien appoint par lequel tu ne fauldras point de gaigner surpiez celle robe,
«V et n'est tricherie ne lobe qui ja t'en sache faii*e tort.
GRIFFON
25730 Tu m'esbahis de ton rapport :
si n'y ay créance ne fois.
Je te dis encore une fpis que quand ce gentil jeu sçat as et par mon sens en useras, 25735 tu ne fauldras point de crocquicr la robe.
GRIFFON
Et donc, je te l'equier que tu me monstres la manière.
Elle est asscs ample et plainiere.
Geste cy tes yeulx grans et gros :
25740 voy tu ceste piecete d'os
de six quarrures bien quarree?
mes que je l'aye img peu parée, tu verras et diras de fait qu'oncques plus beau jeu ne fut fait.
25745 Regarde, est il bien a l'ecquarre? Pi'emierement en ceste quarre metz ung point, afân qu'il appere que c'est en despit Dieu le père ; en ceste ara deux points assis
25750 en despit du Père et du Fils ; puis trouves trois en ce costé en despit de la trinité ; les quatre icy aront leurs gistes en despit des euvangelistes
25756 qui la loy de Dieu escripront ; a ceste aultre coste seront cinq points bien assis en despit des cinq playes de Jhesu Crist que tu vois en ceste croix la.
GRIFFON
25760 Des cinq playes ? comment cela ? tu ne monstres pas que veu l'ayes il a plus de dix mille playes ; en trop bas nombre les ravalles.
25690 grani doulouel-e A. — 25602 croquier B. coappef G* — 25609 vistemcnt A. — 25706 foible C. — 2Ô712 st«Ay Mnnf(yw A. — 25719 bien manque C. — 25735 gaigner C. — 25739 Gelte tes yeulx qui «ont si gros B. C. — 85741 carroses G. — 25748 qa nom de B. >- fô756 itultro n\a,nque C. — 25757 bien manque B. — 25762 11 en y a G.
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Je te parle des principal L's 25765 qui percent les membres Jhesus.
GRIFFON
Et doncq lu mens comme dessus, car se des grandes me devises, il n'en y a que quatre assises :
j'ay bien regardée chacune.
«5770 11 en ara brief encore une
qui la cinquième parfera :
te souffise que cinq sera
en despit des cinq playes diltes;
et autant de fois ces mos distcs 25773 que vous getterez de pointure.
GRIFFON
Veez cy encore ime quarnire :
quans poins y fault il au surplus ?
11 y fault six poins et non plus,
et c'est la pointure plus haulte, 25780 laquelle y est pointe sans foulte
en despitant en fais et dis
toute la court de paradis.
Je n'y sçai-oie plus prescher,
et pourtant je te veil noncer !^785 que tu ne sçaras soubz les cieulx
trouver jeu qui te vaille mieulx
pour gaigner.
GRIFFON
Je croy bien que non.
Et, beau sire, dy moy son nom de ce beau jeu nouveau fondé.
25790 Tu le dois appeler ung dé,
qui est ung nom de grant haulteur.
GRIFFON
Et s on enquiei-t de l'inventeur, que diray je ?
Sans quérir fable, tu diras que c'a fait le deable :
fô795 ja mensonge n'en encourras, et touteffois que tu jouiras ou toy ou aultruy par bon het, et chance ne vient a souhet, se c'est ung point, par vitupère
25800 ei dy : va en despit du Pore ! s'il n'y a que deux poins, si dis :
va en despit le Dieu le filz
et du Père conjointement !
et ainsi tout oonsequemment 85805 comme devant monstre t'avoye ; et.s'en ce point dresses ta voye, quiconques en veille hongner, tu ne fauldras point de gaigner autant qu'il vendra de financ?.
GRIFFON
25810 J'en feray ma plaine puissance de maugréer et regnier, et pour plus tost expédier, amy, d'icy nous partirons ; je m'en voy vera mes oompaignons
25815 pour leur apprendre le mestier.
Hz y jourront si voulentier qu'on ne les ai sçara ravoir.
[Pose.]
GRIFFON
Gompaignons, voulez vous sçavoir .ung jeu bien jolis et notre ?
ORILLART
25820 Or avant, qu'il nous soit monsti'é, car nous ne demandons pas mieulx.
GRIFFON
Gettez tretous icy vos yeulx : regardez quel outil veez cy.
CLAQUEDENT
Ou deable as tu trouvé cecy, 25825 Griifon? grandement m'esmei-veil :
oncques mes je ne vy pareil ne si beau jeu dont m'en souviengne.
GRIFFON
Ne vous doit chaloir dont il vienne :
prenons la robe de Jhesus, 25890 et puis gettons ce dé dessus, et cil qui pourra si la gaigne.
ORILLART
Il fauldra donc qu'on nous enseigna comment le jeu ci se comporte.
GRIFFON
Cil qui a plus de points l'emporte :
£5S35 je n'y voy point d'aultre ordonnance, et se deux gettent une chance, il fault qu'ilz gettent de nouveau.
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CLAQUKDBNT
Le jeu me semble bon et beau :
je m'y jourray trea volentier.
25840 Qui commancera le premier ?
il nous le fault dire en commun.
Il ne peust chaloir, c'est tout ung :
qui Ta, si getle a Faventure.
BRAYAUT
Veez la, commance la parture 25845 puisqu'on ne m'y contredit point.
Haro ! je n'ay getté qu'ung point, qu'en despit de DieU ce puist estre î
GRIFFON
Gomment ! es tu ja si bon maistre, et sans ce qu'on le faist appris ?
ORILLART
25S50 Et je n'en ay guerçs plus pris : j'en ay deux, ma part en est faitte ; mau gré en ait le faulx prophète que je voy la crucifié !
GLAQUBDËNT
Je suis ung peu plus hault monté, 85855 j'en ay trois pour toute ma paine ; que la trinité souveraine en ait mau gré et maie grâce !
GRIFFON
Laissez moy getter, faictes place tant que je soye ung peu assis.
25860 Tenez la, j'en ay getté six :
il n'en fault plus tenir sermon, ceste robe est myenne.
BRAYART
C'est mon :
le deable en puist ix)mpre sa pâte !
l'avons nous pardu si en hatè &865 par tes falaces et tes ti-ompes ?
et ce faulx jeu dont tu nous trompes, maudit soit qui le composa !
ORILLART
Voire, et qui appris le nous a î du perdre tout le cueur me deust.
GRIFFON
roisio Ne m'en chault, soit maudit qui peusl ! puisque j'en tiens la grigneur pîeco, vous ne la verrez mes en pièce :
elle s'en vendra avec moy,
PILATB
Messeigneurs, grans merveilles voy, 25875 je n'ay point appris ceste chose : la journée s'est bien tost close ; on ne voit comme point sur terre.
CENTURION
Tout le cueur ou ventre me serre de la crainte qu'en moy s'espart; «5880 gardez comment il samble tart et comment ténèbre foisonne, et si n'est pas encore nonne :
si fault que le ciel se desvoye.
ANNB
Messeigneurs, se Dieu vous doint joye, 85885 ja tant de plait n'en fault tenir : veystes.vous oncques advenir esclipse de soleil ? créez que c'est cela que vous veez :
si ne s'en fault point esbahir.
25890 Et deusist le monde faillir sans jamès avoir temps futur, si feit il un temps bien obscur, bien terrible et esbahissant.
ASGANUS
Toiyours va en obscurcissant :
«5895 il n'est cueur qui n'en soit esmus.
Deus meus, Deus meus, ut quid dereliquisti me ?
mon Dieu, mon père de lassus, qui vois quanque tu as formé, «5900 Regarde ton fils trop pugny, qui n'a meffait ne folié ; hely! lama zahathany ?
Dieu, comment m'as tu oublié ?
BROYEFFORT
Oez, seigneurs, il a buchié 25905 Helias, ung de vos prophètes ;
pouitant regardez que vous faites :
s'il vient, il le délivrera.
YSACAR
Or laissez voir s'il y viendra :
il nous y convient tous entendre.
JORRAN
25910 Je pense qu'il a bel attendre :
il est bien loing de son secours.
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JACOB
S*il huche Helyas pour descendi'e, je pense qu'il a hcl attendre.
Helyas lui pouiToit bien rendre S&tflS les champs, s'il y a son recours.
YSAGAR
Je panse qu'il a bel attendre :
il est bien loing de son secour:*.
Nous y serons avant trois jours que la fin n'en soit remiree.
259S0 Natui'e humaine désirée,
mon ti'Qs cher et très amé geiidro, sicioy j'ay soif 1res serrée de toy ton heiitage rendre ; J'ay ma chai* pour toy mai'tiree
859:^ autant qu'elle se peust comprendre : la langue seule est demouree qui n'en ai*a pas sa part mendrc.
RUBBN
Ce Jhesus se commance a rendre :
il se complaint de soif qu'il a.
SALHANAZAR
29030 Je pourvoiray bien a cella,
puisque je l'ay en mon memoii*e ; je luy donray tantost a boire assés pour sa soif estancher :
veez cy bruyage riche et cher
25035 iK>ur bien eugresser -homme maigre : il est de fiel et de vin aigre avec du myerre mis par my.
PHAREiâ
Tu dis vray, tu es mon amy ; mes comment luy en donra» tu (
SALMANAZAR
25040 Très bien : j'ay icy revestu
une esponge d'ysope amerc ;
si convient que je la modère
sur ung beau roseau dix)it et long
poui' lui meuistrer, et adouc 23945 il n'ara garde d'eny vrer.
JORRAN
Avant, pense de labom'er;
acop : c'est fait d'homme de bien.
Or tien la donc, prophète, tien, boy de ce gentil vin paré :
85060 ce n'est ypocras ne claré,
c'est bruvage d'autre manière.
NBMBROTU
Il retourne la teste arrière :
il en a ung petit taté, mes si tost qu'il en a goulé, 95055 ce n'est point bien ce qu'il demande.
AflCANUS
Il a la langue trop friande ; il amast mieulx ung bon loppin de pain et ung godet de vin a fourrer ung petit ses dens.
SALBiANAZAR
:fô060 Je luy boute a force dedens,
mes tant qu'il peut il y répugne.
RABANUS
11 a assés maie foHune ; puisque ce boire ne luy plaist, laissez le la pour tel qu'il est :
3!99C5 il souffit qu'il ait essayé.
CENTURION
Chacun doit bien estre effrayé d'esgarder le souleil ou ciel :
ne sçay se c'est temps naturel, mais la tendiire m'esbahit.
JHBSUS
26070 Consummatxim est! il suffit : toute l'escriptui^e sommée qu'oncques homme de moy esciipt est de ceste heure consommée :
Maintenant est aterminee
25075 ce mistere et la passion, dont la fin est déterminée de l'humaine redempcion.
0 giievfe separadon,
des dolentes la plus piteus^c !
25060 0 mort terhble et desiuteuse,
regarde en quel langueur je suis :
je te reclame et tu me fuis ; mort, comment peulz tu consentir mon cueur tel destresse sentir?
259S5 que ne l'abas et desconffis ?
Mon enffant, mon gendre, mon filz, helas ! tu t'en vas au trespas !
Helas I et ne me laisse pas, qui par toy seul me dois conduyi^e ;
25090 il me souffit qu'avec toy muyre :
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tout bien aray quand j*y luouiTay, et qashd sans toy je demoniray, ce me sera mort plus que dure.
MADBLAINB
Tout son corps tel destresse endure 15995 qu'il n*en peust plus sans rendre Tanie ; confortez vous, dévote dauie, ung peu sur votre piteux cas.
JHBSUS
0 Pater, in maniM tiuis commando spiritum meum; xooo par la puissance que tu as,
mon père, et par ton digue noui, Je n^ay mes jour se cestuy non, je me pars du i*egne mondain, et au partir, par piteux son, M0(& mon esperit rcndz en ta main.
Icy encline Jhesus le chef et rend Vesjjtrit : et doit trambler la terre, les pierres se fendre f plusieurs mors ressusciter; le toile du temple doit partir et rompre en deux.
Veez cy uug cas si ti*es soubdain ^e je ne sçay trouver conseil :
de ce Jhesos cy m*esmei*veil :
il est mort, sa fin est venue,
6010 mes que son ame est devenue, je n*en sçay rien, n'en quel pai-ty il s'en va, n*ou il est verty ; ^\ mil que je fais ti*es grand doubtc qu'en uostrc manoir ne se boute
»!5 pour rompre portes et verroux et nou:» de^^truire et pillicr tous, et ci'ains que ja ne soit bien pret^ ; et poui-tant je m'en coui-s apprôî»
pour le devancer si je puis.
Icy s^ert va en cnff'er.
m, ilUUKN
Oucques mais dont je me recors 26085 n'oys voix humaine si foite.
NOSTRB DAHB
0 mon filz, trop me desconfoi'te ma dure et desplaisante vie :
ou es tu?
Icy chiet pasmee soubs la croix,
MADBLAINB
La vêla ravye et cheute pasmee sur teire.
GRIFFON
26030 Gueur n'est qui de pitié ne serre a voii* ceste fenmie esplouree, qui est sur terre demeurée cvanouye de courroux.
ORILLART
Portons la aiTiere entre nous, 26035 que nous n'oyons plus tel braiie. Vuidez d'icv.
MADBLAINB
Vierge Marie !
GLAQUBDENT
Poussez avant, vuidez cest estre : se vous voulez voir vostre maistre, si l'allez de Iping regarder.
Icy empoi'tent Nostre Datne arri^n*.
I»ILATK
)î6O40 Gentui'iou, veillez garder
ces malfaiteui's pom' une espace* ; je me depai's de ceste place, car les grans signes que je voys m'esbayssent et sens et voix,
26045 tant qu'a peu sçay je ung seul mot dire.
CENTURION
•le le feray volentiers, sii^e :
a mon devoir pas ne tendra.
Icy s* en tvi Pilate et ses gens awc.
GBNTUR10.N
9&) Esmerveilliê très foit je suis de ce Jhesns qui en mourant a geste ung cry si puissant veuia foiblesse de son corps.
RU BEN
Je cioy que le monde tauldi'a ; oncques telz fais ne furent veu» :
26050 la terre tramble sus et jus,
tant que tout homme est esbahy ;
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les pierres se fendent par my tant que riens ne demeure entier.
ASCANUS
Le fouir nous eust bien mestier 26055 ou muscer dessoubz les montaignes ; oncques plus honibles enseignes ne furent sur terres monstrees :
ténèbres se sont demonstrees encore plus fort que devant.
EMILIUS
2Ô060 Cheminez de cy en avant
pour voir grans èsbaysscmens :
voua verrez plusieui*s monumens tous ouvers, je vous certiffîe ; mes que cela nous signifie,
26065 il n*est qui en sache parler.
CENTURION
Le vray ne se peust plus celer :
qui n'a créance, c'est simplesse ; le ûdt de Jhesus est tout der, qui tous nous esbahit et blesse :
26070 Dessei^vy n'a pas tel destresse qu'il a enduré en ce lieu :
par quoy vrayement je confesse qu'il estoit le vray fils de Dieu.
POSE.J
S. DENIS, d* Athènes»
Seigneurs, oncques mais ne fut veu
26075 que Nature, la bonne ouvrière, se devoyast en tel manière que nous la voyons au jour d'uy ; vous savez tous, n'y a celluy, que Jupiter, le dieu haultain
26080 séant ou trosne souverain, a gouverné le firmament de long temps si très justement qu'en ceste monarchie haulte oncques ne fut veue defiauUe :
26065 tout est fait a juste compas, jamais n y fut trouvé trespas, ne que rien delaissast son ordre ou astronomie peust mordre, ne trouver quelque deffaillance,
:i6090 comme bien eut la congnoissance nostre Aristole Tautenticque qui dit ou segond de phisicque en ce point : Se nous comparons
tout le temps que congncu avons 26095 au temps de philosophes seure, nos plus anciens prédécesseurs, et avons ce bien retenu que nous et eulx avons oongnu, nous ne trouvons par rigle aucuïic 26100 qu'où ciel soit riens fait par fortune ; et comme s'il voulsist prouver qu'on n'y sçaroît faulte trouver.
Oncques n'y ot faulte que ceste, qui est tant clere et magnifeste 26106 qu'oncques horreur n'y advint tel : ceste esclipse est desnaturel voire, et si fort contre nature qu'il n'est tant saige créature qui le sceust sauver pai* raison.
EMPEDOCLBS
26110 Vous parlez de bonne achoison, Denis, nostre 'docteur très sage ; oncques ne fut en nostre eage ce que de ceste heure seurvient :
que vous en samble il?
s. DENIS
Il convient
26115 et est de force de conclure que la lune se desnature et ait changié tout nouveau coui's cai' elle est de quatorze jours assise eu l'opposidon
26120 du souleil pour la manssion ; or est de son lieu remuée et de droit point interposée entre la terre et le souleil, qui par img moyen despai*eil
26125 nous cause ceste esclipse cy.
EMPBDOCLES
Et que jugez vous par cecy, nostre maistre ? je vous supplie, car la chiere avons assouplie très tant que nous ne pouons plus.
s. DENIS
26190 Quant a moy, je dis et conclus qu'il fault que le haut moniteur, dieu de la teii*e et gouverneur, sueuffre par aucune adventure, ou que la totale facture
26135 du monde ainsi qu*elle est consiniîcte soit brief i*esolue et destiniicte :
je n'y voy point d'autre motif.
BHPEDOCLES
L'argument est bon et actif
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et est la cause assés prouvable.
[SlLETE.]
DIBU LE PERE
^140 Or est mon cher filz vénérable passé le pas très destresseux de la mort, las et angoisseux, par piteuse execusion ; démenez lamentacion, aH45 anges, en très piteux arroy pour la mort de vostre bon roy qui a a ceste heure souffert et son predeux corps offei-t a la passion douloureuse ;
dSiSO lamentez sa mort rigoreuze, le doulouzer ne cessez mie, mes averissez Ysaie, qui de vous a ces vers assis, en disant : A ngeli pacis
26155 dolentes amare fiebunt;
tous ceulx qui furent et seront ne se pourroient trop contraindre a sa mort lamenter et plaindre :
tonte nature y condescent,
26160 toute nature sa mort sent et maine tristesse et douleur de la mort de son créateur; et bien sçay qu'ainsi la sentez, si veil que chant de pleur chantez
26165 sans autre consolacion.
Jcy chantent les anges Kyrie eleison de tenebreSj ung ver ou deux.
RAPHAËL
Cité de Syon, exultadon et joye délaisse, Desoladon et confusion prens pour ta liesse; Quand ton roy te lesse, ta couronne cesse, ton bien se deppart.
Tu pers ta noblesse, ta pers ta richesse, tu n*y as mais part.
URIBL
Jherusalem belle,
cité solempnelle, £61^ quel mal as tu fait?
Serpente cruelle, noignaut et mortelle, rœongnois ton fait ; Combien as meffait SOI 95 qui as huy deffait
ton Ciist, ton saulvenr !
Pleure ton meffait vil et contreffait, congnoy ton eri*eur.
MICHEL
S6igo 0 noble Judée,
noblement fondée
d'ancienneté.
Lors fus bien mondée ;
or as mal gardée S6195 la nobilité.
Quand pai* ci*uaulté
tu as débouté
ton leal pasteur
Tout pour sa bonté ; £6900 venge tel durté,
haultain créateur.
dSlTO
GABRIEL
0 vierge bénigne,
des aultres plus digne,
prenez reconffort ; S6S05 Se la gen t maligne
a mis en ruyne
vostre cher conffort.
Prenez ung remort
que sa chère mort 86910 est tant pourfitable :
Car gendre humain moH
sera mis a port
de gloire notable.
Gabriel, ma garde amiable, SGS15 combien que ceste mort compère, . la volenté de Dieu, mon père, .
soit faicte et sa digne plaisance ;
car j'ay en moy ferme espérance
que mon filz ne me laissera, 20220 mes au tiers jour suscitera
et revendra de mort a vie :
26i¥) Or est mon cher fllz humble et pieu A. — 86147 Qui tel examen a B. C. — £6158 auertiîweï B. G. — 86163 la] te B. les C. — 86178 ta lesse C. — £6185 huy manqué B. — 86198 Et danciennete C. — 2C197 As de toy boute B. C. - 262ff7 cher] chief B. — 86811-8 Que sans ce hault port Lomme neost depport B. C— 86813 flnable B. C. — 86814 eable B. C. — 88880 ressuscitera C.
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c'est ma foy, m'ame y est ravye, il n'estt qui m'en aceust séparer.
[Pose.]
Je n'ay gueres mis a virer £âS25 jusques en Tinfenial abisme.
Lucifer, oez que j*exprime :
fort bâtir nos portes convient :
veez cy l'âme Jhesus qui vient pour nous despoullier cent contre ung.
LUCIFER
S68d0 Sus ! deables, horrible commun, serrez ces portes a puissance, bendez verroux en habondance, chargez barres plus d'ung millior et gardez bien de sommillier :
26835 tantost verrez nostre adversaire.
CERBBRUS
Roy Lucifer, laissez moy faii'e :
pour pouoir qu'il sache monstrer je luy deffendray })ien l'entrer ; j'ay affaié nostre portai 9ff2\o de grosses roches de métal
aussi grandes que haulx chasteaux, et mis plus de mille barreaux tout au travers de l'ouverture.
FBRGALUS
Metz y encor a l'aventure seSfô ce gros levier fiché de bout.
ASTAKOTH
Aventurons tout contre tout ; ennemis dampnés, il est heui'e, il est besoing qu'on y labeure, car s'il y entre a sa demande, 86S50 nous avons la perte plus grande que jamès nous puist advenir.
GBRBBRUS
Or laissez hardiment venir :
se tout le deable ne l'emporte il ne rompera pas la porte ; 96856 il y a deffense beau tas.
l'bSPBRTT JHBSU8
Attolite portas^
£0839 affaicto C. ~ 86859 forbatu vers mey B. G. — 88889 Et illec tous inattenderex B. C,
principes y vestras et eleoamini^ porte etemaUs, et introibit rex glorie,
LBS AMES DU UMHB
Quis est iste rex glorie f
l'bsperit
Dominus fortis et potens^ domin'Us patent
in prelio : Attolite portas^ etc.
LES AMES
Quis est iste rex glorit^ ?
L*ESPBRrr
Deus virtuttim ipse est rex glorie: Attolite^ etc.
Iry doivent cheoir les portes quand Jhesus
frappera sa croix encontre,
Faulx deable de gloire privé,
pour riens as vers moy estrivé
et clos encontre moy tes portes : 86860 la conffusion en repportes,
et j'ay la victoire obtenue :
longtemps as icy détenue
humaine lignée enfermée,
qui par moy sera defifeimee 86865 maugré toy sans Viens empescher :
le pris m'est vendu assés cher :
j*en ay dure mort endurée,
par quoy puissance m*6st livrée
de ta possession pilUer, 86870 toy desrober et despoullier
des bons habitants que tu tiens :
trop es encontre eulx esroguic
et sans fin sei'as subjugué
a c^te crois puissante et digne, 86875 a ce hault et terrible signe
dont a présent me vois saisy :
par la croix seras dessaisy
de toute la force et vertu
dont trop as esté revesbi, 86880 et frustré de tous tes &ulx las.
TOUS LES DEABLES
Helas! helas! helas! helasl • veez cy ung terrible chastoy \
L*ESPBRIT JHBSUa
prent Adam par la main et dit :
Adam, amis, paix soit o toy
et tous tes filz justes et bons :
86885 en ces ténébreuses prisons
avez lamenté grant espace :
je vous menray en aultre place
ou tout vostre soûlas prendrez,
et en ce lieu tous m'attendrez 86890 jusqu'à ce qu'au ciel monteray ;
et lors je vous transporteray
— 86868 retenue B. G. — 8680» donnée A. -^ 8087$ arroinii^ C
TIKRCE JOURNEE
CD mon rovaulme pardurablo.
ADAM
0 noble secours agréable, piis de chère redempdon,
36295 {souverain oraifort charitable, haultaine repparacion !
0 parfisdcte compassion trop encUnee vers les hommeft !
benoite soit la passion
26300 par laquelle rachatés sonmies!
JEHAN BAPTISIB
0 Bouveran médiateur de Dieu et de nature humaine, jadifl fus prenondateur de ta venue souveraine ; d8»05 Ma parde ne fut pas vaine q[uant te nommay agnus Det\ car par ta bonté d*amour plaine tu iollis pecata rnundi,
EVE
Henoite soit la digne ancelle S63iO et le ventre en Dieu conforté de la beneuree pucelle qid si digne fruit a porté !
Nous voyons sa divinité qui de servitude nous livre, S6315 et par elle est huy présenté
ce hault bien qui nous en délivre.
DAVID
0 secours de deité pure, long temps vous avons attendu et damé par songneuse cure sasdo comme don de Dieu prétendu :
Or V avons tant attendu, tous couvera de dudl a monjoye, que vous y estes descendu a nostre singulière joye.
VSAIB
26325 Or n*e8t il riens qui nous ennoye, puisque noua voyons la présence de la haulte magnificence qui a sa gloire nous avoye.
EZECHIBL
Tout nostre grief dueil est eu voye Sffi»0 et avons de joye afifluence, contemplant la divine essence dont le voir tout bon cueur esjoyo.
JRBREMIB
Benoit soit il qui ceste joie nous a dressé a nostre offence !
seasa c*cst la divine providence
du doulx Jhesus qui nous convoyé.
Icy les emmaine Jhesus hors d*enfer et les met en qtielque lieu déterminé, et tandis font grant tentp^ste les diables en enf^r.
LUCIFER
Deables, j'enrage, je me noie, j^ars tout comme rouge fornaise, je foi*cene, je me despaise S6340 par le courroux qui me detort.
GBRBERUS
On nous fait tort, on nous fait toi*t, et de cestny desrobement j'en appelle au grant jugement, car le faulx Jhesus n'y a droit.
LUCIFER
2G»45 Ton appel riens ne nous vaiildroit : Jhesus, qui la chose a ba<<tio, si seroit la juge et partie ; mes pour ravoir ce qu'il nous emble suivez appi*ès luy tous ensemble :
«5360 si pourrez la proye rescoun'o.
Après coup perdu n'est nul courre :
nous sommes cy tant courbatus et de rage tant abatus qu'il ne" nous tient plus de courrie.
CERBERUS
38^5 Haro ! quel forte deablerie et quel rage desmesuree !
or est comme désespérée la fontame de Tartarus.
LUCIFER
Quel chère fais tu, Cerberu.*» ?
26360 que tout le deable te couva !
tout'^est pardu? comment en va?
a il tout pillié au deppart ?
CERBERUS
Nennin, que le deable y ait part î il demeure encore a foison
S6365 de dampnés en nostre maison au fons de nostre enffer la bas ; mes il a joué du cabas trop lourdement pour une fois, car il emporte le droit chois
S6370 et la fieur de nostre héritage.
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I.UCIFBR
Ha ! rain de redoublée rage en ville substance enserrée, mortel et venimeux binivage, poison puant, mort desserrée; 26375 Mort, mort, ou es tu enserrée?
gette Toeil au dueil ou je suis :
ma fille de moy engendrée, partout te quiers, et tu me fuys I Passe ça, Sathan.
Je ne puis :
26380 le hault braire ne vous y vault : je suis tué ou peu 8*en fault; plus ne remue pie ne teste.
, LUCIFER'
Dragon pourry, puante beste, serpent bideux, vieulx oocodrille, 26385 ta substance puant et ville
ne mourra pas si doulcement :
vien tost.
SiLTHAN
Je ne puis aultrement ; encore vois je trop en baste.
LUCIFER
Pourquôy ?
Je docbe d'une patc :
26390 a peu me puis' je remouvoir.
Helas!
LUCIFER
Fergalus, dit il voir ?
cloche il si fort qu'il va buant?
FER6ALUS
Nennin, mes il fait le truant, si très bien que c'est grand pitié.
BERIGH
263% G*est ung faulx larron affaictié : il en rôtira la lamproye, car c*est par ly que nostre proye est pardue si mescbamment.
LUCIFER
Me dis tu vray ?
Le ribault ment 26400 par le faulx cueur de sa tripaille, et rappelle en champ de bataille s'il me charge de tel meschance ; car j'ay fait ma pleine puissance par moyens cauteleux et faulx
2MQÔ de gai^der les di^its infcmaulx sur tous les deables de ToRtel.
LUCIFER
Laissons ce desespoir mortel qui le cueur de rage me noyé :
plus en parlons et plus m'ennoye ; 26410 ce qui est pardu est pardu; mes penssons bien au résidu, de le garder mieulx qu'il pourra.
BBRICH
C'est bien chanté.
LUCIFER
Or y peri-a qui fera meilleur ambassade.
26415 Sathan, va faire une passade et rapporte, se tu me crois, ces deux larrons qui sont en croix :
ilz ne peuent longuement vivre.
Se tout surpiez ne les vous livre 26420 tous deux liés et bretecqués,
j'accorde que vous m'applicqucz par tous les infemaulx manoirs,
LUaFBR
Or va doncques, que tous les noirs de l'orrible lieu désolé 26425 te ramainent ars ou brûlé !
[Pose.]
JHEROBOAN
Seigneurs de la loy de Judée qui la chose avez regardée du fait de l'execucion de Jhesus et sa passion,
26430 vous poez voir signes moult grans, au point de sa mort apparaus dont chacun se peust esbayr, et me font tout le cueui* frémir ; et briefment je n'en sçay que dire,
26435 si non que je doute et admire
qu'enfin ung grant mal ne nous viâagne, mes au moins quoy qu'il en adviaigne, puisqu'il va en ia croix mourant, il fault pourvoir au demourtmt
26440 pour Texpedier, qui pourra.
GAYPHB
Devisez, et on vous orra ;
26371 Ha dur rain A. 26387 Vien tost manquent C. — 26395 repprouue A. — 26399 meschant B. C. — 8M«
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TIERCE JOURNEE
Jheroboan, comptez le cas.
JHBROBOAN
J'advise, sira Gayphas,
qu*il est par coustume annuelle
26U5 nostre feste très solennelle
de Pasques que très fort gardon ; si m*est ad vis qu'il n'est pas bon a nous qui sonunes les pasteurs, que les corps de ces malfaicteurs
S5450 demeurent en la croix pendus ce sabat.
GA.TPHE
Vos ditz entendus, vous dittes bien a Tabrégé ; mes il nous fault avoir congé de Pilate, nostre prevost, £6455 et qu'il les abrège plus tost de moui'ir, si ne sont fines.
ANNE
G*e8t bien dit^ or vous en venez ; nous en allons touBJours devant.
[POBB.]
Icy s'en viennent les pharisiens a Pilate.
CAYPHE
Sire prevost, le hault mouvant 26460 qui ce beau ciel gouverne et guide vous envoyt conffort et ayde, et veille accroistre vos honneurs.
PÏLATB
Que demandent ces bons seigneurs qui cy viennent en nostre hostel ?
CATPHB
254^5 Sire prevost, le cas est tel :
voua sçavez qu*a nostre requeste trois gens de vie deshonneste sont mis en la croix pour mourir :
ai voua venons cy requérir
dS470 pour éviter plus grant danger
qu'il vous pleust leur mort abréger ; car il2 ont langui longuement en leur croix a très grant torment ; leur peine doit assés souffire.
S&475 Et ausai vous sçavez, cher sire, qu'il est nostre sabat et feste que chacun sabbatize et feste
haultement en faisant devoir :
si seroit grant honte de voir 26480 leura corps la poser tout ce jour ; et pourtant sans plus de séjour envoiez rompre leurs genoulx, affin qu'ils meurent voyans toup, et puis seront ostés arrière.
PILATK
86486 Très chei-s seigneui^, vostre prière m'est commandement ; et pensez que j'ai du desplaisir assés du fait de Jhesus, ce prophète, ne qu'oncques sentence en fust faite ;
S64Q0 je m'en vois beaucoup souciant, mes en moy toujours conffiant que me serez coadjuteurs, vrais amis et bons protecteurs,
I s'aucun grief me sourgt de ce fait :
86495 par vous j'ay fait ce que j'ay fait, et suis content qu'ainsi demeure.
' ANNE
• Sire prevost, je vous asseure que jamès jour plus n'en sera, et quand la chose se fera S6600 qu'aucuns sa' partie tendront
ou que sa mort venger vouldront, vous et nous de voloir commun nous tendrons et serons tout ung pour porter bende a tous venans.
PILATE
S65(& C'est bien dit. Venez ça, sergens, si ferez ung petit d'office :
allez vous en a la justice atout douloires et cousteaux, et desmembrez ces larronceaux
26010 comme vous en sçavez l'usage.
Et Jhesus, quoy ?
PILATE
Es tu peu sage !
escoutez quel butor veez cy :
tu le depescheras aussy ; il n'entend goûte, ce villain.
BRAYART
86515 Et si le dittes plus a plain :
ainsi demande qui ne «cet, et y en eust il trente et sept, je les depescheray surpiez.
PILATE
Sus ! compaignons, marchez, marchez.
26451 vos ditz entendus] soient des'^endusB. G. — S6456 si seront A.deiunc tous A. — > 36490 Que je... souffrant B. — 26492 conducteurs B. C. — 26500 Et quaucuns A. B. G.
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SOTiSO aile/ luy tenir compaignie.
ORILLABT
Et moy la.
CIAQUEDBNT
Je n*y fauldray mie :
j'y portcray ma grant douloire.
GRIFFON
Et moy après donc.
BROYBFFORT
Mi dieux voii'e, la cho86 en vauldra mieux d'assés.
car doB longtemps ay eu désir de faire a Jhesus desplaisir, 26550 et se TOUS me donnez lioenoe encore luy feray je offenee, comment quHi en doye advenir.
GULQUBDBNT
On ne le peust trop bien pugnir, et comme ung meschant oondampné ^0666 on veult qu*il soit habandonné a tout le monde en gênerai.
LONOiS
2GBSS) Messeigneui<s, qui par la passez, ou allez TOUS tout de ceste heui^e ?
BROYBFFORT
Sii'o Ix)ngisy Dieu vous secueure !
quen voulez vous maintenant faire ?
nous allons au mont de Calvaire STCiao pour la mort de Jhesus haster ; s'il vous y plaisoit transporter, nous vous y tendrons bonne route.
iJbNOIS
Ah! me8seiguem*s, je ne voy goutte, vous le sçavez de temps ancien.
BRAYiJlT
sa'tss Ne vous chault, nous vous menrons bien : la voie y est très belle et plaine.
En vouldriez vous prendi*e la paine ?
et se grever ne vous cuidoie, volentier prendroie la voie 965^0 atout ma lance que je tien.
BRAYART
Gela ne nous grèvera rien s*il vous y plest achennner :
je me charge de vous mener et ramener se mestier est.
LONG
86545 Me demandez vous s*il me plest ? mes très grandement vous supplie.
BROBTFFORT
Or cheminons.
LONGIS
Et je Tottrie,
DISMAS
Helaa ! que je porte ung grief mal et une peine longue et dure !
ma vie trop longuement dui*e iesao en ceste terrible misare ; je demande la mort amere qui mes regrés ne veult oayr.
GE8TAS
J*ay douleur tant dure a souffrii* que je ne puis mourir ne vivre.
BRAYART
£6565 Tu eu seras tantost délivre, &iâ bonne chère hardiement :
veez cy ton dernier sacremeut de ceste heure tout préparé.
QRIUART
Assiezly ung coup bien serré M570 qui le mette en son dernier point.
BRAYART
Va, va, ne t*eu soucye point, il en ara bien plus de dix.
GRIFFON
Et je depescheray tandis cest aultre meachant par deçà.
BRAYART
S0575 Passez ça, ribauls, passez ça ; vous n*aurez si bon os en cuisse qu*on ne rompe, mes que je puisse :
veez cy mon instrument tout prest.
DISMAS
Loué soit Dieu, puiaqu*il luy plest
S6580 moy mener a ceste fortune ;
ce n*est pas Dieu qui me fortune, mais mon mauvais gouvernement :
je meurs a juste jugement, j'ay très bien la mort desservye.
26585 Pour quoy, Jhesus, doulx firuit de vie.
S65tt Je porte ma grant doulouere G. -> 265^ Et nous après B. mait dieu B. ~ S6587 vonldres B. —96596 iny tr*o<porteroye B. G. — )KK>46 en prie B. en supplie G. — S6666 hardiment A.
TIERCE JOURNEE
qui ton paradis me promès,
a oeste dure départie
mon ame en ta garde commetz.
BRAYAJIT
VoujB ne caqueterez ja mes :
26590 janil)e8 n'arez que je ne finoisso.
CLAQUBDBNT
n a lien des poires d*angoisse ; achetez en se vous voulez ; le sang en raye de tous lés jusques au plain de la montaigno.
GRIFFON
is^ Et cestuy cy, pelle il châtaigne ? regardez comment j*y labeure.
OBBTAS
Ha ! maudit soit le jour et l'heure que Dieu au monde me fit naistrc !
je ne deuase pas icy estre»
mon se ce misérable Jhesus
eust Yolu montrer qes vertu>« ; mes nennin, sensluy est £Bàlly, et laisse mourir nous et ly de mort honteuze et malheuree.
GRIFFON
:^i<3aj Ta charoLigue est a mort livrée: tu pers temps de braire si hault.
ORILLART
Hz sont bous deux morts, autant vault : ilz commencent a pipeter.
MICHEL
Geste ame vouldray emporter tBOiO au lieu de gloire enluminé ou le doulx Jhesus a mené ses amis pour les confforter.
Et ceste vouldray transporter au lieu de rage fulminé, S6615 ou le deable est déterminé de ses souldoiers tormenter.
Ici/ emporte saint Michel le bon larron au lieu ou les prophètes sont, et Sathan emporte le mauvais larron en enfer.
RROYRFFORT
Ça, sergens, il nous fault haster :
puisque ces deux mauvais larrons sont depeschés, nous les lerrons, 86fiS0 et irons meurtrir ce Jhesus hastivement.
BRAYART
Je m'y conclus ; veez cy ma grande besague qui est bien tranchant et ague :
je Taray crocquié prestement.
ORIFFON
settg5 Nostre fait est l'ompu.
BRAYART
Comment ?
tu en fais par ti'op Tesbaby.
GRIFFON
Jhesus est moi*t, regardez y :
Tame luy est du corps saillie, ce seroit a nous grand fol lie S6630 de luy casser os ne jointures ; laissons le a toutes adventures :
puisqu'il est mort, il nous souffit.
LONGIS
Oncques vivant no me meflfit, mes ncautmoins si ne plains je i>as
26635 qu'il ait ore passé le pas ;
chacun dit que sa mort est bonne, mes au cueur grant ennuy me donne que je n'ay sa moi-t prévenu.
Aufibrt, puisque j'y suis venu,
«6640 je vouldray emploier ma voye, car s'il est de vous qui m'avoye et veille ma lance conduyre, ung coup ara affin qu'il muyre, s'il n'est mort de ceste heure cy.
ORILLART
96645 J'en suis content.
Et moy aussi.
Ça, venez, je vous conduiray, et boutez fort quand je diray :
bien vous mettray, je vous promès.
LONGIS
Suis je bien ?
BRAYART
Le miexdx de jamè*, 96650 tout en droit le dextre costé.
LONGIS
Aussi y est ma volenté ;
tu n'as pas mal choisy le lieu :
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or entre doncques de par Dieu ; s'il vity j*ay paour qu'il ne le sente.
BROYEFFORT
S0655 Vous y avez fait belle sente :
le sang' en descend a oultrance tretout au long de vostre lance ; tel coup fait bien a ressongncr.
liONGIS
Gomment peut homme moi*t seigner ?
£6660 je le tiens a bien grand merveille.
La lance en est toute vermeille, tant est coullé haboudamment.
CaSNTURION
Il n'y a pas sang seulement, mes avec le sang eaue clere,
S6665 qui signifie aucun mistere
dont nous n'avons pas la science ; et me samble en ma conscience que cest homme qui cy est mort est injustement et a tort
90670 condampné a tel vitupère :
n'est si beste a qui il n'appere, les signes l'ont bien tesmoignié; vray fllz de Dieu Tay je jugié, je l'ay dit et encore dis,
B6675 quand le hault roy de paradis monstre pour luy ces signes cy.
Mes gens, deppartons nous d'icv:
quand Jhesus et ces deulx regai*de, Hz n'ont mes que faire de garde :
S8680 Hz sont tous mors de mort cruelle.
MARC ANTdOINE
Allons en porter la nouvelle a Pilate, nostre prevost
EMILIUS
Mes qu'il Toye dire tantost, il s'en donra moult grant soucy.
Icy s'en reviennent devers Pilate,
LONGIS
2668B 0 Jhesus, je te cry mercy de tant que je t'ay offensé, ne jamès n'avoye pensé que tu feusses si haulte chose conune Centurion propose.
26600 Tu es doulx et plain de clémence, et en icelle confidence
le pur sang qui de toy dégoûte,
la chère et précieuse goûte
prendray et mettray sur mes yeux, £6095 espérant qu'il m'en soit de mieulx
et que ma veue se ravoye.
Icy reçoit veue, O Jhesus, vérité et voye
et salut qui point ne desvoye
pour tous pecheui*a enluminer, 26700 Raison veult que louer te doye
car nagueres point ne veoie ;
or m'as voulu grâces donner
Et ta pitié habandonner,
quand ma veue destituée 26705 m'as rendue et restituée.
BROYEFFORT
Nostre besongne est achevée :
compaignons, pensons du retour.
Icy s'en vont les tirans deters Pilate.
JOSEPH d'Arismathie» Charité et parfaicte amour ne se peust tenir enfermée,
26710 mes tault qu'elle soit deffermeô et que doulcement s'abandonne vera cil a qui elle s'adonne ; pour ce le dis que loyalment ay servy et celeement
26715 le doulx Jhesus durant sa vie :
si ne le delaisserây mie qu'a sa digne et sainttisme face service apprès sa mort ne face pour monstrer que son servant soye.
Icy s'en vient a Pilate, 26720 Sire prevost, Dieu vous doint Joye et soit vostre honneur maintenu !
PIIATB
Vous soiez le très bien venu, ' sire Joseph d'Arismathie I Qui vous chasse en ceste paitie 26725 maintenant si hastivement ?
JOSEPH
Le terrible esbahiasement des signes qui sont apparus au point de la mort de Jhesus
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TIERCE JOURNEE
que tout chacun craint et admire, â6T30 m*adniainent devers vous, cher sire, pour une requeste obtenir.
PILATE
Joseph, il convient la venir que la chose s'est mal conduicte, combien que j'en do je estre quicte :
œ735 en riens coupable je n'en suis :
çont fait ces envieux Juifz qui m'ont fait faire jugement de force et violentement pour complaire a leur arrogance.
JOSBPH
86740 Quant au regai'd de Tezcusance, s'il est moi*t a droit ou a tort, je n'en argue riens : au fort Dieu scet tout, le juste jugeur.
PUATE
Il est vray.
JOSBPU
Pour ce, monseigneur,
^45 pour le peu;)le pacifier je viens icj vous supplier que si grant grâce me soit faicte que le corps d'icelluy prophète me soit ottroyé et rendu :
26750 de par moj sera deppendu
pour rhonneur d'humaine nature, et puis mis en sa sépulture, comme la loy a commandé.
PILATE
Joseph, c'est très bien demandé »vjo et vous en sçay gré a merveille, mes certes fort je m'esmerveiile se Jhesus est desja passé et peu* mort oultre trespasssé ainsi que vous le maintenez.
S6760 Centurion, qui en venez,
dittes nous s'il est moi*t ou non.
CENTURION
Prévost, pour fiedre biief sermon, Jhesus si a fine sa vie.
PILATE
Or ça, Joseph d'Arismathie, 26765 pour l'onneur de vostre parsonnc , le corps de Jhesus je vous donne :
allez et si l'ostcz bien tost.
JOSEPH
Vosti-e mercy, sire prevost,
tout surpiez m'en vois abréger.
S6770 Or Dieu me doint bien besongner I oncques mes je n'obtins requeste dont mon cuour si eust plus grant feste ; quel bien puis je plus demander ?
NICODEHUS
Joseph, Dieu vous veille garder 26775 de honte et de mauvais blasphème I
JOSEPH
Bien soiez venu, Nicodeme,
et receu a joyo haultaine !
je cuide que Dieu vous admaino
pour moy conduire en cestc affîaire.
NIGODEMUS
26780 Comment va? qu'avez vous a faire, qui vous en allez si en haste ?
JOSEPH
Je reviens dn prevost Pilate devers lequel j'ay obtenu de lavoir le corps de Jhesu, 26785 et s'il vous plest ung peu attendre, vous m'ayderez a le despendre, car tout seul fournir n'y pourroye.
NIGODEMUS
De la nouvelle j'ay grant joye, car maint y ver et maint esté S6790 j'ay son povre disciple esté secrètement, dont joyeux suis s'aucun service faire puis qui luy soit bon et acceptable.
JOSEPH
. Querons le moyen convenable 267% qu*il nous fault en ce fait avoir.
NIGODEMUS
Il fault premièrement savoir en quel lieu le pourrons porter.
JOSEPH
De cela ne fault point doubter :
j'ay ung jardin bien joliet,
26800 assés près du lieu ou il est,
auquel j'ay fait, n'a pas grammeut, massonner ung beau monument pour moy mettre et mes bon ami» ; neantmoins oncq homme n'y fut mis :
86805 s'il y est, le premier sera.
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MISTERE DK LA PASSION
NIGODBMUS
S'ou me cvoiai on s'advancera de Vy mettre très noblement ; veez cy la manière comment :
\\o\ir le saint corps ensevelir,
26810 Joseph, vous en allez quérir ung drap ou une toille fine, de la meilleure dont on fine :
sera pour Tenvellopper ; tandis, je me vois occuper
26815 pour acheter en quelques lieux d'ongnemens les plus précieux qu'on sache trouver pour finance.
joasPH Apportez en grant habondance, {JOUI* le fait richement fournir.
NIGODBMUS
908SO Laissez hardiment convenir ;
combien qu*il m^en doye oouster, j'ay empenssé d'en api>orter si largement qu'il suffira.
LA. BCARGHÀNDB DB 80YB
Je pense que grant temps sera S68fô de mètre avant ma marchandise :
j'ay de toilles de mainte guise, de sidonnes et de cendaulx, soyes, satins blancs et vermaulx, joyeuls et plaisans au regart.
J08BPH
20830 Dame, nostre grant Dieu vous gaii et cmsse chevance et honneur l
hJL MA.RGHANDB
Bien viengnez vous, noble seigneui* vous fault il huy chose que j'aye ?
voulez vous fin cendal ou soye 88835 ou quelque aultre fine denrée?
voicy toile si bien ouvrée que de meilleure n*est il point.
S6808 J. Or dittes donc N. voicy comment B. C. — 268^4-87 reaipUicés dan» A par les veri. smvanU :
/08BPH
Chacun de nous se rendera mes quil ait foami ses explois, justement aux pies de la croix, pour faire nostre volonté.
Mamye, dieu voua doint santé 1 monstrez moy ung beau drap de lin le plus délie et plus lin quon trouue large de trois leK.
VBRONMR
Puisque si riche le voulez, monseigneur, certes vous larez ; je euide bien que vous dires quoncques ne veistes tel quil e»t.
Or le desployons, si vous plest, |)OUF le voir du long et du large; si verrez se cest vostre charge affiu que jaye vostre argent.
JOSEPH
Certes le drap est bel et gent pour faire ce que jay compris :
mamye, or me dites le prix quil ooustera, je vous en prie.
VBBOKKB
Sire Joseph darismathie, six deniers dor.
JOSBPH
Il les vault bien :
veronne, sans rabatre rien, tenez, les veez la tout content.
VBBONMB
Or je pry dieu omnipotent qua tel oeuure les puissiez mettre quen la fin dieu vous doint transmettre en son règne celestiel.
NICODBMUS
Mon amy, le dieu disrael, te maintienne en prospérité 1
LBSriCIBR
Monsieigneur, dieu vous doint santé !
vous plait il rien de mon iiieiitier?
je vods seruiray volentier daucune.eapeoe aromatique, se vous voulez nardua, pistique, an baulme, odorant synanomme, et si ay doagnement grant somrai* fais de myerre et dalloue.
NICODBMUS
De cest ongnement tant loue il conuient que tu me deliures.
LBSPICtSB
En voulez vous beaucoup t
17ICODBMUS
Cent liureb uu enuiron auoir men fault.
LIâSPICJBR
Vous aérez seruy sans deflauK Ue ces oingtures sonueraines :
veez cy deux boites toutes plaines de myerre et dalloues très fine ; tenez, sentez a la narine, monseigneur, silz nont paa bon goût.
XfICODBMUS
Combien me coustera tretout ?
Sy veil desploier mon trésor.
LBSPICIBB
Monseigneur, deux cens beaans dor vous cousteront ces ongnemena.
MCODBMUS
Or tien, les voyla tout contans.
dedans ce sachet bien comptes.
LBSPICIBR
A vous, aire, bien men atten»
qnilz y sont comme racomptes ; quant vous plaist, si les conportez.
ces ongnemena tant précieux ; le hault gubernateur des cieulx vous les doint si bien emplier quilz vous facent multiplier vos biens en pardurable gloire !
Cest pour faire oeuure de mémoire^ puisque tant acheté en ha.
TIERCE JOURNEE
Vecy qui me vient bien a point:
que me coustera ce sidonne ?
lA MARCHANDS
95BW Celles, monsseigneur, il se donne pour dix besans d'argent content.
JOSEPH
C'est beauoop.
LA MARCHANDS
h prie au roj de majesté qu*il le vous doint a joye user :
â}^ on ne vous en peust abuser, la denrée est saine et entière.
on ne sauroit miculx recouvrer que l'oDgnement que je vous baille.
NICODEMUS
Que coustera tout?
L*B8PICIBR
Ne vous diaille, S6875 monseigneur, je vous congnois bien, api'ès vous ne puis perdre rien :
je voy a vostre chiere active que vostre besongne est hastive ; alez ou vous avez empris, 26880 et en tant qu'il touche du pris, bien d'acort en serons tousjours.
NIGODBMUS
Je m'en revojs doncques le courn ; niaisti*e, le grant Dieu vous avant!
A ce que je vois percevant, «6885 Lj'ay trop longuement séjourné :] je voy Joseph la retourne, et n'attent sinon après moy.
N'IGODEMUri
Se vous avez liqueur bien chiere en fiât d'ongnemens excellans, bien flairrans et bien redolans, 36855 maistre espider, je vous supplique mon vouloir soit accomply, et que m'en monstrez largement.
l'espiobr Il fault savoir pi^emierement laqudlé espesse plus louez.
NICODEMUS
%^60 Je veîl du mirre et aloés meslés en ongnement décent, bien quatre vins livres ou cent, selon qu'on m'en fera raison.
l'bspigier Geluy qui en prent grant foison
3Sà6ô en a meilleur compte par droit : est ce cy ce qu'il vous iauldroit ?
1 ongnement est de grant valeur.
NICODEMUS
Je demande tout du meilleur, et que j'en donne ce qu'il vault* l'bspicier ttSTO Tenez, Tda quanqu'il vous fault; pour denier qu'on sceusist trouver>
Sire Joseph, comme je voy, vous monstrez bonne diligence.
JOSEPH
tdd^QO Nioodeme, il fault qu'on commauce acop a fedre nosti^e apprestc ; veez cy l'eschielle toute preste, tenailles de fer et marteaulx.
NICODEMUS
I^es bras de la croix sont bien haulx . :d6895 autrement n'y peut on avaindre.
JOSEPH
Or ça, il ne se fault point faindrc : je m'en vois a force de corps arracher ces gros clous dehora :
tenez vous ung petit plus bas :
S0900 quand j'aray doscloué ung bras^ il vous convient ferme tenir ' de ce digne corps soustenii*, affin qu'il ne chee par terre.
NICODEMUS
11 ne vous en fault plus requeiTC :
aeeoô j'y monstrerai très bon devoir,
JOSEPH
Ce clou n'est pas bon a ravoir, ne sçay qui si bien l'a fiché.
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MISTERE DE LA PASSION
NIGODEMUS
Joseph, a ce que je puis veoir, cç'clou n'est pas bon a ravoir.
JOSBPH
26910 Que froide nuit puist il avoir qui si fort Vy a atachu!
MG0DEMU8
Ce clou n'est pas bon a ravoir.
Ne sçay qui Ta si bien fiché.
Âuffort j*en ay ung depesché, 26615 mes vccy qui ne tient pas moins.
NIGODEMUS
Il n'est pas si tosl deffiché.
JOSEPH
Auffort j*en ay ung d'epesché.
NIGODEMUS
Mes que cil la fust arraché, il ne pendist plus par les mains.
JOSEPH
26080 Auffort j'en ay ung depesché, mes vecy qui ne tient pas moins.
NIGODEMUS
La, tirez fort.
J0:^EPH
Point ne m'y fains, mes aussi devant sousteuez.
NIGODEMUS
Vous avez paine, je le plains :
MSS la, tirez fort.
JOSEPH
Point ne m^y fains; il m'est avis que je Tatain , baillez moi mon marteau.
NIGODEMUS
Tenez ; la, tirez fort.
JOSEPH
Point ne m'y fains, mes aussi devant soutenez.
NIGODEMUS
20930 Je le tiens, or vous en venez aux pies, et puis vous ai*ez fait.
JOSEPH
Pour mettre nostre oeuvre au pai^fait, je vois tirer le clou des pies de puissance.
NIGODEMUS
Ne vous faigniez, «5935 car le clou qui y est bouté,
je croy bien qu'il est vérité, est terrible, grant et pointu.
JOSEPH
Je tirerai de tel vertu que je l'aray ains que je fine.
NIGODEMUS
26940 0 saint corps précieux et digne, maint grant bien nous as prétendu.
JOSEPH
0 faulx Juifz et gent maligne, pour bien mal luy avez rendu.
NIGODEMUS
Toute sa vie a contendu 26945 le très doulx et piteux Jhesu de leur donner ayde et confibrt.
JOSEPH
. Helas ! or luy est cher vendu, car jamès ilz n'ont attendu tant qu'ilz aient traictié sa mort.
2dfô0 Le cueur me remord
de toy tenir mort, saint corps honoré.
Qui pour nostre apport, salut et depport, 26955 as tant labouré.
Ta noble ame estoit ravie et plevie a Dieu souverainement; Or es tu mort par envye, 26960 fruit de vie,
par iiguste jugement.
NIGODEMUS
Il ne se peust faire aultrement, c'est fait, le conseil en est pris :
nosseigneurs ont par tix)p mespris qu'il osast vei*s eulx contredire ; mes vrayement on peust bien dire qu'oncques homme de mère né ne fut si durement pené qu'il a esté ains le tt*espas.
JOSEPH
Il est clair, ne le voit ou pas?
le corps en porte les enseignes.
[Pose.]
Mes seurs et mes chères compaignes,
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TIERCE JOURNEE
tirons nous uug peu vers la crois:
il in*est advis que j'apperçois 36975 la Joseph et Nicodemus, qui de lealle amour promus despendent le corps de mon filz
s. JEHAN
Ma dame, il est vray, ce sont ilz ; j*en parle ainsi comme il me samble.
MARIB JAGOBT
26980 Nous irons devers eulx ensemble, mes se me créez sur ce point, chère seur, vous n'y vendrez point, car quand des{)endre le verrez, je suis sceure que vous merrez
26085 le dueil amer et hors des termes, et tel hahondance de lermes que vostre cueui* se fondera.
S*il plaist Dieu, ma seur, non sera ; a mon pouoir m*entretendray,
i^'M mes pour riens je ne me tendray
que mon filz, mon sang et mon gendre, que j*ay nourri souef et tendre, mon amy, de mes bienz le mieulx, ne voye despendre a mes yeux ;
26005 je veil savoir qu'il devendra, qui Tara, qui le retendra et en quel lieu il sera mis de SCS bons et leaulx amis.
Dieu, son père, m'a invite
^000 présente a sa nativité, présente a circoncision et a sa presentacion au temple et digne receptoire, présente a sa vie notoire
S70(^ en amour et parfait soûlas, et présente a sa mort, helas !
com dur remort et angoisseux et com tresperçant angoisse euz, cueur de mère tinste et dolente !
27010 et doncques ja Dieu ne consente que fragilité de nature me toile a veoir sa sépulture et que présente je n'y soie I
MARIE SALOMÉ
Suy vre la nous fault droite voye :
TiOio elle y va sans plus prolonger.
MADELAINB
Riens ne Ten feroit attarger :
amour naturelle l'y maine.
J06BPH
Ha ! que ce clou m'a fait de paine ! il estoit fichié si parfont ^7080 que la sueur m*en vient au front de tirer et des traveulz fors que j'y ay piis.
NIGODBMUS
Puisqu'il est hors, c'est le plus fort de mes debas ; n'y a que le poi*ter embas, 27025 qui nous sera assés grevant.
JOSEPH
Or descendez doncques devant, et soustenez a toute force vostre costé la.
NiCX>DBMU8
Je m'efforce de mon pouoir quant a cella, 27090 mes aussi soiez sceura de la :
emploiez vostre force toute, il dst bien besoing.
JOSEPH
N'aiez doubte, je n'y serai pas endormy.
Ça mon enffant, ça mon amy,
27035 ça mon trésor, ça ma richesse !
Rendez moy la seule possesse ' que jamès au monde je quier ; helas I humblement vous requier que je l'aye de ma pailie,
27040 et ja n'en face deppartie de le baisier et accoUei* tant que mon cueur se puist saoller et ung bien petit resjouir, puisque de luy n'ay peu jouir
27045 vivant comme j'eusse voulu, puisque vivant me fut toUu, et violentement ravy, et mort sans l'avoir desservy, au moins qu'a sa dolente mère,
27050 après celle mort tant amere, son très cher enffant soit rendu.
JOSEPH
Nous avons beaucoup attendu, dame : ensevelir le convient,
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on ne acet qui va ne qui vient :
s'il vous pleât, vos pleurs cesserez, et atant vous en passerez, tant qu'il soit mis en son dercus.
NOSTRB DAHB
en tenant Jhesus sur son giron.
Jhesus, mon cher enffant Jhesus, m*amour, de mon bien le seurplus
et riens plus,
qui tant plus vivant a ta mère très chiere,
Mon bien, ma parfaicte lumière, ma joye dernière et première,
las ! quel chiere,
quel manière tient mon cueur plain de descpnfort.
Quand j'ay perdu tout mon confort, mon amy, mon filz, mon depport,
que tiens mort ?
faulce mort, comment as tu eu Thardement
De prendre mon filz seulement sans moy tuer coi^ointement ¥
maisement,
faulsement, tu t*es encontre moy portée.
Mon enffant, ma tendre portée, tu me laisses desconffortee,
absentée,
desmontee de tout bien qui me peust venii*.
Helas I mon très doulx souvenii*, jadis te souloie tenir
en désir
et plaisir, au temps de ta tendre jeunesse.
Sur mon giron a grant liesse, en regardant ta doulce espessc,
ton humblesse,
ta simplesse qui de beaulté estoit monjoye ;
Et la mille fois te baisoye, en baisant mon cucur appaisoyc,
te pensoye,
te gardoye moult songneusement, ce scet Dieux,
Tant que mère ne pourroit mieulx ; las I ces baisiers ne sont pas tieulz,
roy des cieulx,
quand mes yeulx
te voyent mort de mort honteuse.
De mort terrible et doidoareose, et ta sainte char précieuse, 27105 vertueuse et piteuse, deschiree de tous coetés.
NICX>DEaiU8
Ma dame, pour Dieu escoutez :
vous voiez que la nuit approche, 27110 et ces Juife, plains de reprodic, nous pourroient bien empescher ; pour Dieu, souffrez nous depescher d'enoindre ce précieux corps.
NÔSTRE DAME
Mes chers amis, je m*y accors, 27115 mais Dieu scet que c'est bien envis. 0 mon filz, ou sont les devis, les doulx parlers, les très beaux ditz dont tu me conffortoies jadis pour mon povre cueur resjouir ?
^120 helas I or n*ay je peu jouir
de toy quand au monde vivoies, ja soit ce que tout mien estoies, homme rien n'y pouoit clamer ; ce m'est maintenant moult amer 27125 qu'après la mort et ce grief dueil ne te puis tenir a mon vueU pour passer ma dure destresse.
s. JBHAN
Ma dame et ma chei*e maistresse, pour Dieu appaisez vos doleurs,
27130 et souffrez que ces bons sdgneoi's parfacent ce qu'ilz ont empris.
Icy l'ennoignent et puis le mettent ou swùre.
MADELAINE
0 mon cher maistre de hault pris, descendu du souverain règne, le plus parfait qui jamès règne,
27135 quel chose avez vous desservye qu'ainsi vous voy privé de vie, dont mon cueur veult de larmes fondi*e i Faulx Juifz, Dieu vous puist confondre!
pensez bien que vous avez fiiit :
27140 oncques ne fut vcu tel meffait, oncques ne fut euvye telle, n'oncques hayne plus mortelle ne fut monsbree a creatui*e :
c'est vostre perverse nature
27145 qui jamès en paix n'a duré, tant qu'il ait la mort enduré
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TIERCE JOURNEE
qui oncquee ne l*a doBservy, dont enfin vous serez servy de peine et terrible vangence ; 27150 c^est ma foy, c*est mon espérance : que le créateur infiny délaisse ung tel fait impugny, jamès croire ne le pourroye.
Or ça, seigneurs, chacun s'emploie 27i55 de nostre besongne parfaire :
le corps est mis en son suaire, enoinct très précieusement.
NIGODEMUS
Portons le donc aU monument doulcement par bonne manière ; 27ieo levez devant et moy derrière, nous Fy arons prestement mis.
NOSTRB DAME
0 mes très chers et vrays amis, ne me hastez point de ai près mon enffant, car je meurs apprès, 27165 si j'eslongne sa doulce face.
MARIE JACX)BY
Chère seur, il fault qu'il se face, vous ne le faictes que grever ; pour Dieu souffrez les achever :
ce qu*ilz font porte grant mistere.
Icy le mettent dans U monument,
27170 0 vray Dieu et éternel pei-e, qui de riens del et teire fis, poui-quoy me donnas oncques filz qui point ne te le demaudoie, quant sur terre fault que je soie
^175 desoUee de telz depei's
qu*a tel desplaisir je te pers ?
0 saint archange Gabriel, 0 message espirituel de la souveraine contrée,
^180 ou est celle joye notree
que me promis en ton salut ? il semble que peu me valut :
povrement trouve ta promesse, quand pour liesse j'ay tristesse
ms5 plus grande que femme vivant, et est ma povre ame estrivant a la mort qui ne la veult prendre.
JOSEPH
Il est si bien qu'a tout comprendre
on ne l'y sçaroit mieulx poser.
NIGODEMUS
87190 Volentiers vous os proposer, mes fiaulte y a en nostre fait, car encor n'avons nous riens fait se le monument ne fermons.
JOSEPH
Vostre oppinion conformons :
27195 fermeture n'y convient querrê aultre que ceste grosse pierre :
tout justement y fermera.
s. JEHAN
Vous dittes vray, mes tant y a qu'elle est a merveille pesante.
NIGODEMUS
87800 Nous avons force sufiQsante assés pour l'y bien convoyer.
JOSEPH
Se chacun s'i veult employer, nous en vendrons bien au dessus ; or levez fort de la, sus !
JEHAN
Sus!
87805 Elle est presque bien en sa place ; oncques mes nul jour que je sache je ne levay si grant fiirdeau.
JOSEPH
Seurement elle est bien et beau :
nostre exploit est bien abrégé, 87810 et atant nous prendrons congé a ces vaillans dames et bonnes.
Discrètes et sages personnes, messeigneui-8 remplis de science, de vostre bonne diligence 27815 vous l'emercions de bon cueur.
MARIS SALOMÉ
Fartons nous d*icy, belle seur, vous et ces bonnes dames saintes, et cessez vos cris et vos plaintes au nom du haultain créateur.
87880 0 mon filz, o mon vray ducteur, ou mon cueur a son seul renvoy, me finult il séparer de toy ?
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MISTERE DE
Helas! quel depai*tie amere, quand celle que tu tiens a merc
272% te laisse de la moi-t perçus et rasolu eu ton sarcus 1 moult envis m'eslougne du lieu ; je requier ton père, c'est Dieu, que brief de toy nouvelle j*oye,
27230 et que brief mon cueur se resjoye a voir ta résurrection.
MA DEL AINE
Allons en nostre mansion, ma dame, il est bon, ce me samble ; et la nous conseillons ensemble 27235 de nostre destresse grevaine.
Dévote dame Madelaine,
ti'es bien je m'y veil consentii*.
CAYPHE
Seigneurs, je vous veil advertir d*ung point qui fort touche la loy :
27240 s*il vous plest venez avec moy, deux mots vouldray dire tantost a Pilate, nostre prevost, qui forment touchent nostre cas.
blUghin Nous ne vous délaisserons pas,
27245 mes vous suyvrons cy et aillieurs.
BARRAQUIN, huissicr.
Que demandent ces bons seigneura qui cy viennent en si grant haste ?
CAYPHE
Barraquin, monseigneur Pilate est il bien fort embesoingnié ?
BARRAQUIN
sr7:^50 Neunil, mes il est renffroignié si qu*a pou qu'il ne pisse sang :
il est appuyé sur. son banc ou il est en sa fantasie, et tellement se fantasie
27255 que depuis nonne ne fina ; je ne sçay que gibet y a :
pieça ne fut ai mal bailly.
ANNE
Pourrons nous ja parler a luy , seulement deux mots ? fais Tessay.
BARRAQUIN
27260 J*en fais grand doubte et si ne sçay, car il est mallement fumé plus que je n'ay acooustumé, mais au fort j'en feray devoii*.
YSAGAR
Aussi, beau sire, allez sçavoir 27265 s'on y pourra ti-ouver moyens.
BARRAQUIN
Cher sire, ces pharisiens sont icy a grant compaignic.
PILATE
Tay toy, beau sire, je t*en prie, de leur venue n'ay je cure ; 27270 mau gré Jupiter et Mercure,
quant oncques je n'entremis d'eulx !
BARRAQUIN
Harau ! comment il est ciiieulx !
on n'osera tantost mot dire ; et deust il ore euraigier d'ii*e, 27275 si diray je comme j'cntens.
Monseigneur, entreront ilz ens, ou se l'en leur donrra congié?
ilz ont la hors assés songié :
penssez ung petit sur cela.
PILATE
27280 Attendent ilz encores la?
je l'avoye ja oublié ; je suis tant merencolié que je ne sçay que devenir.
BARRAQUIN
Que diray je ?
PILATE
Fay les venir:
27285 que Juppin en aist bonne feste !
BARRAQUIN
Ça, seigneurs, vostre place est pi*e8te entrez ens, monseigneur Tordonne.
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TIERCE JOURNEE
JHBROBOAN
Nous Iny donnons beaucop d^eesonne, mes tout desservirons en fin.
GAYPHB
27290 Cher aire, le trosne divin
vous 9oit mansion pardurable !
a vosb'e parsonne honorable venons de rechief a refuge ; mes pour Dieu ne vous poise, juge,
27295 se pour nous avez tant de peine.
PILATE
Venez au point qui vous admaine :
c'est assés interlocuté.
GAYPHB
Monseigneur, il est vérité que pour le fait de ce Jhesu
27300 qui de la croix est despendu Dous est survenu en subit comment en son vivant a dit que de Theure que moi*t seroit dans trois jours ressusciterait,
27305 qui nous donne un très grant soucy.
PILATB
Kt bien, quand il seroit ainsi, que voulez vous que je vous face ?
CAYPHB
Qu'il vous plaise de vostre grâce nous baillier des gens esprouvés,
27310 des plus hardiz que vous avez, lesquelz bien et songneusement voisent garder le monument :
nous sommes contens de paier a chacun d*iceulz bon loier,
273i5 mes qu'ilz facent devoir très bien.
PILATB
Quant a moi, je n'y entens rien :
pour quel cause a cecy pensez ?
ANNB
Cher sii*e, il y a cause asscs ; j'entens nostre maistre, je croi :
273K) il se doubte, aussi fay je, moy, que les disciples de celluy, qu'il a assamblé et cueuUy grant foison, par malice aucune ne vîengnent par nuit a la brune
27325 l'embler, emporter et muscier,
et puis au peuple publier
et prescher de commun accort
qu'il est ressuscité de mort.
Or seroit ceste erreur dernière 27330 pire beaucop que la première,
cai' tout le monde en luy croiroit
et en croyant nous laisseroit :
ainsi de riens n'aroit servy
la mort ou l'avons asservy, 27335 mes vendroit ceste occision
a nostre grant confusion
et de la sinagogue toute.
PILATB
Se vous y mettez si grant doubte que ses disciples ne s'assemblent,
27340 qu'ilz viennent de nuit et qu'ilz emblent par malice que vous pensez, vous avez des gardes assés :
prenez trois de nos chevaliers des plus espars, des plus legiers
27345 qui cn facent la diligence.
CaSNTURXON
Se croire voulez ma science et donner gaiges competens tant que mes gens soient contens, j'ay trois chevaliers esprouvés, 27350 hardis et vaillans, gens trouvés, qui ne quierent que telz hemees et ont fait grant foison d*armees ou haultement ce sont portés.
Par vostre gré les nous prestez, 27335 vaillant seigneur Centurion :
tous ensamble vous en prion, en payant haultement leurs gaiges.
CENTURION
Ne me servez point de langaiges pour décevoir les compaignons.
MARDOGBUS
27360 Quoy qu'il soit, nous responderons de les contenter plainement.
CENTURION
Sv les arez donc prestement.
Or ça venez donc, Ascanus,
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MISTERE DE LA PASSION
Marc Anthoine et Emilius, £7865 oes bons seigneurs bi^ entendez
<jui vous prient que vous gardez
le monument ou Jhesus gist ;
trois jours seulement, il souffit
qpi'ame du monde ne le prende ; 87370 et faictes si bien qu'on leur rende
la dedans au bout de trois jours.
ÂSGA.NUS
Nous y ferons si bons séjours et guaites si continuelles qu'ilz en orront bonnes nouvelles, «7375 et deussions nuit et jour veillier.
MARC ANTHOINE
Il fault nos harnois babillier et abouder bien nos cuirasses :
prenons nos mailletz et nos haches et nous en allons tous surpiez.
EMILIUS
S7880 Nous sommes si bien habilliés qu'n n'y fault pièce de ferraille :
allons nous en vaille que vaille sur le lieu veoir que ce sera.
Seigneurs Juifs, ung point y a, Î7885 que j'ay cy tout par moy noté : se le corps estoit ja esté ou qu'on l'eust ravy de ceste heure, le blasme nous toumeroit seure ; touteffoiz nous n'en pourrions niais.
GA.YPHB
27900 De ce ne vous doubtez jamais :
pie a pie avec vous yrons
et le corps nous vous livrerons
en son tombeau reallement;
puis signerons le monument S7S95 de nos seaulx ensemble tous,
affin que pour vous et pour nous
n'y puist avoir decepcion.
RUBBN
C'est dit de bonne oppinion ; or nous partons donc sur ce point.
Icy s'en wmt les pharisiens avec les chex>aliers jusques au monument,
ANNB
27400 Nous sonunes venus bien a point : de doubter plus n'est ja mestier, car vecy le corps tout entier et le monument bien fermé.
GAYPHB
Or fault il qu'il soit conformé
27405 de seaulx et de signatures
(car on ne scet des adventores), au moins qu'on n'y puist embler rien ; ung chacun y mette le sien, et laissons ces bons seigneurs cy.
27410 J'en sois content.
Y8AGAR
Et moy aussi :
j'ay icy ma place assignée.
JHSROBOAN
La pierre est, je croy, bien signée; il n'ystera pas, je suppose, que nous n'en saichons quelque cha^^e ; £7415 bien les pouons laissier ainsi.
CAYPHE
Sagneurs, nous vous laissons icy et a Dieu vous i^ecommandons.
Icy s* en retournent les pharisiens en leurs
lieuse.
ASGA.NUS
Or ça, mes enflants, or gardons, que nous n'ayons point de repproche.
BUILIU8
27420 S'il y a villain qui approche ne disciple ne papelart, je luy doni*ay tel hatiplart que le deable remportera.
MARC A^THOINB
On verra qui vaillant sera 27425 et qui portera la baniere :
guaitez devant et moy derrière :
lune luit et la nuyt est preste.
ASCANUS
Qui vouldra avoir sui* la teste viengne cy, j'escrye chacun.
l'acteur 27430 Seigneurs et notable commun, qui vous estes tenus comme ung peuple de rassize prudence^ Et avez sans moleste aucun
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TIERCE JOURNEE
entendu le fait opportun 27435 de la parfaicte obédience
Que Jhésus tint en la présence de son pere^ quand mort souffry, mires vous en la pacience a laquelle pour nostre o/fence 27440 sa précieuse char ouffry.
Ci finerons la passion que par grant occupacion avons par devant vous monstree ; Dimanche avons intencion
27445 qi4e de sa résurrection
partie vous soit demonstree
Prions a la vierge honorée que si bien la nous doint monstrer qu'en la région bieneuree
87450 la digne face ^et décorée
de son fiU nous puist demonstrer.
Fin du tiers jour de la passion nostre seigneur Jhesu Crist,
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QUARTE JOURNEE
DE LA PASSION NOSTRE SAULVEUR JHESU GRIST
Frolooub ou Adam, nostre premier père ^
nous obligea par sa meschance :
Resuirexi et adhuc tecam sum. David en eust bien congnoissance
Avant que façons mencion quand il prononça si serré :
de la haulte exposicion S7485 AstiteiTuit rcges terre ;
27455 du theume de nostre matière > les Juifx, les SaduceenSj
Qui sert a la déduction ^ les scribes et phariseens
moyen et consommation se dévoient tous eslever
de gloire parfaicte et entière, pour Crist exillier et grever,
La haulte vierge tresoriere, 27490 lesqueU si grant guerre luy firent
TiUti^ Marie de grâce aulmonniere, qu*en guerroiant a mort le mirent;
qui oncq a mal ne varia^ et ce fut ce que vous monstrasmes
Saluero)ts par bonne manière le dernier jour que nous jouasmes
et en devocion planiere, joyeusement unis ensamble^
en disant : Ave Maria. 27495 et commensasmes, ce me me samble,
[Ave Maria.] comment Anne, le chien félon,
Resarrexi et adhuc tecum sam. traicta le doulx Jhesu selon
Les paroles cy proposées rudesse et inhumanité,
proffitablement exposées
peuent grandement proffiter,
et les volt jadis reciter
?7470 Davidj le psalmiste autentique^ toute nuys sans avoir repos,
lequel en esprit prophétique 27500 et pour ataindre a son propos,
les vit, les proposa et dit au matinet a Vadjourner
longtemps ain$ que Crist descendit vous le peustes voir admener
touchant sa résurrection, chiés Cayphe, la le laissèrent
i^iTZf après qu'il eust fait mencion ou ses peines renouvellerent^
de la pension douloureuse * 27505 car la fut il questionné ^
et repprouche ygnomenieuse mocqué, batu et villonné,
que le fUz Dieu devoit souffrir crachië son precieulx visaige,
et son précieux corps offrir accusé pav faulx tesmoignaige,
?7480 pour nous oster de la misère et puii finablement transmis
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MISTERR DELA PASSION
27510 a Pilate pour estre mis
a la mort par terrible instance ; après veistes la repentance de Judas qui mal contendy quant par desespoir se pendy;
87515 après peustes considérer Pilate très fort différer de la mort du henoist Jhesus, nonobstant les criz et argus ' que les Juifz lui obissoienty
27580 qui sa mort vouloir ne cessoient ; après le fit Pilate batre par mauvais tyrans trois ou quatre pour cuider Juifz appaisier qui plus s'efforçoient de noysier,
87585 mais avant peustes voir la mode comment de Pilate a Herode la paix fut faicte bel et bien par Jhesus qui en fut moyen ; de la femme Pilate aussy
87530 vistes la crainte et le soucy
dont elle print moult largement pour doubte que ce jugement ne fust rendu par son mary^ dont puis orent le cueur marry :
87535 après toutes dilacions^ si fortes opposicions furent, par les Juifz fermées et tant de menaces formées que Pilate comme contrains
87540 le jugea en lut an t ses mains; puis le veistes sa croix chargier^ mener mourir a Vabregier entre deux larrons tous infamei, plaindre et gémir les bonnes femmes^
87545 sa dùulce mère regreter,
ses amis moult fort lamenter de leur maistre qu*ilz ont perdu dont leur cueur ont moult es perdu :
la fut le fih de Dieu loué
87550 piteusement en croix cloué ^ la souffry grans desrisions, grans hontes, grans illusions et finablement mort amere, voyant sa doulce et ckicre mère ;
S7SSS d*ilec le veistes despendv,
son corps en sépulcre estendu par Joseph et Nicodemus de vraye charité esmus ;
lors fut le sépulcre signé 87560 par Juifz au cueur obstiné , et gardes a Ventour commis pour la doubte que ses amis ne s^i venissent assambler par nuit obscure pour l'ambter ; 87565 ou chacun sergent laboura et la nostre jeu demeura.
Or peust donc feablement dire le doulx rédempteur, notre sire :
Mon peuple, j*ay pour toy souffert 87570 pour toy me suis en croix offert ^ pour toy ay la mort endurée, 7non ame du corps séparée, mon costé perde et fendu; quand tu Varas bien entendu 87575 et voulu en ton cueur fermer, tu es bien tenu de m'amer sur toutes les choses mondaines, mes non obstant toutes ces paines a ton salut très nécessaires 87580 que m'ont bailUé mes adversaires^ contendens a ce point venir pour moy de ta sorte banir comme oublié, mort et transi, j'ay fait plus fort : resorrezi, 87585 et primus dormiencium vivo et adhuc siun teciun.
Or viens a Vetcposicion :
apprès la dure passion que j'ay endurée sur moy, sri^dO j'ay fait JTia résurrection, et encore suis avec toy :
ressuscité suis, et le croy, et par ma puissance infinye ay mon ame au corps reunie 87595 en vraye unité parsonnelle par conversion immortelle, car mon corps est gloriffié et de tous deffaulx expié qui n'attent que monter en glore; 87600 neantmoins avec toy suis encore par visitacion et grâce ; ne te lerray quoy que je face, qv^y qu'au trosne mon père soie, que de gra'^e ne te pourvoye 87605 pour toy conduire et gouverner et finablement admener en mon royaulme perdurable.
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QUARTE
Et puisque tant est pourfifahle
tel résurrection hauUaine 27610 a iotalle nature htnnaine,
il est assés eoopedient
qu^ après tel accomplissement
que nous amms fait cy devant
en la passion descripvant, 27615 que sur elle nous arrestons
et subtillement la traictons
selon qu'a Jhesu Crist plaira
et la science nous donra ;
et pour la traittier et déduire, 27680 je pry Dieu qu'il veille conduire
tous nos entendemens, affin
que nous la puissons traire a fin
a l'honneur du très doulx Jhesu
et a nostre bien et salu.
27GS5 La matii re en est bien joyeuse,
bien proffitableet fructueuse;
seigneurs, pour Dieu, or l'entendez,
quois et paisibles vous rendez,
et sur briefz motz de cueur entier S7630 tantost la nous verrez traittier.
ASCA.NII8
CheTaliers, soigneurs et amis, vous sçayez qu'on nous a commis a garder cestuy monument ; prenons y garde tellement 27635 que nostre honneur y soit saulvé et le corps de Jhesus trouvé dedans cette tierce joui*nee qui nous a esté ordonnée poui* le rendre et restituer.
MARC ANTHOINS
27640 Mienlx nous fauldroit faire tuer qu'il y eust &ulte de par nous ; emploier nous y devons tous, car nostre honneur y pend très fort :
voua sçavez le terrible effort
27645 de ces Juifs de put alloy
qui contre le dict de leur loy l'ont occis par voye illicite ; sd doubtent qu'il ne ressuscite a leur grande confusion ;
^650 et ainsi par provision,
JOURNEE
pour avoir leur chemin dressié, ce sont a Pilate adressié qui ensamble nous a livrés pour gens vaillans et asseurés, 127655 renommés de proesse haulte ;
et dont, s*il vient qu'il y ait faulte, nostre bon loz s'abaissera . et de tel heure ce sera qu'a jamès serons déboutés.
BMILIUS
27660 Marc, je croy que vous vous doubtez, qtd nous faictes cy si grant compte ; se la chose si près vous monte, il ne fault qu'escarrir la place.
BfARC ANTHOINB
Emilius, sauf vostre grâce, 27665 ne me bailliez point ce tatin ; je croy s'il venoit au hutin ou il eust gens d'armes grant somme, j'y vauldroye aussi bien ung homme comme vous, voyla mon record.
ASCilNUS
S7670 Sus I messeigneurs, soyons d'acoord, il ne fault ja parler si hault :
chacun de nous vault ce qu'il vault, on congnoist vos fais et vos ditz, et se n'estiez hommes hardis,
27675 vous n'eussiez pas eu caste charge de quoy Centurion voua charge au commandement du prevost.
Et consentiroye assés tost avec vous, Marc Authonius :
27680 chacun scet que celluy Gristus avoit des disciples foison, et dit on que de sa maison en avoit dix ou douze au mains, que ses privés, que ses germains,
27685 et encore a l'ayde d'eulx ' en avoit bien soixante et deux tous a luy comme l'on suppose.
Or prenons donc au pis la chose, que tous ses disciples s'unissent
27680 et a grant puissance veuissent ouvrir et rober le tombeau, quel remède la ?
BMILIUS
Parlez beau :
quand la chose en ce point vendroit, laisser faire les convendroît,
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MISTERE DE LA PASSION
^095 car c'est fait d'homme mal sensible d'assaillir ce qui n'est possible, car en fin luy en vient contraire ; n'y aroit que de nous retraii*e devers les princes bonne alleure
27700 pour leur racompter l'aventure affîn d*7 pourvoir par grant soing.
MABG AMTHOINB
Et pour tant est il bien besoing de penser a tous telz baguettes et de nous tenir aux aguettes :
27705 au moins, s'on le vient deffermer, que nous puissions bien affermer que ce n'est pas nostre paresse.
ASGANUS
Il ny ara pas si grant presse ; le corps, ce croj, nous demourra.
EMIUUS
27710 On ne scet.
A&GiLNUS
Viengne qui pourra :
au point ou je nous voy assis, mes qu'ilz ne viengnent plus de six contre nous trois, c'est deux conti*e ung, je croy tant de nostre commun 27715 que nous les euvoirons pour bas.
MARC ANTHOINB
Je ne sçay du fait des debas qui aroit la part plus mauvaise, mes il ne Tarent pas bien aise qu'il n'y ait ung bel espourris.
BUILIUS
27720 Ces harnois*cy sont ilz pourrys ? ces salades nous siéent ilz mal ?
sont ces brancs a inier lavai ?
sont ces espees vermoulues ?
A8CAKUS
Ce sont armeures esmolues, 27725 aussi cleres que fin argent :
preu, deux, et trais.
MABC ANTUOINE
Vive tel gent, telz chevaliei*s, vaillans soudars !
or viengne de ces papellars cy hardiment demy douzaine ; 27730 s.'ilz eschappent maie sepmaine, oncques je ne fus si doUant.
BMILIUS
Venir ? ilz n'en ont pas tallant,
je croy qu'il ne leur en souvient.
ASGANUS
Gomment qu'il soit, il nous convient 27735 garder que sommeil ne nous prende.
BfARG ANTHOINB
C'est bien dit, chacun y entende pour autant qu'il luy peut touchier.
jAOOB, scribe.
Gayphe, notable princier,
le grant Dieu vostre honneur maintiengne! 27740 il est besoing qu'il vous souviengne
d'ung peu de chose survenue
qui de nouvel est advenue
et touche fort la sinagogue;
et pour abrège mon prologue, 27745 vous sçavez que par nostre enjiort
Jhesus a esté mis a moit
et en la croix exécuté
par le moyen et volonté
de la justice criminelle.
27750 Or court maintenant la nouv^le,
tant qu'elle est a nous advertie,
comment Joseph d'Arimathie
Ta despendu furtivement
et mis en ung beau monument 27755 enoinct de myrre et d'alloué,
et brief il l'a autant loué
qu'il eust fait ung bien notable honune,
luy encore qui se renonmie
mis eu office impérial.
27760 Par quoy je dis qu'il a fait mal,
et croy que ne Tignorez mie,
car homme mort en infamie
ne doit honune de bien toucher
s'il ne veult son bien empescher.
27765 Or est le dit Joseph venu,
a prins le corps et retenu,
tout sans nostre sceu et sçavoir,
par quoy je dis qu'il doit avoir
pugnicion sur toute rien.
BfABDOCBUS
27770 Jacob, vous proposez très bien^ mes avant que nous concluons d'ung tel âdt, oyons et voyons deux motz, car il y a danger
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QUARTE JOURNEE
d*uiig homme de bien ledanger 27775 s'il n'y a cause suffisante; Joseph est parsonne puissante, ung homme de bien et d'honneur, et offîcier de l'empereur des plus anciens de Judée.
JACOB
27780 II est vray, et la s'est fondée
ma raison, qui point ne deffault :
cai* de tant que Tomme est plus hault, et a plus grant bien evocqué, quant il chet qu'il a delinqué,
77785 sa pugnicion est plus griefve.
YSACA.R
Vostre raison est bonne et briefve ' et vient de bon entendement : Joseph a failly grandement s'il a commis ce que vous dittes ; 27790 ce ne sont pas choses petites a luy qui tant se loue et prise de commettre une telle emprise, se n'est par le congé de nous.
Et messeigneurs, que diriez vous, ^96 s'il fault que le fait se dcscueuvre, se Joseph avoit fait cest oeuvre par la licence du prevost ?
fiist en publique ou en repost, il m'est advis qu'il le peut faire.
TSACAR
{7800 Non fait.
11 fault donc qu'on declaii*e les causes qui l'empescheront.
TSACAR
Tout surpiés bailliés vous sei'ont ainsi que je le puis entendre.
Je confesse quant au despendre
7805 que Pilate licitement
en peost donner congé vrayement, voire a gens qui sont dessoubz soy ne ne sont point de nostre loy, conmae sergens et gens d'office,
7810 bourreaux, exploiteurs de justice : ceulx la doyvent exécuter, pendi'e, deppendre et emporter; mes a nous qui bien maintenons la loy que du grant Dieu tenons,
7815 si ne la devons violler,
ne nous en devons point mesler ;
et s'il estoit neccessité
comme pour bien de la cité
ou pour quelque autre grant affaire,
27880 encor ne le devons point faire, si non par congé des recteurs des princes, des législateurs qu'ilz ce voulsissent consentir.
Or veil au propos revertir :
87825 Joseph de nostre loy se tient et nostre ordonnance entretient ; si dy qu'il ne pouoit de fait achever le fait qu'il a fait se n'estoit par nostre vouloir,
27830 et qui brief l'en feroit douloir, on ne luy feroit que raison.
GAYPHE
J'entendz assés près l'achoison, seigneurs, qui vous meult a ce dire ; mes pour la chose mieulx conduire,
27835 avant que j'en puisse ordonner, ouyr vous veil detei*miner s'il €»t raison qu'il soit pugny ; et par le vray Dieu infiny, s'il est coupable sur ce pas,
27840 la mer ne l'en laveroit pas qu'il n'en ait sa pugnicion.
BANANIA8
Cher sire, soubz correction, a bien le fait considérer, on peust par droit délibérer
27845 que Joseph pai' ses mesprisons
convient pugnir par deux raisons :
l'une en tant qu'il a fait office de gent de la laye justice dont l'en peust arguer sa famé
27850 puisqu'il despend ung homme infâme, et encore que ceste offence a commis sans nostre licence et si près du haultain sabbat ; la seconde raison l'abat,
27865 et veil qu'elle soit exprimée :
car la commune renommée a ja passé grand temps couru qu'il est des disciples Jhesu ses cerinionies tenant ;
27860 il le montre bien maintenant :
chacun le juge qui l'entend, car il n'a pas esté content de l'avoir servy en sa vie s'il n'a après sa mort ravye
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MISTERE DE LA PASSION
27865 sa char iiioi*te jus do la croix ;
par quoy sans plus doubler, jo ci'ois qu*il est de ceulx de sa cordelle.
Quant a cela, la chose est telle que Joseph passe gi*ant espace
S7870 a la renommée et la grâce d*avoir ce Jhesus bien a main et de luy faire soir et main moult de services beaux et^geni« ; et tant a luy comme a ses gens
27875 il s'est monstre tousjours bien large; par quoy s'on Toccupe et le chai'ge d'avoir failly en ceste clause, je ti^ns que ce n'est point sans cause, car il est ung de ses complice^.
NAASON
27880 Pour mieulx advertir ses malices,
dont il y peust avoir foison,
il soit mis en bonne prison
par mon conseil très bien serré,
bien encepé, bien enfferré 27885 tant qu'il n'en saille de ce mois ;
101*8 s'il se voit en telz destrois.
il congnoistra de ces méfiais,
lesquelz a i)erpetrés et fais
au dommage de nostre loy,
ANNE
27890 Voire, mes je me doobtc, moy, qu'il n'en sourde sedicion après la malédiction que de ce Jhesus avons eue :
le peuple très foit s'en argue
27895 et en font a part leur rccort
que c'est sans cause et a grant tort
que Jhesus a pardu la vie
et que c'a esté par envye,
ne la sentence n*est pas bonne ;
27900 mes cela ne nous toit ne donne, car on ne peust, au fort aller, aux folz deffendre le parler :
tousjours bavent gens en derrière ; mes je le dy pour la manière
270(fô que se ce Joseph faisons prendre
si brief, nous pourrions bien mesprendro veu qu'il est homme bien cremeu et que lé peuple est tant esmeu qu'il n*y a manière en son fait.
ELIACHIN
27010 Toutcfibis fault il qu'il soit fait
et qu'il soit pris comment qu*il soit, car brief s'on ne l'en pugnissoit, maulx en pourroient venir grant somm* n'est ce pas fait d'ung mauvais homme,
27915 luy qui est de nostre alliance de nostre loy et cognoissance, de soy allier a l'emblee a ceste maudite assemblée de Jhesus et ses compaignons
279i0 que toujours tant hay avons ?
Bien veult nostre loy despiter :
quand il a veu exécuter cest homme cy par son malice et mourir par vraye justice
279^ au gibet de la cix)ix pendant, Ta voulu estre deppendant et sans nous evocquer au faire.
NAGHOR
11 se monstre nostre adversaire comme on peust juger pài* ce point :
27030 puisqu*a nostre ennemy se joint, il ne se monstre pas amy, mes ainçois se monstre ennemy et est digne qu'on le pugnice ou qu'a totgours on le banice
27935 de nostre congregacion.
CAYPHB
C'est doncques vostre intencion qu'il soit pnns a toute rigueur, et comme ung desleal brigueur soit pugny de prison cruelle ?
27940 Nous sommes tous de la querelle : qu'il soit prins tout présentement et admené soubtillement loger par dedens nos prisons, et alors que nous le tendrons,
27945 nous jugerons de son offence,
s'il doit souffrii* mort par sentence ou se la prison doit souffire ?
CAYPHB
Estes vous tous de ceste tii^ ?
n'y mest pardonne contredit ?
JHEROBOAN
27œo Nous ensuyvons ce qu'il a dit, il n'y a celluy qui réplique : puisqu'a nous grever il s'applique, nous luy devons guérie mener.
JACiOB
Faictes le prendi*e et admener
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QUARTE JOURNEE
fi%3 tandis qu'il est en ceste viJle : la ooulpe est si oi'dc et si ville qa*on ne Ten poun'oit trop pugnir.
GATPHB
Paictes moy mes sergens Tenir en assés grosse compaignie, «W et pour doubte de Tescarrayr, faictes les anuer ung petit.
MARDOGKGS
J*en feray a vostre appétit :
vos oommandz ne sont pas chargens.
Levez sus, bedeaux et sergens, 27965 coureux, piétons et godonnaillo, armez vostre timbre d*escaille, si venez devers monseigneur.
BRUYANT
Je ne suis pas trop bien asscur, se je n'ay ma teste ferrée.
ESTONNÉ
«070 Qui que soit hardy batailleur,
je ne suis pas trop bien asseur.
DRAOON
Malcuidant, tu trembles de peur, que tu as la gorge serrée ?
MALGUIDANT
Je ne suis pas trop bien asseur, *7973 se je n'ay ma teste ferrée.
6UEULU
Puisque j'empoigne ma plommee, je suis hardiz comme ung héron.
BRUYANT
Une teste est tost assommée, puisque j'empoigne ma plommee.
ESTONNÉ
ttWO S'il convient qu'il y ait armée Dieu scet quel butin nous ai*on.
MALCUIDANT -
Puisque j'empoigne ma plommee, je suis hardy comme ung héron.
DRAGON
Qui voudra, nous nous en iron 7985 devers monseigneur qui nous huche ; nous sommes pris pour fere embusche a tous propos, tarabara.
OUEULU
Ou verra ja qui en ara
s'il nous fault virer a l'esquart.
Monseigneur, Dieu vous sauft et gard !
veez cy vostre gent assemblée.
CAYPHE
Il y a notable assamblee quand vous estes tous assamblés :
a vostre samblant vous samblcz 27995 tretous eschappés de bon lieu :
il le me samble.
ESTONNÉ
Voir a Dieu, nous samblons ainsi qu'il vous plaist : au fort ce qui y est y est; . je croy qu'on rfj a pris ne mis.
JORRAN
28000 Ils ne sont point trop endormis et croy que s'il venoit au boire, ilz ai'oient tantost mémoire de recorder une leçon,
CAYPHE
Ça, seigneurs, vecy la façon 28O0ô et la matière a quoy je vien :
je croy que vous congnoissez bien ung officier, ung gouverneur de nostre sire l'empereur, nommé Joseph d'Ârismathie ?
28010 Je sçay bien en quelle partie il est de ceste heure présente, et quant a moy, je me présente de l'aller quérir, si le ûiult.
BRAGON
Nous le congnoissons sans deffault 28015 tretous ensemble sus et jus ; c'est cil qui despendist Jhesus et le mist en son monument.
CAYPHE
Tu dis vray, c'est il voii*ement, et pour cause qu'il a failly, 28020 c'est raison qu'il soit assailly pour mettre a execucion ; si avons prins conclusion que vous, sergens, allez grant erre
MISTERE DE LA PASSION
en la cité ou sui* la terre, 28025 ou que vous en arez nouvelle ; le prendrez par bonne cautelle et Tadmenez par devant nous.
GUEULU
Et api'ès ?
ELIACHIN
Et, sire, est ce a vous, que nous en devons rendre compte ?
28030 allez faire ce qu'il vous compte, et puis retoui*nez droite voye.
6UEULU
Pardonnez moy, je me jouoyc et aloye a la bonne foy ; mais atendez vous bien a moy 28035 qu*avant qu*il soit heure de nonne vous Tarez en propre parsonne, ou jamès je ne vueil mangier.
NACHOR
Sus ! soudars, allez abvegier :
admenez le présentement, 28040 et vous maintenez tellement qu'au peuple n'en soit mencion pour doobte de scdicion qui tost se pourroit esmouvoir.
BRUYANT
Le fault il tant lamentevoir ?
28045 nous sçavons bien jusques a la.
' Sus ! compaignons, qui Ta il Ta, au jour d'huy est nostre journée :
alons m'en faire une trainee et fuster lieux dru et menu ;
28050 se le faulx mastin est tenu.
Dieu scet qu'il sei'a pourbondy.
BSTONNÉ
On verra qui sera hardy, s'il vient aux borions donner.
MADELAINE
Helas ! bien doy grand dueil mener, 280j5 et par tristesse démener
mon povrc cueur qu'en plcui*s se noyé I
Qui pourra mon dueil exlimer
et le grand courroux exprimer
qui tout mon corps trouble et desvoye?
28060 Moult me tarde que je te voye, doulx Jhestts, veiitc et voye aux pecheura et poi*t de salu ; Ta doctrine ensuivre soulo e . et toy oir quand je vouloie :
28065 helas ! maistre, or t'ay je pardu !
MARIE JAOOBY
0 doulx Jhesus, que feray ou iray a ma dure desolaisance ?
en ta deffaulte mourray 28070 et cherray
en piteuse doleance ; Jadis fus nostre espérance
seure et franche pour nos deffaulx corriger ; 28075 or es tu mort sans doubtance : ta puissance ne Ta volu retarger.
MARIE SALOMÉ
Vray Jbesu Grist , prophète saint et di^nie. aux malades très sainte médecine, port de salut aux périls de la mer, Tu m'as nourry en ta sainte doctrine, et j'ay receu ta doulce discipline que tout bon cueur doit fermement amer ; Or t'ay pardu» qui forment m'est amer, or t'ay pardu, n'y vault le réclamer, dont j'ay tel dueil qu'a peu que je ne fine ; Faulce envye, qui tan fais a blasmer, quand tousjours fais tes ministres armer contre les bons et les poingz comme espine !
MADELAINE
28000 Seurs, de vostre grâce bénigne oez, s'il vous plaist, ma raison :
pour faire des plaintes foison, nostre cher maistre, a dire voir, ne pouons trouver ne ravoir;
28095 vous sçavez que la mort l'a pris dont les Juifz ont tant mespris, qu'il n'est bouche qui le sceut dire ; mes pour honorer -le bon sire après sa mort comme devons,
28100 puisqu'en vie ne le trouvons.
28024 Partout et que vous querez tant A. — 28025 Que de luy vous ayez nouuelle H. G. — 28026 Et puis par 9ivLh'..iic
A. — 28027 Prenez le et nous ladmenez A. ^ 28028 Monseigneur ne vous souciez A. — 28029-34 manquent A. — fe^ reuenez G. — 28035«Auant A. — 28044-53 remplacés dans A. par les quatre vers suivants : Nous y ferons si boa àeo^ Que vous en serez bien contens Sus partons seigneurs il est temps Gbacun pense de cheminer. — 28048 haymerC** 28051 prebondy B. — 28056 cueur] corps B. Mon corps quant en G. — 28050 mon sens touche et simploye B. €.•" 28060 manque B. C. — 28069 deffense B. — 28075 en grant consUnoe B. ~ 2S079 nuladifz B. — S80S4 mest nun^
B. — 2808S amer G. — 28096 les faulx juifz A.
QUARTE
allons m*en de communs accoi*» oindre son très précieux corps au saint sépulcre ou il est mis.
MARIE JACOBY
Maiie, je vous ai promis, 28105 et aussi a fait ma seur chère de vous suivir en tel manière qu*il vous plaira nous esmouvoir.
MARIE SALOBfÉ
Nous fei*ons par très bon devoir qu*il vous plaira que nous façons, 2S110 et nous ensuivi-ons les façons comme vous les deviserez.
MADBLAINB
Chère seur, avec moy vendrez :
prenez vostre boite chacune, et vous fournissez de pecune 28115 pour acheter ongnemcns chiers ; nous irons sur les cspicicrs quérir ce qui est nécessaire pom* oindre le corps débonnaire de Jhcsus, nbstre doulx .seigneur.
MARIE JAOOBT
!8t20 Le plus brief nous est le meilleur : allons m'en, que Dieu nous conduie !
[Pose.]
JOURNEE
de quelz jeulz vous sçavez jouei' :
vostre procès est ja tout fait.
BRUYANT
Chacun congnoist ja vostre fait, vous ne serez pas oublié. 281 iO Sus! compaignons, qu'il soit lyé par les poings d'une bomie coi-de.
ESTONNÉ
J'en suis content.
MALGUIDANT
Et je l'accorde :
il n'est point seuremcnt ainsi.
JOSEPH
Comment ! je n'entendz point cecy ; 88143 en quoy ay je peu tant mesprendre ?
DRAGON
On le vous fera bien entendre avant qn'il soit guaires d'espace ; sus ! sus ! escarrissez la place, il n'est pas saison de prescher :
28150 il fault le pays depescher
de vostre sanglante charongne.
JOSEPH
Veez cy douloureuse besongne de moy si indeineut traictier, et feusse je ung mauvais meurtrier, 28155 si me grevez vou^, ce scet Dieux.
GUEULU
Aussi ne vauls tu guaires mieulx.
MALGUIDANT
Compaignons, menons chère lye : veez la Joseph que nous querons.
DRAGON
Tu dis vray, tantost prcstz serons S$i25 pour l'agripper par son pourpoint. Ça, maistre, ne rebellez point :
faictes vous icy le grosbis ?
vous verrez par devera nobis :
passez avant légèrement.
JOSEPH (TArismathie, ^130 Messeigneurs, allez doulcement :
quel chose me demandez vous ?
GUEULU
Vous le sçarez a vos chei*s coutz avant qu'il soit guaires plus tard ; vous estes ung mauvais paillard :
«135 ce scet on bien, sans plus huer.
Seigneurs, veez cy vostre adversaire :
regardez qu'on en vouldra faire pour l'abréger tout d'une tire.
JOSEPH
28160 Cayphe, et vous Anne, beau sire, est ce de vostre assentement qu'on me traicte si rudement par devant vostre sinagogue ?
GAYPUE
Joseph, ne soyez point si rogue :
28165 il n'en fault ja si hault parler ; riens ne vous en voulons celer affin qu'il n'y aist tant songié.
Ouy, c'est de nostre cougié, et non pas seulement de nous, 28170 mes par Tcnhortement de tous
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les scribe8 et pharisiens.
JOSEPH
Volontiers orray les moyens de quoy vous me voulez charger.
NAASON
Joseph, pour le cas abréger,
:?8175 messeigneura les piinces haultains* sont informés et bien certains d'ung cas bien villain et bien ort qui par vous et par vostre enhort a este de nouveau commis.
28180 On dit que vous avez desmis et deppendu de la croix jus le corps de ce mauvais Jhesus que la justice avoit fait pendre :
co n'est pas a vous a deppendre,
28185 comme il samble a mes bons seigneui's ; et pour les faultes et erreurs de vous qui sont désordonnées et qui nous sont des or donneet^f pai* très belle informacion,
28190 vous en arez pugnicion
correspondant a vostre offmce.
JOSEPH
Messeigneurs, de vostre licence
vous m'orrez ung peu, s'il vous plaLst :
je ne syay pas s'il vous desplest
28195 de mon cas a si dure somme que pour ensevelir ung homme vous me doyez si fort pugnir ; et a la vérité venir je ne veil pas nyer le fait
28200 moy mesme ne l'aye fait :
je l'ay fait en propre parsonne voire pour Dieu et en aulmonne, comme en ayant compassion de la piteuse passion
28205 qu'il a endurée et soufferte
sans méfiait ne quelque desserte, comme l'en dit; je n'eu syay plus.
Et pour m'excuser au surplus, j'ay raisons en quoy je nie fonde :
28210 des le commencement du monde
vous syavez que nos premiers pères ont tenu a bien grans ndsteres^ de baillier noble sépulture au corps d'humaine créature ;
28215 de Seth avez leu, n'a cely, comment jadis ensevely noblement son cher perc Adam ;
vous lisez aussi d'Abraham comment Ysaac et Ysmael,
282sf0 ses filz, luy firent ung tombel bien riche et d'apparence grosse, eu quoy y avcHt double fosse lequel au champ d'Esron assirent ou quel après sa mort le ndi-eot :
28225 de David aussi avez leust que riche sépulture il eust, et d'autres une infinité qui leur notable parenté ont décoré finablement
28290 par les enterrer n(^l«nent et baillier riche sepultiu*e.
' ELIAGHIN
J'eutendz que vous voulez conclure, mes tout ne vault pas une amende :
nous sçavons bien que Dieu commeude
28235 que nos mors devons oixlouner et riches mottumens donner voire a chacun selonc son cas, mes la loy ne commande pas qu'ung homme deffait et infâme,
28240 moi't en croix a très grand diffame a la confusion de ly, soit en ce point ensevely que vous avez fait ce Jheeus ; , mes deust avoir esté mis jus
28245 par bourreaulx et par gens me^chans, et entrayné aval les champs, boute en terre comme ung chien.
JOSEPH
Messeigueui's, je l'ay fait pour bien, pom* honnem* de natw'e hiunaine
28250 et pour la fcste souveraine
de Pasque qui nous est présente, en quoy n'est pas chose décente qu'ung corps mort en croix demoura^t, que le sabbat ne violast ;
28255 et ne cuide en riens avoii* vice, car par licence de justice du prevost a qui je l'ay pris je l'ay fait.
JA.C0B
C'est par trop mespris, et veil bien que vous soiez .«âge 28200 qu'oncqucs si très mauvais brassage ne brassâtes en vostre vie.
ANNB
Vous avez la mort desservye,
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QUARTE
Joseph, et la prenez en gré ;
vosti'e cas est au hault degré
2Si65 ung peu plus que vous ne pensez.
JOSEPH
De cella m^esbahis assés que de raoï't doyve estre atterré seulement d'avoir enterré ung homme juste et innocent :
28*70 quand il y en aroit ung cent, si n'y chet pas telle amertume.
CAYPHE
Joseph, c'est tousjours vo coustume de vous servir de vos brocquai's :
vous nous tenez pour bien cocquars, t^/io qui coulpables nous exprimez d*ung homme que vous exstimez .si très innocent que vous dictes.
JOSEPH
Se de la bouche y contredittes, vostre cueur uyer ne le peust ; S82»o et ne sçay se de riens vous nieuiit Tecclipse et les horribles signes et merveilleuses disciplines que toute la terre encourut a l'heure que Jhesus mourut :
'2^m telz mei'veilles a grant foison
monstrent qu'il est mort sans raison, quand toute nature s'admort a plaindre et doulouzer sa mort ; vous Tavez veu, vous le sçavez, ^idO très bien congnoissance en avez, et enoor ne voulez gehir qu'a grant tort l'avez fait mourir et passer ce destresseux^as ; mes plus, il ne vous souffit pas< 2S295 de l'avoir grevé en sa vie, s'encor par vostre rude envye vous ne voulez nyer la terre, au povre corps qu'on ne l'enten-e ; et me voulez a mort livrer ft>300 pour l'avoir voulu délivrer de la croix après son trespas !
ANNE
Dea, Joseph, parlez par compas :
vous nous servez de gios languaige,
Je dis vray et assés langue ay je ^ao5 pour vous tesmoingner vérité :
c*est par vostre infidélité que le bon prophète est deffait ;
JOURNEE
oncques riens ne vous a méfiait, et tousjours vous l'avez hay, «8310 et finablement fut trahy
par vous, n'y vault le contredit.
CA.YPHB
Hai*o ! et plus dit et pis dit :
bon gré Dieu, venez ça, sergeus, prenez le et le mectez leans, 28315 boutez l'en bien fortes prisons : jamès nostre loy ne prisons s'il n'en meurt avant qu'il eschappe.
BRUYANT
Vous estes mieulx pris a la trappe qu'un viel regnard, ort pautonnier.
ESTONNB
28320 Je cioy que maille ne denier ne l'en sçaroit faire eschapper.
Chassez avant.
MALCUIDANT
Il fault frapper dessus luy autant qu'on pourra, ou aultrement il demourra, 283S5 cai' il y vient par trop envis.
JOSEPH
Oncques si grant rigueur ne vis ne justice si très cruelle ; et quand est a moy, j'en appelle a la court de l'imperateur.
JORRAN
28330 Allez tousjoui-8, maistre docteui* ; on ot bien vos conclusions, mes sauves vos bonnes raisons vous affullerez la toumelle.
JOSEPH
0 haulte puissance éternelle, 28335 vray gubernateur de justice, tu vois la terrible injustice dont a présent je suis servy, et sans avoir riens desservy mes tant seulement pour bien faire !
28340 tu sces ce qui m'est neccessaire : conffbrte moy par ta mercy.
DRAGON
Malabrin, tien ce maistre cy et le me loge la dessoubz dedens celle boite a caillouz |
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et t'en tien seur, je m'en desniès.
MALABRIN, geôlier.
Il ne ni'eschappera jamès qu'il ne paie sa bien venue, puisqu'il est de la retenue et des habitans de l'ostel.
' GUEULU
28350 Pour toy dire, le cas est tel que nos souverains citoiens les scribes et pharisiens l'ont très grandement mal en grâce :
garde donc comment qu'il se face
383^ qu'avarice ne te surmonte;
sur ta vie rend leur bon compte, quand ilz le te demanderont.
MALABRIN
Le demandent quand ilz vouldront.
je le pense si bien serrer
28360 et si fermement enferrer que jamès il n'en partira, ou il fault dire qu'il sera ung bon joueur de passe passe ; et a celle fin qu'il ne passe
28365 hoi's des prisons sans m'appeller ne qu'on ne puist a luy pai'ler ne le visiter jour ne nuys, je vouldray très bien sceller l'huis pour en estre plus sceur encore.
BRUYANT
28370 Puisqu'il est en ton oratore,
garde le au mieulx que tu pourras.
Icy s* en revont les sergens.
CAYPHB
Gomment va?
BsrroNNÉ
Il est mis la bas, enferré de fei^ bien pesans.
NAGHOR
Ce n'a pas esté a luy sens 28375 d'impugner nostrc majesté ; mes qui croira ma volonté, pour le brassin qu'il a brassé.
le jour de la pasque (lassé, villainement il en mourra, 28380 et puis en parle qui pourra, car il n'en ara aultre chose.
CAYPHE
Soyez sceur que je le propose et l'ay bien en intencion.
NATELA.N
Ce sera demonsti*acion 28385 aux autres et terrible exemple
que nous, gubemateurs du temple, avons puissance manifeste ; mes en tant qu'il touche la feste, nous la lairrous passer ainçois.
[Pose.]
MADELAINE
28390 II m'est advis que j'apperçols l'ostel ou devons adrecicr.
MARIE JAGOBY
Je congnoy ti*es bien Tespicier :
il est vray, veez la sa maison; il n'y a pas longue saison 28395 qu*il me vendit de l'ongnement.
MARIE SALOMÉ
Prendre nous en fault largement, mes seurs, et du plus précieux, affin que le corps du piteux Jhesus soit doulcement enoint.
l'espigier
28400 Ça, mes dames, vous fault il point de mes denrées gracieuses ?
car j'en ay d'aussi précieuses et d'aussi joyeuses a veoir qu'on sçaroit trouver pour avoir :
28405 veez cy baulme fin et loué, veez cy de myrre et d'aloé onguement doré très décent, et briefment j'en ay plus de cent :
vous y avez très beau choisir.
MADELAII<IB
28410 II parle bien a mon plaisir ;
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ilcurcz, mes dauios, coiumo il ient :
veez la noble ongneiueiit, co croy, cl fut pour oindre ung puissant roy ou lemperrar de tout le monde.
MAbKLAINi:
Lodenr qui dicellny mlonde nous tresperce jusque* au eueur.
Or iMUN dictes, mon bon b<îf neur
QUARTE saicËons se nous pouiTons licns faire.
MARIE JAGOBY
Mon très chier maistre débonnaire, sans tenir si longs parlemens, monstrez nous de vos oignemcns tS4i5 bien cbiers et grande quantité, car nous avons grant voulenté d'y emploier ung très bon pris.
L*ESPICIER
Vous en arez d'aussi bien piis
qui soit en ce monde, je croy ; iSiiO et fîist il pour cnoingdre ung roy,
8*cst il bien precieulx et digne :
tenez, sentez a la narine,
si vous semblera sans montir
ung paradis a le sentir ; iS\ZS si a tel oignement céans
que s*ung roy, prince ou autre gens
en sont bien enoings une fois,
on les gardera plus d'ung mois
sans quelque putréfaction.
SS430 Vêla une digne unction
qu'on doit bien garder en l'enchiere.
L'E8PICIER
Aussi coaste elle pour bien chiere :
mescbans gens jamais n'en ont goutte.
MADELAINB
Ne nous chault combien elle couste :
^435 nous sçarons bien ou l'argent prendre ;
mais dictes nous sans plus attendre
quel argent de nous vous arez,
et ces trois boistes em{>lirez
de cil qui est de pris plus hault.
l'espicibr âS'é40 Le seurfaire riens ne vous vault,
tout a ung mot je vous diray :
vos trois boittes vous empliray
l)0ur cent besans, sans riens laisser.
MARIE JACOBY
N'en pourroit on riens rabaisser ?
SS445 cher maistre, soiez nous begnin.
l'bspicier
En loyaulté, dame, nennin ; , créiez que je n'y gaigne guaire,
et se pour moins le peusse faire
vous n*en iriez pas escondites.
2S450 Or avant ! puisque vous le dictes : veez la'vostre argent tout content.
JOURNEE
l'bspicier S'il vous en fault encore autant après la fin de cestuy ci, venez moy voir.
MADELAINB
Vostre mercy :
fôi55 si nous en fault, nous revendrons.
Or ya, mes seurs, considérons quel chose avons a besongner.
MARIE 8AL0MÉ
Nostre fait est d'aller songner de mectre gentement appoint 28460 ces fins ongnemens.
MADELAINB
C'est le point, et regarder qu'il nous fauldra ; et si tost que le jour sauldra, au monument nous en irons.
MARIE JAGOBT
Vostre bon conseil ensuy vivons, S8465 et sera de nous deux tenu.
Icy vont mètre apoint leurs oignemens.
s. JAQUES ALPHBY
Vray IMeu, que m'est il advenu?
qu'est mon cher maistre devenu, Jhesus, tout mon affection ?
Qui m'a mon seigneur retenu, S8470 qui long temps m'a entretenu en vraye consolacion ?
0 pute et faulce nacion, Juifz, plains d'obstinacion, quel rigueur avez maintenu t8475 D'avoir livré a passion
vostre roy sans compassion, par vous mort en la croix tout nu ?
0 faulce gent et nephaire, preste a faire 2R480 tout mal et iniquité, as tu osé tant méfiai re
que defiaire le juste plain d'équité ?
Cueurs plains de crudolité
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MISTERK DE LA PASSION
885ia
et durté, luy rendez vous tel salaire que pour monstrer vérité
a porté la mort qui plus doit desplaire ?
RU BEN
Jaques, cher frère débonnaire, cessez vos lamentacions ; tels dueilz et telz afflictions bien souvent, qui n'y remédie, sont cause de grant maladie et d'inconvenians bien grans :
ne soiez donc point si engrans de vous en telz pleurs esmouvoir, qui vous pourroient promouvoir en maladie très grevaine.
GBDEON
Beau frère, il vous fault mettre painc de vous ung peu reconforter :
Tomme ne doit jamès porter tant de dueil en son cueur exprès, qu'il luy en soit de pis apprès ne dont il puist bleder son sens.
s. JAQUES ALPHEY
La plus grand douleur que je sens est quand me vient en remenbrance que je portoie sa samblance de sa doulce face vermeille si très proprement que merveille ; et estions tout d'une estature et cousins germains par nature :
or ont ces faulx Juifz ouvré tant qu'ilz l'ont a la moi*t livré sans cause et très ix^ustement.
NBPTALIN
Pour pleur ne pour gémissement que vostre cueur puist recorder, ne pouez sa mort retarder ; c'est fait, le conseil en est prins, mes s'ilz ont bien fait ou mesprins, ilz le trouveront en la fin.
RUBBN
Ilz sont plains de couvert venin
et de mauvaise ypocrisie,
car soubz l'onobre de sainte vie
et par une fointe justice
ont trouvé le plus grant malice
dont jamès homme s'advisa.
s. JAQUES ALPHET
0 Jhesus, moult peu te prisa
caste gent terrible et mortelle, 28530 que de toy livrer a mort telle sans loy et sans riens confesser.
GEDBON
11 convient vostre pleur cesser et prendre ung peu refiection :
chacun scet bien l'exaction
28535 a quoy ilz l'ont voulu contraindre ; mes se tousjours le voulez plaindre et tousjours tiistesse endurer, ceiies vous n'y pourrez durer ; vous l'avez gi'ant pièce plourc
28540 sans menger, c'est trop labouré : au moins prenez quelque substance.
s. JAQUES ALPHEY
Ghers fibres, créez sans doubtance que le boire ne le manger ne pourroit mes deulz alléger, 28545 tant en ay, Dieux en soit loué:
et de fait j'ay a Dieu voué que jamès je ne mangeray jusqu'à tant que je le verray ressuscité devant ma face.
NBPTALIN
2^50 Auflfort vostre vouloir se face; vous avez doncques vray espoir qu'il ressuscite, et de le voii* briefment par divine puissance ?
s. JAQUES ALPHET
J'y ay si parfaicte espérance 28665 qu'on ne m'en pourroit remouvoir.
RUBEN
Dieu nous en doint briefment avoir nouvelle qui soit pourfitable.
Tcy est S. Pierre en la fosse tout par soif.
s. PIERRE
0 fragille homme et variable,
des meschans le plus misérable, 28560 ou est ton cher maistre envoyé,
Jhesus, le doulx et amiable,
qui t'avoit ^i très agréable ?
pourquoy ne l'as tu convoyé?
Ton cueur doit bien estre eûnoyé, 28565 en pleurs et en larmes noyé
pour sa grand douleur importable,
Quand si tost as esté ployé
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SSTiST»
que par trois fois i*afl regnoyé :
doolx Dieu, soies moy pitoiable.
O Jhesus, vraie sapiencc, j'ay envers toy commis offense laq[uelle nuit et jour reoorde ; Je t*ay laissié par nc^ligence, dont j'ay blessié ma conscience et me tient pechié de sa corde ; Mes en toy est miseiicordc, laquelle tous pécheurs concorde a ta douice benivuleuce ; Se desespoir ne me discorde, j'ay bon esjwir qu'il me raccorde a toy par vraie confidence.
J'ay souffert par grant pacience en ceste fosse longuement en plorant très amèrement sans manger ne prendre pasture \)0\ir la douloureuse avanture qui m*a nouvellement sourpris.
Partir me veil de ce pourpris, asisés y ay fait stacion ; par pleur ne lamcntacion, ne par regret que sache faire, mon très cher maistre débonnaire nullement ravoir ne pourroye.
Pourtant je me veil mettre en voye :
j'iray mes frères visiter lesquelz me pourront confforter de mon douloureux desconffort ; car homme seul n*a nul conffort:
s'est bon que sur sa douleur forte àS€00 il quiere qui le reconfforte.
Mes cliiers frères doncques queiTaj"^ :
ne sçay ou je les trouveray n'en quel part ont leur tabernacle, se ce n'est au lieu du cénacle auquel Jhesus sa cène fit.
// s'en ta.
QUARTE JOURNEE
de uostre maistre comme moy.
POSE.J
Loué soit le doulx Jcsu Crist qui de sa grâce m'a mené si très bien que j'ay assené droit au lieu ou mes frères sont :
i^io il m'est advis que gi*and dueil font
IPOSE.]
28dir>
Frères, Dieu vueille vostre annov convertir en'parfaicte joye I
s. ANDRY
Pierre, Dieu nous doint trouver voie par quoy nous soyons resjoys, car nous sommes si très merris que ne sçavbns quel part tourner.
s. PIERRE
Mes frères, bien devons mener grand dueil et graus pleurs dcmeuer
£86^ quand nostre fait bien considère ; Quand cil qui nous souloit donner doctrine et reffectionner nos âmes par divin mistere, Est mort en si grant vitupère ;
SS625 or demeurons nous cy sans père, sans pasteur pour nous gouverner ; 11 n'est ducteur qui nous appere :
si doubtons que ne le compère nostre ame avant le deffîner.
s. ANDRY
2?^d30 Jhesus, or es tu party et vorty hors de nostre compaignie ; en quel lieu n'en quel paiiy
es sorty, nous ne le cougnoissions mie :
Si menons dolente vie
et ravye en telz lamentacions que par deslealle envye
qui dovye as souffei*t telz passions.
JEHAïf, Vevangelisie
Jhesus, nostre bon conducteur, nostre maistre, nostre pasteur, que si long temps avons servy, Juifz t'ont monstre leur vigueur, et ont destendu leur rigueur de t'a voir a moii; asservy, Eulx que tousjours tu as servy, de bien et d'honneur resservv, «8fl50 comme Ical prédicateur ; Or t'ont de vie desovrv :
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MISTKRE DE LA PASSION
helas ! qu*avoies tu desservy, quand pour bien portes tel douleur ?
s. JAQUES ZBBEDEY
Nous plaignons eu ton absence 28655 ta présence
que plus ne poons avoir, et plorons sans arrestance
la sentence que Vavons veu recevoir ; 286Ô0 Nous poons bien concevoir tout pour voir que nulz bons qui jani(*s dure ne se j)ourroit promouvoir pour avoir 28665 peine plus terrible et dure.
s. UERTHELEMY
Quand jadis avec nous régnas, doulx Jbesus, tu nous gouvernai si bien et si paisiblement ; Si doulcement nous ordonnas
28670 et ta doctrine nous doimas
qui est de tout bien fondement ; Or demourrons piteusement sans cbief et sans gouvernement en double du faulx Sathanas
28675 Qui nous peust grever grandement et blessier nostre entendement, se de nous compassion n'as.
s. THOMAS
Gens la plus fiere du monde, toute immonde, 28680 quel horreur avez vous fait?
faulz Juifz, Dieu vous confonde !
voBtre fonde a bien Tinnocent detfait Le plus saint, le plus parfait 28685 en son fait
qui jamès en vous se fonde :
si convient que tel meffait
tout mal fait en vostre teste redondo.
s. SIMON
28590 0 gent a tout mal ordonnée, que maudite soit la journée qu'envye ton sens retourna, Quand nostre lumière donnée dont nostre ame est enluminée,
28695 par toy de nous se destounia !
Jadis il nous enlumina et la gloire détermina de la haultaine jubilee ; Nostre bien oncq puis ne régna 28700 ne nostre foi lumière n'a puisque tu l'as obnubilée.
s. JCDE
Gomment s'enflame courage de tel rage conmie ces Juifz maudis, 28705 quand ung honome juste et sage tout son aagc leur monstre beaux fais et ditz.
Sans leur pointer contredis ne mesdis 28710 mes très utille language?
comment icoulx interdis
si hardis firent faire tel oultrage ?
s. MATHIEU
C'a fait envye la fetarde 28715 qui toute bonne oeuvre retarde et jamès ne songe que mal.
Qui jamès a bien ne regarde, mes tousjours rancune en cueur garde meue d'ung vouloir desleal.
28720 0 Jhesus, pasteur cordial, qui du hault ciel impérial descendis pour nostre avant garde.
Quand en ce misérable val fus no ducteur especial, 28725 de nos ennemis n'avions garde.
s. PHELIPE
Or remaint nostre assamblee ainsi comme la gallee
esseullec sans gouvernail sur la mer; 28730 Ce monde est bien mer sallee : a la longue et a la lee
grand meslee de ventz y peust on sommer ; Fortune y veult droit calmer, 28735 et si Élit fort reclamer et nommer sa très variable allée ] Or nous y veust comprimer, et n'y sçavons repnmei* 28740 ne rimer,
car nostre guide est fallee.
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QUARTE JOURNEE
s. ANDRY
Puisque la chose e^t la tournée et que Fa voulu Dieu ainsi, par pleurs ne par quelque soucy 88745 certes ne le poons avoir.
s. JAQUBS ZEBEDEY
Gei-tes, Andry, vous dictes voir :
riens n'y vault ne plorer ne plaindre, combien que je ne m'en puis faindre toutes les fois qu'il m'en souvient.
s. BERTHELEMY
»75û Or, mes frères, il nous convient icy seci'etement tenir, et pour nos vies soustenir ensemble nos niestiers ferons, jusques a tant que nous orrons
28755 aucune joyeuse nouvelle.
s. THOMAS
Vosti*e raison est bonne et belle :
QOts le ferons très volentier.
s. MATHIEU
En tant qu'il touche mon mestier qui estoit de change et de compte,
$8700 quant est a moy, je n'en tien compte : jamês je n'y retomiieray, mes volentiers vous ayderay en vostre besoing et affaire, soit a prescher ou soit a (aire
SS7Ô5 quelque mestier que vous vouldre/.
s. SIMON
Avecques nous donc vous tendrez, Mathieu, nostre frère trcs cher, et vendrez avec nous prescher, s'il est besoing pour nostre vie.
s. JUDB
S8770 A cella nul de nous n'obvye :
chacun est tenu d'y penser
s. PHBLIFB
Premier, nous fauldra commancer en nous tenir en oroison sans vuidier de nostre maison, *S775 pour doubte de ces faulx Juifz desquels nous sommes tant hays qu'ilz n'en peuent oir parler.
s. ANDRY
Il est bon de nous receler pour doubte de peine encourir :
8780 Jhesus nous veille secourir,
SI luy plaist, par sa doulce grâce l
[Pose.]
ASCANUS
Chacun sa diligence face
de garder très bien son posté.
BMILIUS
Aifin qu'âme ne nous mefface, S8785 chacun sa diligence face.
MARC ANTHOINB
Trassons tout autour de la place, que le coi'ps ne nous soit osté.
ASGANUS
Cllacun sa diligence face
de garder très bien son costé.
BHILIUS
28790 Chacun s'i est très bien posté
jusqu'à ceste heure et en grant point : Ri nous vendroit très mal appoint qu'il nous fust emblé a la fin.
MARC ANTHOINB
Pourquoy le dittes vous?
EMILIUS
Affin 887% que chacun si soit sur sa garde ; car le fait nostre honneur regarde, et y pend fort, vous le sçavez.
ASGANUS
Enùlius, se paour avez, il n'y a mieulx que d'escarrir, 28800 car quand est a moy, pour mourir de la place ne bougeray.
EMILIUS
Pourquoy dittes vous que paour ay?
ne me raillez point de ce blasme ; quand a moy, jusqu'à partir l'ame 28805 le monument ne laisseray.
MARC ANTHOINB
Si vaillamment m'y conduiray que je cuide qu'il y perra.
ASGANUS
Qui y vendra on le verra si hardy d'y mettre le pié, 28810 s'il ne se trouve escarmouchié tellement qu'il s'en sentira.
EMILIUS
Homme ne s'i embatera :
nous en poons estre tous sceui^.
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MARC ANTHOINK
Il a des disciples plusieurs :
28815 se tout cstoit bien assamblé
le corps nous pourroit estre erablé et ravy a grosse bataille.
ASCANUS
Avez vous peur de tel gentaille?
EMILIUS
S'il y a si hardy qui faille, 88820 vous le veirez bien respillier.
MARC ANTHOINE
Trestout n*en vault pas une maille :
je ne ci*aing point telle piétaille, et fussent ilz plus d'ung millier.
Pour le guet ung pou resveillier, S88fô levons nous tous d'une brigade, * et allons faire une virade tretout autour du monument par moyen de resveillement, savoir s'il y a quelque embusche.
ASCANUS
S8830 S'il est ribault qui s'i embusche, quelqu'il soit, estrange ou privé, et il y puet estre trouvé, il ne fiauldra pas a la feste, car les espaulles et la teste
28835 je luy pourfenderay tout ens.
EMILIUS
Il n'y a ne bestes ne gens :
nous y avons beau -tournoyer.
11 est bon de soy emploier, et n'y venist il jamès ame,
S8SiO car nous serions trop inâune de le perdre négligemment :
Car on dit tout communément en ung ver que j'ay retenu, qu'il vault mieulx au commancement
288^5 prévenir qu'estre prévenu.
EMILIUS
Le guaitier souvent et menu nous est le meilleur par raison ; mes je lo que nous reposon ung petit api'ès ce traveil ; 288S0 mes gardons bien que le sommeil ne nous surprengne. Vous voyez que nous sommes tant advoyés que nous ne sçavons desquelz traire :
je prendi^ay mon^rantbadelaire, 28SîKi si le metray soubz ma caboche, a celle fin que s'en approche je soye plus prest au hutin.
MARC ANTHOINE
Vecy pour donner beau tatin a ung villain quand je m'argue :
28860 c'est une vieille besague
qui poise comme ung vieulx mortier.
ASCANUS
Viengne qui vouldra nous guettier, nous sommes bruyans comme feu.
EMILIUS
Oncques ribaulx escoux ne fu SS8Ô5 par la manière qu'il sera.
MARC ANTHOINE
Qui en ara, il en ara :
il s'en fault rapporter au juge.
Jcy se roLSsient et leurs bâtons souhs euh.
LUGIKBR
Deables de riiifernal déluge, en cruolz tormens e^tandus,
28870 serpens dampnés et confondus en feu ardant et pardurable, niauldis soubz peine interminable tant qu'éternité ara coura, venez moy bien tost a secours,
28875 car la rage m'a pénétré.
Haro ! Lucifer est entré, ce m'est advis, en sa fumée ; escoutez la quelle hemee :
il maine ung très cmel sabbat.
28880 Ainsi fait il quand il s'esb^t;
ce sont les beaux jeux qu'il scet faire que de crier, hurler et braire comme ung lou de rage affamé.
BERICH
Qui est ce qu'il a redamé S8885 maintenant a si grans destrois?
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QUARTE JOURNEE
FBBGiU:.U8
Il n'en huche ne deux ne trou :
il a tout d*ung cop appelée la grant région désolée de tous ceulx qui sont en enfer.
GERBBBU8
î!<^ Laissons ces âmes reschaoâer
en ce braisier, en cest chault estre : il ûiult aller parler au maisti^c a ce mandement gênerai.
LUCIVBR
Couvin maudit, gendre infernal, itS9:i monstres divers, substances villes, ors serpens, hideux cocodrilles, vieulz aspics, horribles dragons, vendrez vous point ?
Nous nous housona :
j*ai desja chaussé mes grans botes S9900 aussi ternjes qu'escarbotes de ratizer en ces fourneaulx.
Ung tel larron porte il houseaux qui n'a cheval n'autre monture ?
Si ay, d'aussi belle stature {8905 qu'on sçaroit finer pour deniei'.
LUCIFER
FX de quoy ?
D'ung vieil usuiier, du fin fonds du puteau party, qui a le dos si très rosty qu^on y cniroit bien eschaudés.
LUCIFER
8910 Dis tu donc ?
Gomment l'entendez ?
Et s'ay mes belles haquenees de ces putains habandonnees crouppans au bordeau pour l'argenj.
LUCIFER
Fais tu tes chevaulx de tel gent ?
I&15 tu ne dois pas croupir au peaultre.
Maistre, j'en ay puis d'ung, puis d'autre,
qui n'ont ne séjour ne repos.
Mes ce ne fait riens au propos ; vcez cy tous les deables ensemble, esoso et n'y a celluy qui ne tramble a vous ouir braire si hault ; dictes leur quel chose il vous fault, et ilz fourniront la demande.
LUCIFER
Ha ! Sathan, la cause y est grande.
2S&f^ terrible, peiietrable et dure :
vous souvient il point de l'injure dont ce Jhesus nous a lobés, qui nous a ainsy desrobés et despouillic nostre manoir
28930 qu'il n'y a laissié remanoir saint prophète ne patriarche qu'il n'aist fait vuidier de cest arche ou jamès ne seront reclus?
BBRICU
Harau ! maistre, n'en parlez plus :
]^35 dueil ramentu tousjours agriefve, et tout le couraige mo crevé touteifoiz que vous en parlez.
Les wallequins furent foulés bien laidement, au dire voir ; 28940 se vous pensez a les ravoir, Lucifer, d*ung coussin musez.
LUCIFER
Pourquoy doa?
FBRGALUS
Vous vous abusez :
entendez vous point qu'il veult dire ?
nous n'y avons peu contredire, 28945 ne pouons encore de fait :
tout est perdu, il en est fait, jamais n'y attendez plus rien.
LUCIFER
Nennil, mais voicy ou je vien :
depuis que l'esprit de Jhesus 28950 nous a desrobés sus et jus, réservé le peuple dampné, en quel lieu s'est il destourné ?
ou se tient il ne en quel place ?
CERBERUS
Il n'a celluy qui riens en sache 28955 du colliege Leviatan.
LUCIFER
Et toy en secs tu riens, Sathan ?
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MISTERE DE LA PASSION
si bien Tas eapié tousjours et essayé par tant de tours, tu en dois sçavoir quelque chose, 28060 ou, quant est a moy, je suppose que deable n'y scet bouter groing.
SATHA.N
Le sens in*est failly au besoing, ne sçay qui deable m*a tenu ; je ne sçay qu'il est devenu :
S8065 il m'est eschappé bien et beau.
Et son corps ?
11 est au tombeau ; au moins ainsi le croy je, moy.
LUCIFER
Me respons tu cy par je croy ?
escoutez, mes deables, qu'il dit ; 88970 passez avant, deable maudit, allez sçavoir comment il va, ou oncques deable ne trouva son sanglant museau mieuli escous.
SATUAN
J'y vois, magisteTy taisez vous :
88975 ne me tensez point si en haste, et je vous promôs par ma pato qu'a mon retour orrez nouvelles de Jhesus ou laides ou belles, telles que je les trouveray, 88980 mes vostre benisson aray
s'il vous plaist, avant que je parte.
LUCIFER
Va, que de forte fièvre quai>te chaulde comme feu infernal soit seinct ton museau desleal 88965 et affullé par tel contraii^e
que jamès ne cesses de braire !
Icy s*en va Sathan vers le tombeau,
[SlLETB.]
Or est la nuit très désirée, très haultaine et très bien euree, pleine d'honnenr et de vertus, 88990 que mon filz le benoit Jhesus doit retourner de mort a vie, et par sa puissance infinie
puissamment doit ressusciter,
après qu'il a voulu porter 88995 de mort la teriible pointure
pour le bien d'humaine nature
qu'il a remise en liberté ;
la nuit qui n'a point d'obscurté,
la nuit qui plaisant regait a, 89000 la nuit de qui David chanta
disant en ses pieulz regrés
ainsi : Et nox sicut dies
plene illuminabiiur ;
prophetizant du temps futur, 89005 David chanta a voix haultaine
que ceste nuit de joie plaine
seroit par raison ordonnée
comme ung beau jour enluminée :
or la vouldray je enluminer 89010 et a mon filz déterminer
d'anges par exultacion
tout pour sa résurrection
qui en elle sera parfedcte
selonc la lettre du prophète 89015 qui de bon cueur la désira.
Mes angles, il vous convendra
a ceste nuytee présente
faire feste très excellente
de vostre vray i*oy et seigneur, 89080 affin que la dure douleur
que pour sa moi*t avez sortie
soit en plaisance convertye,
quand ressusciter le verrez.
MICHEL
Ce que vous nous commanderez, 89085 nostre bon Dieu, nostre cher maÎBtre, sera accomply sans y mettre ung seul point de dilacion, esperans que la mandon du ciel en sera resjouye.
RAPHAËL
89030 La vostre volonté ouye, incontinant l'acomplirons et le doulx Jhesus servirons a sa bénigne volenté.
DIEU LE PERE
Pour monsti*er la grant majesté, 89036 la dignité, la grant puissance que nostre divine ordonnance monstrera ceste nuit en terre, je veil que vous allez grant erre au monument ou il est mis 89040 pour exterrir ses ennemis
88963 quel gibet B. C. — 28978 Ou] C&r B. C. — 88974 mon maistre B. G. — 88978 ou bonnes ou B. ~ 8S960 \ une B. C. — 88998 na obscurité B. G. — 89008 beau] vray G. — 89015 deuisa C. — 89018 precellente B. C. -^ 89087 peu G.
ostn
QUARTE JOURNEE
qui s*efforcent a le garder, et pour noncer et commander aux bonnes damesT qui vendront comment elles se maintendront
290i5 pour la vérité publier ; et ne vouldray pas oublier de mettre a ezecucion ce dont David fait mancion quand il dit : Terra tremuit
Roso et finaîiUr convenit . dum surgeret et Cffiera, la ten'e briefment tremblera quand ressuscitera mon filz, dont très fort seront desconffis
29055 les Juifiz de vouloir cruel.
Allez, Michel et Raphaël, et faictes bonne diligence ; Gabriel est en la présence de nosti-e pucelle Marie
29060 qui de sa tristesse manie a son pouoir la resconffoi^te ; mes foy n'est pas en elle moiie :
tousjours a tenu et tendra que son fUz brieûnent revendra
S9036 vivant en corps gloriffié,
et s*est tousjours son cueur fié en sa beneuree promesse, et briefment a joye et liesse verra la promesse adverir,
MICHEL
19070 Père, vostre divin plaisir allons faire a chère jolie.
RAPHAËL
Et je vous tendray compaignie :
tantost au monument serons.
URIEL
Tandis nous nous resjouirons K0a75 en ce paradis glorieux a chanter motès gracieux par devant le trone divin :
chantons ensemble, Séraphin, par gracieuse mélodie.
SERAPHIN
lOOSO J'y veil mettre mon estudie a moduler dittiez serains pour resjouir les souvei'ains de liesse haulte et nouvelle, car journée si soUennelle
(9085 requiert bien de mener soulas.
/ci/ se doit fere ung grant tempesU en enffer et sur la (erre pour faire trembler.
EMILIUS
Oncques mes je ne fus si las ne senty douleur si tenant ainsy que je fais maintenant ; je tremble tout comme une fueille S9090 et n*ay menbre qui bien me vueillc, tant suis mat et adventuré.
MARC ANTHOINE
Et l'eusse sur mes dens jure, le résister riens ne m'y vault :
dormir sur la terre me fault ; S9005 je sens mon corps tant traveillier que ne pourroye plus veillier, dont je meurs de dueil et d'angaigne.
ASGANUS
Viengnc qui peust, soit perte ou gaigne, et deusse estre mort ou pendu, 29100 coucher me fault tout estendu ; seigneurs, veilliez se vous voulez :
la terre tremble de tous lés tellement que c'est grant merveille.
EMILIUS
Cil qui pourra veillier si veille; 29105 quant a moy, j'en quitte ma part.
MARC ANTHOINE
En tel destresse nompareille
cil qui pourra veillier si veille.
ASGANUS
Le sommeil tant foH me traveille que me veez la ja mis appart :
29110 cil qui pourra veillier si veille; quant a moy, j'en quitte ma part.
[SiLETE.]
Icg les cherialiers s* endorment ^ puis les angles ostent la pierre de Vkuis du monument; lors Jhesus ressuscite portant une croix vermeille, et les angles demeurent assis sur la piei^re dv dit monument
NOSTRB DAME
Depuis le douloureux deppai-t
2^)49-30 Dedans son pseauUier ou il di»t Terra Iremuit el quicuit (ou conuienit) A. — 29066 cueur] corps A. idnenir B. C. — 29071 fournir a cliiere lye B. C — 29074 reposerons B. C. — 29080 Je vouldray ja mètre B. G. :»r Unt scens B. C. — 29096 Brief que je ne puis B. manque C. — 29097 de gaigne C. — 29099 uj et B.
MISTERE DE LA PASSION
très augoisseux qu'en moy s'cspart pour toy, mon filz, 29115 chère joyeuse je ne feis
fors lamenter toujours appart ; J*ay souffert si dure penance et douleur a telle habondance, sans point cesser, 29120 qu'il n'est huy cueur qui peust pcaser ma très araere desplaisance,
Mon enffant, quand je te perdis et que mort en la croix pendis en douleur dure ; 29125 bien amas humaine nature
quand pour luy tes bras estendiis ;
Et ta povre mère piteuse voyant ceste peine honteuse qu'on te faisoit, 29130 Dieu scet lora s'elle se taisoit de voir douleur tant angoisseuse.
Mes non obstant ta passion, mou dueil, ma lamentacion dont je fus et suis oppressée (9135 Pour la cruelle extorcion, la piteable exaction ne m'a pas si fort transgressée Que j'aye en rien ma foy blessée ne vraye espérance laissée ; 29140 mes croy sans variacion
Qu'en la journée commancec, a la joye de ma pensée, veri'ay ta résurrection.
29155 dy : Eœsurgam diluculo,
JHBSUS
Ma très chère mère et leaUe, la paix du ciel imperialle ayez en vo&tre humilité.
N08TRE DABIE
Mon filz, ma liesse totaUe, 29160 ma seulle gloire principalle,
bien soiez vous ressuscité ;
[[)ar foy et ardant charité] Eu mes plaintes vous attendoye
et a vous seul voir entendoye ^^9106 conune du tout a vous ravye.
JHBSUS
Si vueil donc que vostre oeil me voie, car en liesse et en grant joie, suis revenu de mort a vie.
Helas ! mon beneuré enffant, 29170 se de mort estes triumphant, ' ceste mort seule souffîra.
JHE8U8
Soiez vostre cueur appaisant, car la mort et son dart pesant jamès ne me dominera.
29175 Vivant suis en perhennité, et en amoureuse unité tousjours avec vous demouiray.
Icy J?iesus part et s'evanoyst d'elle.
NOSTRB DAJIE
Louée en soit la trinité que mon cher filz s'est présenté 29180 a moy 1 plus joieuse en seray.
GABRIEL
Pom'suyvez vostre intencion, 29145 ma maistresse très honorée :
vosti*e ferme foy beneuree présentement s'adverira.
Exsurge, gloria mea, levé toy, ma gloire parfaietc, 29150 psalteriutn et citharOj mélodie doulcement faicte; Ne laisse ta mère deffaicte, desolatam in seculo, maii* selon la voix du prophète
MADBLAINE
Mes seurs, oyez que je db-ay :
droit au monument sans séjour nous fault aller ains qu'il soit jour, et le doulx Jhcsus oinderons ; 29185 plus matin nous en reviendrons, et de moins serons apparceues.
MARIE .TA.O0BY
Vos raisons très bien entendues, Marie, point n'y debatons :
il est heure que nous partons ;
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QUARTE
moQ que Dieu soit en nosti*e convoy I Jei/ s*en vont au monument.
MARIE SALOMB
Dames, selonc ce que je voy,
nous sommes bien en adventure
qu'eu portant ceste digne oingture
nous ne pardons nostrc voyage.
ïyi9ô J'ay cy pensé en mon courage
que quand le doulx Jhcsus fut mis
au sépulcre par ses amis,
une grande pierre et quarree
fut poitee et mise a Tentree, ^^ïo qui poise tant qu'a souhaidier ;
et donc, qui nous pourra aidier
a l'oeter et la remouvoir ?
!«eules ne la poui*i*ons mouvoir
qui sommes povres fameletes, tiiOb et ainsi toutes nos apprestes
ai'ont este faictes en vain.
MADELAINE
Mes UDg point y a plus grevai u, cai* les faulx Juifz plains d'erixjur ont mis gardes tout a Tentour, BKio dont approcher n'y oserons.
MARIE JAGOBY
Approdiez vous, seurs, si ferons :
la besongne va mieulx assés a nostre veil que ne pensez :
je voy la pierre révolue, ^ib elle est de devant Thuis tolue :
je ne sçay qui Ta peu tourner.
MARIE SALOMÉ
L'entrer ne nous peust détourner :
rhuia est tout ouvert bas et hault; et encore, qui mieulx nous vault, gtso je voy les gardes bien remis, car ilz sont couchés endormis comme pouixeaulx a la renverae.
MADELAINE
Conseilliez vous donc qu'on traverse hardiement tout au milieu d'eulx '(
MARIE JAGOBY
t3â5 Dieu est miséricordieux ; si \\xj plaist, il nous aydera:
entrons dedens.
MARIE SALDMÉ
Qui s*en fcundra .s*en voist a Tostel reposer, car le corps m'en vois aiTOUser i^ù de ces unctions redolentes.
Icy entrent au monument et regardent '
partout,
MADELAINE
Las 1 bien devons estre dolentes !
mes seurs, regardez la doleur :
le corps de nostre doulx seigneur*^ nous est erablé et transporté.
MARIE JAGOBY
29235 Helas 1 et qui l'a emporté,
mon très cher maistre débonnaire?
il n'y a mes que le suaire ou son corps fut ensevely.
MARIE SALOME
Doulx Dieu, qui a esté cely
£9240 qui a voulu mettre sa cure a Tester de sa sépulture?
helas ! que n'a il attendu que nous trois eussions espandu dessus son corps nostre unction ?
29245 j'en ay si grant compassion
que j'en sens mou cueur tout transy.
MADELAINE
Chères dames, regardez cy :
de grant paour tout le cueur me tremble de ces deux jouvenceaux ensemble 292D0 qui sont sur ceste pierre assis.
MARIE JAGOBY
Leure vestemens sont refulcis d'une blancheur clere a merveille, et a l'ung la face veimeille comme foudre venant du ciel.
MARIE SALOMÉ
29255 Son regard est si très cruel que je n'ose lever la chère.
MADELAINE
Pour l'espovantable lumière je ne m'oze bouger aussi.
MICHEL
Fcraïues, que querez vous icy 29260 en plorant si piteusement ?
querez vous en ce monument, qui est lieu propre pour les mors, de Jhesus le précieux corps ?
c'est en vain, car en vérité 29265 sachez qu'il est ressuscité,
et n'en faictes quelque doubtance.
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RAPHAËL
N'avez vous pas en remambi'ance les paroles qu*il vous disoit quand en Galilée regnoit ?
29270 souvent il vous preschoit en somme qu'il falloit que le filz de Thomme fust es mains des pecheui^s baillic et puis en la croix traveillié, en quoy la mort receveroit,
29275 et comme il ressusciteroit
puissamment au treizième jour.
Allez, et dictes sans séjour aux apostres que rassemblée totalle voist en Galilée,
29280 car yla les précédera,
et la chacun voir le pourra, comme il vous a dit aulti'effois.
MARIE JAGOBY
Ma seUr, avez vous pas les voix de ces haulz messagers ouy ?
MARIE SALOMÉ
29285 Marie, chère aeur, ouy ; je les ay très bien entendu, dont j'ay eu le cueur espai^lu et presque tout evanouy.
Mon cueur craint et est resjouy 29200 de ce que leur ay ouy dire.
Allons aux disciples de tire, et si leur portons ces nouvelles qui sont terribles et moult belles :
je ne sçay qu'il en ad vendra.
MARIE JAGOBY
29295 S*en viengne après moy qui vouldra ! se je puis, j*y seray première pour leur reciter la manière de ce que nous y avons veu.
Icy se mectent a toye.
ASCANIIS
Haro ! que m'est il advenu ?
29300 ay je dormi ou j'ay veillié?
oncques ne fus tant tra veillié ne si durement molesté
comme j'ay maintenant esté, tellement suis je corbatu.
MARC ANTHOINE
29305 Je n*ay ne force ne vertu,
ne membre qui me puist poi'ter.
EMILIUS
Il n'est cueur qui puist raconter la disme de mon grand esmoy, quand tout de force et mau gré moy 29310 me suis icy trouvé dormant.
A8CANUS
Ha 1 meschaut homme et mécréant que je suis, et malheureux homme I je porte do dueil si grant sonune que j'en souffre jusqu*au cueur fendre.
MARC ANTHOINE
29315 Je ne sçay nostre fait entendre ; dm'ement nous est mesvenu :
qu'est le corps Jhesus devenu ?
veez cy le monument ouvert :
s'en est il allé ?
EMILIUS
Il y pert :
29320 créiez qu'il nous est eschappé.
Oncques homme ne fut trompé par la manière que nous sommets.
ASGANUS
Nous sommes les plus meschaus hommes qu'oncques Dieu fit au siècle naisti^ ;
29325 que dira tantost nostre maistre
qui nous tient pour gens esprouvés, quand plainement serons trouvés les plus infâmes de jamès ?
sçavez vous bien qu'il n'y est mes ?
«9330 encor y ai je mon recours.
MARC ANTHOINE
Vous y pourriez quérir trois joui-s :
sciez tous sceurs qu'il est party.
ASCANUS
C'est par vous.
Vous avez nientv!
ne m'imposez point lascheté; 29335 j'ai mîeulx gardé de mon costv que vous et de meilleur party.
EMILIUS
James il ne fust dei>arty
se vous eussiez songneux esté.
C'est par vous.
ASCANUS
Vous avez meutvl
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QUARTE
39340 ne m'imposez point laschetc.
Tout ce mal nous est reverty
par vostre grand mcschancetc :
vous lavez prins et emporté,
qui qu*en ait le moyeu basty.
K?345 C'est par vous.
EMILIUS
Vous avez menty!
ne nrimposez point laschetc; j*ai mieulx gardé de mon costc que vous et de meilleur party; et qui me dira : u C'est par ty », 29350 j'en appelle de champ de gage.
Messeigneurs, cessons ce langage ;
se par tel point nous comportons,
nostre fait rompons et gastons.
Se vos compaignons accusez, 293 J5 pourtant ne vous en excusez,
et si pourroit tel coup courir
qu'on nous feroit tous trois mourii*,
car il y a danger assés,
et plus beaucop que ne pensez ; 29360 si nous fault tenir aultre voye :
c'est que chacun de nous s'avoyc
et nous en allons tous unis
présenter devant les Juifz
pour nous excuser contre tous.
ASGANUS
29365 Voire, mes que leur dirons nous, quand d'eulx interrègnes serons ?
MARC ANTHOINE
Plainement nous affermerons de fiait et franche volenté que Jhesus est ressuscité 29370 et ramené de mort a vie.
EMILIU3
Voire, mes vous ne comptez mie que nous les ferons crever d'ire.
Ne vous chaille qu'ilz sachent dire :
nous ne poons voie trouver 29375 pour mieulx le nostre honneur sauver,
et veez cy la cause pourquoy :
se nous affermons, vous et moy,
qu'aucuns se soient assemblé
par nuit qui ont ce corps emblé, 29380 nous alléguons nostre meschancc,
et ne vauldra riens 4'excusance,
car c'est fait de mauvaise geut
JOURNEE 385
qui ont le cueur si négligent
que pai' faulte de soy garder 29385 se laissent sui'prendre et frauder ;
mes se nous disons que ce signe
soit fait par puissance divine,
cela riens nostre honneur ne meust,
car encontre Dieu nul ne peust 29390 qu'il ne fasse le vouloir sien.
ASCANUS
Marc Anthoine, vous dictes bien ; et quand vendroit au confermer, je sçaroie bien affermer sur Dieu et sur tout tant que j'ay 29395 qu'il est ressuscité pour vray,
qu'oncques riens ne cuiday voir mieulx, que je l'ay choisy de mes yeulx yssir du tombeau tout vivant.
EMILIUS
Se la mort m'estoit au devant 29400 et on me vouUoit conjurer, j'en oseroy autant jurer que vous m'en dictes sur cela.
MARC ANTHOINE
Taisiez vous : quand nous vendrons la,
le vray en seray confessant.
Icy s*en retournent aux Pharisiens.
MADELAINE
29405 Chers amis, le Dieu tout puissant vous maintienne en sa sainte grâce I je viens maintenant de la place ou le corps Jhesus fut posé ; mes aucun l'a ja déposé
29410 et esté de sou digne lieu.
s. PIERRE
Jhesus, mon maistre ! benoit Dieu, qui a ceste faulte commise d'avoir du sépulcre démise sa précieuse humanité ?
s. JEHAN
29H5 J'en vois sçavoir la veiité,
car jamès nul jour bien n'aray jusques a ce que je sçaray que le saint corps est devenu.
Pour en sçavoir le contenu, 29420 se je puis, premier y vendray.
293i9 i.arty B. C. — 29351 cesseï B. C. — 29363 faulx A. — 29378-9 assonihlez, einblez H. — 29380 ignorance B. Z. — 2ÎJ381 lepensancp, mauvaise lecture de lexrusance B. — 29397 de] a D. C. — 29400 ja dispose B. — 29415 tost srauoir A.
Pas.
MISTERE DE LA PASSION
/cy s*en tont S, Pierre et S, Jehan au «wwimmentj et vient S, Jehan devant,
MADBLAINE
De mon pouvoir je vous suivray jwur sçavoir que vous trouverez, Icy s*en vx Madelaine devant les antres
Maries,
MARIS JAGOBY
Cherc seur, nous irons apprès, se vous me croiez.
MARIE irAIX)MÉ
Je le veil.
MARIE JACX)BY
29425 Allons doncques, je le conseil,
tout bellement après ces hommes :
ilz sont plus soubtilz que ne sommes pour ^«çavoir tout ce qui en est.
Et s'en vont bien bellement après.
s. JEHAN
J*ay ai bien couru sans arrcst 29430 que premier suis au monument.
Regarder veil présentement pour Bçavoir s*il y est ou quoy.
// regarde sans entrer ens.
Qu*6st ce cy ? je n*y apparçoy fors les draps dont il fut couvert.
s. PIERRE
S9i35 Le monument est il ouvert ou nostre maistre fiit posé ?
s. JEHAN
D'y entrer n'ay je esté osé, mes j'ay i-egardé par dehors.
s. PIERRE
Ti^ouvez vous riens ?
s. JEHAN
Tant qu'est du corps, 294 'lO il ne s'y est point admonstré.
s. PIERRE
Puisque dedens n'avez entré, vous ne pouez sçavoir le vray ; mes quant a moy, j'y entreray :
si sçaray tout de point en point .
s. JEHAN
29445 Comment en va ?
s. PIERRE
Il n'y est point ;
il n'y a mes que les linsseux et le suaire précieux dont son chef fut ensevely ; je l'ay trouvé tout appart ly 29450 et tout des aultrcs devise.
Icy entr^ S, Jehan au monument.
s. JEHAN
Quand j'ay bien par tout advisé, vous dictes la Tenté pure :
allons compter ceste aventure a nos frères, je le consens.
s. PIERRE
29455 Je pense que nous ferons sens,
car de le quérir cy entour
il n'y fault ja faire retour,
ce seroit abus a nous deux ;
or l'allez compter a l'ung d'eulx 29460 ou a tous comme vous vouidrez,
et je vous suivray bien après ;
mes aultre chose veil sçavoir.
JEHAN
Je m'en vois donc faire devoir de l'adnoncer a nos amis.
Icy s'en vu S, Jehan aux apostres ; S, Pierre demeure derrière.
MADELAINE, seuie,
29465 Helas 1 qui est cil qui a mis et tiré hors de ce tombeau le corps du doulx Jhesus tant beau, qui tousjours tant de bien m'a fait ( cil m'a bien de joye défiait
29470 et mis en dueil et en tristesse ; cil m*a bien toUu ma liesse et mis en piteux desconfTort ; faulx Juifz, c'est de vostre efibrt, qui oncques jour bien ne luy feistes ;
29475 au moins puisque vous me toiistes mon cher maistre en terre vivant, souffire devoit en avant, et souffrir au moins que je Teussc a faire ce que je volusse.
294S0 Nennil, vous ne l'avez vollu :
vif et moi*t me Tavez toUu , vif et mort me voulez grever pour vostre faulx cueur esprouver
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en tout mal sans soy jamès faindi*e ; S9485 si le Touldra ploui'er et plaindra mon cuenr de toute sa vertu.
MICHEL
Femme, je te piy, que quien» tu, faisant tel tristesse et tel pleur ?
MADBIAINB
Helas ! je quiers mon doulx seigneur 39400 qu*on a du monument osté ;
je ne sçay qui Ta emporté
pour no9tre unction empescher.
0 doulx Jhesus, mon maistre cher,
ou mon recours souloie avoir, 29495 que je désire plus a voir
qu'on ne sçaroit penser ne dire !
Ici vient Jhesus par derrière en forme (Tun
jardinier.
JHBSUS
Femme, que quiers tu cy ?
MADBLAINB
Cher sire, je te pry par humilité, se tu Tas pris et emporté, ^-00 ne me le celle point, amis ;
dy moy en quel lieu tu l'as mis, car porter le veil et remettre a mon gré.
Marie I
MADBLAINB
0 mon maistre, si vous plaist, je m'enclineray "^o^ et vos dignes pies baiseray :
ce sera grant bien à ma bouche.
JHBSUS
Cesae, Marie, ne m'atouche,
et vueilles ton cueur appaisier
de ceste heure mes piéa baisier, 1510 car encore n*ay pa^ monté
a la haultaine majesté
de la dextre de Dieu, mou perc ;
car puisque ce divin mistere
de mon hault ressuscitement 5i5 ne croi» pas en cueur fermement,
foîble foy te veult empescher
que Be me peus ne dois toucher.
Mes va et dys a mes disciples <
qui pour moy sont tristes et simples S9620 je m'en vois de ce monde cy a mon Dieu et au vostre aussy, a mon père éternellement et au vostre prochainement, qui s'entend que devant leurs yeulx 2D6fô ilz me verront monter aux cieulx de haulte gloire reffulcy.
Jhesus s'evanouyt.
MADBLAINB
Or est mon cueur hors de soucy
et. privé de toute dotdeur,
quand Jhesus, mon très doulx seigneur, Sfôao de mort a vie est revenu
et, qui plus est, il est venu
apparoir a moy par sa grâce :
c'est bien raison donc que je face
sa haulte volonté bénigne, 29535 et la vraye essence divine
en dois mercier sans cesser.
Je voy cy mes seurs approcher,
lesquelles grant esmoy surmonte ;
si sera bon que je leur compte 89540 ce que j'ay peu voir et ouyr
pour leurs cueurs img peu resjouyr.
Gheres seurs, cessez pleurs et plains, prenez cueurs de liesse plains, car certes bien le devez faire.
MARIB JAGOBY
29545 Gomment?
MADBLAINB
Jhesus le débonnaire, nostre maistre, est ressuscité.
MARIB SALOMÉ
Jhesus ?
MADELAINE
Ouy en vérité.:
je l'ay recongnu sans doubtance, j'ay veu sa forme et sa semblance ; 99560 il ne s'est point a moy celé ; plus fort : il a a moy parle et devisé très grant espace.
MARIB JAGOBT
Veez cy nouvelle l'oultrepasse
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MISTERE DE LA PASSION
des nouvelles qui oncques furent !
S0555 mes affiii que plus nous asseurent, Tavez vous bien congnu, Marie ?
MADELAINE
James nul jour je n'en varie, et en soiez aussi certaine comme j*ay a nom Madelaine :
29660 mes raisons sont toutes. notores.
MARIE SALOMli
Helas ! que ne le scevent ores les apostres tout a leur veil !
je sçay bien qu'ilz ont tant de dueil que cueur ne le pourroit penser.
MADELAlNe
29565 Aussi leur alloy je anoncer
quand je vous ay cy rencontrées :
temprement leur seront monstrces nouvelles de joie infinie.
MARIE JAGOBY
Et nous vous tendrons compaignie, 29570 s*il plaist la haulte majesté.
MADELAINE
Or y allons tosL
Tos pies dignes et précieux ?
JHEBU8
Femmes, allez de cueur joieulx 29S00 faire aux apostres mencion
de ceate résurrection,
et leur dictes que leur allée
se face brief en Galilée,
car la me pourront voir vivant 29505 comme souTont par si devant
leur ay voulu faire sçaToir.
Icy se part Jheeus soubdainemcnf.
MADELAINE
Très doulx Jhesus, Yostre vouloir accomplirons joieusement.
Mes seui's, allons hastirement 29600 oe haultain message fournir.
MARIE JACX)BY
J*ay si grant désir d*y venir
que Taller ne m'est point grevable.
Icy vient Jkesus a l'encontre,
JHBSUS
Avete^ bumbles dames de grand value ; de Dieu, mon père, vous salue qui règne et régnera sans fin.
MARIE JAGOBY
29575 Jhesus, nostre maistre begnin, Jhesus, nostre leal pasteur, Jhesus, nostre vray conducteui* qu'en tant de soupirs avons quis, or avons tous plaisirs conquis
29580 a veoir vostre doulce présence ; mes plaise vostre humble clémence que vos pies puissions atoucher.
Vueillez les haixliment toucher :
n'ayez en vous aucune doubte.
Icy s'inclinent toutes trois et baisent ses pie^,
MARIE SALOMÉ
2^83 Jhesus, mon espérance toute,
quel bien nous pourroit plus venir que de vous veoir, et tenir
Icy doit estre S, Pierre par soy arrière des autres apostres
PIERRE
0 Dieu, ci*eateur pardurable, mon père et mon facteur haultain,
29605 qui tout gouvernes |)ar ta main quanqu'il est ne jamès sera, ne sçay quand l'heure appix)chera que j*aye ung peu de resconffbrt sur le douloureux desconffort
29610 que pour mon doulx maistre ay receu. Jhesu, mon doulx maistre Jhesu, en grand perplexité me mes ; helas ! te verray je jamès ?
Jhesus, mon très amoureux sire,
29615 Dieu scet comment je te désire, et en toy forment désirant je croy que je m'en voys moui'aut.
S'il est vray que de mort t'excites et qu'en vie tu ressuscites
29620 comme tu en as la puissance, ayes de mon fait souvenance :
vraye amour en toy m'a lyé ;
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QUARTK JOURNEE
s*a ce besoing m*as oublié,
je ne sçay mes ou conseil querre.
296^ Paix soit o toy, mon amy Pierre, conffort et joye sus et jus ; je suis ton cher maistre Jhesu$« qui ay receu ta penîtance :
et pour toy donner espérance,
29630 saches que ressuscité suis haultement comme je le puis par ma divine prepotance.
PIBRRB
En ceste vraye confidence vueil demourer toute ma vie,
29635 et de rechief je vous mercie,
mon cher maistre, mon seul recoui*s, qu'il TOUS plaist me donner soc4>urs en ma piteuse pacience ; et requier mercy de Toffence
29640 que j'ay fait vers vous, roy des rois, car je vous renyay trois fois par mon vouloir desordonné.
JHBSU8
Pierre, amy, tout t*est pardonne :
le péché ne fut pas si grant 29645 qu'est ma grâce large et puissant a Doisericorde et pardon.
PIBRRE
De ce hault et excellent don Boiez vous loué sans cesser !
Icy se part Jhesus stibitement,
rP08B.l
MADBLAINB
Frères, vueillez vous advancer 29650 d'ouir le salut a vos âmes !
s. ANDRT
Que nous diront ces saintes dames qui si fort viennent devers nous ?
MARIB JAGOBY
Mes amis, resjouissez vous
en Dieu qui tout bon cueur conforte, 29655 cai* la nouvelle vous apporte la plus haultaine qui puist cstre.
s. JAQUBS ZBBBDEY
De qui?
MARIB JAOOBY
De Jhesus, nostre maistre, eduy que plus amastes oncques.
TH0HA
Dames, ne vueillez pas user 89680 de telles paroles soubdaines, se vous n'en estes si certaines qu'on ne vous en puist accuser.
MARIE JAOOBY
Riens ne vous venons exposer que souffisamment ne prouvons :
89685 tous trois ensemble veu l'avons et avons ses pies atouchiés, tenus en nos mains et baisiés et honorés par grant estude ;
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encor pour plus grant certitude, S9d00 veez cy Marie Madelaine
qui en sa doulce char humaine le dit ja aToir veu deux fois.
MADELAINE
Sur la créance et sur la fois que j*ay a Dieu, mon créateur, £9695 il est Tray.
s. SIMON
Sauf le vostre honneur, Madelaine, très chère amye, nous ne vous en dédisons- mie ; bien pouez dire a nous ensemble qu'ainsi est, ou qu'il le vous semble,
29700 et cuide qu'il ûiult la venir, car on voit souvent advenir quand on pert ung amy leal, et pour cause qu'il en fait mal, on le requiert par mainte voye :
S9705 il samble tousjours qu on le voie, ou peust estre qu'on n'en voit rien, et vient cela par le moyen d'une bien forte fantasie qui tousjours songe et fantasie
29710 ce qui lui touche au cueur plus fort.
JUDE
Simon, je suis de vostre accord, et ne puis ci*oire ceste clause ; et je veil assigner la cause :
s'il fiist ja de mort relevé
29715 affin que son fait fust prouvé et plus pleinement appaini, fust il point plus tost comparu a nous tous ensemble qui sommes ses vrais serviteurs et ses hommes
29720 qu'aux fenmies de legier courage qui en ung si hault tesmoignage ne sont creues nulle saison ?
s. MATHIEU
Jude, amy, vous avez raison et ne le croiray de cest an :
29725 veez la Pierre et veez la Jehan, veez la Jaques d'aultre costé qui passé long tempe ont esté ses secrétaires de plus près et qui ont sceu de ses secrès
29720 plus qu'homme jamès ne sçara ; devant eulx se transfigui^a en la montaigne de Thabor, cet beaucop de secrès encor
qu'il ne fault ja ramentevoir :
£9735 a eulx se deust il apparoir
premier, s'il en fust quelque chose ; mes non a : par quoy je- suppose qu'il n'eet pas de mort surrexi.
s. PHELIPE
Et je suis des vostres aussi :
S9740 quant a moy, quiconque en estrive,
jamès nul jour tant que je vive
je ne ctx)iray quoy qu'on me foce ;
se je ne le voy face a face
je me tendray au contredit, 29745 et comme vous avez cy dit
point n'y metz d'opposicion
que si haulte apparicion
ne puist manifester a tous,
mes principallement a nous 29750 se deust la chose demonstrer ;
et puis s'il se vouloit monstrer
a ces dames de haulz maintiens,
faire le doit, car moult de biens
lui ont fait au temps qu'il régna.
s. ANDRT
29755 Leui* rapport fin ne l'aison n'a,
car avec Jhesus, nostre chef,
avons souffert tant de meschief,
par quoy doua nostre collège
d'ung très singulier privilège 29760 quand il nous dit ces motz plaiaans
qu*avec luy nous serions seans,
jugeans par jugement cruel
les douze tribus d'Israël.
Or puisqu'a nous tant se fia 29765 que ces motz nous signiffîa,
nous lairroit il comme incertains
pour monstrer ses secrès haultains
aux estranges? ce sont durs signes.
s. BERTHELEMY
Ce sont paroles femenynes 29770 qui ne servent rien que pour rire : on scet que femmes scevent dire ainsi que leur vouloir les meust.
s. JAQUES ZBBEDBY.
Quand a cela, y croit qui veult ; ja n'en fault plus avant aller :
29775 on ne les peust qu'ouir parler,
mes quant pour ma part, riens n'y compte.
MADELAINE
Mes seigneurs, vous ne tenez compte de la nouveUe proposée.
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et n'en falotes qu'une risec «yrso comme d'une chose non fenne ;
mes je vous promès et afferme
que la nouvelle est véritable :
Jhesus, mon maistre charitable,
avons veu de mort restauré, £97Sô Tavons tenu et adoré
ou nous espérons grans mérites.
s. THOMAS
Ma chère amie, vous le dittes, s*allez ces nouvelles portant ; je ne vous en croy pas' pourtant, S9790 et en ce point je demourray que jamèb je ne le croiray jusques a ce que Taray veu.
s. JAQUES ALPHEY
0 mon très doulx maistre Jhesu
que j'ayme de parfaicte amour, î97yj quand ycrray je l'heure et le jour
•que j'aray approbacion
de ta grand résurrection
que tant a veoir je désire ?
mon maistre et mon souverain sire, £f«oo de qui le saint nom soit loué,
souviengne toy que j*ay voué
a toy que de quelconques mes
mon corps ne goustera jamès,
et deusse de fain estre mors, S9SÛG jusques a tant que ton saint corps
voie en plaine vie remis.
JOURNEE
Icy s'appert Jhesus subitement,
JHBSUS
Paix soit o vous, mes doulx amis!
affin qu*en vos cueurs ne se boute quelque suspicion ou doubte, S9810 je viens cy pour vous resjouir, et s*il vous plest ma voix ouir incontinant mettez la table.
RUBEN
Yeez en cy une assés notable qui tantost y sera assize.
GEDEON
s%i5 Tenez, veez la la nappe mise:
ne reste qu'apporter le pain.
NEPTALIN
Tenez, veez en cy de bon grain :
il me fai| a sentir graut bien, /cy brise Jhesus le pain et en donne a S. Jaques en faisant la croix dessus.
Jaques, mon très cher frerc, tien, 29880 mengue et pren rcffection, et de parfaicte intencion tien ; et croy que le filz de Thomuie, qui de tourmens porta gi-ant somme, de mort a vie est revenu.
s. JAQUES ALPHEY
29825 Mon doulx maistre, mon cher tenu,
qui passion as soustenu
a qui nulle ne se compero,
Tu nous soyes le bien venu !
maintenant ay je bien congnu 89830 que tu m*es vray amy et père.
Quand en ma piteuse misère
ta doulce gi'ace me conffere
confort et m'as entretenu ;
Or congnoy je ce hault mistere :
89835 ta résurrection est clere;
de mort T effort as prévenu.
Iry se part Jhems subitement.
llUBEN
Doulx Dieu, et quest il devenu ?
il s'est acop evanouy.
GEDEON
Nous n'eu avons guaires jouy :
898'fO si doit bien estre reclamé.
[Pose.]
Icy se plaint Joseph en la prison JOSEPH d\\ rismathie.
Doulx Jhesus que j'ay tant araé et pour qui je suis tant blasmé, vueilles ouir mon oroison ; Tu me vois icy diffamé, 89845 en ceste prison affamé,
sans cause et a grand déraison ; Et si n'y a aultre achoison
2Ç78S Et allez B. C. — 20807 chers B. C. — 29815 Elle est bien sest B. C. — 29S1C Et du pain dessus hel et bien A.
— 29817-3 mnnturnt A. — 29825 maistre chier tenu B. — 29834 je] par B. C. — 29835 Que de ta B. C. est fnanqite B. C.
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fors que tou corps que moult prison
ay au saint sépulcre fermé ; 29850 Pour toy suis pugny sans raison,
et par toy de ceste prison,
s'il te plaist, seray deflfermé.
S'en ce lieu icy mal famé,
let et horrible et difforme, 89853 je meurs par aucune aventure,
Tu en seras trop blasphémé ,
et ton saint nom plus infamé
que de me donner ouverture ;
Les Juifz en feront murmure 89800 et si diront par grant injm'c :
Joseph fut très mal informé
D'avoir mis en sa sépulture
cil qui l'a en la chartre obscure
délaissé mourir enfermé.
29865 En cest espoir suis conformé,
Jhesus, qui les moi^s suscitas
et tant de nurades fait as
quand en ce monde pouvoyes vivre,
que par toy je seray délivre 29870 quand te plaira : j'ay ceste foy. Icy Jhesus entre dans la prison par dessoubz
et le biise.
Amy Joseph, paix soit a toy !
n'ayes ja doubte en ton courage pourtant se tu voys mon visage de lumière resplendissant.
29875 Qui suis je sélonc ton samblant?
je voy bien que ton sens vaiie.
JOSEPH
Raby, tu me sambles Helye, a la face que luysant as.
Joseph, Helie ne suis pas; 29880 regarde moy, je suis celly que tu as mesme ensevely, Jhesus, propre filz de Marie.
JOSEPH
Doulz Jhesus doncques, je te prie, puisqu'a moy indigne te monstres, 29885 que le sépulcre me demonstres en quoy ton digne corps posay.
Vien t'en, je te le monstreray ; il n'y a prison n'aultre chose tant soit bien fermée ne close
29890 qui ja t'y face empeschement.
Icy le maine vers le sépulcre.
JOSEPH
C'est le sépulcre proprement ou je vous mis pour ma partie.
Or t'en va en Arismathie, et quand la aras fait retour, 29895 jusques au quarantième jour ne te bouge de ta maison ; car il est l'heure et la saison qu'a mes disciples je m'appere.
JOSEPH
Je me tendray en mon reppere 29900 a vostre gvé^ mon cher seigneur; je vous mercy de la doulceur que vous avez vers moy gardée.
Icy s'esvanouyt J?ieît*s.
MÀRDOCEUS
Seignoure et princes de Judée qui avez l'administratoire
29905 de la loy haulte et peremptoii*e a laquelle sommes submis, avez vous ja en oubly mis Joseph, nostre grand adversaire, qui tant nous a voulu meffaire
29910 pour porter la bende Jhesus?
II avoit esté dit dessus et conclu en plain consistoii^ que pour son offeflse notoire, après la pasque solennelle, 29915 il en mourroit de mort cruelle:
or est ja la pasque passée :
parquoy, comme dit Mardocoe, de sa mort traictier conveudi'a.
GA.YPHE
Mes leaulx amis, qui vouldra, 29920 il en sera tout a cop fait.
ELIACHIN
Mes vous en prions tous de fait, car très fort offencé nous a.
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Malahrin ?
CAYPHE MALABRIN
Monseigneur.
GAYPHE
Vien ça.
On a icy déterminé S99S5 que ce Joseph soit admené
devant messeigneura qui cy sont :
va le quérir.
MALABRIN
Vous rai*6z dont incontinant sans sans plus plaidier.
QUABTE JOURNEE
dont oncques honune ouyst parler :
j*ai trouvé Thuis sans desceller 29960 et si Tay trouvé verrouillié, serré, bendé et fatrouillié ; ot s*est Joseph hors transporté !
DRAQON
Les doables si Font emporté par enchantement, soiez sceurs.
GUBULU
S9955 Vien le compter a messeigneuts, afiln, s*ilz veulent, qu*ilz le trasscnt.
MAIABRIN
Une fois iault il qu*ilz le sachent, je leur vois compter de roideur.
Ça, sergens, venez moy aidier :
£^930 que mal disnés puissiez vous estre !
BRUYANT
Qui l'a commandé ?
Vostre maistre :
ne faictes point le contredit.
BRUYANT
Nous y courrons puisqu'il Ta dit, vueillons ou non maulgi'c nos dons.
MALABRIN
£9935 Joseph a bon temps ci dedcns, encor n*est il pas en allé :
veez cy l'huis scellé et hurlé tout ainsy que je le laissay.
Haro!
B8T0NNÉ
Y est il?
MALABRIN
Je ne sçay, 29940 je le quiers cy de point en point : mes brief
ESTONNÉ
Tu ne le treuves point ?
est ce ce que tu veulx hongner?
MALABRIN
On me peust tout vif meshaigner, ?^'û ne s'en est esvanouy !
MALGUIDANT
29945 11 s'en est bien et beau fouy : eroiez qu'il y a tromperie.
MALABRIN
Veez cy la plus forte faerie
Mcsseigneurs, une grand hideur 29960 vous est advenue au jour d'uy :
Joseph est de prison sailly, et si ne sçay par quel partuis :
j'ay tix)uvé fermé tous les huis de verroux bien especiaulx, £9905 scellés et hurlés de vos seaulx sans y avoir quelque fracture, et s'est hora de la fermeture ; je ne sçay comment j'en feray.
CAYPHE
Que dis tu, dea?
MALABRIN
Il est tout vray :
89970 vos sergens si l'ont veu eulx meismes.
GAYPHE
Veez cy les plus horribles crismes qui oncquos furent pourpensés.
Anne, dictes que vous pensez :
que ferons nous de cest exploit?
ANNR
29975 Puisqu'il. est fait, il faut qu'il soit: tous remèdes en sont forclos ; mes d*ung homme en ce point enclos sans riens deifermer en saillir, c'est bien pour soy trop esbahir,
29980 et je m'en esmerveille moult.
BANANIAS
11 fauldra enquérir partout ou il est, c'est neccessité, pour mieulx sçavoir la venté
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de ce fait par soubtil chemin.
S9985 G*est bieu dit.
30015 que se mi darà f point n'y vise ; je vois dire vostre venue.
Jcy viennent les trois c?ievaliers.
A6CANUS
Dieu gart Malabiiu, et te doiut d*argent pleine tasse !
MALABRIN
Messeigneui'B, Dieu vous doint sa gi'ace ! veez la ung salut bien assis.
ASGANUS
Ou sont messeigneurs?
MALABRIN
Tous pensifz 99990 ilz songent en leur signagogue :
n*a celluy qui ne soit plus rogue et plus enffic qu'ung rat pcllé.
EMILIUS
Pourrions nous point estre apellé pour compter deux mos de besongoc ?
MALABRIN
29995 Je ne sçay par Dieu : je resongne d*y aller tant que Dieu le scet; ^ c'est icy a dire en secret :
tout le ménage est bien trompé :
Joseph leur est huy eschappé,
30000 dont près qu*ilz ne crèvent d'engaigue, et sont plus enfflés qu'une graigne qu'ilz n'ont venu a leur dessus.
MARQ ANTfiOINB
Ëncor y a il pis : Jhesus, qu*ilz ont fait mourir a tel clain, 30006 est ressuscité.
MALABRIN
Pour ceilain?
haro ! quel rengrege vecy !
ASGANUS
Pour aussi vray que tu es cy :
il est desja tout manifeste.
MALABRIN
Si ara tautost belle feste ; 30010 mes qu'ilz oyent ces beaux devis, ilz en enrageront tous vifz et s'enfSeront comme ung crapault ; mes voit auffoi*t, il ne m'en chault : droit par manière de devise,
Seigneurs, le grant Dieu vous salue et vous gard, nobles conseilliero l Voy la trois gentilz chevaliers 30020 qu'a vostre portai laissés ay,
mes qu'ilz demandent, je ne sçay :
ilz ne veulent riens descouvrir.
Qu'en feray je?
CAYPHE
Fais les venii* :
s'orix)ns qu'ilz vouldix)nt proposer.
300fô J'espère par présupposer
par ma foy que ce sont ces trois que nous commismes l'autre fois d'aller garder ce monument.
ANNE
Croyez que ce sont ilz voii'ment :
30030 quand ilz ont bien par tout gardi% peut estre qu'ilz ont regaixié que Jhesus du sepulci'e n'yst et qu'il se passe et se pourrist :
eulx qui sont cauteleuse gent 30035 s'en viennent queiir leur argent, voulans estre sallariés.
CAYPHE
C'est raison qu'ilz soient payés, car ilz ont eu peines plusieurs.
NACHOR
C'est raison.
Entrez ens, seigncui^s :
30040 le baing est chault, on le vous mande.
ASCAND8
Allons, puisqu'on le nous conmiaude ; auffort aller, je ne les crains.
EMILIUS
Princes des prestres souverains,
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QUARTE Dieu soit en voetre oompaignie !
GATPHB
Dieu gai'd rassemblée jolie
et leur doint bon jour touteffois !
Que dient les geutilz gallois ?
comment s'est leur exploit porté?
JbesuB est il ressuscité ?
je croy qu'il ne luy en souvient.
MARC ANTUOINE
Puisque dire le tous convient du point dont nous examinez, par Yostre gré m'en paixlonnez se j'en dis riens aux préjudices de vous tous et de vos complices ; ne vous en vucillicz esmouvoir, une fois le vous £ault sçavoir, si yault mieulx ennuit que demain :
Jhesus, le propbetc haultain, est relevé de mort a vie.
GAYPHB
Escoutez cy quel deableiie, quel dueil, quel passion, quel rage; escoutez quel bideux langage pour un cueur humain depaisier!
Sire, vueillez vous appaisier :
par ti*op se traveille d'ire bons.
BMILIU8
C'est tout pour voir que nous dirons.
NACHOR
Ilz se jouent : que vous pensez ?
JACOB
Uola! compaignons, c*est assés :
30070 comptez le cas ainsy qu'il va.
ABCANUS
Ne m'appeliez point jeu cela, affin qu'il n'y aist point d'estrif :
Jhesus est régnant bomme vif, je ne sçay s'il vous en desplest.
JORRAM
30075 Messeigneurs, sçavez vous qu'il est t ne proferez point telz paroles, car elles sont lourdes et foies et moult prilleuses a compter ; car tel vous pourroit escouter, combien qu'en esbatant le dictes, qui les tendroit pour vray redictes et y Touldroit adjouster foy, et ainsy ung aultre après soy
JOURNEE
et tousjours au dernier le pire, 30065 car mauvaise nouvelle empire en la boucbe d'ung frivoleur :
ainsi en sourderoit en'eur telle qu'on ne pourroit abatre.
EBflLlUS
Pensez vous qu'il se vueille esbatre 30000 a donner bourdes a entendre?
prenez ou vous le vouldrez prendre :
je dis comme il a dit devant que Jbesus est bomme vivant sensiblement comme vous estes.
30095 Taisiez vous, taisiez, foies bestcs : nous semez vous ces bourdes cy pour nous faire entendre cecy ?
Taisiez vous, que plus n'en oyons, car de desplaisir nous noyons,
30100 puisqu'il nous vient quelque parsonne qui de ce Jbesus nous sermonne, car de luy ce n'est qu'ung abus.
MARC ANTHOINE
Je ne sçay, sire, quel Jhesus :
vous le mettez a grant rabat, 30105 mes par le glorieux sabat
qui est vostre jour solempnel, il eut issi de son ton^el maulgré nous et tout nostre port.
CAYPHE
Veez cy le plus cruel raport 30110 qu'oncques honune oyst prononcer; c'est assés pour ung cueur perser de dueil et en quatre pars fondre, et n'est qui m'en sache deffendre que je ne meurre de courroux,
YSACAR
30115 Sire, pour Dieu appaisiez vous,
telz mos n'yssent de vostre bouche ; je sçay bien que le fait vous touche, mes il fault que vous le passez:
s'ilz se sont img peu efforcés,
301S0 il fauldra bien qu'ilz se modèrent.
CATPBE
Vous ouyez que tous persévèrent
fermes en une oppinion ;
si fault par inquiricion
qu'on leur face aultre chemin prendre.
MARDOGEUS
30125 0 faulces gens, l'en vous deust pendre
30065 ne dea voBtres B. — 30064 despecier C. — 30067 pour tout vray que le disoDS A. — 30078 moult mangw pt-rilieuses B. C. — 30084 au] le B. G. — 30093 homme] de fiiit B. G. >- 30099 Pensez vous que nous (la fin manqvke) C. — 90103 sire «min^u/? jhesus répété A. B. — 30107 yssu G. — 30118 nous B. — 30119 Siiz sont ung petit eAronsses B. effrayez G. — 30121 volez B. C. — 30123 voye daction B. G. — 30125 on vous puist pendre B.
MISTERE DE LA PASSION
a ung gibet et estrangler d*avoir laissié Jhesus embler :
dont tout Yostre fait est rompu.
NAA80N
Vous a^ez esté corrompu 30130 et séduit par force d*argent de ses disciples et sa gent qui vous ont sceu bien abruver, et puis pour yostre faonneui* sauver vous nous servez de vos ponnees :
^135 elles sont ung peu ti'op pellees ; portez les aultre part reffaire.
ELIACHIN
Pensez si bien a vostre affaire que vous vouldrez : s*il est ti'ouvé encontre vous sceu et prouvé
30140 qu'il y aist en vous faulte aucune, et que par ai^gent ou peccune ayez le corps Jhesus vendu, il vous sera bien cher rendu ; car par la verge de Moyse
30145 vostre char en sera submise
a tel dueil que vous en mourrez.
ASCANUS
Vous fei'ez ce que vous vouldrez, mes s'en vous n'y a mesprison vous ne nous ferez que raison,
30150 car en riens nous n'avons mespris : mes vous estes si bien appris de gens injustement pugnir que ne vous en sçavez tenir; ne croiez point que poui* menace
30155 ne pour honte que l'en nous face n'yrons encontre de nos ditz :
j'ay dit et de rechief le dis que Jhesus en corps et en ame est yssu de dessoubz sa lame
90160 pour aussi vray que je vous voy.
ANNB
Or bien ça doncques, résidons moy :
se du fait tu as eu la veue, que ne deffendois tu l'issue affin qu'il ne s'en fust party ?
ASCANUS
30165 Nous estions tous en tel party et en si grant perplexité qu'il nous sambla que la cite et toute la terre trembla.
EMILIU8
La veue si fort nous tLX>ubla 30170 que tandis qu'il yssit dehors a terre cheusmes comme mors de paour de fouldre et de tempeste, et n'eusse bougé pié ne teste qui m'eust donné cinq cens besans, 30175 tant estoie mas et pesans,
et tous mes compaignons aussi.
MARC ANTHOINB
Mes plus fort : nous estans ainsy, je ne sçay pas se c'estoit songe ou vision ainsi qu'on songe,
30180 fenmies ouysmes qui querroient le corps Jhesus et fort ploroient qu'il n'estoit plus en son tombeau; lors perceusmes ung jouvenoeaa ayant le via resplendissant
30185 comme fouldre du del yssant qui la pierre a terre versa et puis aux femmes dénonça :
« Ne querez plus dorénavant le corps Jhesus : il est vivant.
30190 Allez a ses disciples dire
que bien tost s'en voisent de tii^ en Galilée : la ira si brief qu'il les précédera. • Et beaucop de menus sermons
30195 que pour tout vray vous affermons, mes compaignons et moy vrayment.
Or me dis donc par ton serment, qui estoient ces fenomes la a qui ce jouvenceau parla, 30800 comme vous nous faictes entendi*e? pourquoy ne les alliez vous prendre affin qu'en feussions informéa ?
BANANIAS
Aviez vous paour ainsi armés et cstophés de bonnes haches?
30206 il pert bien que vous estes lascfaes, couars et pleins de recrandise :
s'en vos cueurs eust eu vaillandise, vous en eussiez eu piet ou elle.
ASCANUS
Il ne fault que dire prenez le, 30210 qui vous ot ainsy caqueter :
qu'or pleust a mon dieu Jupiter qu'a nostre point eusâez esté,
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voir oomnient tous feussiez porté et conduit de haultea fiiçons; pensez tous que, se nous eussons nous peu tenir en nostre estage, nous n'eussions point tenu visage et barbe d'bomme a tous oostés?
si eussions, ne vous en doubtez.
Mes conti'e tel merveilleux signe qui se fait par vertu divine comme nous croions sans doubter, il ne s'i fait pas bon bouter :
aussi, vous le sçavez assés, nous estans ainsi renversés a terre par terrible instance, estoit il en nostre puissance de deffendre et de retenir aux femmes Faller et venir?
vous pouez conguoisti'e que non.
CA.TPHB
Par le vray Dieu et par son nom, vous estes trois mauvais barteurs, et comme desloyaulx menteurs en riens nous ne croyons vos ditz.
BMILIUS
Nous ne sommes point esbahis se peu de bien tenez de nous :
vous avez peu veoir devant vous Jhcsus faire tant de miracles sur muetz, sur demoniacles, 30S40 et oncques n'y voulustes croire : tendrez vous donc pour chose voire chose de quoy point ne farçons?
ANNB
Vous estes trois mauvais garçons et en vos malices unis; briefîneut vous en serez pugnis si serrement qu'il y perra.
HA.RG ANTHOINB
Auffort, qui nous en pugnira, nous serons pugnis sans mcffaire ; mes aussi vous le pouez fûre, que vous avez emprisonné, injurié et villené Joseph, le notable seigneur, ou vous n'avez guaire d'onneur, qui vous en osast bien remettre.
ASGA.NUS
Puisqu'il fault parler a la lettre, la chose soit ain^y partie :
rendez Joseph d'Arismatie
JOURNEE
que vous avez sans meeprisons enfermé dedens vos prisons, ^Q^eo et s'a ce vous voulez comprendre
nous nous faisons foi*t de vous rendre Jhesus que nous avons gardé au sépulcre.
CAYPHB
C'est bien lardé !
Très bien vos cautelles entens,
30285 et sur ce point sonmies contens : faictes que Jhesus soit rendu, car Joseph n'est mort ne pendu, en Ansmatie demeure, et y envoirons de ceste heure
90270 pour l'admener, s*il est besoing.
BM1UU8
Et aussi ne soyez en seing:
ce n'est pas chose trop cellec que Jhesus est en Oalilee :
se de Joseph pouez liner, 30275 nous vous promettons d'admener Jhesus, se le cas le requiei*t.
Qui plus de la matière enquiert et plus est fol, ce m'est advis :
Gaiphe, cessons ces devis 90280 de paour qu'il n'en sourde contraire ; faictes ces chevaliers retraire, et vuidier du parquet grand emble, et puis ayons conseil ensemble, car je veil mouvoir une double qui en mon courage se boute, ou il chet argumens bien fors.
CAYPHB
J'en suis content.
MALABRIN
Vuidez dehors, seigneurs, faictes d'icy deppail; messeigneurs parleront a part, puis voua orrez votre libelle.
ASGANUS
Ouyl, ilz nous la bauldront belle :
nous en serons très bien reifais.
Seigneurs, pour pourvoir a nos fais, je regarde plusieurs daugiers :
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MISTEREDE LA PASSION
30805 VOUS avez a ces chevaliers ' 90840
une grand matière entamée ;
mes s'elle estoit parconsommee,
ce seroit pour nous fort restraindre :
vous les avez voulu contraindre 30300 qu'ils nous facent Jhesus avoir, 30345
mes vous ne pourriez pas vouloir
s*il est vif quil nous fust rendu :
tout nostre fait seroit pardu,
mes trop mieulx nous vault qu*il s*estrange 30305 de nous en ung pays estrange, 30SyO
que jamès n*en oyons parler :
par ce point pourrons mieulx celer
sa résurrection par droit,
3*il est vi*ay que suscité soit :
30310 au moins se la nouvelle a coui*s, 30355
nous le pourrons nyer tousjours,
qui que le nous aist exposé.
CAYPHE
Joathan, c^est bien proposé :
mes comment en ferons nous dont ? 30360
JOiTHAN
80315 Veez cy deur voies qui y sont
dont il nous fauldra prendre Tune :
ou les corrompre par peccune
et les tirer de nostre bende
a force, ou que l'argent se prende, 30365
30320 tant qu'ilz facent cheoir ce bruit;
ou les prendre de belle nuit
tous trois par soubtille manière
et les getter en la rivière
ou leur trancher les hastcreaux. 30370
303i?5 Tant qu'il touche ces deux consaulx,
très volontiers je vous escoute,
mes le dernier ne me plaist goûte,
quoy qu'il soit du premier en soy ;
et veez cy la raison pourquoy : 30375
30330 se ces trois nous faisons mourir,
c'est pour ung danger encourir
bien terrible de deux costés :
l'ung est car ilz nous sont prestes
de Pilate, nostre prevost, 30385 qm le sçaroit ou tard ou tost, 30380
et pour soy venger de l'errem*
en rescriproit a l'empereur
que ses gens avons fait occire,
et voyla pour nous tous destiniire ;
l'aultre qui vault pis que le sept
si est, que se le peuple scet
et ouyt, combien qu'il diffère,
que nostre rigueur se préfère
sur ces trois pour les mettre a mort,
chacun jugera nostre tort
et que Tarons fiait par envye
pour ce que Jhesus est en vye :
lors sera Jhesus élevé ;
adonc nous sera repprouvé
mille fois la moit du brigaeor,
et comment a toute rigueur
y procedasmes en derrière;
ainsi desmourrons en Tanière
sans seiguûrie et sans pouoir;
mes pis, le menu peuple, espoir,
encontre nous s'eslevera,
qui ensemble nous destmira
de mort honteuse a deamesure ;
et ainsi dont je vueil condnrre
qu'il vauldroit mieulx pour ce cop rompra
par force d'argent les corrompre
que d'y quérir aultres sentiers.
ANNE
Je vous escoute volentiers, Jhei*oboan : subtîllement proposez et prudentement, et n'est courage qui tous oye qu'a vous ouyr ne se resjoie; vous avez Tart de rhétorique, et sçavez toute la pratique que doit avoir bon orateur, et comme un sage oonsulteur je me tiens de vostre partie.
NAGHOR
La chose est très bien assortie :
on ne la pourroit mieulx songer; mes encor y gist il danger qu'ilz n'y veullent pas consentir.
Je cuide bien d'eulx tant sentir que si feront, sauf vostre grâce :
il n'est chose qu'argent ne face :
argent courrouce, argent rélesse; ai*gent abat, argent redi-esse ; argent donne, argent tolfc ofiSce ; argent corrompt droit et justice et d'aultres choses cent milliers.
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QUARTE JOURNEK
CAYPHE
o»J-^ ¥ay retourner ces chcvaliei's, la sJnagoguc les desii*e ; et les haste.
MALABRIN
Volentiers, sire, TOUS les arez a peu de plest.
Chevaliers, rentrez s*il vous plaist 30390 Tostre fait est tout appointié.
ASCANUS
Hz ont bien longuement traictié et fait des devis ung grand tas.
CAYPHE
Ça, messeigneurs, veez cy le cas :
nous avons pensé a Terreur
50395 du £Edt de Jhesus Tenchanteur, ou inidement vous comportez en tant que vous nous rapportez nouvelle de luy forte a croire, que ne croions pas estre voire
^woo ne croirons tant que siècle dure ; car ce nous samble chose dure a ouir et tout impossible qu'ung homme mortel et passible qu'on a pu vivant tant grever,
30405 après la mort puist relever ; ce ne seroit pas seulement folie, mes abuscment, .
I>ar toute la loy de Judée :
car vous sçavez qu*il a fondée
îOMO et presché une loi nouvelle ; et donc se cecy se revelle, grand meschief nous en advendra, cai- tout le monde se tendra a la loy qu'il a conmaancee,
!ôii5 et sera la nostrc laissée
qui n'est ne d'Eve ne d'Adam, ne de Noc ne d'Abraham :
Dieu en fit la fondacion.
Neantmoins vostre relacion
0420 avons paciemment receu,
et ont messeîgneurd très bien' sceu
qu'a celluy sépulcre garder vous vous estes laissié frauder, et que des disciples grant somme
904S5 de Jhesus, ce malheureux homme, se sont sur la nuyt assemblé et qu'il z vous ontie corps emblé :
la chose est ja notoire et clere ; chacun le scet et considère
30430 qu'ilz ont ce fait furtivement.
Confessez le tant seulement :
remission vous est donnée, la chose vous est pardonnee et le pardonnons de rechief.
EMIUUS
30435 Prince, ce seroit grant meschief que pour recouvrir vos offences nous navrions tant nos consciences de mentir si evidamment :
ja ne le dirons aultrement ;
30440 bien nous gouvernez en enffant.
Jhesus, victeur et triumphant, est vivant du tombeau sailly ; nous n'avons erré ne failly ; nous l'avons gardé contre tous
30445 et encore demandons nous
nos gages pour ces trois journées pour nos pencions ordonnées, combien que despit en ayez ; et se nous ne sommes payés,
30450 maulgré vous nous eschapperond et publiquement prescherons que Jhesus maulgré vostre effort, comme Dieu tout puissant et foi*t, est ressuscité en vray estre.
ANNE
30455 Ha ! seigneurs, par le Dieu celestre, vous estes gens courtois et sages :
modérez un peu vos langages et ne tenez plus ce chemin :
prenez de nous ung courtois vin
30460 pour nourrir amour et concorde, et vous tenez de nostre corde :
en vostre mercy nous mettons et de tous poins nous submettons a passer tout par vostre esgart,
:)0465 ou cas que Vous arez regart
a garder rhonneur qu'en vous pose.
MARC ANTHOINE
0 dea I voila bien aultre chose :
vous reffraindez ung peu vostre ire.
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MISTERE DE LA PASSION
Dictes ce que vous vouldrez dire 30(70 et doulcemcnt nous vous orrons.
M>RDO€EUS
Regardez quel vin nous dourons après noises et tous debas, et en tous lieux et kault et bas que jamès tous vous trouverez, 30475 par serment vous affermerez que les disciples de Jhesus ont par nuit levé le sei'cus et ravy leur maistre dedens.
ASGANUS
Nous mentirons par my nos dens :
30480 il n*est rien qui ce moyen vaille.
NAASON
Et bien, de cella ne vous chaille :
s'il est tout vray, pour vray s'en voit, se c'est menty, bien menty soit :
tousjours serez creus en l'enqueste ; 30485 accordez nous ceste requeste, voire pour bien le desservir.
BHIUUS
J'entens bien : on nous veult servir d'ung beau dard de corrupcion.
MARC ANTHOINE
Vous nous faictes cy mencion
30400 d'estre faulceres et baveux en payant un vin gi'acieux :
je ne sçay quel vin ne quel saulce, mes s'il fault que mon serment faulce pour devenir menteur en fin,
30495 j'en aray ung si bon lopin
qu'il n'y fauldra point retourner.
ASGANUS
Regardez que voulez donner habillement.
SLIACHIN
.11 faut sçavoir quel argent vous voulez avoir, 30600 et après vous serez souldés.
EMILIUS
Faictes offre.
BANANYAS
Mes demandez j £aire le devez, ce me samble, et puis nous penseix)ns ensemble se Testât le pourra souffrir.
MARC ANTHOINX
30503 N'osez vous quelque chose offi-ir? avarice vous retient bien.
Aussi vous ne demandez lien :
la demande vous appaiiient.
NACH
Nous tenons cy halle de nyent :
30510 comme le plus fol je m'advance : gens chevaliers, pleins de vaillance, serez vous ce bruit apaisans se vous avez cinq cens besans de fin or du coing de la ville?
ASGANUS
30515 En voulez vous donner dix mille? vous nous rabaissiez ung peu trop.
CAYPHE
Dix mille, ce seroit beaucop :
vous nous mettez fort on renchere.
EMILIUS
Aussi vendons nous chose chère 3(520 et de grant precieusetô.
ANNE
Et que vendez vous ?
EMILIUS
Venté, qui est trésor a Tespriser qu'on ne pourroit assés priser :
vous nous faictes bien rabaissi^* 30525 quand venté nous fault lûssier pour mentir a vostrc querelle.
La somme est ung peu trop cruelle :
s'il vous plaist, vous en quitterez,
MARC ANTHOINE
11 fault que vous considérez
30530 que quand son disciple fraudastes et de le livrer marchandastes en vos mains, sauve sa deffeucc, ce fut petite rescompence, baillier- trente deniers en somme
30535 pour avoir la mort d'ung tel homme ; et .si ne passa pas avant, que vous eustes maistre et servant :
le maistre a la croix se rendy, le faulx disciple se pendy :
30540 si vous fut vostre ai*gent rendu ; et par ce tout bien entendu, se par vostre^ énorme péché eustes sa moi*t a grant marché, sa vie vous sera vendue
30545 de tant plus cher a la vallue, pour ce que la voulez estaiudre.
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MARDOGEUS
Vous voulez nostre fait attaindre par ti-op fort, dont avez mespiis ; mes dictes en regard du pris 31^4 que nous en irons rabatant.
ASCANUS
Riens, riens, vous en payerez tant :
il n*en fault ja tant faire noise ; et de fait encor il me poise q\ïe nous ne Tavons mis plus hault.
CAYPHB
mô Ung petit retraire vous fault, si conduirons de cest affaire.
EMILIUS
Volcntiers.
et nostre prince Gaiphas 3(»80 qui cy est présent, si luy plest, en fera la mise et le prest, et nous prometons a luy rendre.
CAYPHE
Je le sçaray bien ou reprendi-e, et ne vous en souciez plus.
JAGOB
30585 Est ce fait ? sommes nous conclus ? y savez vous plus qu*esplucber ?
JHBROBOAN
Il n*y a que de les bûcher et leur délivrer leur argent. '
j Pose. |
CAYPHE
Ça, qu'est il de faire ?
en besonge si dangereuse, fault bien prudence cauteleuse ; ^560 vous avez leur rapport ouy :
aront ilz ceste somme ?
ANNE
Ouy, il ne se peust faire aultrement.
MARDOCEUS
II fault bien qu'il z Payent voirement : nous ne pouons plus délayer.
JACOB
165 Voire, mes s'il vient a payer,
on prendrons nous somme si ample ?
Ouvrir ûiult tous les trons du temple, et ce qui est pour la fabrique il fault qu'on le mette et applique FO a faire ces solucions.
YSACAR
Nous ferons des exactions sur le peuple toutes nouvelles, et ^'osses tailles et gabelle?
a tous costés larges et grandes, 5 (t ferons croistre les offrandes aur le peuple a si grosse monte que tost vendrons a nostre compte soit par phas ou soit par nephas;
CAYPHE
Ça, chevaliei*s et vaillant gent, 30500 messeigneurs ont cy ordonné que cest argent vous soit donné.
Le veez cy, vous l'emporterez, mes avant vous prometerez sur tous les dieux de vostre lov 30595 de tenir leaulté et foy
sur ce que vous ferons promettre :
c'est de tesmoiguer a la lettre par tout et devant gens quelconques que Jhrsus ne suscita oncqucs, 30600 et que ses disciples survindrent qui le corps levèrent et prindrent en dormant sur la nuit obscure.
EMILIUS
Chacun de nous promet et jure de tesmoigner qu'ainsi se fit.
JAGOB
30605 Or levez les mains.
Icy lièrent les mains.
Il souffit.
Tenez, mectez en vostre bource :
veez la de besans belle source pour fourrer vostre canepiu.
MARC ANTHOINE
Allons partir nostre butin 30610 rie a rie, a chacun sa pièce.
ASCANUS
Je ne vous desdiroie en pièce, car aussi fault il bien qu'il soit« Icy s^en vont partir ensemble.
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MISTKRE DE LA PASSION
ELIACHIN'
Nous avons fait ung bon exploit d'avoir ces soudards corrompus ; 30615 aultrement nous estions rompus et nostre fait tout esclandry.
NAASON
A nostre honneur bien enteudy cil qui premier Ta pourpensé.
EMILIVS
Savez vous que j'ay cy pensé, 30620 en nostre butin partissant ?
MARC ANTHOINE
Et quoy ? '
EMIUUS
Ung moyen suffisant pour avoir fourrée la pâte :
allons a monseigneur Pilate porter nostre bourde premier ; 90685 il est de donner coustumier :
mes que très bien y procédons, il nous donnera de beaux dons, car la nouvelle luy plaira.
ASCANUS
Or y allons, qui m'en croira :
30630 je croy que nous ferons que sage.
MARC ANTHOINE
Allons dont sans plus de language :
si gaigaerons pour bien mentir.
[Pose. |
30645 qui vault mieulx que souleil luysant a gens qui vont par le chemin.
Icy se mectent a voye et tendis viennent te» chevaliers vers Pilate,
S. LUC
Gleophas, temps est de partir tandis que le temps est umbragc, 30635 pour aller en nostre voyage, c^est en Emaus le bon chastcau.
CLEOPHAS
Le temps est gracieux et beau et n*a pas trop ardant chaleur ; le partir nous est le meilleur 30640 ou cas que vous y consentez.
s. LUC
Veez cy nos bourdons apprcstcs :
il ne fault que nous mettre en voie.
GI^OPHAS
Le Dieu d^Israel nous convoyé I il fait ung beau jour et plaisant
MARC ANTHOINE
Prévost, le grand dieu Apolin accomplice vostre désir I se vous avez ung peu loisir 30650 de besongner a nos parsonnes, nous vous dirons nouvelles bonnes et que vous orrez volontier.
PILATE
Aussi m*en est il bien mestier qu'aucune nouvelleté j'oye 30655 qui m'esjouysse et me resjoye et qui voit mon cueur appaisant, car il est tant triste et pesant que c'est le plus triste des tristes.
EMIUV8
Je cuide que pieça n'ouystes ;k)660 nouvelle a vous plus agréable.
PILATE
Ha ! fortune très variable, vai'iant variablement, tu m*as fait ûdre ung jugement dessus l'innocent et le juste
30665 le plus faulx et le plus injuste qu'oncques juge sentencia !
ho ! que dure sentence y a !
plus m'ennuye, tant plus y pense, car jamès juste rcscompense
30670 n'y sçaroie rescompcnsor
lK)ur riens que j'y sceusse pencer :
mes ma malheuree pensée on est. très bien récompensée en très depiteux pensement ;
30675 par ma loy ma pensée ment, car de dueil en a au surplus si grant charge, qu'el ne peust plus*.
Pour complah'e a ces faulx Juifis je me suis en ung danger mis
30680 Td'estre privé de mon office :
pour complaire a leur maléfice je me suis mis en ung destroit ou nul d'eulx ne me congnoistroit se fortune me vouloy t nuyre :
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QUARTE JOURNEE
30685 une foys m*en verray destruire, c'est ma foy, le cueur me le dist.
ASCANUS
Taisiez yous, sire, c^est mal dist :
ja ne yous ûiult en tel'dueil traire, car nouvelles tout au contraire apportons a vostre plaisance.
Je croy que vous avez doubtance que Jhe8us de mort ne relieve, par quoy cy après ne vous giiefve la sentence que vous donnastes, quand en croix mourir le jugeastes 'i ne créez jamès telz sermons, cai* tous trois nous vous affermons sur la foy et la leaulté .
qu*a 'tous nos dieux de majesté devons en vray hommage rendre qu'il est mort, aussi mort que cendre et que jamès n'en lie ver a.
PILA.TE
Qui est celluy qui le sçai^a ?
vous pouez savoir a grant peine 90705 se la chose est faulcc ou certaine : tout le monde en parle eu derrière, ot est la voix si coustumiero qu'elle voile jusques aux cieulx.
MARC ANTHOINE
Il n'est qui le puist sçavoir mieulx 3^710 que nous trois, tout bien regardé : le monument avons gardé puissamment et de bonne taille, tous fermes en bonne bataille pour le deffendre a toutes mains.
PILATB
0715 Mes a quoy estes vous certains que ce Jhesus n'est point vivant?
est le corps encore gisant ou sépulcre ou on le posa ?
EMILIUS
Nemûl, aire, mes pis y a :
très bien nous sommes contenus :
mes ses disciples sont venus par nuit en armes assés fors, lesquelz si ont emblé le corps et este cauteleusement.
PILATE
Doue vous portâtes meschamment quand ilz vous sourvindrent ainsy ; que ne gettKstes vous ung cry ?
tantost le peuple y fiist couru,
et eussiez esté secouru ; 30790 mes vous l'avez laissié embler,
par quoy il pourra ja sambler
que de ce mal soiez contons,
partidpans et consentens
de leurs invasions malignes, :)0735 et par conséquent estes dignes
d'avoir tranché les hastereaux,
car auteurs et donnans oonsaulx
on doit pugnir par poix égal.
ASCANUS
Ha ! sire, vous entendez mal ;
30740 pardonnez moy se je le dis :
ces faulx disciples dessus dis ne l'ont pas emblé ne receu en veillant ne de nostre sceu, mes ont guaitié nos ennemis
30745 que nous feussions tous endoraiis. Ainsi, nous dormans d'aventure par la pesance de nature qui ne peust pas tousjours veillier, mes luy esconvient sonuueillier
30750 aucuneffois quoy qu'on s'efforce, sont venus de fait et de force prendre le corps entour mynuit et l'emporter sans mener bruit enterrer dessoubz une aultre arche,
30755 mes en quel terre n'en quel marche, nous trois n'en sçavons plus avant.
PILATB
Vostre fait va pis que devant,
et vous monstrez gens très meschans
pour deux poins qui vous sont touchans.
30760 Et premier estes a pugnir qui alléguez vostre dormir, veu que pour hommes esprouvés et gens dignes de foy ti-ouvés on vous bailla lors l'avengarde
307(55 de prendre a ce sépulcre garde, et comme las et recreans avez esté trouvés dormans, par quoy a deshonneur et honte vous trois n'avez sceu rendre compte
30770 de ce que vous avez empris.
D'aultre part vous avez mespris :
car quand meschant honuxie s'excuse et en s'excusant il s'accuse, c'est petite excusacion
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30775 bien digne de pugnicion :
vous en avez fait ensement, car maisement et faul cément vous mentez, et vous veil desdire :
comment osez vous icy dire
30780 par vostre faulz cueur négligent que ses disciples et sa gent qui vivant l'ont voulu servir soyent venus son corps ravir dehors du tombeau remouvoir ?
30785 comment le pouez vous savoir ?
EMILIUS
Nous avons veu qu*ilz Font recous.
PILATB
Et vous dormiez, ce dictes vous ?
vous cuydez cy vous excuser pour autruy a tort accuser ?
30790 tout vostre fait ne vault pas maille. Allez, mauvaise ribaudaille, allez, orde et pute maignie, allez, perverae progenie, passez, troussez hors de ma voie,
30795 que jamès nul jour ne vous voie : vous avez parle aux Juifz ; faulx larrons, vous estes séduis ; 8ei*vez vous de venin couvert ?
se jamès jour au descouvert
30800 je vous puis en ung meffait prendre, je vous feray trayner et pendre, et se ce ne fust pour Fhonneur de nostre sire l'empereur a qui je suis et qui vous estes,
30805 tout a cop vous feisse les testes voiler des espaules tous trois ; allez, allez ; une aultre fois je vous retrouvei*ay a part.
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il cy gist ung mauvais escot.
MARC ANTHOINE
Or sus ! que le deable y aist part ! 30810 quel serventois !
EMILIUS
Pas trop pieulx.
ASCANUS
Est ce cy In vin gracieux
que nous avons pour nostre paine ?
Je n'y rentreray de sepmaine :
[PoaE.j
S. LUC
Gleo[)has, nous ne disons mot, nous en allons icy busant :
quand on s'en va tout devisant, on en va plus joieulx par droit, et la lasse qu'on y reçoit ne donne pas tant de labites.
GLE0PHA8
Il est ainsy que voas le dictes :
on en va plus aise d'assés.
s. LUC
Or chantez ce que vous pensez :
il m'est advis qu'il nous ennoie.
GLBOPHAS
Frère, chanter se^je vouloye, la chançon seroit bien piteuse :
je pense a la mort douloureuse, a la terrible passion et dolente execucîon qu*on a fait au prophète saint que tout le peuple pleure et plaint si fort qu'il n'est plus de pitié.
s. LUC
0 frère, il a esté traictié bien piteusement. Dieu le scet, 30835 et le jour des fois plus de sept, toutes les fois qu'il m*en souvient, si grand doleur au cueur me vient que je ne le puis oublier.
CLBOPHAS
Il se Bouffiit prendre et lier 30840 et admener boutant, tirant, sus Anne, le mauvais tirant, par les mains de faulx gamemens, et la souffrit tant de tourmens que Dieu seul en congnoit le nombi*c.
s. LUC
:)0S45 Mes parlez de l'horrible encombre, des letz mots, des illusions, des tormens, des denisions qui luy furent fais en l'ostel de Gaiphe ; et fut mené tel,
30850 crache son précieux viaire
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QUARTE
sur le manvais juge adversaire, Pilate, que Dieu puist mauldire :
et la n'est homme qui sceut dire les grans hideurs qu'il endura ; :%Sj5 je ne sçaj comment il dura veule sang qui de luy courust, et m*6sbahys qu*il n'y mourust le jour plus de cent mille fois.
CLBOPHAS
Mes parlez de Thorrible croix
:^J6C0 qu'apprès ce luy firent porter pour son povre corps craventer, tout prest de la mort recevoir ; quel pitié c*estoit de le voir, le povre homme tant fort blessé,
J(^» tout diffbrmë, tout deffacé,
ploier soubz ceste croix pesante, qu*il n*est personne si puissante qui n'eust en a souffrir beaucop !
s. LUC Gleophas, nous en parlons trop :
^OSTO de ceste matière il souffit.
GLE0PHA.S
Pourquoy, Luc?
s. LUC Le cueur m*atendrit quand ma pensée s*i affonde ; il n*est si dur cueur en ce monde qui ne se deust de larmes fendre
30875 a voir ses piteux bras estendre en ceste croix tout au travers :
la eussiez veu ses povres nerfs tous rompre par fortes tractures, desevrer veines et joinctures,
3<3SSO parforer ses pies et ses mains.
O tirans, o cueurs inhumains, o meurtriers, o cueurs sans pitié, avez vous a tel mort traictié celluy qu'oncques ne vous meffit ?
CI.BOPHAS
30S85 Mes parlez moy quel douleur fit Marie, sa mère piteuse :
s'oncques femme fut douloureuse, elle Testoit lors, je m'en vaut, quand elle vit son cher enffant,
30S90 des humbles le plus gracieux et des begnins le plus piteux, en ce gros arbrier estendu comme une corde en l'arc tendu,
JOURNEE
et de trois clous a grosses pointes 30895 vit perser pies et mains et jointes et atacher a ce gros arbre.
s. LUC
O cueui* plus dur que le noir marbre, qui de pleurer se fust tenu a voir ce povre homme tout nu
30900 dresser par ces mauvais gloutons a dars, a lances, a bâtons ?
après ce que son piteux chef a terrible peine et meschief d'espines couroné estoit,
30905 tout le corps sur les clous portoit : le corps de toutes pai's se fent, car la pesanteur y descent ; le corps se veult en bas retraire, les clous estrivent au contraire ;
30910 la veoit on ses playes ouvrir, le sang de toutes pars courir comme ruisseaux d'une fontaine, et luy estant en ceste paino que ces faulx meurtriers lui faisoient,
30915 Dien scet quelz motz ilz y disoient : il n'estoit point de tel horreur.
Les ungs l'impugnoient d'erreur, les aultres de l'ai't de magique ; aultres l'appeloient enchanteur,
30920 l'uDg le mocque, l'aultrc le [ûque ; Brief tout le plus mauvais pratique quon sçaroit penser ilz luy font ; et le doulx Jhesus ne rcpplique, mes seuffre, et mot ne leur respont.
GLBOHHAS
30925 Tout le cueur en larmes me font quand me souvient du maléfice ; car c'est la plus grand injustice qu*oncques homme mortel pensa ; cil qui premier la commança
30930 puist deffiner de mort villaine !
Icy vient Jhi'sus en fourme de pèlerin,
Amis, je pry Dieu qu'il vous maine au vouloir de vostre courage.
LUC
Frère, bon oeuvre et bon voyage
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vous doint faii'e Dieu, si luy plest; 30935 voua samblez hommo pi'ompt et preat pour faire uug volage loiiigtaiu.
JH£SUS
Qui est ce parler si haultain que vous allez cy recollant, et vous plaindez cy en allant 30940 comme gens tiistes et remis ?
GLEOPHAS
Qu'est ce a dire cy, beaux amis ?
conmient ! n'en sces tu aultre chose ? quand a moy, je tiens et suppose, puisque tu viens nostre chemin,
30945 que tu as esté pèlerin
en Jherusalem tout seulet :
or me dis doncques, s'il te plet, comment ne sces tu des nouvelles bien piteuses et bien cruelles
30950 qui ces jours y sont advenues?
s. LUC
Grans merveilles y sont venues depuis trois jom'nees en sus.
Quelles ?
GLEOPHAS
Du prophète Jhesus de Nazareth la cité bonne,
30955 qui fut doulce et sainte parsonne, prophète très juste et parfait, puissant par parole et par fait, bon devant Dieu et tout le monde, et conunent par leur coulpe inunonde
30960 nos prestres et princes haultains, d'envye et de rancune plains, l'ont nûs en condampnacion, et en grand detestacion l'ont jugé a ci^ucifier :
30966 cela noua faisoit soucier
naguaires allant nostre voye.
s. LUC .
James espérance n'avoye
qu'il fust mort a tel déshonneur,
veu le grand port et la faveur
30970 qu'au peuple eust trouvé pour secours ; mais avons espcré tousjours que ce fust cil Emmanuel qui le royaulme d'Israël devoit ester de servitude,
30975 et desmouvoir la charge rude qui le traveille sans besoing ) mes nous nous en trouvons bien loing.
car depuis sa vie finee veez cy ja la tierce journée 30980 que nous domourous tous pensis.
GLEOPHAS
Nostre fait en est moult rassis, et eu demeurons a l'anûerc, Dieu le ^cet.
Far quelle manière ?
GLEOPHAS
• Gai* il estoit nostre ducteur,
30985 nostre maistre, nostre pasteur :
ne sçavons qu'il est .devenu ; mes depuis qu'est il advenu ?
aucunes femmes de nos gens, de bon vouloir et diligens,
30990 ont le sépulcre visité,
et nous ont moult espouanté a leur retour, car ilz ont dit que du prophète dessus dit n'ont point trouvé le coi*pB dedens,
30995 mes afferment par motz prudcus qu'elles ont eu la vision des anges sans Ulusion, qui leur ont dit et recité que Jhesus est ressuscité :
31000 ce seroient moult grans mistei^es ; et depuis aucuns de nos frères s'en coururent hastivement qui la chose pareillement et en la manière trouvèrent
31005 que les femmes leur racontèrent ; car quand le corps ne vit*ent point, s'en retournèrent sm* ce point a leurs compaignons le noncer.
0 folle gent de fol penser 31010 et en cueurs pesans et tardis a croire les fais et les dis que les prophètes par escript vous ont dénoncé et escript !
savez vous pas qu'il a fallu 31015 pour le bien et pour le salu de totalle nature hvunaine que Gristus ait souffert tel paine î savez vous pas que neccesaaire estoit sa moi*t et salutaire, 31080 et que mort luy falloit porter et de la mort ressusciter et ainsi rentrer en sa gloit*e ?
cela vous deust estre notoire
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QUARTE JOURNEE
^ rescripture cu8:<iez ciiquii^e :
3iû& regardez moy depuis Moyse les prophètes qui ont esté :
ilz ont cecy magnifesté ; mesmes Movse en volt pai'lor qui dit qu*a Tagneau immoler 3unA) Dieu avoit ces uiotz aBsoi*tis :
os ex €0 non frangetis ; cela Youloit esttc figure de Timmolacion très dure que JhesuB devoit recevoir, 31035 neantmoins qu'il n'y devoit avoir en quelque part du corps de ly quelque os froissié ne demoly, quoi qu'il endurast mort amere.
s. LUC
II parle très bien, très cher frère, 31040 et, a bien l'escripture prendre, il nous le fait très bien entendre :
car quand Jhesus fut mort en ci'uis, et on fîit venu a eulx trois pour rompre et brisier les os d'eulx, 31045 trop bien on les rompit aux deux, mes a luy ou ne le fit mie.
JHB8US
Vous avez aussi d'Ysaic,
qui en tant de lieux que merveille
parle de la peine impai^cille
3io:iO que Cristus devoit endurer pour ses bons amis délivrer ; n'a il pas en ung lieu touchié que depuis la plante du pié jusques au chief n'ara pailie
31 (^ qm de douloir ne soit partie ?
Jhcremye s'en est il teu ?
neunil, il l'a bien ramentu, quand il dit telz mots : Plangîtis, o vos omnes qui transitis
3i0fi0 secus viamy et cèlera; Jheremye considéra que la douleur que soufTreroit Ciistus en soy jamès n*aroit pareille peine supportable
31065 De jamès ne seroit* semblable.
Daniel pas ne le cella :
baultement parla sur cela, quand les sepmaines mist en nombi'e, que Cristus aroit cest encombre.
31070 Kt se demandez l'achoison quant au fait de la traysou
que Judas a son maistre fit, lisez le psalmistc David :
très bien y trouverez assis
31075 ung ver qui dit : Homo pacis, qui s'entend que son bon amy, comme son mortel ennemy, le doit supplanter et trahir, et la pourrez vous cnsuir
31080 les malédictions on signe que le prophète luy assigne pour le trahitre salarier.
GLEOPHAS
Oncques n'ouys mieulx declarier cecy : oncques ne Tentendis.
s. LUC
3108?» Qui bien considère ses ditz,
il n'est rien au monde plu.>< vray.
JHBSUS
Maintenant toucher vous vouldray qu'il est force qu'il l'essuscite :
Jonas clerement le recite
31090 en parlant au Dieu d* Abraham, quand il chanta : Vxiam nieam levans de corrupcionc ; Jonas dit : Dieu a ordonna que ma vie soit elevce
31095 et de corromprt> presorvoo, et luy mesmes la figura quand dedens la mer demeura trois jours et trois nuis pour demaine ou ventre de la grant balaiue,
31100 dont depuis tout vivant yssi.
Samson la figura aussi quand maulgré les Philisteens, les portes de leurs citoiens empoi*ta hors, tant estoit fort ;
31105 qui figuroit que par eifort Cristus devoit par batillier les portes d'cnffer despouiller.
David en ung aultre sermon dit : Non dabis sanctuni tuum
31110 videre corrupcionern ^
et notando hune sermonem il veult dire et s'est conffié que le vray corps sanctiffié de Ciist après sa passion
31115 ne sentiroit corrupcion,
par quoy il n'en fault point doubter qu'il doit d»^ mort ressusciter.
Après dit David clerement
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que Jhesu Ciist doit puissamment 31120 au bault ciel faire ascension après sa résurrection, et d*aultres beaulx tiltres assés que i*ay laissés et trespassés * pour cas de biietté maintenant. 31125 De Jhesus vous souffice atant, et de sa mort n*ayez plus soing :
3*ay bien mestier d'aller plus loing, et vous demourez, ce me samble.
Icy feint Jhesus cTaler plus loing et les pèlerins le retiennent»
GLEOPHAS
Ha ! sire, demourons ensemble :
31130 soiez avec nous, s'il vous plest ; veez cy nostre logis tout prest.
Ou voulez vous aller meshuit ?
vous voiez qu'il est presque nuit et va la journée a déclin.
s. LUC
31135 Vous estes tout las de chemin ; sire, tenez nous com[)aignie, car nostre ame avez resjouye a vous ouir ainsi parler.
Je suis content au foK aller 31140 ceste fois a vostre requeste.
mengez, ne le reffusez pas.
Ici/ s'esvanouyi Jhesus cTeulx.
GLEOPHAS
Mon hoste, est la viande preste ?
apportez nous tost a manger.
l'oste Volentiers, seigneurs, sans danger en arez, et de plusieurs metz 31145 et de bon vin je vous promès.
Tenez, veez cy bon pain, bon vin, du meilleur certe et du plus fin que j'aye point dans mon hostel.
s. LUC
Vive tousjours ung hoste tel 31150 qui ainsi scet servir ses gens!
Cher pèlerin, plain de grant sens, mangez et faictes bonne chère, n'espargnez chose tant soit chère :
vous nous ferez plaisir haultain.
Icy brise Jhesus le pain tellement quHl samble estre coppé»
31156 Tenez, enflans, vêla du pain :
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S. LUC
Qu'est ce cy, amy Cleophas ?
qu'est ce pèlerin devenu ?
GLEOPHAS
En vérité, j'ay bien congoeu 31160 a rompre le pain seulement
que c'est Jhesu Crist proprement qui s'est voulu manifester a nous.
s. LUC
Il n'en fault point doubler :
maintenant m'en voy recordant.
CLBOPHAS
31165 N*estoit pas nostre cueur ardaut en nous du beneuré Jhesu, quand a la voye s'apparu a nous, et qu'il nous recoi^loit les escriptures et glosoit
31170 que les prophètes auten tiques ont escript, lesquelles cantiques bien averries ont esté par luy?
s. LUC
Ouy, en vérité ; tout tant qu'il nous a sermonné 31175 et le vray motif admené
de nos doubtes de point en point, j'ay sentu mon cueur en tel point qu'on ne le sçaroit concevoir.
GLEOPHAS
. 11 nous convient d'icy mouvoir 31180 prestement sans plus séjourner, et aux disciples retourner, afifin que ce fait exposé leur soit.
s. LUC
C'est très bien proposé :
a ce me veil bien consentir; 31185 mes ains que nous puissions partir, nostre hoste nous convient payer.
GLEOPHAS
C'est raison, il le fault huchier, affin qu'il soit content de nous.
Ça, noBtre hoBte !
l'ostb
Je vois a vous.
31190 Ça, vous faultil chose que j^aye?
s. LUC
Nennil, mes il fault qu'on vous paie de ce que du vostre en avons ; regardez que nous vous devons, et puis vous serez contante.
l'oste 31195 Payez a vostie volenté.
Mes je n*entendz point vos affaires :
vous estiez icy trois nagaires ; ou est le troisième sailly ?
CLBOPHAS
Ne vous chault, nous payerons pour ly ; 31200 veez la trois deniei's de Gesar,
et se le taux est trop eschar,
nous sommes près de Tadmender.
L'ofeTE
Plus n'en vouidroie demander,
vous me payez très largement :
31205 mais il me poise grandement,
que mesuy vous partiez d'icy.
s. LUC
C*est force, il le convient ainsy :
grant mercy de toutes vos paines ; nous avons nouvelles soubdaines 31810 par quoy nous n'y pourrons gésir.
l'oste Mes amis, a vostre plaisir; le grant Dieu vous soit en aide, a joye et a santé vous guide sans encombrier et sans reproche !
s. LUC
31815 Grant mercy. La nuit fort approche
et si trait le jour a déclin :
il nous fauldra haster chemin
et nous haster par tel façon
que nos frères trouver puisson 31220 tretous assamblés en ung lieu,
et leur dirons, s'il plest a Dieu,
chose dont seront bien joieulx.
ANORT
Bien soiez venus, mes bons frères et chers tenus :
31230 d'où venez vous ne de quel part?
s. JAQUES ZEKBDET
Veu encore qu*il est si tard, je croy que bien estes lassés ; sçavez rien de nouvel ?
s. LUC
Âssés; une nouvelle a mon entente 31235 vous dirons la plus excellente que jamès escouter pourrez.
s. PHELIPB
Et quelle est elle ?
s. LUC
Vous Tarez.
Naguaircs nous nous en allion nous deux, moy et mon compaignon,
31240 de ceste cité en Esmaulx,
et la nous devisions des maulx que nostro maistre avoit souffert, et comment l'avoyent offert les Juifz de rage enivré
31245 en la crois et a mort livré, de la conduite et la manière ; nous parlans do ceste matière, s'apparust eu nostre chemin Jhesus ainsy qu'ung pèlerin,
31250 et vint avec nous grant espace; qui plus est, entra en la place ou nous allasmcs héberger, et si nous donna a manger du pain qu'il benist de sa bouche.
s. MATHIEU
31255 C'est une chose qui trop touche, et se n'estes bien asseurés des parlers que vous profferez, gardez vous de les affermer :
très fort vous en ferez blasmer,
31260 et y aroit raison notoire,
se vous nous voulez faire accroire chose qui fut a reprqcher.
s. BERTHELEMY
Vous nous en feriez empescher,
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iMlSTERE DELA PASSION
et blessier nostre confidence.
GLBOPHAS
31S65 Gix)yez nous, vous ferez Bcicnce, la chose est toute véritable :
le saint prophète charitable, sensiblement congneu Tavons, tout coilainemcnt le syavous ;
31S70 on ne nous en pouiroit hors nietti^.
s. ANDRY
Et quand vous veistes nostre maintro, fut vostre sens assés soubtil do congnoistre que c*estoit il (rung seul regard présentement ?
LUC
31275 Neunil, il vint bien longuement
avec nous en ceste façon,
avant que nous le oongneusson ;
en nostre pas se disposoit
et en allant nous exposoit 31S80 par tesmoingnages manifestes
les escnptures des prophéties
et bailla par similitude,
si bien qu*il n*est engin si rude
qui ne Teust entendu très bien, 31285 et cela nous fit tant de bien
qu*oncqucs chose ne fut mieulx mise.
La nous commença a Moyse
et de la vint a Ysaie
et d*Ysaie a Jheremye, 31200 de Jheremye a Daniel,
a David, a Ezechiel,
et tout posé en si bel ordre
qu'il n*est homme qui y sceust mordre ;
la exposoit ses escriptures, 3i2fô rapportoit ses belles figures,
comment tout estoit acomply
en JhesuB et si bien remply
que iaulte n*y a d'ung seul point.
s. THOMAS
Quant a moy, je ne le croy point ;
31300 et suis tousjours en cest espoir qu'il se doit a nous appai'oir des premiers se la chose est vraye, et jusques a ce que veu Taye sensiblement devant mes yeulx,
31305 je ne le croiray, se m*aist Dieux, pour doubte de la decevance.
s. JAQUES ZEBBDBY
Serons nous en celle doubtance
sans sçavoir le définitif,
se nostre maistre est mort ou vif ?
31310 S*ii est vivant, comme on raconte, j*ay cest espoir et fais mon compte que brief en arons vision.
s. THOMAS
J'ay pris une conclusion,
mes frères et bons habitans, 31315 de moy retraire ])0ur img temps
et aller ailleui*s besongner
l)Our tousjours ma vie gaigner,
pour deux poins qui m'en donn^at garde.
Le premier est quand je i*egarde 31390 que nostre maistre avons pardu,
si ay une espace attendu,
attendant qu'il ressusdtast
et humblement nous oonfortast; i
or n'avons de luy riens peu voir :
313% si ay ad visé d'y pourvoir.
Le second point pourquoy je doubte,
c'est qu'en grant crainte et en graut doubte
nous sommes cy et jom*s et nuys ;
et se ces desleaulx Juiû 31330 nous y peulent apparcevoir,
la mort nous ferons recevoir
comme a nostre maistre ilz ont fait.
Pourquoy j'ay pensé a mon fait
de changer ung peu mon repère, 31335 car j'ay souffert tant de misère
avec vous que j'en suis tout mas :
je m'en vois.
s. BBRTHELEMY
Cher amy Thomas, puisqu*a nous voulez congé prendre nous ne le vous pouons deffendre ; 31340 le Dieu tout puissant vous conduye !
s. SIMOX
Quant est a moy, que que s'en suye, de nostre hostel et territore je ne m'en iray pas encore ; je ne sçay qu'il en advendra.
Icy se part S, Thomas des autres et lors doit venir S. Pierre et S. Jehan et S, Jaques U mineur et se doivent tenir ensembU,
CLB0PUA8
31345 Je suis sceur que Jhesus vendra se monstrer a nous briefvement, car riens ne sçay plus seuremeot que je l'ay devant mes yeux veu.
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QUARTE
JUDB
Gomment Tavez vous reoongneu ?
.H1350 faictes en ung peu mencion.
CLEOPHAS
Gongnu Vaj a la fraction du pain benist qu'il nous bailla, lequel sensiblement sambla estre d'ung fibi cousteau party ; 31355 et quand il nous Teust departy, en moment s'absconsa de nous.
s. LUC
Il est ainsi.
Icy vient Jhesus soubdainement ou milliev
d'evdos.
JHBBUS
Paix soit o tous l Mes chers fi'eres, n'ayez ja crainte ne paour en vos oueurs emprainte :
31360 je suis Jhesua, ne doubtez riens, qui pour vous reoonfforter viens, apportant nouvelle joieusc.
s. BfATBIBU
Veez cy chose bien merveilleuse, assés pour esbahir ung homme.
s. l'HELIPB
31365 Est ce ung esprit ou ung fantôme qui nous îaJX ceste demonstrance ?
il a proprement la semblance de nostre cher maistre Jhesus.
BBRTHKUBMY
Je crains que ne soyons deceus, 31370 qui sommes iey assamblés.
JHBSUS
Dont estes vous ainsi troublés,
ne pourquoy avez telz pensées
par dedens vos cueurs amassées?
regardez mes pies et mes mains :
31375 se suis je, soyez tous certains ;
vous le sçarez : tastez moy, car
ung esprit n*a os ne char
conune vous me voyez avoir ;
vous pouez regarder et voir 31380. dedans mes mains les oondaveures
et en mes pics les transfixeures
que dedans la croix enduray.
ANDRY
Se ce miracle içy est vray, il touche mistere excellant.
a. JBBAN
313% C'est ung ÊELÎt si très precellant
JOURNEE
que nous ne le sçavons attaiudre.
JHBSUS
Affîu que vous ne puist remaindre riens pour vostre foy retarger, par le boire et par le menger 31390 vueil qu'il vous soit manifesté que je suis vray ressuscité ; avez vous icy quelque chose qu'on puisse manger ?
s. PIBRRB
Je suppose, sire, qu'il y en a vrayment ; 31805 mes ce n'est pas si largement
ne si bon qu'on pourroit bien dire.
Oi* rapportez.
Volontiers, sire, j'en vois faire la diligence.
Sire, prenez en pacience :
31400 veez cy du miel bien assoiiy et ung peu de poisson roty ; c'est toute la provision.
JHBSUS
Bien me souffit la porcion; s'il vous plest, du pain me donnez :
31405 si mangeray.
s. JAQUBS ZBBBDBY
Sire, tenez, et prenez en gré tel qu'il est.
JHBSUS
II est bon et très bien me plcst.
Premier benitre le vouldray . et puis devant vous mangeray :
31410 par ce point sçarez de certain se je suis en vray corps humain ressuscité de moi-t a vie.
Icy Jhesus mengue.
s. BBRTHBLBMY
Ce n'est pas icy fantasie n'esprit qui nous puist décevoir :
31415 tout cler pouons apparcevoir qu'il est vray homme naturel.
s. JAQUBS ALPHBY
Ung esprit vrayment n'est pas tel :
vous voyez qu'il mangue et boit, laquelle chose ne feroit 314S0 s'il estoit angle ou esperis.
Qu'en dictes vous?
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MISTERE DE LA PASSION
SIMON
Je suis sourpris si fort que ne sçay que juger.
JHBSUS
Frères, jugez par ce manger dont noua avez veu cy repaistre
314^ que je suis Jhesus, vostre maistre, ressuscité com vous voyez, et pourtant plus n'y variez.
Icy aspire Jhesus sur ses aposires.
Frères charitables et doulx, prenez le saint Esprit en vous,
31430 par lequel tel puissance arez qu*a quiconques vous pardoarez les péchés, pardonnes seront a ceux qui les confesseront, et a ceulx a qui les vouldrez
314% retenir, vous les retendrez, tant arez la puissance haulte :
ne doubtez sans quelque deffaulte.
Affîn que soiez plus lyés, tenez, mangez de ces reliez
31440 qui sont devant moy demeuré.
Ha ! mon très cher maistre honoré, louange te devons bien rendre, quand il t'a pieu ta grâce estendre, et qu'en ce point tu nous consolles.
31445 Mes amis, veez cy les parolles que benignement vous disoie quand avec vous régnant estoie :
certes il est neccessité que les escrips qui ont esté
31450 de moy fais en la loy Moy se soient remplis par la devise qu'ilz ont esté prophétisés des prophètes auctorizés.
Sçavoir devez qu'il est escript
31455 devant ladvenement du Grist qu'il luy Êdloit souffrir doulour et lever de mort au tiers jour, et prescher en son digne nom penitance et rémission
31460 des pechésy et de tous ces peins serez preuves et vrais tesmoingz ; et comme mon père haultain m'envoya au règne mondain, finablement je vous transmès
31465 par tout le monde desormès
pour prescher mon nom a voix haulte.
Icy s'esvanouyt Jhesus comme dessus.
s. JUDE
Qu'est Jhesus devenu ?
Sans faulte, eabahir je ne m'en puis trop, comment il s'est si très aoop 31470 evanouy ; c'est forte chose.
s. PHEUPB
Veu que nostre poiie estoit dose par nous qui sommes cy preeens, comme a il peu entrer dedans?
ce me samble ung cas bien nouvel, 31475 veu qu'il a corps matériel comme nous et de tel figure.
s. ANDRY
Il fault par ce moyen condare que son corps est glorifié, .
et lui est ce don octroie 31480 de par la divine puissance.
s. JAQOSa ZBBBDEY
n a fait moult grant alligence a nos simples entendemens de nous faire les preschemens qu'il nous a nagueres appris :
31485 j'y ay ung si grant bien compris que j'entendz bien en place mainte les fais de l'escripture sainte que devant n'entendoye pas.
s. BERTHBLBMT
Aussi j'entens en plusieurs pas 31400 escrips qu'oncques mes ne congnus, lesquelz je sçay estre venus en Jhesu Grist, nostre seigneur.
s. JAQUBS ALPHBY
Il nous a £Edt ung grant honneur et bien sa grâce habandonnee,
31495 quand puissance nous a donnée de retenir et pardonner les péchés et pardon donner :
c'est une noble liberté, s. smoN Se vous crevez ma volonté,
31500 nous nous tendrons entre nous hommes encore une espace ou nous sommes sans ambuler par le pays, car nous sommes forment hays
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QUARTE JOURNEE
de CCS Juifz et peu aniés.
s. JUDE
31505 Hz sont contre nous animés
si très fort que le cueur leur part : nous nous tendrons icy appart sur le soir et clorrons les huis, en servant par jours et pai» nuys
31510 Dieu, nostre perc et créateur.
MATHIEU
J'ay espoir que nostre pasteur, Jhesus, brief nous conffortera et les moyens nous monstrera comment conduire nous devons.
s. PHEUPE
31515 Ou se tient il?
S. MA.THIBU
Nous ne sçavons, ame de nous n'en est expert ; a celluy qu'il veult il s*appert et aux aultres se musce et celle.
s. PHELIPB
Je prie Tessence étemelle 31580 que brief nous le doint voir a joye.
s. THOMAS, seul,
La nuyt est assés bonne et quoye :
je m'en puis bien, ce croy je, aller avec mes frères consoller.
Est ce mon mieulx? je croy que ouy,
31535 pour sçavoir s*ilz ont riens ouy depuis qu'ensamble les laissay.
Sont ilz pas céans? je ne sçay :
je n'y voy entrer ame née, et si est leur porte fermée ;
31530 bucquier nng bon cop m'y fauldra, sçavoir se parsonne en sauldra des bons frères de nostre cloistre qui mon nom veille rccongnoistre.
Je ne sçay s'ilz sont endormis,
31535 Holal
Fieri a l'uys.
S. PIERRE
Qui estes vous?
s. THOMAS
Amis :
s'il vous plaist, je suis de céans.
s. JEHAN
Vostre nom?
s. THOMAS
Thomas.
s. PIERRE
Entrez ens.
Pardonnez moy, je vous requier, s'ung peu vous avons fait songier, 31540 car en si grant crainte vivons que nos portes ouvrir n'osons se nous ne sçavons bien a qui.
s. THOMAS
Depuis que je vous relinqui l'aultrier comme simple parsonne, 31545 est il quelque nouvelle bonne que me sachez compter ne dire?
s. ANDRY
Ouy bien : Jhesus, nostre inre, s'est depuis a nous apparu.
Et vous, quoy ?
s. THOMAS
Je n'en ay riens veu.
s. ANDRY
31550 Riens, non?
s. THOMAS
Non, quelque chose née.
s. JAQUES ZEBEDEY
Veez cy la huitième journée qu'en coste propre mansion a nous fit apparicion droit en sa propre forme humaine, 31555 et que ce soit chose certaine, il mangea et but avec nous.
s. THOMAS
Dire pouez, quand est de vous, ce qu'il vous plaira : je Fon^ay ; mes jamès riens je n'en ci-oiray
31560 tant que j'aray vou les fixures de clous, les playes et blessures.
Se vous avez veu quelque corps quelque esperit des anciens mors, que sçavez vous se c'estoit il ?
31565 je vouldray estre plus soubtil :
quant j'aray bien veu ces cinq plaies dedans son corps plaines et vraies, et mon doy bouté y aray, lors diray je qu'il sera vray,
31570 mes pour quérir vos alibis, je n'en croy riens.
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Icy s'appert Jhesus comme dessus au milieu
d'eulx tous,
Pax sit vobis !
Mes frères, la paix souveraine
vous octroie parfedcte et plaine !
De rechief vous viens visiter 31575 poiir vos courages confforter.
Thomas, mon disciple, ça vien :
regarde et considère bien
se ce suis je sans quelque double ;
approche ton doit et le boute 31580 en la playe de mon costé
dont il fut moult de sang osté ;
regarde mes pies et mes mains,
se ce sont ilz ne plus ne mains :
se foy as eu petite ou nulle, 3J585 or ne soies plus incredulle,
mes servant discret et loyal.
s. TH0MA.S
Mon Dieu, mou sire espeeial, tel te confesse,
JBE8US
Amis Thomas, pour ce qu'a présent veu tu m*as, 31590 ton sire et ton Dieu me revelles; benois soient tous ceulx et celles qui ce misterc n'ont point veu et de bon courage Tout creu :
ma gloire en aront a la fin.
s. THOMAS
315% Loué soit mon père divin,
et te mercy d*ardant désir
quand il t'a pieu môy resjouyr
de ceste visitacion :
je cix)y ta résurrection, 31600 je croy que tu es celluy meismes
qui pour nos pèches et nos crismes
en crois a la mort endurée.
Icy s'esvanouyt Jhesus comme dessus.
ne jamès tel doubte n'ayez que telsusdtementnyez; 31610 avoir n'en pouez plus vray signe, car sa char précieuse et digne a descouvert et toute nue avez atouchee et tenue :
c'est signe de bien grant amour.
s. THOMAS
31615 James je n'en doubte nul jour, j'en ay vraye approbacion.
s. BERTHELBMY
Il n'a gnaires fait demeurée depuis qu'il nous est survenu : 31605 a portes closes est venu et a pointes doses party.
JAQUES ALPHBY
Thomas, tenez nostre party,
Jcy menneni les trois Maries a Nostre Dame.
MADELAINS
Honneur, glorifîcaciou et le règne qui tousjours dure vous doint Dieu, dame sainte et pure, 316S0 après ceste vie mondaine!
Ghere Marie Madelaine, ma compaigue, ma doulco seui*, Dieu vous doint joie a vostre cueur telle que jamès ne deffine 31625 et gard de pensée maligne la vostre compaignie aussi !
Gomment vous est ?
MARIE JAGOBY
Vostre mercy, doulce seur au cueur humble et pieu :
il nous est bien.
Loué soit Dieu, 31690 qui vous doint parikicte liesse !
MARIE SALOHé
Et vous, nostre chère maistrosse, il vous est bien a l'avenant ?
Très bien, Dieu mercy ; maintenant
il ne me pourroit aller mal, 3J635 puisque mou trésor principal,
mon enffant, mon bien, mon avoir
a voulu î-ouvenance avoir
de moy et m'a fait demonstrance
que de la mort et son oultrance 31640 est relevé victorieux,
et en son saint corps glorieux
que dedans mon ventre forma
le mistere demonstré m'a
de sa résurrection chère ;
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QUARTE
31M5 |>ar quoy j'en feray meilleur chère tant qu^au siècle pourray durer.
MA.DEI,AINE
Ma dame qu'on doit honorer
sur toutes les femmes du monde,
vostre haulte joye se fonde 31650 sur fondement cei*tain et ferme,
et quant a ce je vous afferme
que Jhesus, mon très doulx seigneur,
maulgré Juifz et leur erreur
c:«t ressuscité de ceste heure :
31655 n'est riens dont je soye plus sceure,
car de sa très humhle vertu
il m'a, sa grâce, consentu
que je Tay ja veu par deux fois
en aussi bon point touteffois 31660 que nous sommes et que vous estei^.
MARIE JACOBY
Ce sont choses si manifestes que nous ne le poons nyer.
Bien s'est voidu humilier quant après son suscitemcnt, 31665 de son très doulx consentement, pour nos dollans cueurs appaisier nous a souffert ses pies baisier toutes trois d'ung commun accord.
NOSTBE DAME
Qui est au monde le record 31670 qui plus me pourroit resjouyr ?
quel nouvelle pourroy je ouir
pour quoy plus de plaisir anmsse?
0 mon enffant, ta mère lasse
par toy grant détresse souffrit .
31673 quand ton précieux corps s'offrit
a la croix terrible et grevaine
pour délivrer nature humaine
qui alloit a perdicion ;
mes celle desolacion 31680 m'est tournée en parfaicte joye,
et ne reste mes que je voye
ta glorieuse ascencion.
MARIE SALOMÉ
Vous avez donc intencion que briefment l'heure approchera r:i6sr> que lassus ou ciel montera
a la dextre de £>ieu, sou père ?
J'ay esjwir que briefment m'appere, et que je le voie partir.
JOURNEE
MABBLAINE
Or Dieu nous veille départir 316^ s'amour et sa grâce prester,
que nous le puissions voir monter en honneur et haulte excellence !
[Pose. ]
s. pierre Le temps se met en apparence de soy mettre au beau, se Dieu plest.
s. ANDRY
31605 Se le temps se tient ou il est et la nuit se parcontinue, la mer ara grant contenue de tous peschcurs avautureux.
s. JAQUES ZBBBDBY
Aussi fait il bon temps pour eulx, 31700 si très joieulx qu'a souhaidiei*.
s. PIERRE
Qui me vouldra venir aydier, tandis que le beau temps nous dure, j'iray pescher.
s. BBRTUBLEMT
A l'aveutui'e je suis tout prest de commanccr, 31705 car aussi nous fault il penser de soustenir la povre vie.
s. JAQUBS ALPHBY
Je vous y tendray compaiguie plus volentiei's que ne vouldrez.
s. PIERRE
Thomas, aussi vous y vendrez, 31710 se vostre bon vouloii' l'accorde.
s. THOMAS
Je n'y veil point mettre discorde :
il fault que chacun s'i emploie, car il n'a forme de monnoye en l'ostel, puis que j'y revins.
s. JEHAN
31715 Quelque forme d'argent ne tius, il a plus de six jours passés.
Nous irons nous sept, c'est assés ; et vous quatre cy demourroz qui continuelment prierez
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MISTERE DE
31720 pour nous a Dieu qu'il nous conserve.
s. SIMON
Je pry a Dieu qu'il nous préserve de mal et de tout encombrier.
s. JUDB
Dieu vous doint si bien bcsongnier que nous en ayons joie enfin !
Icy s'en vont pescher S, Pierre, Jehan, Jaques Zebedey, Jaques Alphey, Thomas et Berthelewy, et les autres demeurent.
LA PASSION 31750 d'entrer cns.
s. JEHAN
Chaciui s*i accorde.
s. JAQUES ALPHBT
Je m'en vois dénouer la corde.
Sus ! c^est fait, tirons dedens bort.
Il nous convient nager d*accort nous six pour tirer contre val, 31755 et Pierre ira au gouvernai qui bien conduyra nostre nef.
s. JAQUES
C'est bien dit.
s. JEHAN
31725 Frères, mettons nous a chemin :
chacun s'en viengne et plus ne tarde.
s. ANDRY
Quand je vous voy bien et regarde, nous sommes sept hommes bien pris , qui avons le mestier appris 31730 des a pou que nous fumes nés.
s. JAQUES ZEBEDEY
Se nous ne sommes fortunés, a ce que le temps s^apparcille, nous devrions faire merveille d'avoir du poisson bel et gent 317^ et par conséquent de l'argent, s'il est que marée se vende.
s. BERTHELEMY
Ce qu'on pourra prendre on le prende, au moins on s'en mettra en paine :
je voy la mer clere et seraine, 91740 et nette comme uug beau cristal.
s. THOMAS
Je ne sçay se j'espère mal,
mes j'ay espoir que nous peschons
largement.
s. PIERRE
Or nous depeschons acop sans faire long procès ; 31745 veez cy ja les bateaux tous près et tretous les habillemens.
s. ANDRY
Il n'est fors que d'entrer dedens et nager a toute puissance.
s. JAQUES ALPHEY
C'est le point, il fault qu'on s'avance
[Pose.
s. BERTHELEMY
Sus ! halle le tref !
je suis ja de nager tout las.
s. THOMAS
Arons nous bon vent ?
s. BERTHELEMY
' A soulas :
31760 il n'est mes besoin de lîmer ; tantost serons en plaine mer, il n'est que d'apprestei* les ix)iz.
s. PIERRE
Enffans, nous sommes ceste fois assés avant; nos rctz fault tendi'e:
31765 j'ay espoir de largement prendre; il fault nos seines desployer,
s. JAQUES ALPHEY
Ça, que Dieu nous veille envoyer bonne marée a ceste fois !
s. JEHAN
Or est a ce coup cy la roiz 31770 de tous costés bien esteudue.
s. ANDRY
S'elle est a son droit bien tendue, nous en arons ou miel ou cire.
Icy posent ung peu,
S. JAQUES ZEBEDEY
Vous samble il point temps qa'on la le jugement vous en commetz. [tire?
s. BERTHELEMY
31775 Pour nous expédier de tire,
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QUARTE
vous samble il point temps qu*on la s. THOMAS [tire?
Quand est a cela, il fault dire qu*il y a poisson ou jamès ; vous sarable il point temps qu^on la
s. JAQUES ALPHET [tirc?
317S0 Le jugement vous en commets:
je ne m*y congnois point bien, mes je doubte que trop ne targeons.
s. PIERRE
Or, tirez, tirez, compaignous, tirez la roiz de vive main, 31785 cai* je cuide estre tout certain qu'il y ait des poissons gi*ant tas.
s. ANDRY
Pas n*y fault grant force de bras :
die est de ligiere façon.
s. JAQUES ZEBBDEY
Qu'est ce cy ? il n'y a poisson ; 31790 vêla lavai le dernier bout de la rois.
S. THOMAS
Conmient ! est ce tout ?
le ménage est trop bien pugny ; il n'y a poisson ne demy dont ung cbat se Bceut desjeuner.
s. BERTHBLEMY
31795 11 nous fault la nef ramener
plus prae du bort a grant foison,
car nous pardons nostre saison
en ceste mer si très parfonde :
nostre rois si bas s'i affonde, 31800 et n'i prenons cbose qui soit.
Nageons fort, tant que nosti^e exploit se tire ung petit plus avant.
JOURNEE
que vostre fait est empesché de ce que riens n'avez peschc ; 31810 mes veuillez vostre roix conduire au dexti'c de vostre navire, et largement en trouverez.
s. THOMAS
Par son commandement ferez, mes chera frères, qui m'en croira.
s. PIERRE
31815 Je ne sçay qu'il en ad vendra ne qui c'est qui a nous pai'oUe, mes seulement a sa parole lacheray la roix par manière qu'il a dit.
s. ANDRY
La cbose est ligiere :
31820 il ne couste riens d'essayer.
s. JAQUES ZBBEDEY
Il fault cy ung peu délayer, attendans que le poisson viengne.
s. MATHIEU
C'est bien raison qu'il nous souviengne d'estre en bonnes oraisons mis 31825 pour nos frères et bons amis qui sont ore a la pescheiio et qui adventurent leur vie, l)Our nos neccessités acqueri'c.
s. PHBLIPE
S'ilz sont ou par mer ou pai* teric, 31830 Dieu les garde d'adversité !
ley tient Jhesus sur le port.
JHBSUS
Mes bons amis. Dieu vous avant et TOUS doint sa paix salutaire !
1805 avez TOUS quelque pulmentaire ne cbose qu'on puisse manger ?
s. JEHAN
Ncnnil.
J'apperçoy le danger
s. BERTHELEHY
La rois a cy assés esté :
il est temps de nous attirer a l'assambler et la tirer pour voir comment la chose va.
s. JAQUES ALPHEY
318.35 Nous verrons tantost qu'il y a : chacun se mette a la pelote.
s. THOMAS
J'apperçoy bien a voir la flote qu'il y en doit avoir grant mont :
sus! compaignons, amont!
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s. A^DRT
Amont I 31840 chacun sa puissance y employé!
les poissons qu i sont poLsent mooli : sus! compaignons, amont!
s. PI£RRB
AmontI Il en y a tant que tout ront et que tout Teschigue m*en ploie :
3i845 sus! compaignons, amont!
s. BBRTHELEllY
Amont!
chacun sa puissance y employé!
s. PIERRE
Veez cy la plus belle mox^oie de poissons qu'oncques mes fut veue, et si n'est pas la rois rompue, 31850 dont bien devons estre esmaiés.
s. JEHAN
Pierre, jamès ne me croiez se ce n'est Jhesuis, nostre sire, qui nous est icy venu dire nostre manière, de pescher.
PIBRRB
31855 Si n*est qui m'en sache empescher que tantost devers luy ne voiso ; il n'y a pas trop longue toise, tout surpiez me voudi ay trouver :
il me fault ma robe lever 31860 et moy aventurer tout oultre.
Icy s*en va S, Pierre tout seul sur la mer au port ou Jhesus est,
s. JAQUES ALPHET
Pierre bien parfaicte amour moustre a nostre maistre, a tout entendre, quand il ne nous vcult pas attendi*e, que nous l'eussions mené a no«
s. THOMAS
31865 Nageons au bateau, je le lo, et admenons nostre marée.
Apportez m en présentement tant qu'a nostre diner souffîce.
PIERRE
31875 C'est bien raison que ^obeysse et me rigle a vostre rapport ; je vois traire la roix a port :
si verrez toute nostre prise.
s. PIERRE
Tressainte parsonnc honorée, mon maistre et mon trcsdoulx seigneur, vous nous faictes ung grant honneut* .
31870 quand de nous vous plaist souvenir ; par vostre bon conseil tenir avons pris poisson largement.
Icy descendent les autres après.
s. ANDRT
Qui a mis en cestepourprise 31880 ce brasier et ce poisson sus ?
s. JAQUES ZBBBDBY
C'a fait nostre maisti^e Jhesus, qui est ja assis pour mangier.
Frères, venez moy compaignier hardiment, je le vous commande :
31885 si partirez a la viande
que je vous ay cy appreslee.
S. JAQUES ZEBEDEY
J'ay nostre marée comptée :
nous avons que bars, qu*aigrefins, que saulmons, que gros maraoîiis, 31890 plus de cent et cinquante trois.
S. BERTHBLEMY
Je m'esbais bien que nos roix ne sont tout en pièces voilées, mes je n'y voy mailles foullees ne plus que quand on les y mist.
s. THOMAS
31895 Puisqu'ilz sont a terre^- il sooâil c pour avoir oonsolacion prenons ung peu refiection, car nostre maistre nous appelle.
*' s. ANDRT
Est il ce ?
PiBBKB
Ma créance est* telle 31900 que c'est il, dont j*ay bien grant joye.
s. JEHAN
Interroguier ne l'oseroye, car je me tiens tretout asseui* que c'est il.
s. JAQUES ALPHBY
Le hault créateur on soit loué de bon vouloir !
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QUARTE JOURNEE
JHBSUS
31005 Ne floufl^z pas deffaulte avoir : venea et mangez tous ensemble. Regardez de moy qu'il vous samble se je suis vivant restably, et n'ayez pas mis en Toubly
31910 de vous transporter cy après
en Galilée ou par exprès *
feray manifestacion
quant a ma résurrection
sur Thabor, la montaigne haulte.
s. ANDRY
31015 En ce n'y ara point de fitulte, sire, nous tendrons ce party.
/cy Jhesus s'estanouyt comme dessus.
s. JAQUES ZEBKOBY
Nostre maistre s'est depparty :
il n'a gueres fait long devis.
Si seroit bon a mon advis 31020 que nostrç marée atournons et en nostre hostel retournons, si en ferons nostre proffit.
s. BERTHBLEMY
Jaques, vous avez très bien dit :
portons tout et nous en allons.
Icy s'en retournent.
310:15 Deables maudis, deables fêlions, ennemis de gloire forclos,, ne me tenez plus vos huis dos :
ouvrez moy prestement la porte»
car tefe nouvelles vous apporte,
31030 dont vous me devez festoier.
LUCIFER
Comment va nostre aouldoier?
as tu £iit ung nouvel ouvrage digne de mémoire ?
C'est rage du beau Imisain que j'ay brassé :
31035 arant qu'il soit ung mois passé . vous en Terrez bel exemplairoi
Compte le donc sans si hault braire
si orrons quel bout va devant.
LUCIFER
Avant qu'on parle plus avant 31040 asseure moy pour vérité se Jbesus est i^essuscité q[ui nous a mené si grant guerre ?
Cecy est ja vielz comme terre :
il est ressuscité sans doubte,
3I0S5 et ja plus de cinq fois en route il s'est a ses gens apparu :
or appani, or disparu :
je ne sçay que gibet il brasse; et d'aultre costé Je deabrasse
31050 tout tant qu'il fait entièrement, ne tout son ressusdtement ne lui vauldra pas une osiere, car j'ay ja trouvé la mam'ere que les Juifz n'en croyent i-ien.
FBR6ALUS
31055 Or nous en compte le moyen,
et ne nous fais point trop long compte.
Deables, je vous dis et vous compte que quand j'ay esté advei-ty que Jhesus estoit reverty
31000 tout en vie apprès son trespas, sachez que je ne dormis pas.
Les chevaliers bien i'adnoncerent et pour tout vray le tesmoignerent aux princes de la loy Moyse,
31065 mes je leur ay tel pusce mise en l'oreille et si bien emprainte que la nouvelle en est estainte, car alors trouvay les sentiers de corrompre les chevaliers
31070 et dire de communs accoi-s
qu'on leur avoît emblé le corps 5 et de fait ilz l'ont prononcé et en tant -de Heux anoncé que jamès Juif n'y croira,
31075 et ainsi Jhesus demouri-a
sans peuple qui le veille ensuivre, par quoy nous avons a délivre ces faulx Juif/ comme dessus.
LUCIFER
Les as tu donc ainsi deceus 31080 en leur ceste atache baillant ?
par ma paie tu es vaillant :
il n'y a deable qui te vaille 5 ma grant couronne je te baille
.4i'L'::Xti;i^'2^r.;-ï'ix«- ^^^^^^ «- --- . p„.. «, _^ «. ,
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qui est d'ung treppié tout ai^dant, 3J985 comme le deable mieulx gardant les drois de Finfernal pallu; Mes tout ton fait n'a riens vallu, se tu ne vas veoir de plus belles pour sçavoir certaines nouvelles 31990 que ce faulx Jhesus devendra, qu'il fera et ou il mendra ce très desleal gendre humain qu*il a osté de nostre main :
sçavoir le veil a ceste fois.
31905 Mon maistre Lucifer, j'y vois, mes je vous prie a ung brief mot que vous me baillez Astaroth et Betich pour moi compaignier.
SERIGU
Nous convient il la voyager!
38000 trop long temps a que je n'y fus.
LUCIFER
Allez, que des eternalz feus vous puist on les museaux brûler !
Icy s'en vont eulx trois.
ANDRY
Frères, entendez moy parler : chacun ses compaignons assemble,
32005 et nous en allons tous ensemble sur la montaigne en Galilée, laquelle est Thabor appelée.
Partons nous sans faire séjour, car j'espoire que dans brief jour
32010 Jhesus se doit manifester.
s. JAQUES ZBBBDBY
Cy ne nous fault plus arrester, mes frères et amis très doulx ; pourtant s*il est aucun de vous ayant aucun amy par voie, 32015 s'il a désir que Jhesus voie en ceste apparicion belle, je lui conseille qu'il l'appelle, et puis l'admaine avec nous tous.
JAQUES ALPUEY
C'est bien dit ; ça, que dictes vous, 320^ Ruben, mon très chier compaignon, Neptalin et vous, Gedeon, Moab et ceulx de vostre sorte ?
serez vous de nostre consorte ?
respondi e voua fault sur ce point.
RUBEN
32025 Quant a moy, je n'y fouldray point;* vous me fiaictes ung grand plaisir, car de le voir ay tel désir qu'il n'est bons qui le sceut penser.
MOAB
Pour moy ung petit rapaisier 32090 des douleurs que j'ai enduré depuis que fut a mort livré , nostre cher maistre débonnaire, je veil bien le voiage faire, car s'une fois voir je le puis, 32035 il m'est advis que guery suis entierenient de tout mon dueil.
GEDBON
Ces nouvelles sont a mon vdl les plus plaisantes qu'oncques furent, puisque les frei*es nous asseui-ent 3^0 que le doulx Jhesus y verrons.
s. BERTHBLEMT
Venez, et nous vous y menrons, pmsqu'a voir Jhesus contendez.
NBPTAUN
Pour nous tant soit peu n'attendez :
quand faire vouldi*ez départie, 32045 nous serons de vostre partie ;
partez quand vous vouldrez partir, affin que nous puissions partir aux biens dont on vous partba.
s. MATHIAS
Chacun de nostre part ira 32050 si tost que vous vous partirez,
et pourtant en la part irez
dont vous nous faictes mencion.
JOSEPH, je Jtute.
J'aroie grant affection
que je puisse estre aussi du nombre; 32055 pour ce, se je ne vous encombre,
s'il vous plaist, je vous suiveray.
Aussi volentiera le veri-ay, qu'oncques je mengeay en mon aage.
ABIRON
S'il plaist a Dieu, aussi ira je:
32Ô60 il est temps de nous abréger.
TU BAL
Je ne fauldray pas au voiage.
GELIU9
S'il plaist a Dieu, aussi ira je.
ABAGUT
Plus le désire en mon courage
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QUARTE que le boire ne le manger.
TUBAL
32065 S*il plaist a Dieu, aussi ira je: il est temps de nous abréger.
s. PIBRRE
AIloi^s nous en sans plus targer ; nous sommes grant tas assemblés :
toutes bonnes gens me samblez 32070 qui a bien mettez vo6ti*e estude.
s. JBHAN
Nous sommes grosse multitude, quand j'ay Inen partout-regardé.
SIMON
De Dieu soions nous tous gardé et conduit si tost et si brief 3^075 que veoir puissons de rechief celuy que sur tous desirons.
HOAB
Se longuement ainsi tirons, tantoet en arans vive enseigne.
ABIRON
Je commanoe a voir la montaigne 3S080 ou Jhesus nous doit précéder.
TVBAL
Mon cueur de leesse.se baigne :
je commance a voir la montaigne.
GELIUS
De cheminer nul né se faigne :
a ce nous ûiult il accorder.
A3ACUT
32085 Je commance a voir la montaigne ou Jhesus nous doit précéder.
s. MATHIEU
Il n^est mes saison de tarder :
montons amont, petis et grans.
JOSEPH, le Juste.
Vous dictes bien.
Icy montent amont,
JOURNEE
Icy s'appert Jhesus de rechief,
Mes chers enffaus !O0O qui vous estes voulu unir et ensemble en ce lieu venir a mon oommand especial , la paix du lieu celestial
vous soit huy a tous oUroyee !
s. SIMON
32005 0 sainte parsonne louée,
grâces vous rendons et mercis quand nos cueurs de doubte obscurcis enlumines de ta clémence par la lumière de credencc,
3^100 si bien que te croions en somme estro filz de J)ieu et vray homme relevé par pouoir divin.
s. THOMAS
Jhesus, nostre maistre begnin,
celuy qu*a tort on empescha, 32106 le juste qu*oncques ne pécha,
quand tu fus en la croix cloue,
ton nom soit benoit et loué
quand tu nous fais si bieneureux
que ton digne corps précieux 32110 tu nous daignes faire apparoir.
JOSEPH, le Juste,
0 digne et reverand miroir,
de tout bien la similitude,
dont deppend la béatitude
que nous devons plus désirer, 32li5 a toy voir, a toy remirer
tout bon cueur se regarde et mire,
car tu es médecin et mire
pour pouoir cueurs dollans mirer.
MOAB
Je ne puis assés admirer 32120 ton saint corps, car tant plus Tadmire ; a toy voir et toy remirer tout bon cueur se regarde et mire.
ABIRON
À tes louanges aspirer cueur humain ne pourroit souffire, 32125 qui as peu la mort desconfire et mau gré la mort respirer.
TUBAL
A toy voir, a toy remirer tout bon cueur se regarde et mire, car tu es médecin et mire 32130 pour pouoir cueurs dollans mirer.
CBUUS
A ton fait bien considérer, Jhesus ou tout bien sont compris, il n'est bonis qui sceut mettre a pris la valleur de ta grant puissance.
32135 Frères, ayez ceste espérance que par la loy Dieu ordonnée
32081-6 'manquant A. — 32082 Je voy tout a plain B. G. —32115-90 Let refrains du rondeau manquent A.
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toute puissance m'est donnée partout et en ciel et en terre pour saulver tous ceulx qui requei*re 32140 et invocquer vouldront mon nom en toute tribulacion quoy qu'elle soit penetrative.
ABACUT
Veez cy merveille admirative
la plus meryeillant de jamès, 32145 et en grant doubtance me mes
de ce que je Toy a mes yeulx
qu'oncqués riens ne cuiday veoir mieulx,
que je voy Jhesus proprement,
sa face, son contenement, 82150 et sa très bénigne samblance ;
mes d'autre part j'ay grant doubtance
s'il est possible et bien licite
qu'ung homme mortel ressuscite :
Teez la ma difficulté toute.
s. TUOMAS
32156 Abacut, jamès n'ayez double
de cela, c'est vérité plaine ;
car ja soit que nature humaine
ne puist a cecy parvenir,
touteffois nous devons tenir 32160 que dl est Dieu, qui peust tout faire.
JHBSUS
N'y veilliez mettre aucun contraire, car jamès plus vray ne direz ; et pourtant cy après irez au monde et serez diligens
32165 de prononcer a toutes gens du baptesme le hault mistere, les baptizant ou nom du Père, ' du Filz et du saint Esperit, et, comme autrefTois vous ay dit,
32170 leur baillerez enseignemens de garder les conmiandemens qu'aultreSbis vous ay prononcés :
publiquement les auoncez a garder a toutes et tous.
s. PUELIPE
32175 Helas ! sire, nous lerrez vous en ce très misérable val, sans avoir ducteur principal ?
a qui pourrons nous recourir?
Je seray prest a secourir 32180 a toutes les neccessités
dont vous serez fort incités en ce monde de toutes pars.
car pourtant se de vous me pan»
quant a présence eorporelle, 32185 ma présence espirituelle
avec vous fera mansion
jusqu'à la consommadon
en la fin de ce siede cy.
JOSEPH, le Juste,
Ha ! cher sire, vostre mercy, 32100 moult de haulx biens nous avez fait
et faictes encore de fedi,
et plus que desservy n'avons.
Jcy s*esvanoupt Jhesus comme de<su8.
s. MATHIAS
Ou est Jhesus ?
PHBLIPB
Nous ne sçavonB :
le corps a agille et expert 3219S par quoy ou il veult il a'appert, et quand il luy plaist, il s'afaBconce.
Qui crok*e vouldra ma responee, nous nous en irons a l'ostel en louant le Dieu immortd 32200 qui nous povres gens désolés a de sa grâce consolés si bien que de mieulx nous en est.
s. ANDRY
No\;is nous eu irons, s'il vous pl^st, tous ensemble en nostre demeure 32205 prier de bon cueur sans demaire a la divine pourveance qu'elle guide nostre ordonnaiiee pour le mieulx comme il luy plaira.
RUBSN
Nul de nous n*y contredira :
32210 partons ; que Dieu qui lassus r^gne en son saint et glorieux règne soit en nostre protection !
Icy s'en retournent en leur loffis,
[Pose.]
s. SIMON
J'aperçois nostre mansion,
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QUARTE
mes amîs sages et prudens ; 32215 force est que uous entrons dedens, et puis clorrons de paour des doubtes les huis et les fenestres toutes »
que ces Juifz ne nous y sachent,
s. JUDB
Les mauvais tirans nous menacent 32S20 de faire mourir a douleur.
JOURNEE
NOSTBE DA.ME
Mes seui*8 en Dieu, nostre seigneur, s'a mon vueil vous plest consentir, je TOUS veil d*ung point advertir dont vous vous tendrez bien eureuses.
HADBLA.INS
322S5 S*il y a nouvelles joyeuses, nostre maistresse singulière, racontez nous en la numiere et vous nous iiarez grant plaisir.
NOSTRB DAAfB
Pour ce qiie tout vostre deair 38S30 est d*oir le rapport plaisant
de Jhesusi, mon très cher enfTank, en qui tant vostre cueur se fie, je vous dis efc vous certifie que biiefment montera ou ciel 32235 a Dieu, son cher père éternel, qui psD grâce- me le donna, et le don qu'en teci'e prdonna veult traire en son noble i*oyalme.
UARIB JAGOBY
Helas ! Marie, chère dame, 38S40 nous donrra pas Dieu lors sa.grac^ , que cebault miitere se face devant nous ? le verrons nous poii^t?
UARUB SALOMB
Il nous est ftdyis sur ce point quApnisqttd vous estes jsa mère, • 3SS45 ce haultain et puissant mistere ne sera pas que n*y soyez ; c^esi neiisoo que vous Je voyez :
vous y devez estre présente.
NOSTRB DAME
Je n*en pense pas estre exempte :
3S250 se Dieu plest, présente' y seray et devant mes yeux le verray monter au trosne pardurable.
MADBLAINE
0 nostre maistresse honorable,
miroir d'honneur et de prudence, 3S255 plaise vous de vosti*e licence,
que nous vous y accompaignons ; au moins avec vous y ferons le mistere qui se fera.
MARIB JAGOBY
0 quel grant noblesse sera 32260 de voir ce noble corps humain monter au trosne souverain !
tout le ciel s'en esjouira.
NOSTRE DAMB
J'ay espoir qu'il se montrera lors en sa force tout a plain.
MARIE SALOMÉ
38285 0 quel grant noblesse sera
de voir ce noble corps humain !
Lors sera cil qui laissera ses amis au règne mondain.
MADELAINB
0 quel grant noblesse sera 32270 de voir ce noble corps humain * monter au trosne souverain I tout le ciel s'en esjouira.
Ma dame que servir devons, que nous trois avec vous soions 32273 pour voir ceste feste joyeuse.
Je me tendray pour bien eureuse s'avecques moy vous plest venir ; et pour plus briefment parvenir a ce bien que tant desirons, 32280 se vous me créiez, nous, irons vers les apostres de ceste heui-e, car je cuide estre toute seure qu'ilz y seront tous a ce jour.
MARIE JAGOBY
Or nous pai'tons donc sans séjour :
32285 Jhesus nous conduye a bon port !
Icy s'en vont les Maries vers les apostres,
[Pose.]
PILATE
Seigneurs, est il quelque raport qu'on face mes de ce Jhesus ?
qu'en dittes vous ? n'en parle on plus de ses fais aval la cité ?
3^221 je vous pry o^es moy A. — 32^49 absente Ç. ~ 32256-72 manquent A. — 3228)^ asaeure P.
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32890 est il mort ou ressuscité ?
est il nul de vous qui le sache ?
vous qui allez en mainte place et en mains lieux divers, et doncquca dittes moy nouvelles quelconques
3??93 pour l'osjouir : vous songez tiop.
BA.RRAQU1N
Prévost, on nous en dit beaucop et plus que savoir n'en vouldroie, mes pour riens ne le vous diroio :
ce ne sont point choses a dire, 32300 car a fureur et a grant ire
vous pourroient tost esmouvoii'.
PILATB
Si les me convient il savoir,
et deusse forcener de rage !
Ha ! qu'il me poise en mon courage 38305 de la mort de ce hault prophète
que j'ay jugé a la requeste
de ceste lignée interdite !
que l'heure puist estre maudite' * qu'a leur requeste obtemperay ! 32310 bien sçay qu'en la fin en mourray
de mort honteuse et villenable.
LA FEMME PlI^TE
Ha ! mon très cher frère amiable, vous estes tant prudent et sage, comment dittes vous tel langage ?
32315 ne sçay comment Posez penser :
bien pourriez les dieux ofTenccr par itelles parolles dire, et pourroit cheoir sur vous Tire des dieux et sur vostrc maison.
PILATE
32320 Taisez vous, ce seroit raison, je Tay bien et beau desservy :
aux Juifz me suis asservy, et par leur fiaulx exhortement j'ay fait le plus faulx jugement
32825 qu'oncques pensa homme vivant.
LA FEMME PILATE
Tousjoura dittes pis que devant ; il vous fault ces plaintes cesser, et n'y vueillez jamès penser :
s'il est mal, ainsi demourra, 32830 s'il est bien jugé, bien sera, et n'en prenez jamès ennoy, car je cuide tant qu'est a moy que jamès parler n'en orrez,
PILATE
Vous direz ce que ^ous vouldrez.
32335 mes enfin il m'en mescherra, et mon estai en decheiTa briefment, il n'en fault point doubier.
Que n'abr^es tu de compter le cas dont j'ay icy touché ?
BARRAQUIN
32340 Vos plaintes m'en ont empesché ; mes puisque tant le desirez, aufibrt aller vous le sçarez, et touBJours sous oon*eccion vrav 08t.
PILATE
Abrège ton sermon :
32345 ne fay point le long langager.
BARRAQUIN
Puisque tant le fault abréger, le cas est tel que je vous compte :
tout le monde si tient son compte que Jhesus qui en croix est moi t
32350 est suscité après sa mort, et dit on huy tout en appert qu'il se demonstre et qu'il s'appert a ses disciples et ses gens, et fait sermons et preschemens,
32355 comme l'aultrier on me disoit, ne plus ne moins comme il fidsoit avant qu'il fust en croix pendu.
PILATE
Quand j'ay bien tretout entendu, tu me racomptes grana merveilles.
CENTURION
32360 Prévost, se tu t'en esmenreilles, neantmoins tu le dois ainsi croire ; chacun y tient son consistoire :
cy ung, cy deux, cy trois, cy quatre.
L'ung dit que vous l'avez ftit batt*e ;
82965 aultre dist : il a mal jugio ; aultres : il a interroguié en mains pas et en mainte dause, et si n'y a sceu trouver cause sur quoy il l'eust deu condampner
32870 a le faire en la croix pener.
Briefinent, quant est de ceste charge, tout le monde vous en encharge, cessant toute excusacion.
PILATE
Taisiez vous en. Centurion ; 32375 quelconques s'en veille meller, vous seul n'en devez point parlei% et estes blasmé des premiers :
car vos trois meschans chevaliers,
82207-8 vouldrion, dirion B. C. — 32302 Si] Se A. — S2317 Par si ilereg B. C. — 32839 je vous ay B. G. — manquent A. — 3234$ maintient et compte B. G. — 32370 p:!rcier C. — 82372 Tretout le monde vous «n charge B.
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nieschans et de meschant arroy, 32:iso It's^elz trois soubz l'ombre de moy TOUS avez aux Juifz prestes, s'i sont ti*e8 meschamment portÔK, et mal a leur honneur venu, qu'ilz ne scevent qu'est devenu 32385 le corps Jhf sus ; et dit on plus que tous ont este corrompus par puissance d'argent content, et ont Juifz exploitié tant qu'ilz les ont attraits de leur sorte.
vm S'ilz ont mal fait, je m'en rapporto a leur bonne discrecion ; $(*il y a eu cormpcion, àuffoi*t très bien leur en conviengne.
Mes comment que la chose adviengne
32397) ne qui qui en soit excusé, vous en estes fort accusé de luy avoir fait grant injure, et brief tout le monde en murmure, et la coulpe sur vous se couche.
PILATB
3S400 Leur murmure moult peu me touche ; s'aucuns s'en veullent esmouvoir, ce sont ces gens mêmes, espoir, gens de commun, gent populaire qui ne servent riens que de braire
3^406 toute jour a perte et a gaigne.
Je croy bien qu'ilz en ont engaigne et ne b*î sont point consenta, mes ilz n'ont force ne vertu :
je n'en fais ne compte ne mise ;
32410 mes demandez aux gens d'église, anavoir s'il^ m'en blasmeront ; je croy qu'ilz m'en garandiront envers tous et encontre tous.
CENTURION
[Non est dea.
PILATB
Si est, je le treuve.
39415 Rien, rien, non est.
PILATB
Je le vous preuve.]
GBNTURION
Tant f ault pis, car c'est contre vous : la voix commune veult courir que les Juifz l'ont fait mourir par la faulse et mauvaise envye
3^420 qu'ilz ont eu sur sa bonne vie.
Trop bien dit on, quand les oystos, au premier très fort contendistes de garder qu'il ne fust défiait ; mes quoy ? cela ne fut riens fait,
3â4S5 sa moi*t ne s'en retarda point ; car quand vint au piincipal point que vous le povîez délivrer ou a vie ou a mort livrer, comme ung homme mal temperô
38430 a eulx avez obtempéré ,
par quoy tout le monde vous juge ung très faulx et desleal juge, et y pensez bien au surplus.
PILATE
Ho ! il souffit; n'en parlons plus, 32435 car tel parler m'a moult despieu : j'en ay fait le mioulx que j'ay peu et encore chacun me griefve !
Vien ça, Barraquin ; parachevé l'effet de ta narracion.
BARRAQUIN
32440 Quant a la suscitacion
de Jhesus, selon qu'on tesmongne, c'est une approuvée besongne :
oultre on dit que plusieurs estans en terre, mors passé long temps,
32445 sont suscités et levés sus avec le prophète Jhesus, et depuis sont magnifesté a plusieurs gens de la cité, et monstrent fais innumerables
32450 a ouir bien espouantables ;
mes en tant que le surplus touche, Jhesus ont confessé de bouche estre vray filz de Dieu le vif.
PILATB
Veez la ung mot penetratif 32455 pour percer ung cueur de doulours ! Je me suis bien doubté tousjours qu'il ne fust comme tu le dis, mes ces parvers Juifz maudis me crioyent a tel effort 32460 que je l'ay condampné a moi*t pour éviter plus grant nuysance ; et s'il vient a la congnoissance de Tibère, empereur de Romme, et il scet qu'il estoit saint homme 32465 très utille pour le pays, je seray de luy tant hays
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que uMNirir hiioi ni*ea conv^iviray et au mieulx qa*il m'eo advendra ai je M suis mort ou tué, 88470 du tout seray deetUue
et desniia de mou hault office.
GBNTUaiON
Vous y estes si très propice et si soubtil ea tous amès que je ne croiroie jamès
38475 que Tempereur vous en déboute ; . et se de ce fait avez doubte« rescripvez moi aux seuataurs, aux coDseiUiers et gouverneurs . , de RommOf eu leur donnant joyaulx
38480 a part bien pi^cieulx et beaulx : pour vous verç Tempereur seront et bien vqsti'e paix vous feront, .
ja si courroucé ne sera.
PILA.TB
Guaire de temps ne demourra 38485 que j*en feray p^r ce moieu.
[PosB.]
ley viennent les Maries . avec les apostres,
Resjouissez voua en tou^ bien, frerep^jet faisons boime cbere :
vee;^;çy. nost^e maistrosse ûberc, , la mère de nostre se^gneuri 38490 qui cy vient. .
s. PIEni^B
Faisons luy houueur, comme bien faire le devpn.
NOSTRB DA.MB
A ceste devot^ union doint Dieu salut de corps et dame !
s. JBHAN
A nostre congregadiou , 384fô bien venez, nosLre cherç dame \
chacun de nous tant vous reclamç . .
i ■ _ lit
que raconter ne le sçavou ; ..• , . ; car point d*aultre recoui^ n*^von ;; pour rescottforter nos douleurs» , .
a. MQUBà 2BBBDET
38500 Nous n'avons point d'espoir ailleurs ; puis que nostre maistre pai*dimes^ a vous d|i tout nous attandism^^, ^ ,.., pour nostre foy soliciter.
'3;^73 araeU B. endroiâ C.~384SÔ Resjouissons la B. G. manquent A. — 38543 Je ne qulers pas grant mengerie B,
NOSTRE DAMB ,
S*en riens je vous puis profiter.
385(6 ou vojis avancep près. ou loing,
j*en appelle Dieu a. tesmoing
que je m*y vouldroie en^ploier
sans atteQdjL'e le supplier
pour rkomieur de Jbesus mon.fils 38510 a qui comme leaulx et âdz
avez compaignie tenue.
s. BBRTHELBIIY
Vous soiez la très bien venue»
nostre conâbrt et vraye adresse, et ces femmes de grant noblesse 3S515 qui vous ont volu compaignier l .
MADBLAINB
Ghers frères, Dieu vous doint g^ignier son regard qui est perdurable l
s. MATHIBU
Temps sera de mettre la table et la viande préparer 38580 pour recevoir et honorer
nostre maistresse quj9 veez cy, et de sa compaignie aussi songneiions bien, s'il plaist a pieu,
s* SIMON
Vous devisez très bien, Mathieu .; 38585 bien le vault.sa digne parsonne,.
et avecques ce, puis hier nonne, nous ne mangeasmes que du pain , ung bien petit, par quoy la fain nous commanoQ fort a. surprendre»
s. JUDB
38530 Sclonc ce que je puis entendre, pour plus anticiper le soir, qui vouldra se peult très bien seoir : les biens que Dieu nous a prest^ sont ordonnés et apprestés
38535 dont pas n'avons grant. affiuenoe..
• s. PIERRB . ,
Chacun prendra en pacience,
c'est le plus fort puisqu'il est prest :
nostre maistresse, si luy plest,
de bien peu se tendi^a contente. ^
33540 Pierre, c'est très bien mon entente : les biens très eschars y seront quand bien ne me contenteront :
peu me souffît, je tous affîe. . .,
s. PIBBIUS
0 ma maistresse, je vous prie^ 38545 et aussi font mes compaignons,
-38584 tces manque C— 38526 auec A, B. Ç. — 3Ki3t
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que sans plus d'excusadons 70U8 TOUS seez en ceste place.
NOSTRB DAMB
AmiB Pien*e, sauf Yostre grâce, tes UB ne sont pas coustumiers :
fîiictes seoir les fi'eres premiers 3^550 tousjours eu places plus honnestes, et puis entre nous femmelettes nous serrons bien tout a nostro aise.
s. JBHAN
Ghere dame, ne vous desplaise, .'Srû5 soit chose estrange ou coustumiere, vous vous j serrez la première, ou meshuy ne nous y serrons :
c*est raison, faii'e le devons, vraye charité nous y lie.
NOSTRB DAMB
3S560 C*e8t de la vostre courtoisie
que si grant honneur me voulez :
vostre mercy !
s. THOMAS
Vous le valiez :
si ne vous devons pas extordre.
Ça, chacun se mette en son ordre, 32565 chacun se siée appartement, et a mon petit sentement de mon pouoir vous serviray.
RUBBN
Thomas, et je vous aideray volontiers, cVst bien mon office ; 3S570 nonobstant tant qu'est de service,il sera ligierement fait.
NOSTRS DAMB
Âmy Pierre, c'est vostre (ait devant ceste reffection faire la bénédiction, 38575 car mon filz Jhesus en ses jours Tavoii de coustume tousjours, et nous le devons ensuyr.
s. PIBRRE
Maistresse, a vous veil obéir, obstant que pas ne m'appartiengne.
Jcy fait Pierre la benedicion en bai,
PHBLIPB
De nous, frères, ri^s ne nous chault : nous ne poons trop peu avoir ; mes que ja veille recevoir nostre maistresse l'ordinaire, 32500 il nous souffit.
N08TRB DAMB
Bien me doit plaire, car les biens largement y sont.
s. BBRTHBLVMY
Or faictes bonne chère dont, ma dame, et puis nous parlei-ons de nostre maistre et vous dirons 32505 ce que nous en sçavons de vray.
NOSTRB DAMB
Dieu scet que volentiers l'orray, et aussi fera Madelaine et mes seui^.
MADRLAINB
Soiez en certaine :
c'est la chose que plus désire.
Icy s*apert Jhesus devant eulx,
JRBSUB
32800 Paix soit o vous !
JBHAN
C'est nostre sire, ^ nostre maistre et nostre vray chief.
Frères, a vous vien de rechief
faire manifestacion
de ma ressusdtacion 32605 pour ester la fragilité
de la vostre incrédulité,
et que plus ne vous y boutez
ne jamcs de moy' ne doubtez.
S'aucun y a qui en aist doubte, 32610 chacun en bonne foy se boute ^
que vrayment ressuscité suis
et que jamès mourir ne pois. '
Ensuyvez mes commandemens
et allez faire preschemens 32015 par tout le monde universel,
preschans le hault fkit solennel
de Teuvangile : qui croira
en elle et baptizé sera - '
sera sauvé sans faute nulle,
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32620 et qui en sera incredulle
sera en fin a grief torment
condampné perdurablement ;
et de ceulx qui en moy croiront,
iteulx signes s'en ensuyvront :
32625 en mon nom feront grans miracles,
ilz guerii'ont demoniacles,
nouvelles langues parleront
et les serpens porter pourront ;
se mortel bruvage reçoyvent, 32630 ja ne leur nuyra quoy qa*ilz boivent ;
sur malades mettront leurs mains,
qui tantost seront saufz et sains,
et beaucop d^aultres grans mistercs.
Et pourtant, mes très amés frères, 32635 ja plus loin n'allez ne venez :
en Jherusalem vous tenez
attendans le don du hault signe
du saint Esprit benoit et digne.
Jehan que le peuple assés prisa 32640 dedans Teaue me baptiza,
«ignifiant mondicité,
mes pour avoii* en charité
vos courages mieulx attisés
vous serez briefment baptisés 32645 au saint Esprit pai^fidctement.
pisaRB
Par vostre bon commandement,
sire, gouverner nous voulons.
Avant que nous nous en allons au lieu ou je vous veil mener, S8650 j'ay voulu en moy ordonner
de prendi*e avec vous mon repas.
Nous ne le reflfùserons pas, maistre, bien y sonomes tenu.
Icy se siet Jkesus a table [emprès Nostre Damé] au dessus cTeulx et luy font tous honneur, et après qu*ilz ont mangé , font s ambiant de dire grâces tout bas.
Mon cher filz, bien soiez venu 32665 et a joie en vie remis I
tous vos frères et bons amis
a vous venir sont foinment joyeulx.
Ma mère, je me deppars d*eulx et de vous corporellement,
32660 mes espirîtuellement
avec vous demourray sans fin.
NIGODBMUS
Joseph, mon Ires leal affîn, mon cher âmy et compaignou, j*ay grant exultaden
32666 en mon cueur quant j*ay oy dire comment Jhesu Grist, nostre sire, vous a de prison ddivi*é, lK)urquoy vous avez retrouvé vostre teiTe et vostre pays
32670 maulgré les desloyaulx Jui£z qui a vous nuyro contendoient.
JOSEPH d^Arismathie, Certes, Nichod^oae, ilz tendment a ma moi-t a toute rigueur tant seulement pour la laveur
32675 que VOUS et moy a Jhesus fdsmes, quand de la croix le despendismes; et m*en ont très fort occupé, mes j*ay de leurs mains échappé la roercy mon maîsire Jhesus.
NIGODEMUS
32680 Aussi se sont ilz bien fonuus encontre moy pour me deffaire, et s'ilz Teussent bien osé £ûre, ilz m^eussent par leur fol désir ûdt ung si mortel desplaisir
32685 que ma mort s*en feust ensuivye.
JOSEPH
Jhesu Giîst m*a sauvé la vie, Nichodeme, je vous prometz ; et de luy ne doubtez jamès quoy que ces mauvais Jmfz dient
32690 qui enpugnent et contredient sa résurrection très haulte :
il est ressuscité sans fiiulte et ainsi fermement le crois, car ainsi bien que je vous vois
32605 je l'ai veu en humaine forme sans riens corrompu ne difforme, et m'a jusques cy amené.
NICODBBfUS
Leur sens a esté fourmené
et retourné bien au revers,
32700 quant les faulx ti^aistres parvers
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ne douÎb ont troayé a leur vueil.
JOSBPH
Je açay bien qu'ilz mearent de dueil ; mais que vcuUent ilz contredire encore ?
NIG0DBMU8
Ilz n*en acevent que dire, 32705 tant sont eebayz et confiViz ; ilz sont aussi rouges que feus de la honte qu^on leur en dit.
JOSEPH
Ost ung mauvais gendre maudit, envieux et plain de rancune.
NIGODBMUS
3S710 Encor dit on que par peccune,
pour mieulx leurs cautelles atteindre, ilz ont trouvé moyen d^esteindre le bruyt qui se magnifestoit .
que Jhesus suscité estoit,
3^15 et par mailles et par deniers ont corrompu les chevaliers qui le monument ont gardé.
J06EPH
Quant j*ay bien partout regardé, c^est une gent dure et maligne.
MIOODEMUS
3S720 Aussi la puissance divine
briefment sur eulx dessendera et tellement s'en vengera qu*aux aultres seront exemplaire ; mais pour la doubte d'eulx desplaire^
dS72b il est bon de nous despasser.
JOSEPH
Nous lainx>na leur fiireur passer ung petiot par bon advis.
Frères, entendez mon devis :
le haultain jour est ac^ourné
3^730 que Dieu, mon père, a ordonné qu^en joie et exultacion je face es cieulx ascension et qu*en ma propre forme humaine je voise sortir la demaine
82735 de gloire haulte et beneuree que mon père m*a préparée sans temps mes en éternité, et pour ceste mondanité
qui est caducque et transmuable 3S740 aray le règne paixiurable
ou il n*a plaintes ni douloura.
Au jour d*uy a quarante jourç
que de la mort ressuscitay,
et puis pour vostre proufit ay 3S745 fait appancions plusieurs
pour vous extirper tous errcut^
et mener a vraye lumière ;
et pour r^arder la manière
de mon ascencion haultaine 3S750 qui sera en Theure prochaine,
mes frères, tous vous unirez
et de ce lieu vous en irez
en la montaigne d*01ivet,
sus laquelle maint olive est :
32755 8*i menrez ma mère bénigne,
et la la puissanee divine
manifestée vous sera.
s. PIERRE
Sire, chacun 8*advancera de ùâve vostre bon plaisir.
ley s'esvanouyt Jhesus comme dessus.
NOSTRB DAME
32760 Mon seul et souverain désir que plus je désire en ce monde et ma pensée plus parfonde est de voir a ma volenté mon filz monter en mcgesté
d?766 a la dextre de Dieu, son père.
Quand la chose bien considère} ce sera ung fait de grant los.
BERTHELBMY
Partons nous d*icy, je le los :
avançons nous de voiager.
s. JAQUES ZBBBDET
32770 Nous ne gaignons riens de targer : ung petit haster nous convient, affin se nostre maistre vient il nous treuve tous apprestés.
s. MATHIAS
Jaques, haultement protestez :
32775 vostre raison bien se consonne; toujours est diligence bonne, soit sur homme ou soit sur enflant.
[Pose.]
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MARIB 8AL0BIB
Loué soit Dieu le tiiompimnt quand si beneurés nous seixws 3^80 que ce hault mistere verrons !
j'ay grant désir que l'eure approche.
MARIS JAGOBT
De blasme et de Tillain reproche nous vueUle Dieu contregarderl
[SiLBTK.]
ADAM
EnffawB, bien devons habonder
3^d5 en liesse et joie ezcdlante, car en la journée presante Jhesus, nostre vray rédempteur) comme puissant triomphateur en Tarcfae du ciel montera,
3^790 et lors il nous transportera avec'luy en parfaicte joye, en quoy de tout bien la monjoye ■ nous pourrons contempler sans âii,
EVE
Loué soyez tu, roy divin, 32795 très bon Dieu qui tout pi-ocuras
et qui règnes et régneras
sans règne jamais terminer,
quant il t*a pieu aterminer
celle saison tant désirée 32800 que bien sera rémunérée
de son loyer très bianeureux
nostre ame ou logis glorieux
qu'a tes amis as pi'eparé.
YSAIB
Or est le péché reparé 3:^805 que le premier père pecha^ - <•
qui nostre sahit empeseha
et nous tint long temps en tenebi^^.
nous privans de gloire célèbre
que nous deussions avoir conquise^ 32810 or Tavons si long temps requise
que, s'il plaist Dieu, en cestuy joui* •
au glorieux throne mi^our
en serons doués noblement.
3:2790-861 manquent A; — 32795 poarras B. pouriraa G. Sns) B; ^ 3S846 nous manque 0.
JaBREBfTB
Quel joye! quel envoisement I 32815 quelz chants par joyeux entrechanges
menrront huy anges et archaug^ !
par tous les thrones souverains
leur dictiés, leura motès serains
qui vouldront a festoyer querre 32820 feront resonner ciel et terre
en Tarmonnie de leurs voix.
Doulx Jhesus qui tous cueura pourvoys
de vraye consolacion,
quel bien, quel retribudon 32825 te ferons nous pour les bienfaiz
qu'a ceste journée nous fais ?
Vers toy n'avons point desservy
qu'a mort te soyes aaservy
pour nous mener a tel haoltease 32830 plaisant, singulière en noblesse,
et pour tel bien distribuer
ne te pouons atribuer
restribudon bien oondigne^
penssans et admirans com digne 32835 est la haulte bonté de toy !
EZBCHIEL
Jhesus, nostre Dieu, nostre roy,
no6ti*e remède salutaire,
nostre salut très ueccessaire,
sans qui nostre fait n*estoit rien, 32840 de bon, hault et singulier bien
noua fais huy partidpans estre,
et de la mansion terrestre
nous transfères a la plus haulte
ou jamais nul jour n'arons faulte, 32845 remirans de ta clere £Eu:e
la vision qui nous re&ce
de tant que cueur peut désirer,
et desirans toy remirer ' en parfaicte finidon, 32850 n'arons quelque imperfection
qui jamais dessus nous s'applique. .
DAVID
Jadis en esprit prophétique
de ceste ascension beaux diz
ay prophetiaé quand je diz 32855 que Dieu feroit «scensioa .
en hault» jubiladon,
en voix de trottipes bien aoniiiiiiB . .
et d'instrumens bien resa^uMos)]
si tiens qu'a telle envayserie 32860 toute la grant chevallerie
des haulx deulx si employera.
-^ 88830 singulier et liaullesae B. C. - 38830 Sus t^
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ADAM
0 quel gtant liesse sera a nous de monter en tel joyel il m*est ja bien advls que j*oye 32866 la liesse qui s'i fera.
BVE
Tout paradis ressonnera :
angle n*ara qui ne s^esjoye,
YSAIB
0 quel grant liesse sera
a nous de monter en' tel joye!
JHERBMTB
3SS70 Lors quand Jhesus s^eslievera
par dessuB les cieulx tout on voie, Dieu scct par quel exquise voie son père le recevra.
BZECHIEL
O quel grant liesse sera 3S875 a nous de monter en tel joye!
il m'est ja bien advis que j'oye la liesse qui 8*i fera.
DAVID
Lors quant eslevés nous ara
en ce royaume pardurable, 328S0 y ara feste inestimable,
car angles seront tous certains
que leurs beaux sièges et baultains
dont les deables furent gectés
seront de par nous habités 32885 et par nos ensuy vans remplis,
quant le^ jours seront acomplis
de celle reparaoion.
ADAM
Â toY soit adoradon, t
bon Dieu. qui règnes san^ finerl
32890 Devers toy allons cheminer ;..
vers toy nostre voye s't^dresse.
. s. JSHAM BApnerra .
Joye> 68tD@ jamais terminer . , , , aidons et parfaicte liesse, a voir ton immense haultesse
32805 régnant sans jamais décliner. .
LB BON LARftON
Devers toy allons cheminer ; vers toy nostre voye s'adresse, car tu es la voye et Tadreabc pour pèlerins aterminer.
s. JBHAN BAPTI81S
32900 Bien volz jadis déterminer
quant les Juifz m'inteiroguerent "^ de mon baptesme et qu'ilz doubterent par folye qui les sui'prist que moy mesmes ne feusse Christ :
32«» je leur respondy sur ce pas,
que dl Gristos n'estoye pas, - • ■ ' qu'il aroit puissance divine et que je n'estoye pas digne de deslier et desnoer
38910 la courroye de son soler ; alors dis je bien vérité :
huy veons nous la dignité, ; i' le hault siège, le parfait lieu que ce benoist aigneau de Dieu
3e9f5 sortira au haultain empire.
LB BON LARRON
Et moy qui des mauvais le pire
ay régné des ans plus de vint,
si grant félicité n'advint
qu'a l'eare qu'il fut mis enicpoidtf! i 329^ pour mourir, je fus l'uogde» irtiSsi
pour mettre a execucion.
Quant j'aperce» Textorcton • • - ri
qu'on luy faisoifc et' le mwrtiiie,-
j'en eu2 pitié et liiy< dis ].« SUve/! - 3«9fô qui reçoye idy paasionf •' ^.
ay es de nv>y compassion < ' <
quand tu viendras en Ion royalme I: »
Et lor» au Mlut de moa anie< > ; estre me promit par beaux ditz
3^930 ce jour o luy en paradûs; ••'- • w r et la promesse' s'ensnivy, ' ! r . ^ . i . car tost après mon' tre^>afr.vy'..i< ; l'essence dvnne de faib* • . i - •. qui est ung paradis parfeit; • , •. ;.,,
32935 mais encores j'ateds brieûnettir • " . avoir de joye aocroissemetit^' quant en celle haulte oontred si a plain me sera monstree • qu'il n'y ara quelqpe deffault»t , mt
ADAM
3^40 Chanter et resjouir nous Cault^
enffans, en oe benoît reppwe :• Adam suis, vostre preoûer père, qai'Ut fSasaujGa commaaceray^ et ja tost vous prteenteray • . . i
33945 devant la haulte trinité. ., ,.
YSAIB
Or chanUms en vraie unité pour demoikstrer esjouyspfmce.
32870 Ati lieu qui vetilt déterminer Â. — 3S880-91 manquent A. — 8S894 La fin dvk vers manque G. — 38895 Requérant C. — 38900-939 manquent A. — 3838Y je sceii Qi^^ 98^40 Pour grande feste démener Et lie^e snos nul deffattlt Chanter A. voub B. G. — 3:î943 Je adam suis vostre au(*icn père B. C. — 38943 presenteray B. C« . ^
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h y doivent chanter quelque motet ou chose
joyeuse,
PIERRE
Nous avons fait grant diligence de cheminer g^^ans et menus ; ' 3S950 Dieu mercy, nous sommes venus sur la mofitaigne d*01ivet.
s. ANDRT
11 est vray ; tautost se Dieu plest, de Jhesus nouvelles arons :
soions tandis en oroisons 32055 attendans son adveneraent.
Icy s'appert Jhesus comme dessus entre euLc,
JHE8U8
Paix soit 0 vous plenierement,
enffans de Dieu et bons amis !
comme aultreâbis vous ay promis,
de rechief vous viens visiter 32960 a£Bn que me voyez monter
par ma puissance supemelle
en la région étemelle
dont premièrement descendy.
Enffans, a pâtre exivi 32066» o^tm et veni in mundum;
iterum relinquo eum
et ad patrem me transféra,
et quia isia proffero
tristicia vos implevit.
32970 Freresy con:m[ie je vous ay dit,
de mon père jadis yssi
et m*en vins en ce monde cy :
maintenant le monde delesse
et a mon père me radresse ; 32975 mes pourtant ne vous ouhliray
car briefment je vous envoiray
le saint Esprit sanctifiant
qui vous sera rectifiant
en toute voie véritable.
32060 Et quand ce hault don charitable,
Tesprit qui tous vivans excède,
Tespiit qui du Père procède,
en ce monde fera volage, il baillera vray tesmoignage
3^085 de mon fait, et vous Tensuivrez, car vray tesmoignage en donrez par paroles très magnifestes; car avec moy feustes et estes tousjours des le commancement
32090 mes secrétaires privement.
Ce dis je affîn que ne soyez soubvertis ou scandalizés, car pour mon nom manifester arez largement a porter
32905 doleurs et tiîbulacions, peines et persecudons ou moult souffrir vous convendra :
mes apris ce Theure vendra que ceulx qui vostre mort vouldront
33000 au jugement de Dieu vendront recevoir leui* honteux salaire; et tous ces maulx vous vouldiont faire, car de moy n'ont compte tenu ne mon père ne moy congnu,
83005 mes nyé par leiu*s contredis.
Ces choses icy je vous dis affin, se vous voyez que viengne leur heure, qu'il vous en souviengne ; de cecy riens ne vous disoye
33010 devant, car avec vous j*estoye, et maintenant suis avoyé a celluy qui m*a envoyé ; c'est mon père en majesté grande, et nul de vous ne me demande
33015 ou je voys n'en quel lieu je monte ; mes pour ce que cecy vous compte, tristesse a vostre cuem* remply.
Frères, le temps est accomply qu'il fault que de vous me depparte ;
33020 c'est expédient que je parte,
car s'au del ne monte en ce point le saint Esprit ne vendra point, et quand en mon règne seray de l'envoîer m'advanceray.
33025 Moult d'aultres exhortacions, preschemens et monidons vous eusse bien a enhorter, mes vous ne le pouez porter n'entendre la vérité plaine
33030 pour la fragilité humaine
de vous qui n'est pas conformée ; mes quand bien sera refformee et par le saint Esprit reffaictc.
32948 abregan\:e B. abrège C. — 32057-8 ayinef, prouuez B, — 32078 ratiffiant C. — 32081 Lespoîr A. B. C. - 3fiï2 Lespoir B. G. — 33027 enuoyer B. — 33032 manqike B.
QUARTE JOURNEE
alors la vérité parfaicie
33035 pourrez concevoir et comprendre :
vucillez Ten yray/9 foi entendre, mes amis et frères devotz :
orphanos non relinquum vos, orphelins pas ne demourrez :
33040 devant vous monter me verrez en l'arche de gloii'e infinie, je laisse vostre compaignie quant a corporelle présence, mes ma grâce et ma providence
^iô avec vouâ sans fin demourra; dcsplaisance vous accourra quand de vous depai*ty seray, mes de rechief je vous verray, et vostre cueur s'esjouira
33050 du tout et ceste joye ira a félicité pardurahle, ne jamès par fortune instable homme ne la vous ostera.
RUBBN
Puisque le fait se portera 33Û65 ainai^ que de vous Tentendons, cher sire, nous vous demandons s'en ce temps cy restiturez et de servitude osterez tout le royaulme d'Israël ?
NEPTALIN
33060 Ruhen demande bien et bel :
tousjours avons eu espérance que pai* la vostre proveance serons relevés et re£8oui*8 ; dictes nous quand vendront les joutb '{
3;mm£> car très fort nous en doubtions.
JHBSUS
Amis, cessez ces questions qui sont fortes a desserrer :
trop font l'entendement errer, qui sagement ne s'i contient ;
33070 car a vous pas il n'appartient ea la vie mortelle cstaus sçavoir le^ momens et les temps desqueh mon pei'e en sa puissance a retenu la congnoissance ;
;^J075 mes aultre don receverez
briefmenty car vous percevercz manoir en vostre cueur contint la puissance du saint Esprit, et me serez loyaulx tesmoingz
33080 en toutes terres près et loingz, en Jheiiisalem renommée,
23036 attendre G. — 33065 nous nous en doublons JJOOi Pour quelque du<*il qui lui venitt A. — 33096
Pas.
en Samaiîe et en Judée
et jusqu'à la fin de la terre
pour la gloire du ciel acquerre 33085 qui est mon royaulme infiny.
Jehan, mon singulier amy
mon cher disciple et vray servant,
ung temps qui passa par avant
quand la mort eu croy enduray, 33090 ma mère vous recommanday,
affin qu'après ma mort amere
toujoui's la tenissiez a mère
et elle son filz vous tenist
et que bien vous entretenist.
330(fô Et. ce feis je pour la doulçour,
chanté et paifaicte amour
qu'a elle vous sentz avoir gi*ande :
de rechief vous la recommande,
et comme a chaste et sceure garde 33100 je la commetz en vostre garde
IK>ur la bien seurement garder, s. JBHAN, Ver>angeliste,
Puisqu'il le vous plest commander,
mon cher maistre, c*est courtoisie
de laquelle je vous mercye 33105 très humblement a deux genoulx.
Frères, je piens congé de vous, je me pars de vostre consorte et vers mon père me transporte, et atant fine mon devis.
NObTRE DAME
33110 Adieu Jhesu Crist, mon cher filz : vous allez en gloire divine, dont parfaictc joie entérine demaine plus qu*oucques ne feis.
Mère doulce en fais et en ditz 33115 et des humbles la plus bénigne,
vers Dieu, mon père, m*achemine
et au partir adieu vous dis.
Icy monte Jhesus ou ciel acecques a:tcuns angles et lors se doivent les patriarches absconser.
MOAB
Précieux roy de paradis, qui vit oncques plus noble chose ?
33120 a pou se regarder je l'ose, tant est le mistere haultain.
A. — 33077 Mouuoir A.— 33081 lalosee C. — 33086 montres B. C. douleur A.
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ABIRON
Or peust chacun estre certain que la deité souveraine est en luy ai parfaicte et plaine 33125 qu'il en peust a son veil user sans engins humains abuser : nous le voyons devant nos yeulx sensiblement monter aux cieulx sans soy grever ne travaiUier.
TUBAL
33130 Assés ne m'en puis meryeillier :
si hault fait ne vis oncques mes.
Ne le reveirons nous jamès ?
fait il deppartie finable ?
nostre assemblée piteable 33135 demourra toute désolée
sans luy.
Icy sont deux angles en hault»
RAPHAËL
Hommes de Galilée, que vous tenez vous en estant, ne pourquoy regardez vous tant ce mistere qui se consomme ?
33U0 Veez cy Jhesus, vray Dieu et homme, qui par doité haulte et forte est ravy de vostre consorte :
ne vueillez penser ne doubler que jamès il doyve habiter
33145 corporellement avec vous, mes TOUS tenez asseurés tous que droit en la forme et manière qu'il monte, en parfaicte lumière, de ce haultain lieu descendra
33150 au jugement, quand il vendra juger toute humaine lignée.
que sa vertu tout peult et yault et qu'il est filz de Dieu le pere«
RUBBN
33160 II n'a cil a qui il n'appere :
présentement congnu Tavons, dont de bon cueur remercions Dieu, nostre père- créateur.
s. MATHIA8
Puisque nostre leal ducteur, 33165 Jhesus, nostre gouvernement^ s'est depàrty présentement de nostre compaignie aiusy et nous a delaissiés icy, je los que plus ne séjournons, 33170 mes a nostre ostel retournons tous ensemble par bon advis.
s. PHBLIPS
Nous ensuyrons vostre devis,
Mathias, par bonnes raisons ;
la nous tendrons en oraisons • > 33175 avec nostre chère maistresse,
attandans la haulte promesse
que nostre maistrc nous- a îsM.
. JOSBPBf le Juste. ,
C'est le plus boau de nostre fait.
Fartons, mettez nous a chemin ; • 33180 le vray Dieu qui i*egne sans fia
vueille estre nostre conducteur!.
L*ascension est achevée de Jhesus, mon filz très begniu ; maintenant au trosne divin.
33155 est sa belle forme eslevee.
ABACUT
Sa puissance est bien esprouvee :
maintenant créions sans deifault
Icy vient Jhesus en parodia,.
JHSSUS
Salut, reverance et honneur, victoire, éternelle puissance, hommage et vraye (^yssance 33185 de quanque voua avez créé soit a vous, mon père honoré en qui tout bien est contenu !
DIEU LE PERB>
Mon ôb, bien soiez vous venu et receu a haulte noblesse !
33190 a noble et parfaicte haultçsâo soiez retoinné par do ça !.
désiré este0 gi'ant pièce a, affin qu'a vostre advenement .
liesse et hault festoiement
33195 feussent fais en haultes^e plaine
38iâ>7 remplacés A par Sent présentement departy. - 33192 désires G.
QUARTE
par toute la court souveraine resjouir chacun a son estre ; Tenez tous seoir a ma deitre, vostre siège y est préparé.
JHBSUS
33^00 Riche est et richement paré :
par raison me doit bien souffire.
DIEU LE PERB
Mes angles, veez cy vostre sire,
vostre roy, vostre capitaine
qui d*une région loingtaine 33205 au jour d*huy vous est reverty
par un arroy bien assorty.
Venez et luy rendez hommage,
comme a chief de noble héritage
ou de gloire avez afflttence.
Icy viennent tous les anges adorer Nostre Seigneur^ chacun a son ordre,
MICHEL
333^10 Haulte prefference et magnificence soit au bon seigneur qui a tel honneur vient cy en présence!
GABRIEL
33215 C*est nostre deffence, c*est nostre potence, nostre gouverneur.
URIEL
Uaultc prefference et magnificence 33£eo soit au bon seigneur !
CHERUBIN
C'est toute excellance, toute Joie immense, quand en tel haulteur le hault créateur 3%S5 luy fait assistance.
SERAPHIN
Haulte prefference et magnificence soit an bon seigneur qui a tel honneur 33i30 vient cy en présence .'
DIEU LE PBRB
C*est mon filz, c'est ma sapienoe, mon hoir parfait et naturel.
AngleS) par ung chant solennel, esmouvez nous dame Musique, 33235 applicans dame Rethorique a doulx et armonieux sons ;
JOURNEE
chantez nous motès et chansons fulcis de doulce mélodie, et briefment chacun lays nous die 33240 les plus somptueux qu'il pourra, et nostre cour s*esjouira en Tarmonie de vos voix.
MICHEL
Raphaël, commancer m'en vois de voix doulce et consolative ; 33245 qui vouldra de vous si m'ensuy ve : je voys la feste entériner.
RAPHAËL
Joyc nous y fait inclinei' a ceste nouvelle venue.
GABRIEL
La compaiguie y est tenue, 33250 car a nostre roy festoier
trop ne nous pouons cmploicr.
Cy ch"' nient tous les anges,
[SiLBTE.]
JHBSUS
Mou père tout bon et tout sage, or ay je acomply le voiage dont vous me chargeastes jadis
33255 quand de ce haultain paradis m'envoyastes la bas au monde pour relever la coulpe immonde qui obligeoit lignage humain en ung lieu de ténèbres plain :
33260 or ay pour luy mort endurée, or ay l'offence repparee, or ay acoomply les escrips qui de moy ont esté escrips :
vos bons amis sont a delivi'e \
33265 les veez cy tous ; je vous les livre de leurs ofifences francs et quittes.
Mon beneuré filz, les acquites avez fait bien notablement par haulte voie et tellement
33270 que toute humaine créature jamès tant que le siècle dure a vous obligée en sera et grâce vous en rendera s'ellc considère son fait.
3327Ô 11 bouffit, le devoir est fait,
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réparée est la dure perte, la porte du ciel est ouverte a ceulx qui quérir la vouldront.
Vos chera apostres se tendront 332S0 en ung lieu encor une espace, et nostre haultain don de grâce leur envoirons prochainement en la manière proprement comme vous leur avez promis.
33285 Mes frères sont et mes amis, mon père ; je vous remercie de la bénigne courtoisie que de par moy leur promettez.
[Pose.]
s. BRRTHBLBMY
Gueres ne sommes arrestés
33S90 a faire icy noBtre retour.
s. MATHIAS
Mes frères en parfaicte amour,
puisqu'il a pieu a Jhesu Grist
qui pour nous char humaine prist
es flancs de la vierge pucelle 33^5 nous faire révérence telle
que nous prendre et nous evocquer
et a son service applicquer
par dessuz toutes nasdons,
plus parfaictes devocions 33300 devons aussi avoir ensemble
trop plus qu'aultres gens, ce me semble,
et vacquer au divin service,
recongnoissans le bénéfice
que nous a voullu ordonner 333(fô celluy qui tout bien peust donner
et en qui grâce est habondant.
s. JEHAN
11 nous a fait honneur si grant quant en tous ses fais excellant il nous a fait ses chambellann 33310 et secrétaires principaulx les plus près et especiaulx qu'en ce monde ait voulu choisir.
s. THOMAS
Si doit ostre nostre désir
a le servir sans destrier,
33315 a l'invoquer et deprier
qu'il nous envoyé le guerdou, le très noble et précieux don qu'il nous a promis de sa bouche, et j'espère, en tant qu'il me touche,
333^ qu'il n'y ara point défaillance.
JOSEPH, le Juste.
Nous avons paifaicte espérance de voir la promesse adverir, et qu'il nous vouldi'a secourir de ce don de haultain aivoy
33325 pour nous conformer en sa foy et oster dubitacion.
s. MATHIAS
Dieu doint que la promission se puist adverir en brief terme !
car jamès n'arons le cueur feiine 33330 tant que le don s'accomplira.
[Pose.]
Astaroth !
11 enragera : malle mort te jpuist entester I te fault il ainsi tempester, fauls serpent au feu condampné ?
BERIGH ^
33335 II brait conune ung lou forcené, je ne sçay que deable il luy fault.
HATHAN
Se je sceusse crier si hault
que je peusse estonner tous ceulx
qui sont en gloire tant joieulx,
33340 volontiers je m'y emploiasse affin que je leur empeschasse a faire leurs chans et esbas qui sont au jour d'uy hauls et bas a ceste grant recepcion.
33345 0 quel maudite ascencion,
et que grandement me desplest !
De qui?
De ton sanglant gibet
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QUARTE
qui le col te pui;»t encorder ! le te fault il tant recorder ?
33350 as tu point de ton museau veu monster es cieulx ce faulx Jhesu qui a nostre proie admenee ?
Au joui* d'uy n'en vy chose née,
puisqu'il convient qu*on le te die :
3îCi5 trop bien j'ay ouy mélodie
d*angles doulcenient accorder,
mes quand j'ay cuidé wgarder
amont ceste chose diverse,
je suis tombé a la renverse,' 33360 les piez dessus, comme ung crappault,
par quoy de ce qu'on fit la hault
je n'eu sçay riens, tant fus fi*app<*.
BRRICH
Tout ainsi ay je esté trompé :
je cuiday lever la paupière 33365 pour regarder quelle lumière
c'estoit qui reluisoit d'amont,
mes je fus frappé par le front
mieulx qu'ung veau n'est d'une massue,
par quoy je n'ay peu veoir l'yssue 33370 du feit ne la conclusion.
Mes que fu ce ?
8A.TIIAN
L'ascension de Jhesus que Dieu puist mauldire !
Quelle ascension ? qu'est ce a dire ?
qu'il nous soit plus a plain compté.
33375 C'est a dire qu*il est monté
maulgré nous et maugré nos yeulx en hault par dessus tous les cieulx pour gloire parfaicte acquérir.
BBRIGH
Je ne l'iray pas la quérir, 33380 puisqu'il a pris si hault manoir.
Il est hors de nostre prenoir, riens ne nous vault le conspirer :
qu'est il de faire ?
De virer Aux infernaulx de belle pousse 33385 et leur racompter la bescousse comment nous sommes acroupis.
JOURNEE
BERIGH
Et qui aix)it sa plice escousse très bien sans mercy ne rescousse a l'entrer ?
Ce seroit le pis.
33390 Mais si m'atens je esti*e atampis de Cerbenis, nostre portier, comme beaux aux en ung mortier par force de lourdes hurturcs.
BERIGH
Courons a toutes adventures :
33395 a l'ostel nous fault rapostir.
Ce ne sera pas sans sentir des miches de nostre couvent.
RBRICH
Bé ! nous en sentons bien souvent, par quoy ne m'en fait point si mal.
33i00 Quant a moy par especial je m'y rapostis bien en vis, car je m'atens d'estre servis d'une pitance renforcée.
Se la feste y est commencée, 334(fô les compaignons aront mal goust.
BERIGH
Soit qu'il peut, au diable voyt tout, il nous convient passer par la.
Hau ! Lucifer !
Qu'est la ? qu'est la ?
d*ou me viennent ces estradeurs ?
33410 Ce sont vos trois ambassadeurs qui reviengneut cy bien en haste.
LUCIFER
Comment va l'exploit ?
Par ma pâte, roy Lucifer, appaisiez vous, car il n'a pas tenu a nous :
33415 plus diligeus ne veistes oncques.
LUCIFER
Comment I vous n'avez riens fait doncques ?
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s*avez tant cerchié boys et bayes.
FBR6ALUS
Gerberus, apreste boullayes ; a ce que j*entens des devis 33420 nos troys gens aront du remis
pour radoucir ung peu leurs vaincs.
GBRBERUS
Veez en oy quelques deux douzaines, . cinglant droitement a Teslite.
LUCIFER
Or ça, progeuie mauldite, 33iS5 serpens interditz et dampnés, horribles monstres forcenés, catherve d*envie imprimée, vous ne m^avez point imprimée la manière de vostre cas.
FBROA.LUS
33490 Hz eussent mestier d'avocatz
pour plaidoyer ung pou leur cause, car comme j*entens par leur clause leur fait n'est point droitement net.
GERBRRLS
. Il y a eu crime eu leur fait 334SS bien grand encore, ou je m'abuse.
LUCIFER
Ne m'escouez point de la muse, comptez moy le fait tout au cler.
SATBAN
Riens je ne vous en veil celer, le cas est tel que je vous dis :
33440 ce Jhesus est en paradis
monté en grant gloire auobly et a mené avecques ly tous ces anciens pères humains, patriarches, prophètes sains,
33445 en tel multitude a compter
que quand je les ay veu monter je suis près forcené de rage.
LUCIFER
Faulx ennemy d'humain lignage, pourquoy ne t*en tins tu bien près 33450 ou que tu ne couiiis apprès
pour en recouvrer par les champs dix ou douze des plus meschans et traîner en nostre fournaise ?
Vous en parlez bien a vostre aise :
33455 de vous ne de nous paour n'avoient, car tous resplendiasans estoient comme ung soleil de grant lueur,
et quand je vy cestc hideur., je cheus le museau contre terre ^ 33460 tout confus, puis m* en vios grant erre pour vous dire la vérité.
LUCIFER
Le deable vous a rapporté, faulx larrons et tous vos coosors, car a tormens hideux et fors 33465 sera vostre groing butiné.
Gerberus ?
CBRBBRUS
Hda! Domincy commandez et nous vous orrons.
LUCIFER
Pren moy ces trois mauvais larrons, puis les traine bas en la cuve
33470 et la les me plonge et estuve tout ens au gibet estendus, les pies encontremont pendus, en grant brasier et avivé, et quand les aras estuvé
33475 tant qu'ilz tressuent de meshaing, FergaluB leur fera ung baing de beau plonc et de beau métal, biniyant comme feu infernal ; de grande radeur de boullir
33480 je les apprendray a faillir
une aultre fois a leurs attaintes.
Nous avons cy unes estraintes dont nostre groing sera servy.
GERBERUS
Ça, enffans, dictes : Peccavif 33485 vous arez le baing, je m'en deubte. .
RERICB
Helas I maistre, une seule goHte de mercy pour tous nos rabas I
LUCIFBSl
Passez, ribaulx, en bas, en bas ; passez quérir vo6ti*e salaire :
33400 qu'a peine et a terrible haire puissiez de mort estre pugnis i
Icy se lieve S. Pierre par de9*ustoius Us autres apostres*
Frères qui sommes cy unis,
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QUARTE JOURNEE
labourons pour nostre salu :
Bçavoir devez qu'il a fallu
334% accomplir les escrips prisés qui ont esté prophetizés par le moyen du saint Esprit parlant par la bouche David, de Judas qui fût le ducteur
33500 de ceulx qui nostre bon pasteui*
vindrent par nuit au jardin prendre ; et devez sçavoir et entendre que trente deniers leur vendy, de quoy coulpable se rendy,
33505 car leur argent leur rapporta et au milieu d*eulx le getta qui d*eulx fat reprins et ravy, et leur dit Judas : Peccavi tradendo stmguinem justum !
33j10 n dit en criant a hault ton :
« J*ai péché com faulx et injuste d'avoir livré le sang du juste ! »
Alors fit satisfacion et si monstra contricion ;
33515 mes en Dieu ot si peu d'espoir qu'il se pendit par desespoir.
De cest argent dont j'ay compté qui par Judas fut regetté les Juifz qui le relevèrent
335S0 depuis iDfi|f champ en achetèrent, et fut en maint lien revellé qu'Alchedémac fut appelle cestuy champ par mainte parsouno, qui en leur langage ainsi sonne
3%S5 comme ehamp de sang, c'est leur dit; bien do(t estre champ de sang dit quand pour l'acheter quitte et franc fut vendu le précieux sang de Jhesus par piteuse encombre.
33530 Judas donc fut de nostre nombre, mes par son infidélité obtint le champ d'iniquitd, car sans quérir miséricorde il s'est êstranglé d'une corde,
33535 crevé par le milieu du corps, ses «ntrailles luy saillent hors :
oncques telle hideur ne vit, et de cecy parle David et fait belles narracions
33540 des grandes malédictions dont devoit estre récepteur ce faulx disciple et producteur dont en ceste forme chanta :
SU domus ejus déserta
33545 et non sit qui in habite t ; et la fin de son labit est que David chante sus et jus :
et episcopatum ejus post hune accipiat alier;
33560 en quoy David volt dénoter
qu'ung aultre prendrait Teveschié
de cil qui nous a renoncié
et seroit posé en son lieu.
Et pourtant, mes frères en Dieu,
33555 pour la prophecie avérer et Dieu, nostre sire, honorer comme chacun de vous désire, il nous convient ung homme eslire qui on lieu Judas sei^a mis.
s. JEHA.N, Vecangeliste,
33560 Pierre, vous dictes voir; amis, soions y tretous diligens :
veez cy ung grant nombre de gens qui ont volu grant peine mettre < a suivir Jhesus, nostre maistre ;
335fô soit ung eslu qui près ou loing
puist estre avecques nous tesmoing que Jhesus est vray surrexi et de tous les haulz fais aussi qu'il fit puis l'entrée de Tan
33570 du saintisme Baptiste Jehan jusqu'à la journée présente.
s. MATHUS
Tout l'assamblée se présente a vous et s'i veult accorder ; mes du moyen de procéder 33575 il y fault trouver quelque voie.
s. lAQUES ALPHBY
Veez cy que regardé j'avoyc :
il m'est advis qu'assamblés sommes envi ion cent ou six vint hommes ou gist grand circonspection ;
33580 pour éviter confusion
en tout là multitude d'eulx élisons en seulement deux des plus humbles et véritables, des plus scçurs et plus charitables
33585 par ung consentement commun ; puis de ces deulx prenons en ung par ung moien qu'on sortira, et cil a qui le sort ira fera le douzième de nous.
JOSSPH, le Juste,
33590 A ce nous consentons nous tous.
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n'est ame qui y contredio, mes premier fault qu'on estudie a tiouver ces deulx.
s. SIMON
C'est le mieulx.
Pierre, vous estes le plus viculx, 33593 nostre ducteur, nostrc recours a qui nous venons a secours :
s'il vous ple?t, deux en nommerez que plus ydonnes trouverez entre toute la compaignie.
33600 Frères, je ne présume mye de moy devant vous advaucer, mes s'il vous plaisoit dénoncer, des deux tantost nous concluroiis.
RUBHN
Nennil, mes nous vous requerans •• 33605 que les nommez a vostre veil.
s. PIERRE
Puisqu'ainsi vous plest, je lo veil ; sans parsonne trop hault prisier et sans ame aussi desprisier de toutes ces saintes parsonnes,
33610 combien que tous soient ydonnes, principallement deux eu nomme :
premièrement ung devost homme, vray disciple, c'est Mathias, * et Joseph qu'on dit Barsabas,
33015 aultrement le Juste appelle.
s. JAQUES ZBBBDET
Advis m'est qu*il a bien parlé :
je suis de son coqsentement.
s. PIERRE
Et vous. Jaques ?
s. JAQUES ALPHET
Pareillement.
s. PIERRE
Et vous ?
Je tiens vostre querelle.
s. PIERRE 390S0 Et vous ?
JUDB
La chose est bonne et belle ; n'en demandez plus, car j'entens que les frères en sont contons, et n'est homme qui s'i discorde.
NEPTALIN
Brief tout le couvent s'i accorde 33025 que ces deux soient acceptés.
s. MATHIAS
Seigneurs, grant honneur nous portez Dieu nous le doint bien desservit* et Jhesu Grist si bien servir que son vouloir puissions paiiairc.
s. PHBLIPB
33630 Encor est le plus fort a faire, car des deux pat* moyen aucun il nous &ult convenir en ung qui soit le douzième et non plus.
s. MATHIEU
Or pai'concluons au seurplus 33635 et faisons pour estre plus seors connue nos bons prédécesseurs en l'ancien testament iaisoient :
quand de deux choses doubte avoient et n'avoient couleur aucune 33040 de prendre l'aultre plus que Tune, leur volenté a Dieu soubmise et sa grâce premier requise, gestoient sort ou qu'il allast afifin que Dieu en dispoeast 33645 ainsi que bon luy sembleroit; et qui par ce point en feroit, je croy qu'il n'y aroit que bien.
s. BERTHBLEMT
Mathieu, vous proposez très bien, et vostre rapport moult prisons.
s. JEHAN
33660 Or nous mettons en oroisons tous ensemble comme il propose a celle fin que Dieu dispose du fait ainsy qu'il luy plaira.
6BDB0N
Ung chacun s'i consentira 33665 de bon cueur et obeyssant.
s. ANDRT
Dieu souverain et tout puissant, tout gouvernant, tout nourrissant quanqu'il vient par creacion ; A qui tout est obeyssant
33660 et qui es le vray oongnoissant du secret de l'intendon, Donne nous vraye ostendon de faire icy élection a toy agréable et servant,
33665 Pour avoir restauradon de la dure transgression de Judas, le mauvais servant.
JEHAN
Ça, Pierre, procédons avant :
33594 Pierre] Pins B. — 33603 conclurions B. — 33608 meipriiier G. — 33684 partout laiisont B. pour oondnrre C 33648 parlez G. — 33668 manque G. intencion B. — 33664 feruant A.
QUARTE
veez cy nos deux gens séparés :
S3670 ça, Teez cy nos sera prepai*és
comme le commun les assiguo ;
Tung en y a qui a ung signe
de cpioy a part signé Tavons
par raccord de nos compaiguous ; 33675 le second de signe n*a point :
s*avons consenti sur ce point
qae vous les tendrez en vos mains,
et eulx deux qui sont incertains
ou est le signe n*en quel lieu 2SfiS0 vendront tirer ou nom de Dieu,
et celluy a qui escherra
le signe subrogué sera
au lieu qui est ja devisé.
s. PIERRE
Jehan, vêla très bien advisé ; 33685 veez cy les sors tous telz qu'ilz sont.
s. JAQUES ZEBEDEY
Mathias, or approchez dont et choisissez a votre ad vis.
s. MA.THUS
Je le feroye bien envis devant Joseph, nostre cher frère :
33090 tirez, Joseph.
JOSEPH, le Juste, Je vous plevis :
je le feroye bien envis.
s. MATHIEU
Choisissez sans plus de devis, la chose n*est pas si amere.
s. MATH1A8
Je le feroye bien envis 39695 devant Joseph, nostre cher frère.
s. PIERRE
Il convient que l'ung se modei*e ; toutefibis il en est grant temps :
Mathias, soyez consentens, 8oy excuser tant riens n*y vault.
MATHIA
33700 Ça, de par Dieu, puisqu'il le fault, je m'y consens en ce party :
je prens cestuy.
JOSEPH
Et moy cestuy, aoubz la proveance divine.
s. BERTHELEMY
Or regardez qui a le signe :
337<fô celly doit possesser du lieu.
JOURNEE
s. JEHAN
C'est Mathias.
s. JAQUES ALPHEY
Loué soit Dieu puisque la chose est advenue I 11 fauldra a sa bienvenue le confermer en son estât.
s. PIERRE
33710 Cher Mathias, proficiat :
puisque le hault vouloir divin
a mené nostre doubte a fin
et vous a donné cest honneur,
ou lieu du mauvais traditeur 33715 nostre douzième vous prenons,
et le siège vous ordonnons
pour en joir paisiblement
et nous aider semblabiement
a nostre mistere conduire.
s. MATHIAS
337B0 Combien que peu* vous puisse duire,
aussi que ma simple patronne
ne se reppute pas ydonne
a estre si hault collocqué,
puisque Dieu m'y a evocqué 337S5 je mercie sa bienveillance
quand a si bonne pourveancc
il m'a par sa grâce accepté
que je suis douzième compté
en un si reverand collège, 33730 et tien pour ung hault privilège
a quoy sa majesté divine
m'evocque au jour d'uy, moy indigne ;
Dieu le me doint bien desservir
et Jhesu Crist si bien servir 33735 que mon sauvement s'i parfece.
JOSEPH
Mathias, amy, preu vous face ce bénéfice gracieux !
nous tous sommes liés et joieux que Dieu vous ait fait ceste grâce.
s. MATHIAS
33740 J'occupe une notable place
dont banny est le malheureux.
MOAB
.Mathias, amy, preu voua face ce bénéfice gracieux !
s. MATHIAS
Dieu me doint le temps et l'espace 33745 d'estre au labourer si songneux que par mon devoir curieux
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enfin yoye m dodce £ace. ! .
ABIRON
Mathias, aniy« preu vous face-, ce bénéfice gracieux !
33750 nous toua sommes liés et joieux que Dieu vous a fait oest^. grâce.
JUBAL
ta
La charge qu*il prent et embraase puist estre a sa salvacion I
dfiUUS
Mes amis en devocion, 33756 tous ensemble vsj nous tenon»
et humblement nous maintenon»
en oroisson sans p<Hnt cesser ; car je cuide de Tray penser que temprement sera le jottr 33760 que Jhesus du tr^sne majour nous envoira le saint Ksprit \ requei*ons le de coenr contrict, que de nostre ftût kty soQviengae l
J*ay grand deeir que l'heure adviengne 33765 que nous le voyons advenir :
Dieu doint quebrlefiiient puist venir en lumiér» nous habiter, - . . /^
qui nous pourra :plu8 pPolSter • que chose qui soit eft ce monde.
33770 Mon père en qui tout bien kabonde et soubz qui haulto paurveance le monde preot sa gouvtlnmtoe.. •>.
et valture< jum âdt conduit^ .
le terme '884.}A.oomm«deduib. • .
33775 et le temps bien* près renFolu' • . que vostre bonté a voin former une conclu^on. i . i ' au fait de la provision, de mes disciples Jueoaknés ..ii ..
83780 affin qu'ilz faussent con&rmÔA i ' / du saint Esprit, nojilre pareU, lequel leur donrra vray leoii^eil,, .
vraie chanté et £arvence ' . •
de foy, de paix, dapadence»
33785 pour résister aux ennemiac .
ce noble don leur «y promis .
par quoy je vous requier <el pria .
qu'au jour d'uy tor soil adverie la promesse que je leur fis. •
M^U LB PBRB
33790 Jhesusy mon ti^es beneuré filz,
nous sommes ung pouoir, ung veil, et ce que vous voulez je veil ne jamès n'y puis dissentir mes me veil du tout consentir
33795 que VOS bons amis et loyaulx, vos disciples especiaulx, obtiengnent la promission, .
JHBBUS
Quant a la consolacion que. le saint Esprit leur fera
33800 quand ainsi les confortei'a, .
ce hault don leur est ottroié, et vueil qu'il leur soit envoyé en caste joumee presenie ; ce don de grâce leur présente
33805 en ma foy pour la publier.
DIBU UB PBRB
Hz ne sont pas a oublier :
bien ont ce noble don gaigné, .
car tous^rs vous ont compaigné
en toutes vos temptacions, 33810 et ont eu mouU de passions.
avec vous en plusieurs partis ;
or sont moult doubteux et craintiÊK
pour la cause de vostre absence,
mes t^ojtost aront affiuence 83815 de puissance et de hardement
par ce divin embrasement
qui du tout les promovera.
JHBBUB
Charité les eamouvera a odostre nom manifester ; 338>o mes premier pour les apportai'
ung grant son du ciel vouldrona. faire pour mieulx disposer leur afijûre a recevoir ce don parfjût
DIBU U PIRE
Mon filz, ainsi tout sera fiaiit :.
33825 cy lo que nous noua advenaon»
îcy soit fait ung grant son a manière dt tonnerre et doit descendra le saiiU Bsprii en façon de feu et de langues sur toute la compaignie.
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AMDRY
Doulx Dieu, qui est ce hanhain son que j'oB si ires hault resonner ?
oncques mes je n'ouys sonner de fii merveilleuse façon.
8; PIBRRB
33830 Frères, il fault que nous penson de nos cueurs a Dieu ordonner-
s. JEHAN
Doulx Dieu, qui est ce haultain son que j'os si très hault resonner ?
Mes amis, n*ayez soupeçon :
33835 veilliez vos cueurs arraisonner ;
car c*est Dieu qui nous veult donner le saint Esprit, il est saison.
MADBLAINB
Doulx Dieu, qui est ce haultain son que j'os si très hault resonner?
33S40 oncques mes je n*o,uys sonner de si merveilleuse façon.
THOMAS
Veez cy grant admiracion :
chers frères, croyons de vray t<ms
que le saint Esprit est sur nous 33845 tout soubitement descendu :
vous avez le son enten(fo
qui s*est fait icy en loubdain ;
si voiez nostre logis plaîn
de langues et de feu ensemble, 33850 qui est ung signe, ce me salnble,
que de Jhesns sommes amës
quand il nous a tous enflammés
de son amour divinement.
s. JAQUBS ALPHBY
Les langues font signifiment 33855 que Dieu qui tout bon cueur refibrce nous a huy donné sens et force de divers languages entendre.
s. JAQtJBS ZBBBDBY
Il est bien ligier a comprendre :
cestuy feu ponoas voir poser 33860 et dessus nos chiefiz repposer ;
n'y a celluy en ceste part ' qui n'en ait pordon et part ;
encor depuis qu*il est venu
je suis plu» hardy devenu 33865 mille fois que devant n'estoie.
s. BBRTBBLBMT
N'a guei'es que tant redoubtoie ces fJBiulx Juifz a dire voir que jamès ne m'eusse osé voir
devant eulx par quelque moyen, 33870 mes je n'ay mes doubte de rien, et tant bien asseuré me sens, que se j'en veoye deux cens, qu'ilz m'eussent jurée ma mort, • au cueur n'aroye ja remort 33875 de leur prescher et tesmoingner la foy Jhesus, sans ressongner leurs menaces ou mauvais ditz;
JUDB
Pour menace ne pour bature 338S5 qu'on mesceustou peust infei*er ne cesseray de proférer le nom de Jhesus par devant' toute créature vivant :
c'est ma resolucion toute.
s. PRBUPB
33890 Naguaires estoie eu grant doubte»
mes maintenant sens ma £oy feriue par le saint Esprit qui confermo' . , toute ma volenté et sens.
RUBBN
Il m'est advis que bien j'entens 33805 toutes les langues qu'oncques flirent et tous les escrips qu'oncques sceurent les sains prophètes deviser. : •'/
MATRUa
Il ne nous fanlt nens exposer, car celluy qui tout peut comprend!^ - 33000 nous donne la force d'entendre ce qui nous est d'utilité.
NOfftRE DAME
Haulte trinité,
parfaicte unité,
singulière essence, 33005 A ta mi^esté
soit hay potesté,
los et prefference !
Car par ta clémence
en nostre présence 33010 nous as envoyé
L'esprit de science,
qui nostre creenee
a fortifié.
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s. PIERRE
Crainte qui dévoie 33915 nous mettoit en voie de grant inconstance ; Mes ta grâce advoye nos cueure et convoyé en ferme constance.
s. A.NDRY
ZS&tO Don de grant puissance,
don de grant vaillance, don de reconffort, Tu Tiens a Tinstance que vraye alliance
33985 nous donne conffort.
s. JAQUES ZEBBDEY
Tu es nostre foi-t, nostre chasteau foil; et nostre advengarde :
Quelque desconfifoit 83930 n'y fera effort,
si tu es en garde.
s. JEHAN, Vetangelxste, Ta grâce regarde nos cueurs et les garde de desti'esse dure :
33935 L'ame ce feu larde
qu'il samble qu'elle hardc par ceste soudure.
s. BERTHELEMY
0 ti'es sainte ai*dure, par qui toute ordui*e 33940 se met a déclin :
Qui telle l'endure tant qu'elle luy dure a bien est enclin.
s. THOMAS
0 père divin 33945 qui règnes sans fin en gloire éternelle.
Bien a la parfin te monstres affin a nostre querelle.
s. JAQUES ALPHEY
33950 Gloire perhennelle,
honneur supernelle soit a toy, Jhesus, Qui liesse telle . nous rens et si belle
83955 pour nous mettre sus !
s. PHEUPE
Nous feusmes reclus
et de dueil inclus avant sa venue ; Or sommes conclus 33900 de non craindi*e plus doleur survenue.
s. MATHIEU
Don de grant value, chacun te salue de vouloir parfait ; 33905 Bien avons congnue l'heure cher tenue qu'en nous as pariait.
s. SIMON
Nostre piteux £ait estoit moult defifait 33970 et moult désolé :
Or nous as reffait, osté tout meffait et reconsolé.
s. JUDE
Trop avons celle 33975 et trop peu parlé
des fais Jhesu Grist :
Le fait recollé sera revellé' par le saint Esprit.
s. ftfATHlAS
33980 Quand il nous esprit,
nostre cueur comprit
vertu très certaine ;
Tout bien nous apprit
. quand il nous surprit
33985 de l'arche haultaine.
JOSEPH, le Juste, 0 bonté puraine, 0 richesse plaine, o ferme sçavoir, Quel joye seraine 33990 en la vie humaine poons plus avoir ?
s. LUC
Tu es nostre avoir, précieux a voii*, joieux a saisir, 33995 Digne a recevoir hault a parcevoir, soubtil a choiBh\
CLEOPUAS
En nostre plaisir n'avons desplaisir, 34000 scrupule ne doubte ;
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Mes y veult gésir vray ardant désir qm. crainte redoute.
Ma pensée toute 34005 sans que riens je doubte charité l*esprend ; Vraye fby la boute a la voye et route qui tout bien apprend.
GBDBON
34010 Engin ne comprend
ta vertu ne prend, tant par est féconde !
Gelluy qu'elle emprend ame ne surprend,
3'i0i5 tant la garde et monde !
NBPTALIN
0 miroir du monde, bonté très parfonde, rubis reluisant.
Tu es nostre fonde, 340SO et en toy se fonde
nostre espoir plaisant.
ABIRON
Ducteur bien duisant, docteur bien lisant, prédicateur sage aioss Du del procédant, tu nous es rendant img grant avantage.
TUBAL
0 haultain message a qui doit hommage 34030 toute créature,
Rar ce hault ouvrage sens en mon courage moult ardant pointure.
CELIUS
0 deite pure, 3M35 o parfaicte cure
pour cneurs maladis, Ta bonté nous cure, nosb'e bien procure en fais et en dis.
ABAGUT
34010 Au temps de jadis
moult Inen entendis aux prophètes sains.
Par leur bouche dis.
beaux fais et bien dis 34045 des temps incertains.
MOAB
Or n'en fais point mains, car avec nous mains et nous fais entendre Langages haul tains, 34050 divers et loiugtains
et au vray comprendre.
MADBLAINB
Donc a grâces rendre a toy les mains tendre ensemble devons, 34(fô5 Quand en simple cendre fais tel don descendre que nous recevons.
MARIB JACOB Y
Pas ne desservons ce que nous trouvons 34060 soubz ta doulce face :
Se bien te servons, bel exemple avons; Dieu nous doint l'espace !
MARIB SALOMÉ
Précieuse face, 34065 ta bonté nous face les cueurs resjouii* ; Et si les parface qu'en la haulte place en puissions jouir I
s. PIERRE
84070 Frères, vous avez peu ouir, chacun en soy tout maintenant, le saint Esprit sur nous venant qui par grâce nous a fermés et très fermement confermés
84075 en Tamour de Dieu, nostre sire ] par quoy je conclus et veil dire qu'en tant plus parfait estât sommes, et plus nous devons monstrcr hommes a Dieu servir et honorer,
34080 car nous devons considérer qu'en plus grande perfection
chet plus grande devocion
pour parvenir de bien en mieulx.
s. HATHIA8
Si parfaicte la nous doint Dieux 34085 qu'au haultain estât ou il règne le voyons en beneuré règne qui jamès ne terminera !
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Moralité finable.
Et commencera
tamV LE PBRB
Mon filz, nécessité sei*a d*evocquer la conrt souteraine 34000 après la mission hanltaine
du saint Esprit digne d'honnour qui est neMd et parfaicte amour de nous deux et vraye union*
JHBSdS
Déclarez rostre oppinion, 34005 mon père de begnin afikire, et de ce qui tous plaira faire n'y ara point de contredit.
DIEU LE PERE
Cher fils, comme je vous ay dit»
ttMis' a^TOZ ^^ n'a pas gramm^nt
3U00 le saint Esprit divinement avons envoyé et transmis pour conforter vos bons amis la dessonbz au monde atlendans et de tout leur vouloir lendans •
34105 a parftdcte salvacâon^
car au iSuct de la mission avoit jadis mendon fasote^ et parle Joël le prophète sur ceste propoâdoa :
34110 Effundam epiritum nkeum super ornne^ et cetera ; sur toute char qui vivera, dit Joel, qui de noo» le prit, j'effonderay mon esperit
34115 largement, dont vos fllz et filles propheteroftt choses soobtilles, et beaucop d'auitres motz exprès qui la s'entiNwuyveDt apprèe ; et David prophétisa sus
3iiM qui dfst : Fiabii spirUue ejus,
que le saint Esprit, nostre per, > doit inspirer et ooouper les vrais courages de^ humwh4 qui seront préparés et sains.
341 S5 Or puis donc que ces prophecie»;
sont parfaictes et accomplies^ et que pour tout hnmaili lignage avez terminé le voyage dont avez esté voyageur,
34130 et qu'a triomphe et granfe honneur estes devers nous reverty, posé que ne soiez party de nous quant a divine essenod»
reste d'evocquer en présence
34135 dame Justice l'excellente
et enquérir s'elle est contente de ceste reppai*acion.
Père, vostre naiTadon
me samble haultement attainte :
31140 Justice jadis s'est moult plainte et a grand rigueur procedoit pour ses drois qu'elle prétendent luy estre deubc en gresse somine pour l'ofience du premier homme»
34145 lesquelz je cuide avoii* payé et si très bien satisfié qu'a Justice je n'en doy rien^:
DIEU LB nBUK .
Mon filz Jhesus,. je le.sçay hieR :
le gendre humain vous a cousté
34150 du cher sang de vestige coeté»
dont en le rachetant si cher monstrates combien Taves cher; Justice Ta peu bien veii*, mes neantmoins il est bon d*ouir
34155 quelle chose elle vouldra dire.
Et je n'y veuil pas contredire :
volontiers en verray l'arroy.
DIEU LE FERS
Michel ?
' MICHEL
Nostre souverain roy, quel est vostre eommandeskient ?
DIEU us PBRB
3&100 Alez assembler haultement nostre coui*t a son de buBÎne> qu'a nostre mi^té divine viengnenC prestement oomparoiiv et nous faictes cy apparoir
34165 angles, archangfes, dierubins, trosnes^ potestés, séraphins, dominacion«, prineeaultésf
34107 terinission B. - 3410S ysaie B. — 3ill4 de mon B. G. — 34121 père B. -> 34127-80 ^Aanquent A. —3S131 Pir vous <pii estes A. — 34133 De nous] Voire B. G. — 34153 veir) choisir B. G. — 34154 fait il bon B. — 84156-203 ««« ^ueni A remplàcéi ainsi : Justice J. que vous plaistcbor sire Me vees cy en vostre présence Averses dsme sapict^ Paix vérité miséricorde. — 34467 principautés Ci ' . ' ' ■ ^
QUAKTE JOURNEE
. vertus, et après nous cytez Justice, Paix, Miséricorde, 3ii70 Venté qui est de leur coi^de avec ma dame Sapience :
avoir les voulons en presonco pour ouir ung peu leur rappot*t.
WICHBL
Dieu éternel, puissant et foi-i, ^175 puisqu*il vous plaist a lea mander, bien sçay qu'a vostre commander vendront sans aucun interralle.
Toute là cour celestialle qui habite le firmament,
34180 venez et comparez bric fment au mandement du créateur, comme son immense hauheui' m'en a donné charge et office i vous première, dame Justice, -
34185 estes a la court invitée, Miséricorde j est comptée, Paix, Sapience et Venté ; chacune en son auctorité '
y viengne faire oomparence.
JUBTICS
34190 11 y a biai grant apparence
que nous accomfdissons son mand, ' car son hault et divin oomm^nd ne voulons jamais esconduire*
SAPIENCE
Bon Dieu qui en ce hault empire 341% règnes devant et dessus tant»,
nous compâirons par devers vdus • • sans vostre mand mettre en absence, savoir que vosire providekKse . '' a de nouveau déterminé. <
DIEU LB PBRB
ioo Le cas voua sera terminé' présentement en audience
Très saîge dame Sapîenoe, pour vous narrer le cas en farief) vous savez le meflfait très grief
34S05 dont le premier homme pécha, fui ta^it son salut empescha
qu'il en fut en enfer recludz
le temps de cinq mille ans et plus
ou moult de tourmens a passés
34210 comme la court le scet assés ; il n'est besoing qu'on le reqprde :
a ce propos Miséricorde, la bonne dame que vecy, meue de pitié et mercy, '
34215 voyant Tomme ainsy depulsé et en ténèbres expulsé haultement pour luy proposa ; • . •* mais Justice tost s'exposa a ceste humaine délivrance, '
342S0 demandant a très fort iastance « >. grant somme en reparacion pour la dite transgression, lequel somme luy compeloit . < . . i ainsi comme elle protestoil. • ••
34225 Quant au lait fbt bien pi'oeedé> ' • . et alors luy fiit demandé - ... •. /,: se l'omme la pourroit payer, dist que non, voulant deolairei' : .3 que pour liens que l'oniaie scenstftûi^e,
34230 il ne luy pourroit satisfairef ' . - i
tant se tenoit elle oflfeacee^
par quoy, la ohosc bien peojBsee, :.: ^ fut conclu que Dieu aeulaerOât •:...( qui Justice satisfiroit • .: < : .
34235 et non pas Dieu tant seullement,, • •■ mais Dieu incamé proppfmeoA, et pour ce qu^en noetre unité a numerable trinité . i«
de personnes bien distinguées • >-
34240 furent lors dombtes^Msigiieea > \. \ et questions haultea et boniMBi o a savoir qui des trois peraonnea > ;• prendroit eeste îneamacion ; . • ' <.; sur quoy baillia eoncluaion . .••:.(
34245 dame Sapience la sage^ ^1 n.
qui de oe présent arbitrage des parties fut juge eftleile,.; . i ' «m que mon; filsde bauUe value >'' :.i ni; ceste incamacioa prendroit t.- < i ' ; t'.
3't250 et que mieulx le. devoit par droite i • | . «^ t . et la bas en lavie.humainei. .m.
prendrait ceste eharge . grevéÎM . < i • > i . comme les prophètes jadis : / ^ J l'avoyent aoBcé par beaux ditftt- r, ;.
34255 Ne fut-pas t^rappointeoMOft?'! il ]<> .
BÀPISNCB
Hai^t créateur du firmament,
lie « ( •»
Il •' *
Mf 94 Le copUle a mal Im et a mis s. Pismns pour 'sAPUtNcs B. •- 84211 se trouve A à une tmire place-; <cA «pin-) /oin V. 34204. — 34220 a très fort] a forte G. — 34248 Et que B. — 34250 miettlx le deu«ir preii4cMt û. i
MISTERE DE LA PASSION
miroir d'éternelle lumière, il fut en la forme et manière que vous Tavez cy recollé.
MISERICORDE
34C60 Vous avez i-ecapitulé
en biiefz termes et tout déduit comme le pi'ocès fut conduit :
VI ay ment vous feis je une requeste assés raisonnable et honneste
34266 qu'il vous pleusist mercy livrer aux humains et les délivrer, car d'eux moult grant pitié prenoye quant leur fait bien consideroye, que pour une trangression
34870 avoient telle pugnicion en une charte obtenebrec qui si longtemps avoit durée ; le temps me sembloit et les jours qu'ilz eussent mercy et secours,
34275 et veant leur grant doleance je requis pour leur allegence, a laquelle moult contendy.
JUSTICE
Et sur ce je vous respondy que non obstant vos intercès
34280 a la fin de vostre procès jamais ne me consentiroye jusqu'à ce que le droit aroye que je me sentoye estre deu, et que de mon droit et mon deu
34285 je seroye satisfiee,
tant que seroit veiîffiee la sainte escripture authentique que soubz vision prophétique les anciens avoyent escript ;
34200 et tant que de tout leur escript n'aroit mot qui ne feust remply et plenierement acomply a qui qu'il tournast préjudice.
DIEU LE PERE
Faictes l'appoint, dame Justice, 34295 et considérons vostre faict :
vous semble il que pour ce méfiait ayez eu juste récompense ?
vous est point advis que l'ofienco de l'omme soit bien repparee ?
34300 la chose bien considérée,
vous n'avez cause de voua plaindre, et se riens y sentez remaindre, declairez la cy sans attente.
JUSTICE
Hault juge, je me tiens contente 343(fô de cueur, de pensée et de bouche, et en tant que l'ofience touche qu'Adam, premier homme, comroiet quand la pomme en sa bouche mist, je croy bien qu'il y eust grant faulte, 34310 mes j'ay repparence si haulte, tant précieuse a l'Çgarder que je n'oze plu^ demander et n'aide plus du mefiÎEdt.
DIEU LE PERE
Je cuide avoir bien satisiSeût 34315 a la haulte offre que je feis,
quant mon hault et bien aimé filz
ay laissé en la croix estendre
pour vostre recompense rendre ;
a vostre vouloir l'ay rendu 34320 en la croix tout mort estendu :
en sacrifice l'avez pris ;
or regardez quel plus hault pris
a jamais recevoir querez.
Justice, se plus requérez
34325 avoir de reparacion,
declairez vostre iutencion ; avoir ne pouez plus parfedcte que celle que je vous av faicte, et en peult la raison telle e8ti*e :
34330 Adam au paradiz terresti^e
prist delict ou fruit qu'il choisy ; contre cela je fus saisy par nuit au jardin d'Olivet ainsi comme malfoiteur est,
34335 et mené par sergens terribles en la main de mes fers nuisibles.
Adam vit l'arbre delictable, plaisant luy fut et agréable, dont tantost la main y tendy ;
34340 Ung aultre arbre eus trop plus gi^vablc d'une croix grande et redoubtable en quoy mes deux bras cstendy.
Adam de fol cuider usa quant vaine gloire l'abusa
343:45 o pouoir divin contendant; Humblesse contre refiusa quant tout le monde m'accusa, n'oncq ne me fut mot respondanL Gloutonnie Adam fort tempta,
34350 car du fruit défendu goûta
34261 dit G. — 34^63 Voirement B. C. — 34265 pleust G. — 34288 leti visions B. — 34294-5 II nest jt bosoing qc9r recorde Le procès qui fui pieca fait A. — 34296-34347 G. est pre8qH0 tout effacé. — 3^i313 Pris ou toute yaleur nSonie A.— 34314-84 manquent A.— 84349 moult fort B.
QUARTE JOURNEE
contendant d'en estre saouUé ; De gbuster bien cher me cousta, cai* en la croix on m'agousta de vin aigre et de fiel meslé.
34355 Adam trop en haste chey, car toBt a Dieu deaobey pour le dolent fruit ou il mort ; Avec constance ne mechey, car fermement ay obey
34360 a mon père jusqu'à la mort.
J'ay esté accusé a tort, 80u£fert opprobres et laidures et toutes les plus gi*ans injures qu*oncques homme mortel souffry :
34365 mes joes aux frappans ofiry, comme la prophecie chante ; j'ay soustenu la croix pesante , porté sur le mont de Galyaire, j'ay souffert mes membres detraire
34370 de grans dous et pai*fons fichiés, et perciés mes mains et mes pies, mon chef d'espines couronner, mon corps tout de sang randonner, mes nerfz tendre de la pesance,
34375 mon coeté perder de la lance, sang et eaue en départir, mon corps mourir, l'ame partii', puis mon humanité poser, ou saint sépulcre reposer, 34380 mettre mes amis a delivi^e, au tiers jours lever et revivre, monter au del ;* dont au surplus.
Justice, que voulez vous plus ?
c*est raison que sur vous me fonde.
JUSTICE
34386 0 vray saulveur de tout le monde, vraye fontaine de clémence, o vray rédempteur pur et monde, 0 parfaicte magnificence, Je ne quiers plus de rescompense,
34390 ceste m'est de trop grant haulteur ; o doulce et beneuree offence qu'as eu ung tel rédempteur !
6APIENCE
Doulx Jhesus, filz de Dieu le père, vray roy de l'arche souveraine, 34305 a qui vivant ne se compère en la povre vie mondaine, La rescompense est si haultaine ja par vous faicte a la parfin
que toute créature humaine 34400 est a vous tenue sans fin.
VXRITÉ
Justice, vous estes payée d'ung trésor de haulte stature, quand Dieu vous a satisfiee de son filz pour vostre pasturé ; 34405 0 toy, humaine créature, voy et considère ton fait, et regarde ung peu ta nature com grant honneur Dieu luy a fait.
MISBRIGORDfi
Quel honneur pouoit il plus faire 34410 a ta povre fragilité ?
dont la pouoit il plus parfaire
que d'en vestir sa deité ?
0 Jseneuree humanité,
ta grant loange cent pars sonne 34415 quand de la haulte trinité
cueuvres la seconde parsonne.
PAIX
Qui eust jamès ose penser, qui est Tentendement si sain que tant s'eust voulu abaissier 344S0 le roy du trosne souverain
Que pour sauver lignage humain eust esleu sa chambre et sa celle pour mucer trésor si haultain es fians d'une vierge pucelle ?
SAPIENCB
34425 Juge, puisque la chose est telle que vostre filz a tant ouvré qu'il a rescous et recouvré la beaulté de nature humaine et Ta rendue entière et saine
34430 que plus n'oseroit demander, ne reste mes que d'accorder ces quatre dames moult prisées qui jadis furent divisées pour les questions devant dittes.
DISU LB PERB
34435 Dame Sapience, or nous dittes quel concordance y voulez mettre, et elles vous vouldront promettre d'en faire tout par vostre dist,
SAPIENCE
Il me souvient du roy David 34440 qui chanta aucuns joieux mos qui servent a nostre propos, et cuide qu'il vit en esprit
34353 on lagoasta G. — 34858 Aina C. — 34365 frappans] crapaux B. — 34371 Et manque G. — 34375 coste] corps C. — 34376 et manqite B. — 34377 lame] larmes B. — 24386 Vraye] O la B. C. — 34414 sans personne B. — 34424 de la B. G. — 344^-87 Le ras. C eêt tout effacé.
Pas.
MISTERE DE LA PASSION
ce fait icy, car il escript sur ce : Veritas de terra
34445 orta esty et Justicia
de summo cela prospexii ;
Vérité, comme dit David,
est engendrée de la terre,
qui s*entend, sans plus glose quet'i*ey
34450 que cil qui en éternité est voie, vie et vérité a pris sa doulce char fleurie es flans de la vierge Marie qui de luy fut mère et nourrice ;
34456 et quand il parle de Justice qui regarda du ciel en hault, se traire a mon propos le fault, j*entens que Justice a gardé et songneusement regardé
34460 se c'estoit le prix précieux dont les prophètes glorieux par haulte et divine di^enoe luy prometoient reoompence ; or treuve Justice qu'oy
34465 car comme vous avez oy, le pris y est tant aooeptafole tant précieux, tant agréable que natui*e humaine tient quitte et toute la franchist et quitte
84470 de ce que luy pouoit devoir, ne jamès n'en requiert avoir point d*aultre' satisfacion .
DIBU LB PBRB
Or venez a conclusion, dame Sapience, il est heure.
SAPISNCB
34475 Je conclus pour voie plus sceure
que puisque cette autorité
a eu de fait véracité
et que ce ver doulx et sery
de David sy est advery, 34480 adverir nous fault eu avant
le ver qui est joignant devant,
moult noble et hault, ou il y a
escript : Misericordia
et Veritas obviaverunt 3448: sibif et oscvlate sunt
sibi Paoo et Justicia ;
David ainsy prophetiza
que deux dames que la recorde^
Venté et Miséricorde, 34490 après toutes guerres passées.
doulcement se sont embrassées ; et dit après consequamment que Justice et Paix doulcement pour toute discorde appaisier 34495 se sont voln entr^aisier :
si ces deux poins sont paroondosi je ne sçay que demander plus :
nostre sentence est terminée.
YBKlVi
Dame d*honnear enluminée, 34500 en moult haulte fin aoub posez, et tant sagement proposez qu^on n*y sçaroit plus repliquet*.
David veult très bien appliquer ces deux vers et de grant aiamepe :
34505 car quant a la guerre première que Justice aux humains tenoit quand en prison les maintenoit, aucunement je tins sa corde contre dame Miséricorde 34510 qui moult foii; procedoit pour eulx, et de tant que querelle y eus et qu^aox humains est laicte gface, je luy requier que je l'embrasse en signe de paix et d*amoar.
HIBBRIGDRDB
34515 0 Vérité, dame d'honneur,
vostre amour m'est bien acceptée, si ne veil pas estre exceptée de vous embrasser en présence.
Icy embrassent l'une Vautre MiserictyrJe
et Vérité,
PAIX
Et vous, dame de grant vaillance, 34520 Justice, haulte parsonniere,
rigle directe et droituriere
pour baillier a chacun le sien,
encore me souvient il bien,
contre Miséricorde fenstes, 34585 et accorder ne luy volustes
aucune requeste nouvelle :
aucunement en faveur d'elle
je tins encontre vous partie,
mes a la nostre départie 34530 pour la fin de tonte querelle,
Justice toute bonne et bdle,
ung baisier requérir vous veil.
JUSTICS
PaiX) chère dame, a vostre veil, çt de bon cueur je vous l'ottroie.
34451 Ait B. — 34457 pouoir B. — 34465 Bt ne veult comme aaes A. ^ 34466*71 manquent A. — 3U76-7 wiam^i^ • A. — 33478 Que puisque ce doulx ver A. — 334^ Veoir B. >- 34485 Sibi] Se se B. — 84488 Qui C. — S45(tt requérir A •^ 34503-4 manquent A. * 345(6 première guerre A. — 34519 prudence B. G. — 345M Que contre (À
QUARTE JOURNEE
Icy elles se baisent.
DIBU LB PSRS
34535 Or est £ûcte par haulte Yoye la redempcion des humains ; or sont par moyens très haultains les quatre dames en accord, ou jamès n*y ara discord
'34540 tant est l'accord seurement fait. Angles, pour conclurre le fait mettez vous en belle ordonnance :
chantez par doulce concordance, menez joie parfaicte et plaine
34545 tant que la région haultaine en l'armonye de vos sons i'€ sonne par doulces chansons.
[SlLBTE.J
PROLOGUI FINAL ET TOTAL
Seiffneurs, qui demonstrctcion avez eu de la passion 34550 de nosire satUveur Jhesu Cristf
Et de sa résurrection
et glorieuse ascension
.et mission du saint Esprit,
se riens avons dit ou esc^Hpt,
34555 eu mal fait ou mal ordonné,
pour Dieu qu*il nous soit pardonné :
le vray sentier voulons tenir sans faulte ou erreur sovstenir; s'erreur disons ou expliquons
34560 des maintenant la révoquons,
souhmettans nos fais et nos signes a vos corrections bénignes, ou a ceulx qui parceu Varont ou qui mieulx faire le sçaront :
34565 nous contendons chacun en soy tenir chemin de vraye foy, sans y riens changer ne muer qui puist au contraire arguer, Ne faire a la foy vitupère;
34570 et pour finer nostre mistere
joieusement d^honneur promus, Et que la fin msileur appere, rendons grâces a Dieu le Père, chant ans : Te Deum laudamus !
Fin du quart jour de la passion nostre seigneur Jhesu Crist,
34535 L* indication scéniqfu n'existe ^ue dans A. — 34539 ara] a B. — 34547 Silbtb n'eccUte dans aucun deê troit ms8, — 34553 oacion B. — 34571-74 La fin est effacée C. — 34573 nostre B. C.
GLOSSAIRE
», Age : s'il vient en avant aage, »*t7 dé^vient gratid.
*, àboytn' : je n'ahatray point a mon ombre, )^ ne me tromperai pat^ 18562.
AkllUr,arranf7*r, 20867; habtllier, préparer, 4848, 27376,
273S0, etc.
Aboiss«aaar : je suis trea mal aboissonnA, la boiBion
commence mal pour moi, 3781.
Abooder, ?7377.
Aboat, place, lieu où Von se met, 11189, et^. Abouter, concorder, 88S3; a'abouter, se loger, a'idô. Abr«ir«r« A»»*** ***•» 86760; s'abréger, m dépécher,
Abr«T«r, abréger, 4895.
(•*), «<? cacher, 11949, »/r.
% éloigner, 25416, ^/r.
I, so«rd, 85446.
t, «-reur, 7549, etc.
i, abus, 4518.
Aocolnt* («str*), avoir connaiitanre, 84781. Aoconabtor, donner en abondance, 80868.
Aoconardlr^ r«ndr« peureux, 16448.
Acooors«r, a<»rottr<rir, 84588.
Accroaplr : nous en serons tous accroupis, ruinéSf perdus, 17418 ;tn. s., 33386.
i, certain, 7180, etc.
% instruire, 4878, etc.
Aoliarlttr, amener, charrier, 3793.
AehmmmBr, chasser, 81315.
A«hol0oii, occasion, cause, 868, etr.
Aooiumyrv*, a/<WnJrtf, 8185 ; aconsuivir, 18665. Aoop, tout de suite, 4538, etc. Aeonvr, frapper au cceur, 85351.
Acqa«st«, acquêt, 81856, 25377.
Aoqolt, action de s'acquitter, 8867.
Acteur, auleur, 388, etc.
Actif, rr/TatW, 86877.
AdcTSUiOAr, devancer, 5798.
Ad«vtn«p, fi^vtner, 986.
Adf «sir : part. posa, adjute, accouchée, 4060. AdJovn«m«nt, pofnl du jour, 4198.
A4JowB«r, /a/re natfrr (en parlant du Jour), 8080, etc. ;
a l'adjourner, au point du jour, 87511 ; part. pnss.
adjourné, 8019.
Admlnlstratolr», 89904.
Adodratif, admirable, 28 U7.
Admordr* : amordre, mettre en appétit, 80917; s*admor-
dre, se prendre, 8034, etc.
AdoBB«r, accorder, 10898.
Adouber, équiper, 7605, etc.
AooTM, Adonis, 7498.
Adr«ctor, se diriger, 8S391 ; adresser, assigner, 81178. AdrMM, direction, 11183, tf(o.
it, direction, 7100.
(, ^j/ortf, 19469.
AdTMiement, venue, 3635.
AdT«rlr, 8918. Voy. ATerir.
AdT«rsi«re, cnn^mtV, 17983.
AdT«rtuio«, 15981, etc.
AdT«rtir, coniwîlr*?, s'enquérir de, 87880, «•/<;. AdTaBpr«r, arriver au soir, 18499.
Advlslon, vision. 0955, e/c.
AdTOoato, 8488.
Adroutrl*, adultère, 10795.
AffalcUé, n/r<<((^. 83985.
Aflkire, ma«r., wanï^r^ d'^tr^, 1784, 3388, etc. Affaitler, arranger, 83838.
AfTeotiTtt, /oiru/rcf eTa/Teclion; 8631.
Africr, promettre, 3S543.
Affta, par(*nf, proche, 4488, «(c.
AfIMbUer, a/faib/tr, 1468. Aff6no«r, étudier à fond,WZb, 80116.
Alfonder, aller au fond, 30878, etc.
Affronter, aftagii^ ^/^ front, 13918.
Af Ailler, affïtbler, 88910; mettre, imposer, 16718; affuller
la tournelle, «fff'e m^s «n pri'Aon, 883.)3. Aftalnre, affublement, 88639.
Aftetar , aaaujVt^r, 86239 ; s'afùster, se mettre, s'empê
trer, S3561.
gr«Mcr, attaquer, 17099, «(r.
Agios: faut il faire tant d'agios? faut-il faire tant de
façons ? 3843.
Agomtor, plaire au goût, 11898.
GLOSSAIRE
% devenir plus grave^ 28935.
I, aigu, 1Ê3830, etc.
Agaettes, aguets^ 27704.
Ahtau, peine, 10168; ahan, 16961.
Ah«rdre (■'), t'aUacher^ a*obstiner, 72^. AhouUr (■'), avoir honte, 17048.
Aider : se m'aist Dieux, 1387.
AiU«t, petit ail, 4788.
Alnçols, mais, 1402, etc.
Aloior, mettre à taise, 5660, ^(c.
AUbi : poar quérir vos alibis, pour entrer dnns vos
imaginations^ 31570.
AuBO&ow, 22931.
Allt«r, coucher, 5612.
Allée : j® P^^io roi^ l^i^^^ allée, 18090. AUenlere, étui à alênes, 4710. Allomi m'en, allons nous «n, 1185, 1240, 7296. Alloué, aloès, S7755.
Alloj : mort terrible de dur alloy, 16^. Aloser, louer, 3346, etc.
AnbdeiUK, tous deux, 2610, etc.
Amble (crant), au plus vite, 20460.
Amblee (a 1'). Voy. Emblée.
Ambler. Voy. Eadiler.
Amboler, marcherf 12443.
>, personne, 7321, 17C62, etc.; masc, ame de nous n'y
est venu, 98^6; il n*ara ame grevé, 2S5S8. », s*améliorer, 7784.
ff amoindrir, 259.
Ameiaté, 880.
Amét, piège, ruse: 8*ilH nous tiennent en leurs ftm«»6,
19223 en note, 19235 en note ; et si soubtii en tous
amès, 32473.
AmUble, 120, etc.
», adoucir, ibd\ régler ^ 2M76; arranger, S594?. \ fém., 8004.
Aaee, anche, tuyau, 4349.
Aaoelle, servante, 1880, etc.
Anoboia, avant, 2532, etc.
Angle, ange, 205, etc.
Aaney, 9336. Voy. Erniey.
Aate, tante, 24319.
Anieaols, de Vannée passée, spec. jeune animal cTun
an: il rit du bout du dent, c'est risée d'ung antenol»,
Aomer, orner, 5578.
Af arer, adorer, 6003, etc.; monos., 6816. Apenser, 20202.
Apoiat, 2192. Foy. Appoint.
Apolim, 30647; Apolo, 7483, 7497.
h.'gomt%, en place, convenablemenlf^SSn, etc. Voy. Foate. ApoBtaier, amplifier, 20356.
Apotagé, arrangé comme un potage, 17228. Appalsler, contenir^ empêcher, 29508.
Appareiller (a*), s'égaler^ 5263.
Apparoir, apparaître, 6630, etc.; s*apparoir, 32195. Appalia, domaines : courez moy tous nos appatis^ 1714. Appert, évident, 9864, etc. ; habile, 23809 ; en appert,
ouvertement, 9097.
Appoint : mal appoint, désagréable, 3767. Appointement, sentence, 3232, etc.
Appointler, arranger, 13628.
Appreoier, i>aytfr, 21702.
Apprendre : apprendre aller, apprendre à inareher ,
Appreaaer, approcher, 5736.
Appreote, préparatif, 4626, etc.
Appreatemeni, 5926.
Aproobement, 10602.
Anann, Arabie, 6069, 8799.
Arbaleste, masc.^ 24756.
Arbrier, madrier, 30892.
Arobe, sommet, 10645, etc.; tombeau, 3075^.
ArobedeoUn, 20024; (nom propre), 11280. et*:.
Arcbepreatriae, souverain pontificat, 9U3.
Ardenoe, ardeur, 19579.
Ardre, brûler, 1087, etc. ; part, pass» ars, 11Î77.
Ardnre, brûlure, 12333.
Argn, soupçon, 11295; au plur., diseussi&n^, ¥aisonn^
ments, 187, etc. Arguer, reprocher, 754 ; s'arguer, se fâcher, Sr8M. Arlametlqueu 2523.
Armée, expédition en armes, 27352, etc.
Aroyer (a*), se mettre en ordre, 5419.
ArraM, enragé, 19026.
Arreatanoe, 28657.
Arreatolson, retard, 10342.
Arroj, ordre, 5000, etc.
\, venu en temps utile, 5372.
», arriver, 28608.
I, direction, 18614.
Aaaeaaer, «'ndi^rw^r, 9256.
Aaaentement, consentement, 28161.
Aaaervlr : de riens ne nous asservons, 365. Aaaeorement, assurance, 19478.
Aaaenrer, devenir sûr, 29555.
Aaaimply, abattu, attristé, 1133, etc. : hnmble, 10076. Aaaortlr, établir, 12343 ; s'assortir, se Joindre, 56U Aasonfll, convaincu, 8501, #fc.
AaaoaTlr, terminer, 552, «le. ; perC peta»., eompyt^iHH. f, satisfaire, 18897.
*, prendre pour soi, 3234.
Ataobe, poteau, 19751 .
Alaindre, toucher, 6095.
Atalne, gageure, 13417.
Atampir, écraser, 33390.
Aterer, >er«r A f «rre, 1910G, etr.
Aterminer, arrtear ati terme, 189fô, Wr. Atoucbement, con(acl, 7367.
Atoncher, 13861, 29507.
Atonmer, parer, 5118, «lo. ; arranger, 6828« r(c. Atont, avec, 4652, tfltf.
Atre, cour, 19337.
Atteinte, but, 16383 ; faillir a ses attaintea, i^haufr demf^
son entreprise, 33476.
Attendre (a*), s'en remettre, 9419.
Attendue, attente, 16036.
Attlnter, embarrasser, 25208.
Attirer, ordonner, 0821 ; s'attirer a, «^employer 4, iU)4i AufTort, 236S1. Voy. Tov\.
Aolmoane, bonne cmore, 2l40â, etc.; auloiaae fleurie,
Attlmonnlere, distributrice, 2717 ; miséricordieuse. 6947. Anner, assembler, 20565.
Aunona, 20156.
AnaUrité, férocité, 23051.
Autel, (W, 13043; prenes en d'autant et d'autel, tant qve
vous voudres, 17713.
ATaIndre, atteindre, 26895.
Avanoer, faire prospérer, 26883.
Averlr, donner pour vrai, vérifier, 0990, etc.
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Avmaglmté, 14586.
AvAocUr, 14107, 144S4. .
ATOj«r« conduire, 5217, etc.
Ayd», rim. en làe, 593.
AywÊuattf trysiU.^ acier tris-dur Taymant, 15S49.
a trop poindre fauU
Badelalre, eoufeUu, S8â54.
»» petit objets 5513 ; au plur., bagage»^ 4191. r, dim. de bague, 4700, etc.; bagatelle^ 2770S. Baltnt, oafire, 5335.
Baigner : mon cueur de leesse se baigne, 3£081. Battl* Iny b#lll#, toc. iron., 14092.
^ 6ain: le baing est chault, tout eitprêt^ 30040. \banquetti,iS>3SKi.
BaptIsMBMBi, 10236, etc.
Barbe : tenir barbe d'homme, faire résistance, 30218. Bari>«to, petite barbe, 4652.
terme de musique^ 3846. Voy. Mbunnele, p, remuer les lèvres, 19901 .
fge, 5argu«, 6828.
% trompeur, 20853, el^.
r, 6ai»7, 11601.
BasUl^pM, 6a«/7iVr, 7316.
BastUlw, munir de bastilles, 21987.
Batamt, tris-rile, 9151; tout bâtant, tout de suite,
7852, et\ BaUIlter, assiéger (f)^ batailler (9), 31106. Bâtir, dUposer^ travailler^ 1X454, 18193. I, coupsy 15137, etc, baudet, 4634.
I, fr>Trardaye, 2.5805.
% bavarder, 18670.
K, médisant, 30400.
: se tenir au bavoir, bavarder, 25010.
: parler beau, douoement^ 27692; vous y avex très beau choisir, il y a beawioup tle choix, 1^84 )9 ; voua Torrea belle, 8851 ; jamte ne Tares en ai belles, 19115 ; lia noua la bauldront belle (s. e. la balle), au fig^, 80291 ; de plus bellea, 31988.
BeqS«">*<> 20637; bejaune, rim. en ane, 6368. Bedel, goujaty 18568. Yoy, ftangtast.
Begard, nigaud, 252ô8.
Bblot, dim. d'Isa beau, 7836.
Bmbms, soi, 22379.
Beade : porter bende a tous venans, s' unir pour remisier,
idl«t, 16203, etc.
h,bien?ieureux,26i, etc., m, bénédiction, 525, etc.
Beaigiaié, 11747, etc. Beaitra, bénir, 31408.
BealTOlanoa, 2902, etc.
Benoit, béni, 24088.
BeayanoB, 2043. Voy. Bevejaaon.
», assemblée de seigneurs, 7210, etc.
i, 17764, etc..
», tromperie, 33385.
leaitre, désastre, 916.
»lag, extrémité, excès, 14193.
mgaea, choses nécessaires, 5336.
BeaUal, bête, 22953.
Biens, au sens spécial d'aliment^ 13870* Wr. ir, bien accueillir, 15875.
», coalor, 6344.
Biget, 10618.
Blaaphemaoloa, 19934.
Blasphème, fém., 80776.
Blasphemie, 14624.
Bloqnar, assujettir, 24847.
Bobaa, vanité, 2162.
Bobance, ostentation, 16137.
Boe. &<m<?, 14206, etc.
Boire, a» /îp., 21662, 21664.
Boite a oaillona, ;>ri«on, 2À344.
BoBBbarde, pierrier, 10563.
^Pona dies, 21569.
Botiae, 4727.
Boncbete, petite bouche, QAG2,etc,
BoBge, sac, bourse, 5335, etc.
Boailllr : part. pass. boulu, 7992.
Bonlaye, verge de bouleau^ 17372, 33418.
Boolle. Voy.VU.
Bonrder, dire des bourdes, 23993.
Bonrdon, bâton de pèlerin, 30641.
Bourgeois (en), à la façon bourgeoise, 1739.'.
Bourgeoisie (en), iron., bourgeoisement, 17358.
Boursier, gui tient la bourse, 11109, etc.
Bonter, pousser, 7614, etc. ; repousser, 9021 .
Bontioie, masc, hôtel, maison, 18219.
Bracqnenart, sorte d'épée, 7643.
Brandonaer, agiter des brandons, 1701.
Brarie, cris, 26035.
», embraser, 21168.
». Voy. Brasser.
Brasser, au fig. 424; to^t tel que nous Tavons brassé le fault boire, 447; m. s., 7821, éftr. ; qui nous a brassé ce brassin, 15123 ; qu'on luy brasse ung brassin, 17228 ; si très mauvais brassage ne brassâtes, 28261.
Brassin. Voy. Brasser.
Brebiete, brebis, 4689.
Breborioas, prières, 19900.
Brebaigae, stérile, 801, etc.
Breteoqner, emprisonner, 2Si369\ enchaîner, 26420, etc.
Brio ; estre pris au bric, être pris au piège, 921.
Briefknent, 24086.
Briefté, 880:.
BniBT, nom de çTiien, 4733, 4781.
Brigade (Tirer la), s'enfuir, 7684.
Brignenr, intrigant, 2793S, etc.
BHng, brin, branche, 17378.
Brooqnart, mot piquant, 28273.
Brongnee, coup, 19840, etc.
Brouet : au fig., je leur ay brassé ce brouet, 929.
Broniltas, brouillard, 4310.
Bronlement, opération magique, 22353.
Broiâevr, qui brouille, sorcier, 14312, etc.
BronlUer, faire des sorcellerie, 19725, etc.
Braiiier (?) : oncques tel de bruhier n'yssi, 21579.
Baoqnier, frapper, 31530.
BafTe, soufflet, 1935S.
Baffer, frapper, 20196.
Bagle, buffle, 20652.
Borganit (7) : quel burgault ! 20448, 22740. '
Barler, munir de la bulle, 299^7, 29965.
Baser, bouder, 30816.
Basiae, sorte de trompette, 3761, etc.
Basiaer, sonner d^ la- trompette, 3747.
Bator, 26512.
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CabAB r jouer du rabas, r.^rroqutrf 2636T.
Cabooho. tête, 2885r).
CalmaeiiMiit» tromperie] 2^226.
Cabuaeur, trompeuVy 18661.
Cahn caha, rahin caha, 24S4().
ÇalgnOB, petite ceinture, lien, S1937.
Caille : prendre une caille de puis, tomber par terre,
Calmer, faire le calme plat, £8734.
Gamua, au fig.y 7395.
Canepia, gibecière: au fig.^ fourres vos canepins, maiX'
gez, 12941 ; bouler en mon canepin, m. #., 17661, etc^ Canilipae, fém., 31171.
Capeline^ sorte de casque, 7527.
Cappe ; de pié en cappe, 1859S.
Caronller, calculer, 2523.
Careaoe, 74
Caterre, troupe, 7504, etc.
Ganlt, rusé, 7344. etc.
Gauteteasement, avec ruse, 22047.
Caatelle, rus', 7134, etc, GaTlIlaoloB, chicane y 10591.
GayBMBt. mendiant, 23990.
Celeatlal, 352, etc.
CelesUea, 298, etc.
Celeatoe, 208, etc.
Celle, chambre, 4106.
CeUny, oely (a'a, vlJ a), sans ejcception, 5904, 8215, etc. Celsitade, 2098.
Ceadal, étoffe dé soie, 26827, «te.
Cent : cent contre ung (s. e. je gage), 26229. Geptoe, sceptre, 1934, etc.
Gerober, aercher, chercher, 13645, etr, Cercaa, 1694. Toy. Seroua.
Cerne, cercle, 5255.
Cerner, entouret , 2129.
Chalemene (Jeaer de la), parler, 11237.
Ghalttir, importer : ne voua chaille, 2537. Cbampa (rendre lea), rappeler à la rie, 25914. Chance, point qu'on amène aux dés, 25^36. Caiandeller. Voy. Preat.
Cbandelle. Voy. Sonller.
CShaater, eliV^. réHter, 10790.
Chanterie,3834.
Chapean, couronne : au fig., il est maint plus beau cha-
penu, il y a bien des choses pltu agréables, 22637. Chartre, prison, 433, etc.
Chaatoy, punition, 6228, etc.
Châtaigne (peller), s*amu^er, 7521. 26695. Ghansae. Voy. Jambe, Tirer.
Cba jere, chaire, 21343.
Cbemlaer le paa, 5803.
Cbeoir : 8*il chet, s'il arrive, 24S0.
Gbere, oblere, visage, 1357, etc. : a chère lye, la mine
joyeuse,. 22425; bonne chiere, 7278, etc. Cberanoe, bien, avoir, 14076.
CbereCala, chef, capitaine, 8443.
Cberlr, venir à bout, 2754, et^.
Cblpoirer, tourmenter, 29159. Chelalr, apercevoir, 4268, etc.
Chois, élite, 8S11, 13205.
Choaette, dim. de chose, 8115.
Chyennet, 1)0^ (T^itVn, 12316.
Ctroenoir, 5979.
CirooBToln, 20149.
dronlr, entourer, ^129 ; tàchery 7339.
ClroolM, circonférence, 286.
Clafai, clameur, 30004.
Claré, vin épicé, 2S^^.
Clarir, resplendir, 13?10.
Cllo olio, onom , 5616.
CUqaalUe, menu butin, 7591.
CUquer, pétiller, 938.
Cloant, agrafe, 4706.
Cloche : ils sont frotés a grosse cloche, le mieujr pos^
sible, 10583.
Clocher, boiter, 10J39, etc.
Clop, boiteux, 13537, 15583.
Clotd, 7499.
Cloye, claie, KTt^.
Coohe^enlx sorte ^alouette : au fig., imbécile, 94AS4. CocodrIUe, 26384« etc.
Cocqnart, sot, 25274.
Cocqaola (en), niaisement, 12942.
CoCin, panier, 4722.
CognloloB, 2625.
Colntoler, parer, 4678.
Colege, société, 10952.
Command, ordre, 4948, etc.
Commectre, compromettre, 2769.
CoBHran, €ov\munauté, 26230.
Covpalgnler, accompagner, 4426, etc. Comparer, payer, 4, etc.
Cempamlt, 3772.
Compaa, mesure, 14029.
Gompaaaar, meeurer, 212S> etc.
Compeller, forcer, appeler en Justice, 21751; cempeller
a, répondre à, 21775.
CompiecUonné, 85128.
Comprendre (ae), s*accorâer, 30260.
Comtnrber, troubler, 6168.
Gonart, sot, 22894. 22987. Voy. ComaM.
Conderge, gardienf 7200.
ConclaTevre, trace de clou, 81S80.
Cottolmi, résolu, 6516, etc.
Concorder, eollationner, 9188.
ConcnMllUr, ramaeser, 11678, 14628.
Condeaoendre, eonseiUir, 9654, etc.
Gon digne, 3448, etc.
Conduit, cortège, réception, 16906.
Conduite, 21200.
Confeaae, aveu, 21876.
Gonttre, faire, 21860 ; imbiber, 24559.
Congnens, connaissances, 0231.
Congnolatre de, avouer, 27887, CU>ngreer, plaire, 22231.
Conaentlr : part, pass, consentu, 5294, etc. Conaolatir, 2009.
Gonaomer, venir à bout, 10676.
Conaonner, s* accorder, 3154, etc.
Conaorte, 3591, etc.
Conanltenr. 30371.
G entendre, s* efforcer, 10098, etc.
Contenement, manière de se fenir, 132D1, 14179. S2149 Contenue, abondance, 31097.
Content, querelle, S3040; c'est content de vérité. rVxf
aller contre la vérité, 2868.
Gontralot, estropié, 13141.
Cantralre, dissension, 30280.
Contre ans, fém., terme de musique, 3S37. Contredit, jugement contradictoire, 2238.
Contrepenaer, réfléchir, 10808.
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Qomrm
it, S610.
, convenablé^t 591.
, se réunir^ 3410.
, habiter, 2ii7^.
CoBvIatt, atsemblée, £4012.
CoMToy, escorte, 5tô0, «<f .
GoDToyar, £*)n<lttiVe, 5370, ^f^.
Co|ipie, provision^ eommunicalion, 15150, «(<*. Copplttr, fournir^ donner communication, 1551?. Coq«ard*««. «of, 23813.
CoqMirdl*, «ofri«tf, 19145.
toqoari, gaillard, 11236, etr.
CoqoUMM, «of, 28890, 22952.
CoqnMtf, soty 19634.
Goq«iaaiU«, 18568.
CorbaiM, 29304. Voy. CoorlNitM.
Cwtûm (d«aostr«), de notre parti, 30461 ; tn. a., 341 TO. Cordalla, corde, eha(nef 8854^ (p(c. ; il est de sa cordelle,
fie sa bande, 87867.
Cord«Il4, fait de corde, 28767.
Comart, «or, 22894 en note, 82937 «n noie. Consar, «omter d« (»r, S0694 ; corner prise, sonner la
prise, 1708.
C!«rMtt«, 5636.
Corna , bizarre^ 82899.
Corpal*ae«, corps, 10874.
Corraptlf, qui corrompt, 7949.
Corsv, qui a du corps, 22957.
Coioyar, toueA^t-, 2IB994.
Goach«r, exposer, 8971Ç.
Covl«vr, riMe, 17173.
Covlon, colombe, 10429, 11850; pigeon, 1139^; coulon
tube, pigeon pattu, 7606.
Gonlp«, A>tt<«> 1898, «f0.
CSovr (au Heu de cours, pm»** la rime), 5257. GoarbAlM, 26352.
CSo«rb«B, compagnon, 15657.
GovrM», cottrM»r«, 27966.
Co«rs««, itrivière, 22767.
Coorra, «)uWr : aprAs coup perdu n'est nul courre ,
Cùmrwlm, action de courir, 17362, 26')5f . Conrroy : soulliert de courroy, souliers corroyés, 4716. Cour* (!•), a« i»?im »/«<?, 2487, 17336; le granl cours, w,
Courser, courroucer, 23774.
Conala : tant est bien mon petit cousin, tant je Vaime, 5496; suis je vostre cousin? est-ce que je vous aime?
GoasalB (mnoor d*uic), |>«r<ir0 «on temps (?), 6785, 28941. Gmuits : a ses cbers coustz, à son gratvi détriment ^
4788, etc.
CowroBi, assemblée, 17918. etc.
Coa^or : le sanglant gibet le couva, 15534 ; que tout le
deable te couva, 26360.
Convia, réunion, 8912, etc.
Coy, tranquille, 4597.
Graohlor, ad., couvrir de crachats, 27507, 30850. , affirmer, 22194.
, crever, 15048, etc.
sMl gelloit jusques aux crappaux, 4849. Voy.
Bt'
, croyance, 4980.
Crédulité, croyance, 4184, cfc.
% rreViteur, 5212.
», crcttn<c, 1397, c/r.
% craindre, 16765, <»fc. ; part. pnss. creiuMi, 279"T % 'iM fig., 22794.
Crosaomeute, «aliv<;, 14205.
Crimlnal, 13600.
Croeqnior, attraper, 25735.
Crois : quand ce sont dix, fais une crois, 22850. Croqaor : gringotes et croques vos notes, 3845 ; au /'i/.,
Croqooior, frapper, 20877, etc.
Croior : or le fais court, qu'il ne se crotp, lilo7. Croolioa do plorro, 11262.
CrvdoUté, 2465, etc.
Orvpeter, gravir, 13181, ctf*.
Cmppo, croupe, 4779, etc. ■ Crjoo, réputation, 13464.
Cuoillor, recueillir, 20021.
Cuidior, arrogance, 14628.
Gulior. Voy. Pot.
Oj pris Qf ads, tout aussitôt, 176t6, e/c.
Dsmp, seigneur, 21577.
BsmpBomost, 1846, etc.
: qu'ils sont de faim en grand danger, 4623 ; refus, 31143.
, dedans, 11191.
Dord, Jiameçon, 30488.
Darde, dard, 21893.
, monos., exclam., 32413, #(c.
, disyl., 437; le deable, beau^ioup de choses étotu nantes, 16764; je ne sçay qui deable l'arreste, 2£971. Voy. Ssaclsat.
Desbiorle, 6140.
I»osblos, 3844.
Deliltoribaa aostris, 6781.
Deoeat, convenable, 6692.
, 21804, etc. , déchiqueter, 19878.
Déceler, trancher. 8647, etc.
Decoaforier, 24066.
Deooré, illustre, 8953.
Deooste, d côté, 4629, etc.
Decoalper. excuser, 15884.
Déduire (se), se réjouir, 12173.
Déduit, amusement, 4677, etc. ^ •
DefCeoer, défigurer, 30865.
DeflUre, tuer, 1428.
Delfknlte, fauHe, 2480; manque, 5667, etc. Deflérmer, détacher, 69S8.
DettolMr, 26916.
DefToader, dépouiller^ 390, etc.
Delajsaoe, retard, 6635.
Délayer, attendre, 80564, etc.
DeiioiouaE, qui vit dans les délices, 12771. Delitsble, délectable, 576, etc.
Deliteox, délectable, 6686, et'-.
Délivre, suhst., délivrance, 85457.
Délivre, a4j., délivré, 95, crc. ; alerte, 19069. , t>«*ir à bout de, TTbT.
domaine, 834, etc.; conduite, 24662; /é-'m. 38734.
Demaaever, laisser échapper, 9480.
Demis, aboli, 9842.
Deosisesa, <lamof«eau, 24715.
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r, di&u païen, 7500.
Domoniaole» 121M1.
DemoiUaolerto, 18258.
I, 3203, eic.
% demeure^ 18249. », 11719, etc, >, retard, 4006, etc,
(•b;, en cachette, lS8d&, 19352.
: pitié ne demje, atteune pitié ^ 28943 ; nous n'atleudrons pas ne demy, pat le moins dm motidCy 243SJ. S lOiOl, etc, \, chose , 24655.
Deat, maac.y 20232.
Deo gracias, 4311.
Départ, déchirement^ 9198.
Departamaai, départ, 7554, r<r.
Départie, départ, 8286, £<';.
Depert, départe 27175.
Depesoher, débarrasser^ 42i2, Déport, i^ttff^, 13288.
Déporter (se), «*a&<(entr, 1500, 22048; allei- en se diocr^
tissant f 5169. .
Dei^ssesser, 1509.
Deposlir, enlever, 17083.
Deppolotier, mettre en mautaU point, Zi^\\ ficcusev,
15559. Voy. D^ipoiatier.
Depporter^ donner un délai, attendre, 2771. Depreder, pilier, violenter, 18393.
Deprier, prier, IKMfô, etc.
», maui*at«, 22788.
\ envoyer, 11052.
Desbatre (se), «e quereller^ 9S13. .
DesbilUer, d^v^fir, 19765, 24629.
Desbrasser, défaire, 31949.
DesoharpiiUer, détacher, 22756.
Desohaoljc, déchiussè, 1289.
Desconint, /«<»««, tn''apa6/<*, 3161.
DesooafTort, 7362.
Desdsire, amuser, 8117* Désert, perdu, ruiné, 10464.
», récompense, 11990 ; ««rcic^'i 13iOS, etc. \q; 21780, etc.
Deserrir, séparer, 28651.
Desgsiser: part. p^s«. desguisè, étratigc, 28412. Desirier, dtf«tr, 1055.
De^Jeaur, act,, 20916 ; 90 desjeuiier, 31794 ; ostiv dos-
jeune, 4305.
De^JiDig, acCton de rompre le jeûne, 15363. Desmerite, 22483.
(a), 1207, etc,
(se), perdre la moiléralion, 19981.
Desmonter, démunir, 27081.
DesmoaToir, ««n^ci'rr, 30975.
Desnatorel, contre nature, 26106.
Despaolfler, 23081.
Despaiaier, |>tfrGlre le calme, s*agiter, 17093; so dospa^*
sier, 26339.
Despasser (se), gagner le I'atça, 327r5. Desperaoioa, 22166.
Despit, odieux, 301S.
Desplter, fâcher, 19030.
Despitevs, furieux, 7319.
Desplaisammeat, 1457..
Despoiatler, maltraiter, iéSO^l ; mettre en mauvais èlnl, 24654.
I, dernier, 16907.
Desrobemeat, 26342.
r, désordre, 2932, £0333, etc.
*, déposséder, 23301.
*, séparer, 1325S.
Desserrer, résoudre, 33067.
Desserte, salaire, 12894 ; sans quelque desserte, sins te
mériter, 28206.
DeseerTlr, mériter, 2004, etc, ; se desservir, ^/re récompensé, 6378.
•, déchirer, 1412.
I, (ifrme <le miwi^ue, 3838, 17440; aJv., cAé'j,2243î? », déployer, 28646.
Destoarbanœ, 16664. Destoorber, créer des embarras à, 6169.
Destoorbier, peine, 2200k:
Destressenx, 16580, 28203.
Destroit, subst., endroit retiré, 19407 ; en telz destr^îs,
dans une telle détresse,irrSS6; adJ.,rigoureuJC,iGKi;
au destroil, étroitenient, 13408.
\, fou, 7308.
r, devenir fou, 10182. .
DeSTier, perdre le sens, 16776.
DesToyer, égarer, 12537, 14145.
DetestaoioB, 30963.
Detrier (se)^ séjourner, 18504.
DoTsUer, descendre, \2SSSS.
DOTis, discours, 3218, etc.
DoTlses, paroles, 5266.
DoTolIer^ se répandre en volant, 7234.
Dextre, droit, 6891, etc.
Diablerie, 3833.
Diotlé, composition poétique, 3658, etc.
Diffame, subst., 662; a<j^j,, 1S960.
Difformer, 2638.
Dilscion, délai, 57, ^tc- DUectIon, 14941, etc.
Diligeater, faire diligence, agir, 9325.
Disolpliae, exécution, 7i^0; désaàtre, 76^ Discort, dûcoriie, 24, 27, etc.
Discuter, se détacher, twnber, 10190.
Disetevac, pauvre, 6699.
Disme, dixième partie, 29308.
Dismer, prendre pour la dtme, ;S2993.
Disaé (estre), 29930.
Dispeacer, donner la permission : dispences inov à^'H'
du faillir, 671.
Dispert, dispei'sé, 25048.
Disseatir, être en désaccord, 12 i68, etc. DissonaBce, désaccord, 2386.
Distraotear, séducteur, 10675.
DitUer, 5566. Voy. DioUé.
Divers, étrange, 3S3S8.
Dlversoire, auberge, 5718.
Dolevr, doulear, (j^ris adverb.) beaucoup^ 193 16, SlO.ô.
Domiae, puissance, 5390; fém,,.GZi7. , Domine, ^at., 33466.
Dor4 : ongnement doré, 28407.* DormidoB, l'i909.
Doable, terme de musique, 3^; s sept doul)les, «iu
septuple, 1200.
DoiibtaAce,6607, etc,
Doabte, fèm., ZlCfi^ et\ ; pour doubCe, de^eur, TSC'L boobter, redouter, 5428; se doubler, doKler,.2D3W Doaoet, 3867 ; doulcet, 5513.
GLOSSAIRE
\ Î1179, ef.
Doolfrir, regretter, 2516; se donloir, s*ftf/ïig^r, H30, efr. Donlolra, doUHre, 25690, elr.
Dovloaa«r, s« plaindre^ 135 '^ ef<?.
Dovtaaca, 15Si. Voy. Doubtanoe.
Dragant, gomme adragante : mesl<ïz du (Iro^ant avec
rage, 12267.
Dragomieaiilx, 28112.
DrapeMi, manteau, 14,}90 ; drappeaulx, iangt's, 5153. DrapelttB, langei, 6718.
Droitnriar, 2738, etc.
DobiUoioB, 4244, etc.
Dnotanr, guide, 10367, etc.
Dnlre, dujrm, convenir, 12026, etc. ; enAeigner, 1 U7, rtr, Dvté, 23041.
», trisjfU., 17618, 17994, etc.
Ecqnarra, équerre, 25745. Edillar, munir, 507.
Edlr«, décréter, 14389.
Snéndre, répandre, 3^114.
Cffirea ^poi*r effireee) : a voix effree, d'une voir rftentin-
sante, 23955.
Efl^oy, violence, 2862.
SljkoloB, arrogance, 10095, tf<^.
EmlMUisatavr, ambaisadeur, 1717.
», orwtfr, 18556, 1980:).
{•'), venir rapidement, 2SSi2.
% empêcher, 6rj88» p/ '.
Eau* (graad), 30882. Koy. Ambla.
Emblée (al* ), etondMtinemfnt, 15552, etc. Eaabler, ravir, 13480, ^ter.
Eaablare, allure, 14361.
», em6arra«, empêchement, 5857, ^fr.
% embarrcuaer, 16817; tracasser ^ 38104.
», marquer, 20934, «te.
i, entreprendre, 107, 3102, Pte.
(, atti>rAf, 4617, et a.
(terme de jeu), en premier, 82844.
», entreprise, 19133 ; emprise, 27792.
% /ac/»«r, 23889.
% couvrir de houe, 14134.
., ««.«nieiit, d^ même, S061, ^fr.
», mettre en cep, 27884.
% recommander, 20108 ; arrjMÉT, 92378.
», fém., 33529.
Encontre, rencontre, 14939.
Enooraer, insinuer, souffler^ 7440.
Eaconi4r, entreprendre, 1001 0; tomber, arriver, 10108. Endnroi, accoutumé, 13636.
», infirme, malade, 443 'i.
I, ptftfr enfant, 5480, «te.
EnffknçoBnet, j)tfri< enfant, 5621, ^(''. EnfTerrer, 27884.
EnfBé, orgueilleux, 16806 ; excité, monté : plus en f fiés que crappaux, 21330; plus enfilas qu'une grraigne, 30001.
Enffroidnrer, 19470.
', enfouir, 21710.
le, colère, 10479, etc, iifém., acte dengendrer, 'lOSl, 4152.
t, génération, 7142.
% Jromp^r, 21612.
esprit, 707, e/c. ; moyen, 907.
BngraMt, tf^streua;, «mprMstf, 29614, etc.
Engreger, s'aggraver, 1560.
Engroaeir, 4068.
Enliort, eanort, cons<;Ht 3888, etr.
Enhertement, conseil, 28170.
Enhorter, conseiller, 33087 ; parler, 16850. '
EnlnndnaoloB, 14449.
% briller, 5321 ; rendre ja vue à, 1%89. r, «nnui, 14869 ; rim. en ol) 3586.
i, cette nuit, 4848, ete, Enolngdre, 13861, 28420, etc.
[, prodigieux, 20603.
», enquérir, 6675, 6701.
I, d<;dan3, 10186.
Enaaisiaer, saisir, 22072.
Ensongnlier, em&arra«4«f*, affairer, 17356. Ensonne, «ouci, 17920 ; auplur., 18733.
EnaanlTre, auivr», 13570, etc.; ensn}Tir, 0971, etc. Eut, rim, en ent, 729.
EntaUenté, désireux, 8825.
EBteoher, infecter, 10337.
Entendible, 20569, <?tc.
Entendis, ran<it>, 24569.
Entente, ce à guo» on «>»I^/J, 7861, etc. ; ce qu*on en*
tend, 9695, etc.
Ententif (eatre), s'occuper, 1568, 14645.
Enter, fixer, UHen.
Enterln, entier, 10318, etc. : sincère, 3371 , etc. », rendre complet, 38246.
% frapper sur la tête, 33338.
Entre tous deux, à vous deux, liSI^.
Enirechange, acte d alterner, 32815.
Entreoongnolstre (a*). 1315.
Entrelarder (s*), se faufiler, 20071.
Entremèa, divertissement pendant le repàê, 12077 ; au
fig., £5437.
Entremetre (•')• s'occuper, 97271.
Entreetre, assister, 21168.
Entresayrlr, 18374.
Bntretenenent, entretien, 674').
EnTalr, attaquer, 23574.
Enraye, tncuraion, 15743.
: cy envers, cU ce côté-ci, 6067.
•, r^nu^ra^r, 21171.
I, malgré soi, 8113, etc.
EnToiaement, réjouissance, 32814.
EnToyaerle, réjouissance, 38859.
Eqnal, égal, 856.
Eqvallté, 10117.
Eqniparant, équivalent, 374.
Erre, couratf : grant erre, tout de suite, ^ ete..; fém.,
bonne et grant erre, prompiement, <31T; bonne erre,
vite,ii%&i,ete.
Eabanoy, divertissement, 4714.
Esbanyer (a*), se divertir, 18584.
Eabatement, 18030.
Eabatre : en esbatant, en plaisantant, 800SO. EaoalUe, plaisam., armure, 27966.
Escarbote, escarhot, 28900.
Eaoarmoaohier, combattre, frotter, 28810.
Esoermuche, 7305, etc.
Eaoarmye, bataille, 27960.
Eaoarrir la place, vider la place, 77063, eie. Esobapper, faire partir, 7846.
Eaobar, minime, mesquin, 31201, etc.
Baobeoir : part. pass. escheut, 9777.
ir,o
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EsohaTer, éviter y 3091 ; pfésrrrrr, (^tmflnn\ ih'^iî^K
Esoluidir, Miolandrir, diffnmn^ 4158, etc.
EBolamdre, tcandaley 13108, f*//*.
Escondir, refu&er^ 13774, «r^.
EBOonssar, rarhes"^ 7142.
EsGOiiTMdr, ^fr« ntfc<»s.«aiî*<', falinir^ 3 749.
EsoopploB, 24152.
EscourgM, 2S836. Voy, GoiirgM.
BBCônrre, jiecoi*^»', 22789; ne m'escouejs point de la inuàe,
HO mç contez pos de bulivernes, 33430; î>nyt. ^'^'*^•.,
esrtoux, 20892, etc.
Escont, au^ioiT, 4518.
Escremto, bataille, 18589.
», décrotter, torcher, 10Mr> % r^dr «•»«<*»•, 3697.
Evgar', niom(*nr, 1483.
Eblouir, 71 01, ff'*.
E^louywMBc*, 32947.
Eslargir, donner libéralement, 2122^.
E8lli« : a l'eslite, au choix, 33423.
Bsloagiier, è^ éloigner de^ 4024, ^(<*.
Esmayor, <^poui'an(«r, 15857, etc.
Espace, fém.^ 13170.
(■'), se disperser, 1087.
I, alerte» 27344.
Eapeolal, 8579.
Espariqua, sphérique, 275.
E^MSsa, apparc^c^, 27089.
Espia, mase.^ espion, 19296, etc.
Eapiar, dépouiller% 78S.
Esplnocha^ morceau, aiguillette, 63.9.
Eapirltval, 11659.
Csploorar, couvrir de pleurs, 16394.
Eapoir, adv., peut-être, 704» et(r.
Espondra, expliquer, 6418, ^ro. ; ;>ar(. pas», espons, 96%. Espavrris, mêlée, 27719.
Eaponaaa («llar a pas d'), aller lentement, 20273. Espraadra, allumer, 3201.
Eaprlsar, 30522.
Eaqnart (vlrar a 1'), s'enfuir, 27989. Fo.y. Esoerrlr. Esrôfnlé, arropant, 26272.
EaaaaUë, «eu^ 21543, etc.
Essoina, souffrance, peine» 9547, etc.
Eatabla, stable, 10268.
EstanolMT la fais, 16402, etc.
Eatatura, S96, etc.
Estatat, 16716.
Eatanrd: en inaTe heure tuAWitiuré, maudite so,t V heure
qui Va vu naître, 3262.
Estelle^ étoile, 5285, etc.
Esiofrar, astaphar, garnir, 17571, 30204. Bstorar, préparer, 17597.
Eairadaur, batteur d'estrade, 33409.
Estralgnamant de dens, 17158.
Eatralna : a l'eatraine, 5104; Dieu leur (^nvoye puto es-
traîne, 14344.
Estralnae, étrenne, 22145.
Eairalata : unes estmintea, des tourments, 33)77. », étranger, 8474, etc. p, éloigner, 17476.
Itairir, dispute, 30072 ; opposition, 21321, etc. Estrinar, ^frenner, 5542.
EatriTar, a/Zrr contre, 7187, ^tc. ; en esti iver, douter,
11321 ; s'estriver^ s'opposer, 16309.
EUtadie. ^f u<f<», 20412.
Eataver, f^ruler, 10522.
Et cetera, 95S6.
Eternal, 2063, 7299, etc.
Etwiopb, Ethiopie, 10^5.
EnvaaffUle, fém., 16007, 32617.
», trouver une échappa' nire, 9117.
i; aller a pas d^evesque, aller lentenu^ii'. Evocqaer, appeler, 33296.
p, élever, 8917.
Exciter, eadter, éveiller, 002, <>(r.
I, 24203, erc.
le. fém., 8653.
Exilller, endommager, 2k63i.
Expenser, imaginer, 6779.
Expier, puWA<^f 27598.
Expirer, exhaler, 10002.
Exploiteur, exécuteur, 27810.
Exploltler, termina*, 1605.
Bxterrir, effrayer, 29040.
Extordea, tourment, 3!9S?.
Exterdre, «ou^traire, 32563.
ExultadoB, 1981, efr.
Fablar, raconter, 14322.
Falmae, tromperie, 16281 ; fabnse, 17485.
FagoM : de façon, de bonne façon, 6768, el-.
Facteur, /Viufeur, 19663, etc.
Facture, création, 295, etc.
Fade, ma? portant, /"aJèJe, 12400, etr.
Faerle, enchantetnent, 22947.
Faille, faute, 18470, ete.
Faillir, /"aut**, 8471.
Fain (aToIr), avoir désir, 7520.
Feindre, se lasser, renoncer à, 1205, etc.
Faire : comment le fait ? comment va ? 15307.
Falace. ru«e, 676, etc. ; fallace, 2431 ; sans fallao^, t'ia*
.«»*• tromper, 3134.
Fallee, /VitlJJe, 28741.
Famé, renom, 7909, etc.
Famée, &rutt, renommée, 1644.
Famls, affamé, 912, «t<;.
Fautasier (se), se laisse^' aller A .ion imagination, 27?>' . Faon, petit de V animal, 16091.
Faroer, /hire une farce, 7828, elr.
Fatras, 256S3.
Fatrovillier, banùcader, 29951.
Fevlcere, /'ausAatre, 30490.
Faoltra. Voy. I^ance.
Feablament, loyalement, 27567.
Fel,>ruet, perfide, 9998.
Fenir, /înir, 2730, etc.
Ferial, de fête, 3864.
Ferir : part. pass. féru, 221fô.
Fermall, agrafe, 4241.
% /Taper, maintenir, 12275.
I, pat7!e^506l. Ferré, 27969.
Ferrestv, vâtu de fer, 18544.
Fester, chômer, ne rien faire, 22815, 24567. FesUTlté, 4915, etc.
Fêtard, paresseux, 24412, etc.
Feur, marché : tel feur tel vente, eonime nous le lrt>#-
verons, 19023.
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FeTt (p«y d* la), i*oi pour rire. 1705. FcTre, forgeron, 23747, etr, FiMM», 6570, etc,
Fid, «ûr, 14405.
fiewte, 13890, efc.
, /fi;t*rrfm<»n/, 246.
FiMU«, 5908, <^2<7.
riMiblemMit, 18455.
FIbabc*, amende, 96 ; ait plur., argent, 5895. Flae», /trt»V, 7040, etc.; mourir, 6865, etc.; fincr dr .sr
iwocurer, 5541, 86812.
Finesse, niauvaU coup, 20Tî!7, FiaIcloB, 32849.
Fimre, 31560. Voy. TranaUxeore.
Fli^oUer, trembler au vent, 25078 ; soitf/ler, iSHTiS). Flora, 750S.
Floie, grande quantité, 31837.
Fois, fois (au lieu de foi, pour la riitié), 20105, 29C03. Foison, adv., beaucoup, 10345; grant foison, m. s., 22197. Foisonné, abondant, 2022. Foutre, fou, 20637.
FoUer, faire folie, 20308.
Fonde, fondation, 5084, etc.
Fonde, fronde, 18985, etc.
Forain, écarté, 24218.
Forbanir. Voy. Fonrbanir.
Force : c'est force, t7 est nécessaire, il faut, :^35't0. Forcener, perdre le aent, 26339.
Forclorre, exclure, 32 ; enfermer, 15433, etc. Foroompter, faire mauvais compte, 9530.
Forfaire (se), commettre un délit, 11763. Forfaiture, 2547.
Formonvoir, émouvoir fortement, 32680.
Fors bonrgs (var, fauls bourgs), faubourgs, 23339. FWMB, peut-être, 1119, 2965, 3760, t'tr. Tormmn, folie, 648, etc.
Fornote, ciseaux, 4720.
Fort : mes a le trouver gist le fort, mais le difficile e&{ de le trouver, 5464 ; au fort, nu bout du compte 11732; au fort aller, m,*s.j 11070; voitaulfort, f>i. s., 30013 ; auflbrt aller, m. s., 3(X)^2.
Fortirer, enlever, 13240.
ForUtuda, 3K>6.
Fortue, mallteur, 7294, etc, Fortsné, malheureux : le pays on est fortuné, a poui'
cela une mauvaise chance, 13648.
Fortnnar, rendre malheureux, 21156.
Fossoyar, munir de fossés, 21991.
Foorbanir, banir, 666, etc.
Fonrbat, ruse, malice, 23757.
, semblant (d.ms l'imlic. scén. qui suU 555). ner, /aurcoyer, 32698.
, garnir, 2820, etc.; fournir une demande, ftir.' une demande, 13675.
Fourrer la |Mte, donner de Canjcnt, 30622. Fraelaté, fragilité, 25453.
, rupture .• sans frainte ne corrupcion, sans '/w mon corps ait été endommagé ou souillé, 4989. (fipsre), 21117.
, frotter, 19756.
: tout le cueur me fremye, 1239.
fou, 20636.
, trompeur, diseur de choses frivoles, 14491. que froide nuit puist il avoir I imj)rèc., 20910. : fronssez de vostre orde narine, 169S. rentria, 6782.
Froid
FHiictioa, Jouf>«(mo<', 22429.
Fn, feu, 7350.
Fnitif, 1368.
Faloir, munir, 4938.
I, idée bizarre, 13710 ; entrer en fumée, te mettre en colère, 28877.
(se), se mettre en colore, 15233 ; estre fuin^, élre fâché, de mauvaise humeur, 27261.
Fost, bois, 24098.
Fnsler, fouiller, 28049.
Gages (garder les), ^tre simple spectateur, 7612.
Gaignage, gain, 14347.
Oaigne, gain, 10478; braire a perte et a gaigoe, à tort et à travers, 32405. Vog. Gaiag.
Galng : parler a gaing et a perte, à tort et à travers,
Oallaa, galère, 28727.
Gallois, bons compagnons, 30047 ; laoès au galloi», 4731.
Garandir, défendre, 32412.
CNffde oorps, garde du corps, 15739.
GardeoboTanlz, 1S567.
Oargato, gorge, 3917, 22094 ; parole, 24490.
Garmenter, lamenter, 25713.
GacLTinn (flk«re), bon vivant, 10841.
Gehir, avouer, 28291 .
Geline, poule, 12240.
Gendre, genre, 4, elr.
CkntaiUe, 28818.
Germain, parent, 27684.
Gets, propr. fers, liens (pour tenir les pieds des fou-cous), 15029.
Gibet: il aroit son sanglant gibet, il n'aurait t-«^n, 20180; de qui f — de ton sanglant gibet, 33347 ; adverb. , énormément, diablement : il fait le gibet froit, 19408 ; il a le gibet grosse teste, i^^t', adv., diable : qui gibet vous sçaroit fournir ? 22827 ; que gibet le hasterons nous ? 24240 ; je ne sçay que gibet y a, 27256 ; je ne açay que gibet il brasse, 31948.
Gippon, jupon, 4679, 4713.
GlaTO, épée, 18518, etc. ; fém., lance, 3260,
Glose : ne puis faillira mes gloses, ^> ne puis m# trom* per dans mon calcul, 23417.
Glout, coquin, 20174.
Gioatonnie, gloutonnerie, 10603.
Oobitre (?) : et m*aourez comme ung gobitre, 915.
Ûodet, verre, 6347, (\tc.
Godonaille, réunion de godons, de goujats, 27905,
Gonllee, ce qui remplit la gueule, 22068.
Grâce, réputation, 27870.
GraAgne, grenouille, 30001. Vog, Enfilé,
Grain ne gonte, le moins du monde, 10402, 14732.
Grandelet, 9398.
Gras : Tignorance est ung peu trop grasse, 2^' 13.
Gi^igaear, plus grand, 4285, etc.
Grerain, lourd, 1763.
i, 953, etc.
% alourdir, 18776.
»r, pleurer, 22965.
Gringotar, 3845. Vog. Croqner.
Grive : tu n'entens non plus qu'une jrrive, 22627. [,' gourmand, 2315.
t, gourmet, 11271.
Gronder, se plaindre, 8996.
Grongnee, coup sur la figure, 22299.
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Cbrofl liUi .' forgés en gros bis, excellemment^ 23SS0. Voy. Grooblfl.
GrosbUi (fUr« le), faire des manières^ iSitl.
am», au fig., niais, Î0280.
ttuaiticr, faire le guet, 28846. \ 4289, etc.
récompense, cadeau, 171, etc.
Qnmrdouaw, récompenser, 24040.
Ga«iuc, 3898, 7526.
Oald«, fém., 28741.
^muukvuM (o'Mit a^ à d'autres : ouy^ ouy, c'est a Guillaume, 29684.
0«impl«, guimpe, i40Bl.
Goisarme, hache, 19255, etc.
Gnlaarmlar, armé de guisarmr, 1859G.
HabUemens, agrès, 6831, 31746; outils, 1516S.
BabiUté, adresse, 12084.
BabUUar. Voy. AblUer.
Haliliateiir, 1523, etc.
Babondaat, 2440.
Baboader, 3486.
Bahaj, interj,, 10829.
Haire (a graat), à grand' peine, 24563.
HalUé, dispos, 12365.
■alla : nous tenons cy halle de nyent, nous parl<ms
pour rien, 30509.
HaUe boia, 24826.
Ballar, dresser, 6841, etc.
Bantln, séjour, 17472.
Kapavt, crochet à pendre, 12x34, etc. ; il ara son singtast
hapart, il n*au^n rien, 221 Ï2. Happer, agripper, )l3063.
Bardel, vaurien, 23879.
Hardenent, courage, 33815.
Bare, exclam, pour exciter un chien, 4781. Harpaille, troupe de voleurs, 12456.
Hart, corde : il fera sa malle hart, il ne féru rien, lOïtJ^f . Haaterel, nuque, cott, 25601, 303^, 30736. Hattplart, coup du plat de la main, 27422. HaabeijoB, cotte de mailles, 7595.
Hanbreger, armer du haubert, US^.
Bavlt : de haulte enre, de bonne heure, 4510. Banltain, haut, 8290.
», grandeur 1 21465.
i, /fer, 21554.
r, en avant, 10540, 24242.
[eanloMi tHsylL, 17392.
», bataille, t^/^muHe, 7607, 27351, 28876.
hardù comme un héron, 27977.
vm, 20155.
Het, ^'0/0,25797.
Bide, frayeur, 23446, etc, Bldenr, état hideiêx, 7303, etc.
BoGheie, hochet, 5514, 5518.
Bottgner, grogner, 17452, etc.
Bons, homme, 30066.
BerrtbiUté, 649, etc, Hovaeav, botte, 28902.
(■e), se botter, 28896.
T, passer par les verges, 1 526.
Hovaao : beneisson houssue, bénédiction acco$mpetg'«êe
d'aspersion, 3971.
Bâcher, appeler, 15110, etc, •
Haoqae, bonnet, capuchon, 14350.
Boller, hurler, 17412.
>, humilité, 3696, e(e. ; j'en humeroie la purée, <fest moi qui en souffrirais, 18574.
BnmUlate, 20879.
Bortnre, hettrt, 3949.
BatlB, querelle, 7589.
Butiaer, maltraiter, 7423, etc.
BvTete, chapeau de fer, 7597 ; au fig., coup sur la tête, 19851.
Boj, aujourdhui, 6904, etc.
lUeo, là, 6545, etc.
lUnaioB, raillerie, 30846.
Um, e//es, 30992.
ImpareU, 31049.
Imperatenr, 4288, etc.
Imperer, imposer, 8993.
ImpledoD, accomplissement, 9088.
Importable, qu*on ne peut porter, 15415, 99&S6,
Importun, inopportun, 2355.
imprimer, empreindre, 4128.
Inspronver, contredire, 8295.
ImproToa, tmpr^t^tt, soMdat'n, 1173(S e(c.
Impoteaoe, 2155, e^;.
Impagaer, attaquer, 8423, «<c.
Inciter, suscitei-, 23583.
Incohaolon, 19954.
Incorporer, s^cMM'mi^f, l^i 5.
Increé, 4875.
Indnoe, délai, 8320, 17971.
Induire, instruire, 2009.^.
Infect, infecté, 1345.
Inflnable, m^ertntna^Ie, 2568.
Informateur, 10861.
Informer, garnir, 551, etc.
bmner, faire entendre, 16791.
Inobedlence, 949, etc.
Itoqairlciea, recherche, 3l0ii3.
Inqniaicion, recherche, 2526.
Instance, contrainte, 30226.
Insynner, faire connaître, 20310.
Intellectif , 598.
IntercAs, intercession, 34279.
Interlocuter, 27297.
Interlocutoire, ^240 ; épieode^ intermède^ 136.
InterminaloB, intervalle, 23225.
Interroguer, interroger, 63^.
Intltulaclon, 8451.
Introduire, instruire, 1424, «^.
luTeatoire, 29665.
Ire, colère, 6167, etc.
Isnel, yanel, w»«« ftfiip«Wa#i« du f^u), rttpi4t,i^.
etc. ; ysnel le pas, rapidement, 5808.
laair, yaair, sortir^ 810, rte.
Itel, tel, 7244.
Ja, e{£F/A ; ja soit ce que, quoique, 6ll0t.
Jambe : selon la jambe Ift chausse, 2206^
Jamèj, à jamais, 22430.
Janglerresse, bavarde, 17012.
Jaifuete (de mailles), 7601.
Jarbe, {/er&e, 1032, etc.
Jengle, bavardage, 8737.
Jeane^ieilntf, rim. avec règne, 7916.
Jeu de parture, jeu sans importance, 19375.
Jeunesse : c'esioit la pins belle jeunesse d*enffant qu\?
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peust regarder d'aeil, 9411 ; égarements de la jeu-
nesse^ 13949.
Attraroble, hiérarchie, 302.
Joindre les nains, rendre hoynmage, 9 )43. jQUy jojfeuxy 13789. JoUet, 26799.
JolUT«t, 20085.
JarTcim»,prune de Jouarre, au fig.^ 20912. Voy, Prune. Jonr, /Vm., 16853.
Joyenaeté, 12075, etc.
Jvbil^B Jubilation^ 28698.
Judicatif, qui fait fonction déjuge, 11307, 13287. Jafié, ioutf, 20986.
Jngenr, 26743.
Juàm, juif : la narion juifze, 9583, ef: . Jane, jeune, 12816.
Jimo, 7503, 22426.
Jvnn, Jnppin, 7497, 22328, 22744, 23818, 27^85 ; Jupit(^r,
Jnppa, 4778.
Josiicier, 215S8, etc.
Jnyrerie, nation juive, 6222.
de bota, 4723, 5521.
, dem'tnder en justice, 21803.
Labit, désastre, 23896, etc. ; labite, fém., 791, etc. I«aboarer, travailler, 7866, etc.
Labooraux, ouvrier, 16851.
Labouriar, travailleur, 16863.
, lépreux, 15583.
, pierre tombale, 7^7, îM)159.
: il en rôtira la lamproye, il en piiiera les frais, 26396.
fanltra, au/lg., immédiatefneni,^ib0,:i^76i. : servir de langaiges, donner de belles paroles, 27358.
, tenir langage, 830i, etc. ; suhst., dis 'oureur^ 32345
, langouveux, 25324.
Lapidamani, 13666.
: a largesse, en abondance, 68^.
: mon cueur laraiye, 4021.
, lassitude, 8157, etc.
, lassitude, 4545.
là Jtaut, 661, etr, Lat«ral, 770.
, m bas, 8831, 27722, etc.
: pot lavoir, bassin pour se lacer ^ 2359 >. , laïque, 27848.
, terme de musique, 33339.
, large, 22099, etc. ; a la longue et a la lee, en long et large, 28731.
Liadangar, outrager, 27774.
I<eger, laylar (da), facilement, 6017, de , lionne, 23050.
, rim. en errae, 1338.
, les, côté, 1856, etc.
Uballa: vous orrez vostre libelle, vous entewirez ae qui
vous concerne, 30290.
Uoa, lissa, chienne, 7756.
Uappart, léopard, 19026.
: je le scay plus courant qu'ung lièvre, ic le suis mieuœ qv>*un lièvre ne court, 6345. •
Ligne, lignage, 9662 .
Ugnollet (an), bien fait en petrlani de la chaussure, et
par ext.joli, élégant, 5501. *
Unge, dé lin, 4798. \
ZJTree, distribution faite par les grands : huoque ou
robe de livrée, 14350 ; au fig. , il ara de nostre livrée,
22808. Z«obe, tromperie, 15159, etc.
IiOb^, tromper, 28927. .. - «
IiObenr, trompeur, fSUSSl, Loer, conseiller, 28848.
XiOire, piège, leurre, 10694.
Itoqnenoe, parole, 7177, etc. .^
I«os, louanges, 4920, et*:. ; renommée, 7953, etc. ; a lo^,
au los, au sort, 19810, 25676.
Lotnre, lavage, 10349. • *
Londler, vaurien, 14677, 23797.
Lonrdler, terme tf injure, 22019.
Lonrdois (en), grossièrement, 4730, 12042, 22409. XiOsenger, perfide, 19791.
•gjié, joyeux, 12488. :
Maohefipaln : ce nom appliqué àunhonwnê Mt lamé»nt ir^urequ*animal, ASib. •:
Haohanara, 4686.
■agioal, 13732.
Magique, mo^tV, 7889, etc. " '^
■agister, 19258, etc. ' ' '■
Magnifier, 3625. * ■'
MiutoK, 4443; Mahomet, 7482, 7494; MahommeC, 4339,
Maignee, famille, 10932.
M»iv»i*y famille, UÎ2, etc. ■ ' ■ '.
Maille, petite monnaie, 14091 .
MailUet, arme, 7601, etc.
Main, matin, 15878, 27S72.
Main : avoit quelqWunYAen ti main, étt'e très-Uè avec, 27871 ; ne me joues point de main mise, ne mettes pas la main sur moi, 17373; je deffens la main miié, rh. •«.,22300.
I, moins, rim. en ains, 3115.
\, puUié, 1094.
Maisement, mauv aisément, 27075, 30777.
Maieoncalle, petite maison, 14307.
Maistrier, dominer, 18761.
Maistrisa, coup de maître, 18631 .
Mineur, fém., majeure d^un syllogisme, 8589.
Mal, mauvais, 2663. ' '^
Maléfice, méfait, 2487.
Malement, 10685, etc.
Mallienré, malfieureux, 1145, etc.
Malice, masc, 2483, 2668, etc.
Mallete, petite malle, 11824.
Malostm, malheureux, 16360, 19610.
Manandle, séjour, 21089.
Manoion, mansion, séjour, 1965, etc.
Mand, ordre, 4301, etc.
», manne, 12987, 13013.
•-. 4 îf
Manendise, domaine, 11367.
Mangeonere, 4630, 4635.
Maniera : tenes manière, contenez-vous, 16784 ] il ii*y a
manière en son fait, il ne sait pïus se mesurer, 279 09 Manoir, demeurer, rester, 0915, etc. : subst., \iéhtèuh,
Marche, frontière : de nos marches, de ifhez n&te^, !^4. Mardaille, canaille, 7795, etc.
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(flkir* !•), ^trc triste, 19392, 22745.
\of: barbetes comme marnrote, 3846.
>, dépit, 7138.
j, petite image, 5ô26.
MarpAvU, terme (Tinjure, 21038.
Marrir, fâcher, 14780.
■arrisoB, petn^, 13497, etc.
Mam ^<e di>u;, 21326.
Martin : il fault chanter d'aultre mart'tn, il faiU parler
d'autre chose, 19683.
Hartirar, martyriser, 9999, etc.
■assmole, massacre, S3366. isbIs, massif, 10598, «<c.
it, abattu, 6861, «te.
lihMiot, matetot, 6830 en note.
MattaMB : au fig., il y ara belles matines, 15i05. lbtlB«t, 15317, etc.
Haafléfl, mauvais génie, diable, 2SiT7.
MaaTalBlié, 14669 ; mauvaitié, 18662.
Kadaoiacp, guérir, 13538.
Haignle, 16801. Voy. Haignla.
Mambra, 1378.
■aaaca, $4)our, 10546.
HaadoB, proposition, 30480.
I, moindre, 506, f (r.
lea, acte, 22376.
% »«rt?«r, 25944.
MangaaiUa, 4328.
MmMoaca, A»»-, 20694.
HMitaria, 20509.
■ardar, remercier, 9162.
i, jeton, au fig., coup, 20965.
■arancoUé, 27282.
■aranoolyà, tristesse, 10604, etc.
■arir, récompenser : Dieu vous le mire, 8118; mériter,
18306, etc.
Kanir, 4387. Voy. Marrir.
MarraUlabla, étonnant, 5722, etc.
■•rraillaBt, merveilleux, 32144.
», malheur, 1898 ; méchanceté, 2923, «<c. t, maMtfureuo-, patirr^, 4530.
Kaaohaf, aaasoUaf, malheur, 1250, etc.
Masohaair, mésavenir, 32335.
Maadit, mauvaixtf parole, 1253.
Masal, {tfpr^ur, 15582, etc.
Maahalgaar, mutiler^ 29943.
p, fcJMtttré», 1235, 33471.
S aujottrcf/iut, 108-0, <rte. ; mesbuit, 31132. iga, dotmiriAe, 7410.
I, dorénavant, 11110.
■aaparlar, ma< parler, 19650.
», prendre ma/, 26964.
», /au(e, j^.
EaspriaoB, faute, 79, eU\ laga, m^Map^, 4955.
i: au fig., tous les deables y chantent messe, 15191. MaBilar, besoin, 4864, etc.
MasTanir, mésavenir, 29316.
MaarlaoB, maturiti^, 17329.
Mial : nous en arons ou miel ou cire, 31772. Mlanca, myrrhe, 6639, etc.
MigBOt, mignon, 12062.
■lolara, mine, 21630.
MlaistrataBr, serviteur, 16437.
Mialatrar, offrir, 13469.
Ktrabla, 5268.
Miraola, fém., 14506.
I, médecin, 13881, etc.
», regarder, 19991, rtc.
Misa : je n'en fais ne compte ne mise, 32409. Mlaarioars, 1641, 1660.
■iBtara, fém., 2125.
MlBtarial, mystique, 460.
Mooloa, émotion, 3012.
Hoda, fém., manière, 27525.
MalaaBBBga, 17028.
Malasta, masc, action de molester, 7387, S7483. Mollar, mouler, fondre, 21625.
■aa (ça), certes, 9265; affirm., c'est mon, 29S3,145S8 ; r?
sera mon, 7261 ; ce fait mon, 16774 ; ce feras mon, 22635. MoBoalla, monceau, 19247.
MaBdaBité, vie mondaine, 32738.
■onda, pur, 5061, etc.
MoBdar, purifier, 10318, etr.
HoBdlolté, pureté, 23584.
Mandiflar, purifier, 18036, etc.
■oBldoB, avertissement, 2004, etc.
Mo^laya, grande quantité, 685, etc. ; prééminence, pei-
fection, 2892, efe. / pris adverb., 5199. MoBStraa, montre, action de montrer, 8481. HaBta, importance, valeur, 23515, 3057B.
MoBtar, importer, 15479, ete, ■oroalat, petit morceau, 6350.
■ordra : part. pan. mors, 1512.
■arIciBar, 1379.
MoroB (saBgar la), rêvasser, 19382, 90983. Mar Uar ; quelque ohose soubs le mortier, anguHtr «ost
roche, 7147.
■otai, terme de musique, 3835, 5001.
I, gros gants d'hiver, 4721, 4848.
», morne, 17306.
«anatarda (la pot a la), /« derrière, 7615. ■oBtoB, &i;7i>r, 22741.
■oBToir, eaxiter, pousser, 1352.
Maya, miVniitf, 10242.
■oyaB, milieu, 3214; a/fm/r, 15513; UUervaUe, 218te;
tnrffm^diatre, 27528, HBmrarIr, murmurer, 2005U.
Martrlr, tuer, 7904.
rdla, «o(tt«e, 8598.
t, <of, 19731.
■usa. Voy. EaooBrra.
MBsar. Voy. CovsbIb.
Masatta, 4692, etc.
■naaar, cacher, 757, ete. ; muscer, 7738. ■tbab, 17443.
: au fig., 20115.
MyBâara, %h,%. Voy. Mlttiara.
», piscine, 14138.
Magar, naviguer, 6813.
HalaaaoMBt, 6535.
Mava, bateau, 10868.
HaTrar, blesser, 17037.
Mayff, naturel^ 845.
K» : il ne nous demourra visage qui de griffes ne seii dcffait, tout notre visage ««ro, 0tc., 7636; B^oat aeDi«« no deable qui nous laisse prendre, im* Dieu, ■< dittbte, etc., 7924; jambe n*ares que je ne fr»i<««< toutes vos jambes seront froissées, 8&G90.
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Vé : chose née, **t>n, S3S53.
N«mil,5o00.
■r«ph«lre, scélérat, 28478.
Hephas, 3795.
ttercj, noirci^ 1154. •
lf«suig, aucun, 16685.
lfio«, soi, Î0204, e<c.
nichil, 3781.
Mo (a), «n ramant, 31864.
Mo, notre, 968, fie.
Mobirité, 6'.6, etc.
NobUlo, noble, 15277.
Mobia, 19025, 28128.
Moifloor, querelleur, 21507.
Molalcr, faire noise, 2464, et:.
MoBoor, annoncer, 15367, etc.
Moalro, 20223.
Motablo, jparo/f remarquable, 23568.
Moiré, de première qualité, 6299, rtc,
Mouor, nager, 25007.
Mouvolct, 9870.
MoaTolloté, 3480, etc.
Moyanlz, boutons, 4848.
Moyar : de desplaisir doqs noyons, nous mourons de
dépit, 30099.
Mamorabla, 34238.
Maysanco, 32461.
Nvyitoo, 4508, fte.
O, avec, 10976, etc.
Obaaya, assemblée, 17548; arme* convoquée, 18580. Toy.
Oat.
ObduradoB, endurcissement, 10121.
Obodlanoo, 1397, etc.
Obicar, eontredife^ 28218 ; opposer, 27519. Obllgatoira, fém., obligation, 23021.
Obaoblilar, obscurcir, 3132, 28701.
Obataat, nonobstant, 32ôî9.
Obatbsai, 22369.
Obianabvé, ténébreux, 3&271.
Oboasbjpcr, couvrir de son ombre, 3490.
OliTlar, contredire, 10871, etc. ; remontrer, 25354. OcdaioB, 1179, etc.
Oaovpaaaioa, peine, embarras, 10107.
Oocupar, accuser, 27876.
Odorar, 15951.
Oallla, brebis, 535 ; oueille, 16557.
Omwwr; masc, 27796.
OflbBoaOMBi, 2667, etc, OfffMldM : ptiw. pass, offendu, 2317.
OfAca, /«m., 23151. '
orOoial : c'est ung soubtil officiai, 17280; iron., 20213. Oiatwo, onction, 12624, etc.
Oiaalat, 10772.
OIbo'.IOwk, marchand d^oiseaux, 10032.
Obianaa, oyaaaao, oisiveté, 969 i, etc.
OuvxT, 17585, 1S503, 20086, : 2753, 32951. OagftaMtttt, onction, 9626 ; onguent, 15949, etc.
r, (*'^a/, 3067 ; tout a l'onni, égalemen', 7621, r<<!, », oppression^ 10121, 24144.
Oraioira, /<Fm., 13228.
h, abandon^ 24551.
(peller 1*) : Je crojr qu'il fait meiUear icy qu*il nft
ftit aller peller Torme, 11229.
Pas.
Oraatavr, 187C6.
Ort, sale, 10762, etc.
Oalore, osier, 4T09, etc.
Oat, mnsc, armée, 22i36; ftfm., ost banye, armée eon*
voquée, grande réunion, 18580 en no:e.
OaûaoloB, 20017, 33662.
Oaltraga, excès, crime, 1201, etc.
Onltranca, 31639.
Ooltrapaaao, subst. fém., née plus ultra, 546, 29553. t, ouvrable, 4761.
% tr rv liller^ 7638.
Paftas, sorte de pique, 17755, etc.
(invar, au plur.), 22810.
Palatoc, manteau de berger, 4725.
Palllot, vêtements de soie, 14052, 19301, etc. Falaa, mirais, 15336, etc.
Para, 7499.
PaaaroB, petite corbeille, 6932.
Papolardlo, 16722.
Papalart, 20280, etc.
Par : tout par elle, toute seufe, 4194; avec part, pré» ,
Paracompllr, 15824, etc.
ParcoBclara, 33634.
% 19944, etr.
», perdre, 9199, etc.
PardarabU, 4£0, etc.
Paror, préparer, 2847.
Parfln (a U), <»n/rn, 33047.
Parfoad, profond, 2842, «(c.
ParfoBTBMr, parfaire, 7453.
ParfoarBlr, garnir eoftipjekm^'nf, 10588, 15356. Paroir, paraître, 5276, ? rc.
Partage, lieu, 19008.
ParUdpalBiMt, 14650.
Partte, lieu, pays, 5S25.
ParUr, réparer, déchirer^ 9224 ; pdrfa^er, 30609. Partala, ouverture^ 29962. Foy. Partala.
Partora, partie, jeu, £0929, etc.
Pariy, lieu^ pays, 5716, etc. ; état^ 8030. Paa, af/irm.y 16441.
Paaaade, promenade, 26415.
Paass roata : des prudentes la |MSse roUte, ^Utf nutl^ né
surpasse en prudence, 4232 ; m. «., 7360 ; m. s.. 15690. Faaaar : accepter ^ 10921 ; accorder, 12298; faire passer,
271^7 ; se passer, se contenter, 4580, 4602, etc. PaatO) patte ^ rtm« en astet 3750.
Paaté : on luy a fait tous ses pastés, son affaire est
réglée, 20184.
Paatoarria, état de pasteur^ 4648, etc.
PautoBBtor, terme d'injure^ ribaud, 28319. PaToe, pat'^, 7492.
^•mnktr; grabat^ paillasse : croupir au peattltre) 28915. Paanltxa, sorte d'alliage métallique, 19405. PaocaTl, 33484.
PacBBa, psaoBBO) argent^ 7625, etc.
Peller: elles sont ung peu trop pelleeS, vousvouteM nous
en faire un peu trop accroire,30i3b. Voy» ChataigBa,
Ormoi Pelote : chacun se mette a la pelote, à la besogne, 81836* Peaaaoe, pénitence, 1313, etc.
Paaar, se donner de la peine, 11448.
PeBatratIf, 13284, etc.\ PeaaetiMPe, panetière, 4702*
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, pêAséâ, 3998.
nant, pensée^ 7712, elc.
p, ê'oecuper, 4628; ad., «of^»«r, «7095. PmmIb, pensifs 13677.
Far, atfm?>Za6/*, 10774.
P«ro«Toir, IdSSO.
Parons, frappé^ 18213, a«c.
Pardnrabla, 27607, etc.
Parkamiel, étemel, 23251.
Parilliar, <?«»*« en péril, 24633.
Parlr (sa), se tuer, 11525.
PamABoloa, parmaasloa, séjour, 3454, ête, Parpatratanr, 21370.
ParroB, bloc de pierre, 15043.
Parva. Voy. Gaigna, QaIbc.
PartulB, trou, 24729.
p, ^/r« pénible : ne vow poise, 2539.
I, cruel, 25231.
Patiot (mg), wn p«*, 7781.
Pattt (osc)t wn ]>ei4, 8660, e'c.
I, Phaaton, 20146.
Plo (an astra), être perdu, 922, 23350, 24502.
Fié : tenir pié a bouUe, ne pas quitter le jeu, 25056.
Plaça, il y a longtemps, 5401, ete.
Plaoa, espace de temps, 28539, ete,
PifltaUla : Il fault desploier ma piétaille, il faut louer
des jambes, 4331 *, homme de pied, iran,, 28822. Piaa, pieux, 2870 ; pieulx, disyll., 29001, 30810. Fias (Biir). Voy, flôrplas.
Pillar, fouler aux pieds, 11843.
Plllata, instrument à carder la laine, 12273. piUiar da tararna, 4307.
PiBaaoa: pinason tout vert (jeu de mots sur les homo-
nymes pinçon et pinson)^ 15059.
Plpar, résonner, 4350.
Pipatar, râler, 26608.
PlroiMt, toton^ 5538.
Pis, poitrine, 14729.
Pissot (a), à jet continu, 19195.
Pitaoa : je n'en ay pitié ne plUce, 19759. Pitaabla, 5721, etc.
Pitanx, attendri, 6558 ; trUte, 9331.
lHakoetm, petite place, 4520.
Plaidoira, disputeuse, 24307, 24687.
Planlar, abondant, 15756. Planté, quantité, 1028, ete, ; » planté, abondamment,
plasmaoioa, 230.
Plasmateor, 563, etc.
Iplaga, garant, 22599.
PMt, langage, 15049.
Plarir, engager, Ç&Oi.
Plioa, refisse, 871, 33387.
Ploi, pli, 4727.
Ploissiar, plier, 1917.
Plommaa, mas«u0 plombée, 104S9, «^(ï.
^loya, j»Iat«, 22859.
Plue, épluchure, vuîg. grattage, ikSkI* Plnoqaailla, menu butin, 7501 en note, ^Imna. Voy. BosHlar.
Pocaasar, 11822. Voy. Poëséssar; Poignia, poignée 1 6788.
fioladrai peindre^ 13714.
Poindra, piquer, 28089.
Painsson, poignard, 7600.
Point, état : tous me aambles en petit point, 1475 ; argument, 2436.
Pointnra, piçtîre, 9486, iWl9; point qu'on aminé aux
dés, 25725, 25779.
Poira : taste quels poires ce sont (en pairîantdseùups),
20201 ; poires d'angoisse, 15195.
Poison, fém.t au fig., 16253.
Poissant : pour moy il est assés poissant, asseï bon,
Point, souillé, 9776 ; réprouvé, 21359 ; polu , 19082, etc. Ponimatta, petite pomme, 8081.
Pondarabla, 23474.
Pondarosité, 21982.
Ponnaa, insolence, 30184.
Poroa, porche, rim, en orce, 3719. ^
POrohat, petit porche, 14587. Porion, poireau, 20979.
l^wt, importance, puis^nee, 15644; conduite, 80108;
support, 30969.
Portetif, 19898.
Portfara : le fruit dont elle est portière, Tenfant qu'elle
porte, 4215 ; subst. (s, e. brebis), 4750. Posa, espace de temps, 5519.
Possassa, avoir, 18298, ete,
Possaasar, être en possession, 984 ; posséder^ 6568, ete PoBsaSBOirej fém,, possession, 17162.
Posta, convenance, 19521, ete, ; a poste, comme ii faut,
18539; a ma poste, à mon pouvoir, 4630. Postis, porte, 1561.
Pot : elle est a tel pot tel culier, elle convient bien,
22968;fn. s., 25023.
Putaoion, 18127.
Potagas fponr tonsj, 7611.
Potanoa, béquille, appui, 8902, 3524, ete, Potosté, puissance, 307, etc.
Pooloir (?), pouvoir : nous y peulent apparccvoir, 3133& Poapart, 7644; iron., 15895.
Ponrbondir, faire lever, chasser, 28054.
Povrohassar a, tendre à, 8560.
PonrmaBar, 18270.
Ponrpansar, 29972, ete, Ponrpointal, petit pourpoint, 23880.
Ponrportar, 12880.
Povrpra, masc, morceau de pourpre, S290O. Ponrpris, enclos, lieu, 1209, etc.
Ponrpriso, enclos, lieu, 6888, etc.
Poursuir, poursuivre, 20135, ete PoarsuiTant, 10541.
Poortraiotvra, 24127.
Ponr traira s, ressembler à, 288, etc.
FourToanca, 1897, etc.
Poussa : de belle pousse, en hâte, 33384. Poussar, respirer fortement, 22015.
Pouvoir, absol. .'je ne sçay se tout y pourra (s. e. teiùr'. 12959; cela ne peUt hots de ma teste (s. e. sortir .
Pragois, de Piague^A'TîX).
pratiqua, masc, 20387, 909^1.
Pracallaaoa, excellence prééminente, 323, etc. PraceUant, 1727, etc.
Fracassanr, «i*pcrt<rj*r,''18436.
Praoiausaté, 30&2O.
Pradidat, épilhèté, 16770.
^aalioti Choisi entre tous, 7034.
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», prééminence, 2153, 33210.
nr«liat«iir, combattant, 330.
I, premier, 2744.
ly mis en avant, 2797.
PreaomBié, susdit, 2742.
Prenolr: il est hors de nostre prenoir, de notre atteinte,
Pr«iioBoUi«iir, 26303.
Pr«iio]io«r, annoncer dP avance, 8213.
Preaostlqaer, pronostiquer, 15385.* », 13780.
», endroit ou Von prépare, 5029 ; au plur., préparatifs, 6762.
io«, 407, elc.
k, très-puissant, 330, etc.
^, prescience, S59i, etc.
i, prédication, 19585.
(■e) de, s'offrir pour, 28012.
PreBld«iit : parler en président, excellemment, 6776 ; avec autorité, 14014.
Mt : je suis prest comme ung chandelier, 13935. en premier, 27726. Voy. Smpreu.
profitj 21706, etc.
Fri«ar, patron, maitre, 17774.
PrlUenz, périlleux, 30078.
Prlmeraia, 373. Toy. Pvemeraln.
FrlBo«aiili4, pri?ic/p lutrf, 34167.
Princier, pi-ince, 8995, «<<;.
Prlad^ë, ayant eu un commencement, 251.
PrlTé (an), en petit comité, 6470.
Pro n^ ooatra, 14447.
Probacion, 2617, etc.
procès, suite, 155*9, 15902.
% ae charger de, 2075.
ProdlcIoB, «raAwon, 22166.
Prodlteur, traître, 18213.
ProHUdat, 3607.
», race, 919, «?«<?.
», prologue, 8450.
Prolonger, retarder, 27015.
PromisBloii, 2030, efc.
Promotif, qui excite, 13286.
PromouToir, exciter, 26976.
Prophoter, 34116.
ProphotUflo, 8658.
Propico, agréable, utile, 5491.
Proposer, mettre en avant, 8662; Itfm/r^, 18433. Propre, capable, intelligent, 8671; adv., proprement, 15127.
», mecAant, 19036.
», providence, 33062.
», titre, 3153 ; parole remarquable, 7032. ProTiflloB, ac^/o» (i^ jpourro^r, 15293.
», proche, 4867.
», au /ï^., coup, 10532.
», trisyll., 10268 ; pseaulme, trisyll., 1864. PubUcAB, 10172.
Publique, public, 14602.
PngniTimoa, 7390.
Vvdr, puer, 7948.
PoisMBt de oorps, arrivé à Vâge d'homme, 8863. Pnllant, puant, 15185.
», mets, 31805.
1972, rtCé
Purgeolon, puW/îcalion, 6941.
Pnrporé, empourpré, 25436.
Put, sale, ignoble, 433, <**c.
Pnteaa, marais, gouffre, 13900, <?/<;.
Pntier, terme d: injure, débauché, 19910.
Quand : quand des raisons, quant aux raisons, 6125.
Quant, adj., en quel nombre, 436l).
Quarre, 25746.
Que, comme, 23393.
Que se mi darà (italien) f 30015.
Quel, s*eni])loie dans des loc, comme celle-ci: quela
raesseigneurs ? ô quoi sert do dire messeigneurs ?
QuereUe (tenir U), être de Cavis de, 33619. Qnid pro que, 23289.
Quoy, 13197. Voy. Coj.
Qnoyement, tranquillement, 8624.
Rabat, diminution, 22593, etc.
Raby, maître (en hébreu), 16980, 18198, 19076,
Radrea«e, direction, 3974.
Radreaser (se;, aller vers, 32974.
Raffoler, abîmer, pousser à bout, 23061.
Rage : vous dictes rage, vous dites des choses extraor^
dinnires, 23306.
Ragiable, 21890.
Raideaae, raideur, 20147.
Rain, rameau, au f!g., 7845, etc, RamentaToir, rap^^eler à la mémoire, 2813 ; ramente-
voir, 2467, etc. ; part. pnss. ramentu, 23897, etc. Samonner, ramasser-, 17764.
Randir, «vvr, courir rapidement, 1300, etc, ; act., ran-
dir villes, chasteaux et fors, 4334.
Randon (de grant), au plus rit^, 22071, etc. Rapostir, retourner, 33395, etc.
Rappaiilardir, rendre gueux, 20&50.
Rapporter, faire rapport, 24209.
Résolu, résolu, 27226.
Rassis, pourcu, 3467 ; déprimé, diminué, 30981. Rassoter, radoter, 10820.
Ratiaer, attirer souvent, 28901.
Ratruandir, rendre mendiant, 20843.
RaTalluer, restituer, 2759, etc.
Ravel, jeu, 2211 J.
Ravoir, 13805, etc.
Ravoyer, remettre en la voie, 10991, llavy,7)^m«^, 26028.
Real, réel, 2125.
Realement, réellement, 6132.
Rebeller a, se révolter contre, C191.
Rabouter, remettre, 19164.
Receler, cacher, 28778.
Recollée (a), en cachette, 13640, 17574.
Récépissé, 3767.
Récepteur, 3i541.
Réceptif, qui reçoit, 3186.
Reoeptoire, réception, 27003.
Recès, départ, 18420.
Reoipe, 15154.
Recitateur, chroniqueur, 8549.
Reclain, prière, 24023.
Reclinatore, lit de repos, 1S88, etc.
Recoler, repasser (dans Vesprit), 8318, etc.
Recorder, rappeller, 12402, etc.
Reoort, mention^ souvenir ^ 7056, etc. ; avis^ 27669.
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HeoovriTf reprendre ^ 20006.
Reooiis, roBOons. Voy. He«oo«rr«.
ReooiiTrance, 10419.
RecrftBdi8«, lâcheté, 30206.
Recréant, fatigué, : 0766.
Reôren, conv nncu d'un crime, 13604; fatigué, 17681. Reculoire (Jouer de U), reculer, 24417.
* Redargner, blâmer, 16037.
Redolent, odorant, 29230, etc.
Redonder, déborder, 5083, etc.
Réduire, ramener, 18831.
RefrectionBer, 28622.
Reffonder, restaurer, 3690.
RefTorcer, forcer, 21891.
RelSralndre, empêcher, 9874.
RefArener, empêcher, 5245.
Reffteir, «e réfugier^ 18724.
Reftaloir, pourvoir, 876, etc.
Regallté, 9702, etc. Regnart, ruse, 19732.
Règne, royaume, 6170 ; «<0*o»w» 1*^- Régner, vivre, 4162.
Relainifalr, rellnqnir, laisser, 613, etc. Relessier, apaiser, 30380.
Remain, arrêta retard, 10909, etc.
Remaindre, rester, attendre, 9174.
Remanoir, rester, 15339.
Remède, fém.,li^% etc.
Remembranoe, 10152, etc.
Remetre, réprimander, 20206, etc. ; part. pais, remis ,
repoussé, 4688; abattu, 30940 ; du remis, aufig.^ des
coups, 33420.
Remets, 1362.
Remirer, regarder, 12399, etc.
Remontremettt, 15731.
Remordre, préoccuper péniblement, 7873; interdire y
Remonvoir, remurr, 7394 ; empêcher^ 18373. Renoheoir, retomber, 12647.
Ranciiere, eH'jfc^re, 9791, etc. ; a renchere, en grande
quantité, 24122.
Renoa (faire), «e Aatre /"aire pZae^, 24514. Renfformer, remettre en bonne forme, 20215. Renforce, 21880.
Rengrege, augmentation, 30006. ' Rengregement, aggravation, 7250.
Renlnminer, rendre la \ue d, 14383.
Rente, paiement, 2533.
Renvers, renverse, 7511.
Renvi, projM*. ai*fifmentat/on de la mise au jeu, au /ig.t
redoublement de coups, 24228.
RenToy, refuge, 4993.
Reonde : a la reonde, à la ronde, 6211. Replecion, 618.
Rêpanaer, 13187. Voy. Respaaser.
Repondre, ca^,her : part, pass, repost, 22440. Reppairier, revenir, 2737. Ilepparaison, 2273.
Repparatenr, 18980.
Repparement, 2989, etc.
Repparence, réparation^ 84310.
Reppaa, délai, 23497.
Reppere, lieu oif Von revient, 491, etc. Reppos, eaché, 842.
Reppronche, fém., 27477.
Répugnance, contr idirtion, 8686, et *.
Resconrre, rattraper, 26350; part, pass., rescoux, 4783 ;
délivré, reooax, rattrapé, 17520.
Rescousse, secours, 33388.
Resjouir : sans quelque ame qui nous resjoye, 1967 ; m .m
esperit se resjoye, 3626.
Respasser, soulager, 12397.
Resplllier, repousser, 28820.
Respiter, donner un délai, épargner, 13831 Respons, réponse^ 20658.
Resserrlr, fournir, 28649.
Ressongner, craindre, 7632, etc.
Ressonrdre, relever, 9367, 33063.
Resauscitation, 32604.
Restar, s'arrêter, 19257.
Restralndre, séparer, 5941, etc.
ResTeiUement, 28828.
Resverie, réjou'êsance, 16344.
Retarger, retarder, 11956, etc.
Retournée (faire), 862, etc.
Retralnte, dureté, 228 .1.
Retra're, se diriger, 1085 ; racoiUer, 3480. Retrait, retret, endroit où Von se retire, 287, 19119 ReTanger, 11430.
Révéler de, révéler à, 10006.
Revenue : a ma bien revenue, 11156 ; revenu, 13461. ReTeramment, en révéranee, 4945.
Revertir, retourner, 2639, etc.
ReTOC4iuier, rétracter, 23533.
Révolu, retourné, 29214.
Ribauldei'le, troupe deribauds, 7329, etc. Ribault, 7400.
Rie a rie, juste, 23349, 30610.
Rldeler, découler, 22988.
Rien, chose, 21342, Rlfller, frapper, 7399; twer, p70.
Rigl*, règle, 3414.
Rigoler, se moquer de, 21563.
Rimer, ramer, 28740, etc.
R noeau, rameau, 16152, etc.
Rober, voler, 20747, etc.
RosiM, le mouton, 4782.
Roc, tour au jeu d'échecs : il n'y venisl roc ne roj, il
n*y vint personne, 8866.
Raideur (de), tout droit, 29938.
ROlsIn, raisin : vous sere» roisia de Vimeu, vendangé
serez a Teschelle, 22632.
Roix, filet, 10874, etc.
Rompre : part. pass. rout, 4577.
Rouge, rusé, 3779, etc.
Rougement, habilement, 17279.
Route (en), sur le champ^ fô014.
Roy, ordre, 8865.
Roy aime, rim. en ame, 2808, 7910.
Rudesse, mal, 7690.
Ruer, ieter, 5062.
SaftA, 6069, 8799.
Sabbatlser, célébrer^ 26477.
Saobet, sac, 8080.
Sacre, prodige, chose sainte, 5218.
Baillant, hauteur, 17763.
SallUr^ sortir, 440.
Saintisme, très-saintf 5924, etc.
Saisine, 2496.
Saisir, garnir, 15631.
Balvaclon, 1069, etc. ; réfutation, 2560.
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gamblanca, 13218, etc.
9aiictlsm«, 3174.
^guérir^ 1590, etc.
t, épithètê injurieuse : sanglant bedeau, 19404 ; s. deable, 449; a. gibet, 15534, etc. ; s. bapart, 22122 ; a. pis, 6232, etc; sanglante sepmaine, 10842. 1, 14985, etc.
Saipiano*, 2058, ete, SaquAliMBt, lestement, 7082.
SarraaiBois, 4725.
SAtsdit«, satellite, 19130 ; satelite, 20094. Satlsiffor, satisfaire, 23843.
BATvnMU, 7498.
Saiilc« : si luy feray bien vostre Mulce^je ne cous m^n^i-
gerai pas auprès de lui, 7825.
SahIv** sauf, 17216.
Sant«U«r, sautiller, 5657.
% réfuter, 2437, 2740, etc.
SAVon (ours dm), 247S2.
% avoir du goût, 16556.
Soabell*, escabeau, 15321 .
Bgbuom (1), 7503.
8coiurr«, secouer, 11844.
Sa«, comptant (en parlant dTargent), 17466, 17559. Bftoret, se'^ètement, 13339.
I, cigogne, 23360.
% sureau, 21960, 21964.
Sellier, saigner : il n'en est pas bon a seignier, 15190. Mékgmmfux, puissant, 25138. i^«iaffi signe, i90S8.
% «em^, 12742.
S«BS : faire sens, agir sagement, 29455. ■«lisible, 01» j90««Mto» de ses facultés, 7943 ; intelligent,
Bttisiiel, d^« stfnx, 1S73S.
8«it«iB«it, odeur, 79W ; sentiment, 12746. S«]it«iioi«r, 21389, «f<7.
SabUt : part. pass. sentu, 1420, etc, flepmalae. Fby. Sanglant.
Sarohar, d^i«rc/i«r, 8271, ^fe.
Sarena, cercueil, 12212, etc.
Sari, dou^;, 4657, etc.
», serpent, 10824, tff«7.
», /iortftf, 8025 ; prison, 401 ; serre tenir, s^ acharner, 40. k, fortement, 21936, «t0.
% enfermer, 27883.
Sarvaniala, au /T^., 4737, 30S10.
Sarvir d*ana ohasa, servir une chose, 14325. - Savlat, 18552, etc.
f, rim. en eu, 537.
I, dessus, 27388.
% dépasser, 19865.
StcaiAn, Siehem, 11555.
BiDomiB, Stdon, 12265.
Bidonna, totto très-fine, 26827.
Signar, mar^«r, 1419, e<e.
Signlflanoa, 5220, etc.
Signillniant, 33^4.
SUanoa , fe'm . , 227.
SUata, terme de musique, 647, 2875, 3832, 3864,4914,
etc. ; silence, 17339.
Bimplaniant, peu habilement, 9325.
laa, abattement, tristesse, 1108.
eimplat, 10952.
aioaplalar, s*attrister, 16177.
Binaola, signe, 22363.
Boçon, compagnon, 11624.
Bol, soûl, 22413.
Bolaa, sonlaa, consolation, 6855, e<c. ; a soûlas, à co^uv
joie, 81759.
Solar, soulier, 10245.
BoUoitar, surveiller, 24523.
BoUa, «or(0 de jeu, 22114.
BoUolr, aonloir, avoir coutume de, 6100, tf<(?. Bommar, /"atr^ {a somme d'un compte* 7572; rc5unirr,
Bommiaramant, sommn i rcmenr, 11807.
Bongaart, révasseur, 22379.
Bangar, 4328 : on ne la pourroit mieulx songer, on ne /j
saurait mieux imaginer, 3)374. Voy. Moron. Bongnar, s*occuper, 4321 ; aongner du bec, penser à lu
mangeaiVe, 7525.
Boroarie, sorcellerie, 19553.
Bornatta, 5487, 19852.
Borta, compagnie, 10934, etc.
Bortir, obtenir par le sort, 834, etc. ; parvenir par aa
destinée, 18311 ; tirer au, sort, 19S09. Bonbiif, subtil, 9928.
BonbiU : au prouver gîst le soubtil, la difficulté est dans
la preuve, 8871.
Bonbammrohar, fouler aux pieds, 787.
Bottolar, préoccuper, 1611 ; attrister, 30965. Soudain : si soudain, 1495.
Boudas, soldats, 22073.
Soudar, payer, 19633. Voy. Bovldar.
Banaf, suave, 1531.
BonfBsanoa, 2528.
Boufflaea, soufflet, 19603.
BonfBcr : souffler la plume, boire, 6362; souffler la ch(i:i-
délie, donner un camouflet, 11231.
Bonfflrata, disette, manque, 16405, 16580. Bouhaldlar, souhaiter : tant qu'a aouhaidier, tant quon
peu' imaginer, 29200; «i très joieulx qu'a souhaidjo
aussi joyeux qu'on saurait le souhaiter, dilO . Bonldaa, paiement, 7995, etc.
Bonldar, payer, 2064^.
Booldra, résoudre, 9616.
Baollar, jouet' à la solle, 22116.
BonUion, valet d^ armée, 18567.
Bonppa, tranche de pain, 11276.
Bonppaçon, fém., soupçon, 5699.
Bonroas (a grans), en grande quantité, 8135. Sourdra, se lever, 439 ; faire lever, 5577. Bourvanlr, tromper, circonvenir, 30726. Voy. Burvanir. BouTonlr : il ne luy en souvient, il n'y songe guhe,
Subit (an), subitement, 14590.
Sulijit, sujet, 10736.
Snl^ugular, 26273.
SnbUmé, 8193.
Bubmatra, subordonner, 7158.
Subroguer, 21483.
Subsoida, secours, 592.
Substanoa, subsistance, 28541.
Substralra, soustraire, 9703.
BubTartir, 15639, etc.
Suir, suivre, 17670, etc.
Sulra, beau-père, 19335.
BulTlr, suivre, 10339, etc.
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8iilTr« m, prendre garde d, 12341.
BolphiuiettK, 1700.
Supomel, S04, etc. SuperBoriptioB, 17264.
Svppedlt«r, supplanter^ 7901.
BvpperUtlf, suprême^ 2070.
Bopplantor, 2404.
Snpplir (?), suppléa : raison suppléât au résidu, 2521. Suppost, sujets 967, etc. ; compagnon^ 11241. Sur, cheZf 1378?, etc. Voy, Sas.
. Boranrë, doré par dessus, 14052.
Snrpiea, sur pies, sur le champ, 668, etc. 8arpr«ndre, enlever par surprise, 14620.
Snrrexl, ressuscité, 2973S, etc.
Murwmincr; 18739.
Sorvoiir, souvenir, 27301.
Sus, chez, 2( 046; sus et jus, du hatU en bas^ 28015. EuBdiacioB, 32440.
Biuiclteineiit, 31664.
Susciter, ressusciter, 32350.
Suspens, suspendu, 66, etc. ; privé de, 426. Baspicleiix, suspect, 21505.
BajT, 5473. Koy. Svlr.
By : par tel sy, en telle manière, 23126.
Tsbour, famdourm, 4729.
Tscon, ptèctf de cuir, 4717.
Taille : venir o taille, vernit* à bout, 15178; cheoir a taille,
TsllUsr : vous estes tailliés, vous ares la chance, 10448 ;
il est taillié, il est en passe, 23370. Tslnt, livide, 1154, etc.
Tant qns, tout ce que, 14960.
Tantet, tantinet, 4349, etc.
Tarabara : a tous propos, tarabara, 27987. Tarder, arrêter, contetiir, 16788.
Tardif, avancé, 9929.
Tardivet, 17584.
Targer, tarder, 5138, etc. ; s'arrêter, 5830. Tas : beau tas, beaucoup, 26255.
Tatia, coup, 4348, etn. Tanlir, 14152. Voy. Tolir.
Tanxer, <aa;er, 2615, etc.
Te l^enm, 34574.
Tel : par tel, en telle façon, 11724.
Tempesier, agiter violemment, 21719.
Tempore, temps, 7055, «(c.
Temprement, promptemeni, 13440, f (r.
Ténèbre, 25969, 32807.
Tenebrosité, 473.
Tenement, domaine, 5950, etc.
% f^mtf de musique, 3836.
», rermtf, 3998, etc.
Terqney, poto?, 4712.
TerrIbiUté, 21798.
Terrien, habitant du territoire^ 14927; de terte, 10942,
etc.
Terronelr, territoire^ 6321.
TnBTASAMT, dieu païen, 21541, 23664.
THAnsa, 6069, 6835, 8798.
Tbenme, thème, 27455.
Timbre, (en plaisant.) tête, 27966.
Tira Tia (italien), va^-en, 22013.
Tirant, bourreau, 7752 ; tyran, 8010.
Tins, Tyr, 12265.
Tire : estes vous tous de oeste tiref vous rangex-vous.
tous à cet avis 9 27048; il en y a trop longue tire, ^est
trop ?on<7,.4342; de tire, tout droit, 5679, etc. Tirer: Belot tire ta chaulse (sobriquet dCune chambrière ,
Toise, étendue, 31857.
Tolir, enlever, 3704 , etc. ; cela ne nous toit ne donne,
cela nous est indifférent, 27900; part. pats. toUu,
il939, etc.
Tomber, act., 16933.
Toucher : c'est une chose qui trop tooche, est trop
grave, 31S55. Torche : il reçoit la torche, t7 est flotté, 3787. Torcher, battre, 3788, ele.
Torchon, coup, 7312.
Torchonner, battre, 3782, etc.
Tortue (considérée comme un reptile venimeur), 737>',
Tonaille, serviette, 23591.
Tour d*escolle,nMtf, 20403.
Tourbe, troupe, 3831, etc.
Toumelle. Voy, AfTuIler.
Touadis, toi^'ours, 19497.
Toussir, tousser, 22015.
Tout : par tout la ville, 9319 ; par tous les joincturef ,
Tracer, suivre èi la trace, chercher ,li2&. Voy, Tvasser. Tracture, action de tirer, 30878.
Tradlteur, 15456, etc.
Trahitre, trattre, 19270.
Traiot, direction, 5472.
Traînée, manière de pi'endre 2«s oiseaux : au fig *
Tomme est frappA a la trainee, 920 ; série, 22146. Transllaceure, plaie causée par un instrument perçant.
Transgrès, transgression, 17.
Transmuable, changeant^ 32739.
•, passer, 1707.
», chercher, 28786, etc.
TraTOil, fatigue, souffrance, 13, etc.
TraveilUer, fatiguer, 4412.
Travers : à travers, 3801.
Tref, mât, 31757.
Tresbucherie, 1910i, etc.
Tresoriere, 4939.
Trespas, infraction, 2681, etc.
Trespercer, transpercer, 7316.
Tresifue, danse, 1928 ■<.
Tressner, suer beaucoup, 10767.
Tretous, tous, 6819, etc.
Trin, triple, 256, 10407.
TripaiUe, 26400.
Triple, terme de musique, 17440. Trompe, tromperie, 17190, etc.
Trot (le grant), au plu* vite, 1^27.
Troteler, trotter, 21079.
Trotlner, 24324.
Trouble, terme de musique, un trouble continué, 3S40.
Voy. Triple.
Trousser, enlever, 12041, etc. ; marcher, 1925S. TrouTor : gens trouvés, gens qui font précisément T'tf-
faire, 27350.
Truage, tribut, 1465.
Truander, mendier, 19559.
i, mendiant; c'est ung ver tout troant, c*est »•*
proverbe qui court les rues, 25008.
», tromperie^ 14310, ete.
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, tromper : truffer la dent, te pa$êer de manger^
CT
Tabé. Voy, CSovlon.
% tomber ^ 748S.
rbaoloB, 3457, etc.
I, tourterelle^ e&iH,
S 3628, ett.
Unaliras*, d Fombre, 30634.
Un : uns chans, des ehants^ 4667.
: ils en ont poar une, aises pour uns foiêy 10687 ; a unes, à noê frais ^ 16786.
UtMioUl«, 17712.
Vaast, intêrj. de mépris^ 25146.
▼acant, errant ^ 1177.
Valant, allant de droite et de gauche^ 21542.
Vaine, prière : tron., c'est poar tes vaines, 17773.
▼alva, valeur, 3332.
Vantisa, prétention vaine^ 20605, etc.
Varlaace, 4042.
Varier, dire au contraire^ 21855 ; se détourner^ 27461 ;
hésiter, 29557, 29876.
Vaolta, voûte, 19626.
Vail, volonté, 874, ^ te.
Veadioioa, 9785.
Vendra : la les vent on, il n'en manque p<u^ 20962. Vensement, 2580.
Vent, bruil, querelle, 19816 ; vent ne soye, aucune trace,
▼ente. Voy. Fenr.
% vers, proverbe, 5469, 26008, etc, Veroieiilet, 9399.
Vers (yenx), yeux bleu^ert, 9400.
Versatllle, à deux tranchants, 899.
Veriir, tourner, 8906, etc.
'Veria, miracle, 18^.
I, 500, etc.
\ a» /f0'y bafouer, 20189.
I, visage, 807, etr.
Viande, aUm^nM, 11157, 11653.
Vlataup, 2450, etc.
Vienltd, condition ttile, 2470.
Villain da paya plat, campagnard, 22370.
Villenable, honteux, 32311.
VlUener, honnir, 21707, e$n
VUloaner, outrager, 27506.
Via : ung courtois vin, au /ig., un bon pot-de^in^ 90459;
m. s.; 30471, ^tc.
Vlnai^e, impôt sur le vin : au fîg,, 7418. Vlrade, tour, 28826.
VlretoB, trait dTarbalète, 18566.
Virioaalté, vertu, ordre d^anges, 303.
Vlaaco (tenir), faire face, 30217.
Vltvpere, action honteuse, 2829 ; blâme, 10163, ei^. Vltaperer, dtdmer, 24659.
Vivre (ae), 20723.
Via, visage, 9187, etc.
Vo, votrr^, 226, etc.
Voir, vrai, 6286, etc.
Voirement, vraiment, 8232 ; volrment, 14953. Voirre, verre, 938.
VoUer : ils sçarontbien du bas voiler, ils sauront de bons
tours (métaph. empruntée à la fauconnerie), KOn. ^ Vueil. Voy. VeU.
VvMxuaam, 23783.
Vnyder, vider la place, 19466.
Walleqvin,pt^(:« d^ étoffe destinée au foulage: au ftg.^ les vallequins ftirent foulés bien laidement, 28938.
T (au lieu de lui), 30915.
ToAai»,7501.
Tdee, image, type, 270.
Tdone, apte, 303, etc, Yla, W, 1573, etc, Tpooraa, 25950. TaAnaniH, le loup, 4773.
Taia, 7500.
Tanel. Voy. lanel.
~ Voy.
ERRATA
232 Supprimez lei parenthèset, 11212
774 Le vers a une syllabe de trop. 11311
1387, 1516 povoir, lisez pouoir. 11445
2853 Lisez littéral. 1 1757
::02ii Lisez qaoi que. 11753
3141 Placez à la fin du vers un \. 11875
3214 Supprimez la virgule après cil. 11876
3215 Supprimez la virgule après lien. 11906 :i'iS2 ce, lisez se. 12229 4023 d'envye, lisez demye. 12396 4138 qui, lisez que. 12543 ;322 Lisez qu'U. 12735 4603 Adoptez la leçon du ms. A, dnys&nt au lieu de 14516
poissant. 14896
4940 Supprimez la virgule après reffaite. 15731
4<Jj8 Supprimez la virgule après demonstree. 20223
5371 Lisez doulceur. 21766
:612 Supprimez la virgule après alité. 22827
5ol3 Placez une virgule après humilité. 13350
'^OlO Lisez enquerez. 25352
0206 Placez un ; après paya. 25387
0786 Lisez vostre. fô476
G$61 Supprimez la virgule après las. 25042
7104 Placez une virgule après tente. 26813
7267 trop, lises cop. 27271
7428 Supprimez la virgule après sire. 28147
7889 II faudrait un blanc après ce vers. 28200
7929 Lisez n'en aye. 28273
SS3i Lisez IsLYul. 80290
S856 Lisez qu'ils. 80095
0626 Lises ongnemant. 34279 9627 Lises longuement.
Lisez vell.
Lisez veea ci ai.
Lisez couchea.
Placez un ; après faii.
Supprimez le ; après parfait.
Supprimez la virgule après qui.
Supprimez la virgule après peraeTerera.
Placez une virgule après dame.
Lisez paatéa.
Supprimez les virgules après huy et iîra.
me, lisez ne.
Placez un ^ à la fin du vers.
Remplacez le ! par un ;.
Remplacez la virgule par un ;.
Lisez rencontrement.
Lisez no sire.
Lisez a tout.
Remplacez le t par un t
Lisez il en eat pic.
Lisez demourant.
Lisez engendré.
Lisez Tamoderef .
Lisez Tamodere.
Lisez ce sera.
Lisez je m'entremis*
Lisez qu'il.
Ajoutez que au commencement du t#fj.
vous, lisez nous.
Lisez Yostre.
Remplacez le t par un point.
Lisez intercès.
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